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INTRODUCηON 

1. Le titre :: Amhigua αιJ Iohannem 

Sous le titre d' Ambigu.~rum /iber se cachent deux ceuvres diffe­
rentes. Le terme Ambίg~ιum a ete choisi par Jean Scot, au IXc: 
siecle, pour traduire Ιe 8rec aποροv. Thomas Gale ( 1636- 1702) 
qui, pour la premiere fois, edita le texte presque complet de la 
premiere serie d'Ambίgua et un bref extrait de la seconde (1), 

hesita un instant sur le titre latin qu'il convenait de donner a 
ces deux cι:uvres. Il les ::ιvait d'abord baptisees ainsi: S. Μαχίmί 
Scholίa in Gπgorium Thιolo~rum(2). Mais, dans les notes qu'il joignit 
a son edition, il manifest:a un repentir' et precisa que le veritable 
titre des textes edites ρar lui sous le nom de Maxime etait 
Ambigua(3). Tout nature1lement, Franz Ohler qui, en 18~;7. edita 
les deux series d'Ambίgιι~(4), leur imposa le vocable latin deja 
retenu par Gale. Ohler considerait ces deux series comme consti­
tuant un seul et unique ι:orpus (5). Il ecrivait en effet: "Totius et 
integri Διαφόρων άποριιώv (.rίc) corporis ego edendi consilium 

( 1) JOdltlώ 5αtί Erigmιιι dι J'Jίιιiti- Ναιιιrιu libri ιpιiιtqιιι diιι ι:ΙιsiιJmιιi. Ααιιiίι 
Appnuiix ιχ Απtlιίgιιis .S. Μαχ;,.,,; gram ιι Ιαιiιιι, Οχοnίί, c: thc:atro Shc:ldoniano, 
1681. Galc: π'Cditc: pas la 2• Lc:ttrc: a Thomas, qu'il considCrc: commc: un doublc:t 
de la prc:miCrc:: 'Έ.pistoώ pri111~ Scripsit c:nim aliam dc: his ipsis rc:bus, quam 
idc:o ποπ apposui, quoπiam rιihil fc:rc: c:a coπtinc:bat aliud quam hac:c prima. 
Dc: utraque Photius suum judjicium posuit; quod vidc: in Myriobyblo" (Op. aι., 

appc:ndicc:, p. 82). 
(2) C'est lc: titrc: doπne a l'appc:ndicc: dc: ]ιιιιιmis 5αtί Ετignιιιι u DivisiDΙΙΙ 

Ναιιιrι11..., Οχοπίί 1681, et rc:pris par les titres couraπts. 
(3) "Lc:ge Α1111ιίgιιιιπι111. Is es1: hujus appc:ndicis titulus. Nam SdκNi4 aliud opus 

est hujus Maximi" UIJdltlώ S.rtJ/i &ignωι u Dίιιitί- ΝΙΙΙJιrιu_, Oxonii 1681, 
Appc:ndix, p. 81; PL 122, 1193, notc: a). Au tc:mps οίι il rc:chc:rchait lc:s sources 
grecquc:s du Ptri/JlιJ- c:n vuc: dc: son edition, Galc: rtsc:rvait lc: titrc: d' Αοrόίpι 
aux sc:uJs Αοrόίpι .J Ιιιlιιιιrιιnιr., a l'c:xclusion dc:s Α1111ιίgιι. .J Τ1-ιιιιιr. En c:lfct, 
le manuscrir dc: Cambridge, l'ήnity Collc:ge 0.Η8 (Jamc:s 1220), qui coπtient 
cc:s dc:mic:rs, etait, au χν11c :sieclc:, la propriere de Thomas Gale. Or, celui<i 
a consignt, i la page 1 dudit manuscrit, la remarquc: suivantc:: "Arnbigua ποπ 
c:xtant". 

(4) 5ιιιιdi Ριιιriι -1ri Μιιχiιιri' Gιιιf-ris u ιwriis diffiti/ίlnu IDtis 1S'. ΡΡ. DiMJsii 11 
Gnrii .i τι..- v..s. JiJmι,. ιχ mιiiα -mpu cιuJ;,,,,. UsmpιiJ ,, ;,, Lιιιi,,.. 
- ίιrιιrprr141ιιι post [. ~!i ιι τ h. GιιΙι ιnιιιιιιιiΜ ,,.. pri-• itrtιgnι• ttiiJiι 
Franc. <ΈHLER (Αιιιαiιιω gr4N4. ΤιmtιιJ 1), Halis, C.E.~I. Pfc:tfc:r. 18~7. Coπccrnant 

Franz Ohlc:r ( 1817·1866 ), ct". F. .\. Εο;.sτΙΞΙΝ, .\:of1ft11(ώ/or philof"!,onιflr, ιcιpzllζ 

ι~tlC ·\.C.11..:(()Uf' ί)ILIS '.1C<1 [>. ι. \:"-.\Η!', ··1..1 Jι:'..Jλιι·fηι: ,ι;[!r(" ί Π1οnυ~ 'IC 

...;, \l.Ι\.::~iC ·ι~ ι' )πϊc•.\t::JΓ·• i.H;\ 1:-<:-~Jtt::.'ιrJ .1 : 1Ι 1 ~ '':1 ~;··~~~ 
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cepi" (6 ). Lorsqu'il ecrivait cela, il ne pensait certainement pas 
que les Quaestiones ad Thaiassium, en depit de leur titre grec (Περί 
διαφόρων όπόρων τής aγίας γραφής)(), appartinssent i ce 
corpus. Sur ce point, il avait raison. Ι1 aurait dύ se montrer aussi 
perspicace pour les deux autres ceuvres, qu'il edita comme si elles 
formaient un seul et meme livre. En ι86ο, le tome 91 de la 
Patrologie grecque de Migne reproduisait l'edition d'Ohler aνec 
des titres courants qui consacraient l'appellation erronee d'Am­
biguorum liber (8). 

En effet, cette appellation (9), que Ja plupart des erudits ont 
acceptee sans critique, ne correspond pas i la realite. Elle donne 
au lecteur l'impression que Maxime a compose un livre unique, 
et elle a induit les auteurs de catalogues de manuscrits _grecs i 
decrire deux ceuvres distinctes comme s'il s'agissait d'une ceuvre 
unique (10). Or, il s' agit bien, en fait, de deux α:uvres distinctes 
ou, si J'on prefere, de deux series d'Ambιgua, ecrites i des periodes 
differentes de la vie de Maxίme: Ja premiere (PG 91, 1031 - 1ο6ο) 
en 634 ou peu apres, Ja seconde (PG 91, 1ο61- 1418) au cours 
des annees 628-630 ( 11 ). De plus, chaque serie d' Ambigua est 
precedee d'une lettre-preface adressee i un personnage different: 
Thomas pour la premiere serie, Jean de Cyzique pour la seconde. 
Enfin, quand les deux series se suivent dans les manuscrits, la 
fin de la premiere est nettement marquee par la doxologie 
suivante: ΑύτQ δόξα. μεγαλωσύνη. κράτος, σuv τι;> Πατρi κai 
τι;> 6γί4J Πνεύματι είς τοuς αίώvας. Άμήv (12). En aucune fac;on, 

(6) PG 91, 102ψ1030. 
(7) Maxiιιti Ctmfwotis Qιιιιmiιιιw ad Τ bαiιιssiιιιιι, νοΙ. Ι ( qιι. Ι • L V), ιιιω πι111 Ιιιιiιω 

i11tιrprr/4/iDM Iohmmis Smtti Emιgnuιι ίιιχ/4 JΚUi14, cd. C. LΛGλ - C. STEEL. CCSG 
7, Turnhout - Lcuvcn 198ο, p. 17. 

(8) PG 91, 1027·1418. 
(9) La C'-is PtιJr11111 Gr_,.,,111 a conscrve l'appellation d'Ambigιιιmι111 ubn-: CPG 

770"). 
(10) Les auteun de e11talogues qui ont decrit les manuscrits sans sc referer :ί 

Ιa J;ιrologie grecque mentionnent generalcment l'incipit de chacune des deux 
seήes d'Aorbiρω: S.P. LλMBROS, Κατάλογος των fν τσΤς βιβλιοθήκσις τού 

'Αγίου -opouς tλληνικών κωδίκι.Jν, t. 1, Cambridge 189«y, p. 3C)6 (Diony­
siou 27"J); t. :ι, Cambridge 1900, p. 393 (P".anteleimonos ")48); Guιιiιιρu of ι/Ν Mιunι­
smptι prαwwti ί11 ι!Ν Lilmny ο/ ι/ι# U11iwnil_7 ο/ Cιιιιrbriιigr, t. ι, Cambήdge 18")6, 
ρ. 48 (Univ. Libr. Dd. ΙΙ. 221; J. ΡλSΙΝ1, Cοιiίαs -mpli ΒilιlίοιJι.ωι Rιgίί 
Tt111ri1ιnuis Αι1-ιιιί, Turin 1749, p. 9"J (Codex XXV, b. V. "J). En revanche, 
cerτaιns catalogucs reccnts adoptent lc titre d'A111~(Jttιnιιιr ubn-, que rien, dans 
Ιa rra<lirιon manuscrιrc gτccquc, nc ιusrιfic: R. Οι;\'RΕΕ.<;sε. Codiuι \/J/ι(αιιι (;raκi, 
t . .: ( ·,.aιαJ :{0-ι'Jιι{, \'.Ηιι....ιn : 1 ,~-. :-i. ~-14 \'.ιr. {~r. ·Ο·•Ι· 
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LE TITRE: .AMBIGVA AD ΙΟΗΑΝΝΕΜ χ1 

on ne peut considerer ce:s deux ceuνres, de conception semblable 
certes, mais ecrites i des epoques differentes et pour des desti­
nataίres differents, comme formant un Ιίνre unique. Le titre 
d'Ambiguonιm Jilκr est c::lonc i proscrire. Toutefoίs, le terme 
Ambigua, consacre par un long usage, merite d'etre conserve. Ι1 

suffit, pour eνiter toute confusion, d'appeler la premiere serie 
(PG 91, 1031-1ο6ο) Αmhίgιω ad Thomam, et la seconde (PG 91, 
1ο61-1418) Ambigua ad 1ohannem(13). 

Certains manuscrits ne contiennent que Jes Ambigua ad Thomam: 
Athos, Vatopedi 475; Cambridge, Trinity College Ο.3.48; Oxford, 
Baroccianus Gr. 128; Pa.ris, Bibl. nat., Gr. 888 et ι~)7; Vatican, 
Regin. Gr. 37. D'autrei; manuscrits contiennent seulement les 
Ambigιιa ad lobaιmmι: Munich, Bayerische Staatsbibliothek, Gr. 83 
et 363, ?.ιris, Bibl. nat. Coislin 293 (ce manuscrit etant mutile, 
on peut se demander s'il ne contenait pas aussi, avant sa 
mutilation, les Ambigua ιui Thomιιm), Sinaϊ, Sinaiticus Graecus 398 
(Bendevic 392). Mais le cas le plus frequent est celui des 
manuscrits qui contienIJιent i la fois les Ambigua ad Thomam et 

les Ambigua ad lohaιmn.w. Le rapprochement, dans un meme 
manuscrit, de ces deux series d'Ambίgua a eu pour resώtat de 
decapiter la deuxieme serie de son titre propre. Ainsi, le titre de 
la premiere serie d'Am~gιιa (περί διαφόρων άπόρων τών aγίων 
Διονυσίου καi Γρηγορίου πρός Θωμόv τόv ήγιασμένον) a servi 
i designer collectivemeIJιt et Jes Ambigιιa ad Thomam qui contien­
nent effectivement des ι5.πορα extraits de Denys l' Areopagite et 
de Gregoire de Nazianzc:, et les Ambigιιa ad Iohannem, qui contien­
nent seώement des άπορα empruntes i Gregoire de Nazianze. 
Cependant, en certains nιanuscrits les tables de contenu (πίνακες) 
distinguent nettement lc:s deux ceuvres: 
- Τοϋ αύτοϋ περi διαφόρων όπόρων τών άγίων Διονυσίου 

καi Γρηγορίου πρός Θωμόν. 

- Τοϋ αύτοϋ πρός Ίω(άvvην) άρχιεπίσκοπον Κυζίκου περί 

διαφόρων όπόρων τοϋ Θεολόγου (14). 

vants: Cambήdge, Univ. Libr. Dd. 11 22, p. S"J ( - f. 43 '); Ρ".ιήs, Bibl. nat., 
Gr. 886, f. ι ;6 •; Rome, Βi~ι\. Angelica, Gr. 120, f. 119 •; Vatican, Vat. Gr. 
")Ο"), f. 72 ... 

( 13) Cette solution - generalement acccptee depuis lors - a ete proposee au 
cours du Symposium sur :'νlaximc lc Confcsscur, qui s'cst rcnu :1. Fribourg (Suissc) 
<iu :ι au ~ scprcmbrc 1980: έ. JF.ΛL'="EΛL. "Jcan ΙΊ°:rigcnc ct lcs .·Ιmbφι .. Jli 
fύhunπ,,,, ιic \(Jxιmc 'c (ΊJnr°c~sscur"", ~i:ιn') \f,J.:)(."/!''f'UJ (.',n.Ιη;πr. lc:ιr .;ιι ίtf'lf"'JJJU!1f 

;ιr Ί!...ι..\.1 .. -ιrt ~ ι ." n'~JHur ., 

··«' ί?Ρ· •-1;· '''.ιj. 
: . .:. ·.ι., ... , .. π::)r~(:;.:τ-. • ·~ 1 •. r r·.: ! ·. , : :r :1 !''. : ). 1. · Ι . -· 



ΧΙΙ INTRODUCηON 

Par ailleurs, la souscription finale des Ambigua ad Iohamιem 

designe parfois ces derniers par un titre qui leur est propre et 
qui ne peut convenir aux Ambigua ad Thomam: Τέλος τώv σχολίων 
τοϋ aγίου Μαξίμου TQ (sic) είς τόv Θεολόγοv ( 15). 

Cela dit, il n'est ni impossible ni invraisemblable que les deux 
series d' Ambigua aient ete reunies a une date ancienne, voire, 
pensent cerrains, du vivant de l'auteur (10). Εη etfet, dans une 
lettre ecrite au pretre Marinos en 645-646 (1 ϊ), Maxime renvoie 
au "chapitre VII des Ambιgua de Gregoire de Nazianze"( 18). Or, 
le texte auquel il se rerere ainsi semble bien correspondre a un 
passage du chapitre 111 (selon la numerotation de la version 
erigenienne) des Ambigua ad Ιοhαιmeιιι ( 19). 

Comme la mention du "chapitre VII des Ambigua de Gregoire 
de Nazianze", dans la lettre au pretre Marinos, est tres vraisem­
blablement authentique (20), οη est naturellement porte a croire 
que le rapprochement des deux series d'Ambιgua dans les ma­
nuscrits remonte a Maxime lui-meme. Mais ces deux series, encore 
une fois, constituent deux ceuvres distinctes. L'erudition moderne 
a plus de profit a les distinguer qu' a les confondre (21 ). Quant a 

Marciana, Gr. 136, f. 1'. 11 n'est pas impossiblc: quc: \c: prc:mic:r dc: ces dc:ux 
manuscrits depc:ndc: du sc:cond. 

( 15) Mss. Cambridge, Univ. Libr. Dd. 11. 22, p. 152 (- f. 76 •); Paris, Bibl. 
nat., Coislin 90, f. 218•. Memc: c:xplicit dans lc: manuscrit dc: Turin, Bibl. naz., 
Β. V. 5 (J. ΡΑSΙΝΙ, Codiι:u 111ιmιιsπipti .•• , p. 95) c:t dans lc: manuscrit du Vatican, 
Vat. Gr. 505, f. 131'b (R. DEVREESSE, Coάias VaJiιani GrllΚi, t. 2: Codiι:u JJO· 
603, p. 350). 

(16) Ρ. SHERwooo, Απ ι11t11DιauJ DιJJι-lisι ••. , p. 32. Ρ. CANART, "La dc:uxiemc: 
lc:ttrc: a Thomas ... ", p. 416, n. 2. 

(17) C'est la datc: proposee ('2t Ρ. SHERWOOD, Απ α111101ιι11ά Daιι-li.rt ... , p. 59. 
( 18) Περi δέ ΠΊς tv τι;~ έβδόμ41 κεφαλαί41 τc.iv άπόρωv το Ο μεγάλου Γ ρηγορίοu 

κειμέvης μιδς ένεργείας σαφής ό λόγος (PG 91, 33 Α). Cc: tc:xtc: avait deja 
attire l'attc:ntion dc: Thomas Galc:: "Horum Ambiguorum ipsc: mc:minit Maximus 
p. 1 ~ Tomi 2 opc:rum c:ditorum (i.c:. Cdition Combc:fis)" (jοιιιιιώ Smti Ε.Πgmιιι άι 
Dίιιi.ιίιmι NaJrιrfJL.., Appc:ndix, p. 81 ). 

(19) PG 91, 1076 C. α. Αιιrlιigιιιι111 111, 147·1~+ 
(20) Μ. Basilc: Markc:sinis, qui a prepare l'edition dc: la lc:ttrc: 1ι Maήnos, a 

pu constatc:r l'unanimite dc: la tradition manuscήrc: concc:rnant lc: tc:xrc: cire ci­
dc:ssus (norc: 18). 

(21) C'c:sr cc: qu'aνair bic:n compris J. DRλSEΚE, "Maximus Confc:ssor und 
Johannc:s Scorus Eήgena", dans Τhιοlιιt,ίsdιι Shιdim ιιιuJ Κritiί.ιιι 84 ( 1911 ), p. 32. 
Lc: Ρ. Combc:fis lui-mcmc: distinguait nc:πc:mc:nr lc:s dc:ux α:uνrc:s. Dans son 
projc:t dc: tablc: dc:s maticrc:s pour lc: νolumc: 111 dc:s Opn-a οιιmiα dc: Maximc: \c: 
ί.oniessc:ur, ιl arτrιhuaιr Ja rroιsicme pl•ce aux ..Ι111bi~ιια .,J Thomι1111, cr la <juarrιi:me 
ιιJχ l1'tbιe,ua .ui {ηh,;znnt1'1' ·• ~ ,, ln !)1011\'\ΙΙ ι<~ ( ;rι·~~οrιι '\..ιz. !ι)t·οο; •1\J<)..,ι1.ιm 
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LE ΏΤR.Ε: .. t4MBIGVA AD ΙΟΗΑΝΝΕΜ ΧΙΙΙ 

Jean Scot, il a probablernent ignore l'e:xistence des Ambigua ad 
Thomam. Le manuscrit grec qu'il a traduit ne contenait, selon 
toute vraisemblance, que les Ambigua ad Iohamιιm: ceux-ci etaient 
divises en chapitres, nurnerotes de 1 a 67, le premier chapitre 
etant la lettre-preface a Jean de Cyzique. 



Π. Description des manuscrits 

Pan's, Bibliotheque Ma':(.arine 561 (Μ) 

Aspect Le manuscrit 561 de la Bibliotheque :\fazarine (1
) est 

general un νolume de 220 folios de parchemin, numerotes de 
1 a 220, mesurant chacun enνiron 205 mm en largeur et de 240 
a 250 mm en hauteur. Ι1 est ecrit a longues lignes, a raison de 
23 lignes par page, avec d'amples marges permettant l'insertion 
de gloses. La marge superieure mesure une trentaine de milli­
metres, la marge inferieure varie de 3 5 a 4 5 mm. La marge 
laterale interieure mesure de 35 a 40 mm, la marge laterale 
exterieure varie entre 50 et 6ο mm. Le parchemin est epais. Ι1 a 
ete regle a la pointe seche, et les piqύres ayant servi a la reglure 
soi:t encore visibles dans les marges exterieures. 
Α l'exception de quelques pieces ajoutees au Xle siecle (ff. 

217r et 220'), voire au XIXe (f. 217'), l'ensemble du manuscrit 
a ete realise dans le troisieme quart du rxe siecle. Son ecriture 
est la minuscule caroline pour le texte, et la capίtaiu rwtίca pour 
les titres. Les gloses marginales, contemporaines du texte, sont 
egalement ecrites en minuscule caroline, mais dans un corps plus 
petit. Dans la marge inferieure du folio 67ν, une glose (Margίnaiίa 
αά Amb. VI, 1262) se distingue des autres par l'ecriture: elle a 
ete tracee par la main irlandaise que, suivant la terminologie 
d'Edward Kennard Rand (2), on appelle i 2• Quelques gloses 

( 1) Λ. MOLINIER, CQJιιJοριι dn !lt41llUΠ'its iU '4 BibiiDΙhiψu Miιzιzriιu, τ. 1, ~ris 
1885, pp. 226·227. C. SΛ.\iλRΛΝ - R. MλRICHλL, CaJ41Dgιu dn !lt41llUΠ'its m imιιιrr 
Ιαιinι, pmant dn indiωliDΙU iU ιiιιU, iU /ί111 mι iU (f)pidl, t. 1, ~ris 1959, p .• μ6, n° 
1 79. D. LoHR.\IANN, "Eine Λrbeirshandschήft des Λnasτasius Bibliothecaήus 
und die Oberlieferung der Akten des 8. δkumenischen Konzils", dans Qιιι/Jm 
ιιnJ FDrιdιιιtιgm αιιs itιιJUιrmhm ΑιτbίΗιι ιιnd BibiiDthιkm 50 ( 1971), pp. 42ψ430 [pp. 
420·431). Cette demiere eτude contienτ d'excellentes reproducτions phoτogra· 
phiques du folio 6~' (pl. 11) et de la parrie infeήeure du folio 67• (pl. 1). Une 
reproducτion du folio 219• sc τrouve dans L TRλUBE, ΡιιiιιιοgrιιpbiιdΝ Ftmdnιιrgm. 
V. ΑιιΙDgrιιph<ι ιUs ΙDίJιιιmσ Sωtιu.-, dans Ablιt»uilιιtιgm iUr Κ6ιιig/ίdι &ymsdJm .AkAιJmrU 
iUr WismudJa.ftnι. PlιiJιJUphisώ-pbiJDlιιgis&hι ιιnd bistfJf'isUN Κlιusι, XXVI, 1 (Munich 
1912), pl. ΧΙΙ, et dans RTAM 33 ( 1<)66) entre la page 138 et la page 139. έ. 
JEAUNEAU, "Quisquiliae e Ma.zarinaeo codice 561 deprompτae", dans RTAM 
4~ ( 1978), ΡΡ· 79·129. 

(2) L TRλUBE, ΡιιiιιιοgrιιpbiιdΝ Fmdιtιιrgm.- cit. Ε.Κ. RλND, "The supposcd 
Auτogr:ιpha of John τhe Scot", dans Uniwrιity Df Caiiftnιi4 ΡιιlιlίωιίDΙU ίιr CJιusiuJ 
Phi/DJDgJ ν (1918·1923). ΡΡ· 1,~-141. Β. BΙSCHOPF, "lrische Schreiber im 
Karolingerre1ch", dans jιan !Wι Ε.πg;,,, tl l'hisΙDΙrr tU Ια philιJJDphit, ed. R. Roques. 
Ρarις ι <)Τ'. pp . .+ 7·~8. Τ.Λ. \!. ΒιsΗΟΡ, Μ .\utnςr:ιpha of John rhc Scot", ιbid .. pp. 
'-1ί1·•·.l. f. \'Ι·/J'\ι. '',\ ;'JΓf"'(")O\ cits rη.ιnυsι·rιtο;; ι\t: !ι:.lfl :'.Γ(Jf
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DE.SCRIP'ΠON DES MANUSCRITS χν 

interlineaires, ecrites en notes tironiennes, se rencontrent aux 
folios 9ν, 15', ι6v. 35v, 36'. 38v. 48', 69'. 8ο'. 1oov. 149v. On en 
trouvera la transcription <1eveloppee, due a Μ. Denis Muzerelle, 
dans l'apparat critique, aυχ passages suivants: Amb. ΙΙ, 10. ΠΙ, 

127. 189. 191. νι 123. 129. 211. 545. 1307. 1685. 1686. ΧΙΙΙ. 82. 
XX~VI, 23. De plus, !' Appendice Ι en donne une liste recapi­
tulatιve. Pour tenues qu' elles soient, ces notes tironiennes ne 
manquent pas d'interet. Elles sont le fait d'un lecteur avise 
capable de preciser le se111s d'une traduction obscure, a moin~ 
qu'il ne faille les attribue1r a Jean Scot lui-meme. 

En dehors des gloses 'carolingiennes, on remarque quelques 
notes, des references aux a~uvres du pseudo-Denys la plupart du 
temps, qu'un erudit du XVIIe ou du XVIIIe siecle a consignees 
~a~s les ~~rges. Le contenu de ces notes indique que leur auteur 
etaιt hell:nιste (ff. 77ν, 92ν, 109', 121'), voire hebraϊsant (f. 86'). 
Cet erudιt ne s'est pas c:ontente d'inscrire des notes dans les 
marges~ il s'est cru autoή:se a intervenir dans le texte, soit pour 
le soulιgner (ff. 77', 92'·~)2ν, 109', 121', 137', 139ν, 155', 214ν, 
216ν), soit pour le corriger en lui imposant l'orthographe de son 
temps. C'est a lui, selon toute vraisemblance, qu'il faut attήbuer 
les corrections de caracthtra en cbaractιra (f. 55 '), de Z4111bri en 
Ζιιιιιrί (f. 86'), d'habιmdaιι/4~111 en abιιndantem (f. 139v), d'hemιιιu en 
emιιιιι (f. 145 v), de DyoιιuJiιu en Dίοιιyιiιu (ff. 214 ν, 216v, etc.). Α 
l'exception des interventions, intempestives mais peu frequentes, 
de ce lecteur moderne, pι-esque toutes les corrections remontent 
au IXe siecle, puisque, comme nous le verrons plus loin, elles 
ont ete integrees, au αe s:iecle meme, dans le texte du manuscήt 
237 de Ι' Arsenal. 

Cahiers Le manuscrit Μ. se compose de vingt-huit cahiers, 
l~uels a l'origine etaient tous des quaternions. Les huit pttmiers 
cah1ers sont actuellement 1depourvus de signature. Toutefois, dans 
la ma.rge infeήeure du der:nier feuillet du septieme cahier (f. ~~ 1, 
on ttouve le chifftt rorinain VI, qui pourrait bien etrc: une 
signature. En effet, ce calιier, qui est le septieme du recueil, est 
aussi le sixieme du texte de Maxime, le premier cahier contenant 
la lettre-preface du traducteur, la table des Αιιιbίgιια et les Cαπιιίn4. 
Le neuvieme cahier possede, dans la marge inferieure de son 
de~ier folio_ (f. 711, un.e lettte (F) et, un peu plus Ιοίn, un 
ch1ffre romaιn (ΙΙ). Les :auttts cahiers ont pour signatures les 
majuscules de l'alphabet l:atin, la lettre λ avant ete attribuee au 
Jixieme αhier ;f. -g'i. ι,~ 1iix-l1uitiί:me c:ιhier .l\'3.it ιi'.ιborιi ~!e 
'ιgnι: i i 't'. 14' .'; cι:tte sιgn:ι.rυrι: ι.:rronι:e .ι ι:te ,~n ί);ιrrιι: ,:r:ιrrι:ι: 
ι:t remoιιcl:e. ι:n fe~ςous, rxιr 1. ί..1 •:1gn.1ture ιiu \'l~ί,rt-rrr;ιςιl:me 
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cahier, qui se trouvait au revers du folio 183, et qui devait etre 
un Ο, a ete grattee. Le vingt-septieme cahier a pour signature la 
lenre S. Le vingt-huitieme et dernier cahier, qui a ete ampute 
de son dernier folio, a ete, par la-meme, prive de sa signature: 
celle-ci ne pouvait etre que la lettre Τ. Certains de ces cahiers 
qui, ainsi qu'on l'a dit, etaient primitivement des quaternions, 
ont subi des mutilations. Le cahier ο 0 

1 a perdu son premier 
feuillet. Quant a son dernier feuillet, l'actuel folio 7, il a ete 
monte sur un onglet qui se trouve pris entre les folios 15 et ι6, 
c'est-a-dire entre le deuxieme et le troisieme cahiers. Le dernier 
cahier, le plus mutile de tous, ne comporte plus, de nos jours, 
que cinq folios au lieu de huit. On decrira plus precisement les 
mutilacions subies par ce dernier cahier, apres avoir analyse le 
contenu du manuscrit. 

Marquι:s de Oans la partie gauche de la marge superieure du 
possessιon folio 1 r, une main du xvne siecle a ίnscrit ce titre: 
ίn ambigιω Sti Grrgorii theoώgί. Α droite de ce titre, et toujours dans 
la marge superieure, on trouve cette marque de possession: Cf!!!­
~Ιllf Sandi josιph patjf. <;'!~!· dίsιι# (3). La premiere mention 
(titre de l'ouvrage) est en partie dechiffrable a l'α:il nu. La seconde 
(marque de possession) a ete granee avec tant de soin qu'il n'est 
pas possible, meme avec le secours d'une lampe aux ultra-violets, 
de la lire entierement: j'ai marque d'un point souscrit les lettres 
restees indechiffrables sous cette lampe. 

Oans le coin superieur droit du folio 1 r, un grattage nous 
prive de la mention qui s'y trouvait autrefois: ancienne cote ou 
ancienne marque de possession? Dans le meme coin du folio 
1 r, se tr0uvent deux cotes de la Mazarine : la cote actuelle (561), 
ecrite a l'encre rouge pourpre, et, au-dessous, la cote ancienne 
(1025), ecrite a l'encre noire. Cette demiere a ete biffee d'un trait 
horizontal de couleur rouge pourpre: la meme plume qui a inscrit 
la nouvelle cote (561) a donc biffe aussi la cote ancienne. On ne 
trouve plus la cote 130, sous laquelle Louis Charles Franςois 
Petit-Radel, qui fut bibliothecaire administrateur de la Biblio­
theque Mazarine de ι814 a 1836, citait notre manuscrit en 1819(4

). 

(3) On uouve dcs marqucs de possession scmblablcs dans lcs manuscήa 
suivants: Arscnal 83, ι:u, ι~4. ι~~. :u1, 248, 337, 903, 919, 933, :ι681; Mazaήne 
μ. 348. 499, ~12, ι7Ο7, ι714, 3901. Concernant les marqucs de possession ιle 
la !>ιl>lioτheque <!ι:s (Hmc:s ιiechaux ιiι: P:iris, ci. :\. fRΛSKl.!:", uι .mam111ι 

~: l .. l. l: iJr. ;·;·: ι{. ·.1)1·.1 • ί\~ι:txrC!JtI .ur .t:J ι~1011uιι;rιιur1 .ιnι;η1'1rΙ rl "'lfλlrr?trJ ~Sw'ΙJ .J 
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Au milieu de la marge inferieure du folio 1', on observe une 
lettre (g) comprise entre deux traits horizontaux. C'est la aussi 
une cote ancienne, caracte:ristique des manuscrits ayant appartenu 
a la bibliotheque des Carmes dechaux de Paris. On trouve, en 
effet, des cotes semblables dans les manuscrits suivants, qui tous 
proviennent de cette bibliotheque: Λrsenal, mss. 83 (f. ι'), 337 
(f. 1'), 903 (f. 53', 137'), 933 (f. 16'), 2681 (f. ιr); Mazarine, 
mss. 512 (f. 1'), 17ο8 (ΙF. 68', 155'), etc. Toutefois, les plus 
anciennes marques de possession, celles qui pourraient nous 
permettre de retracer la p:artie medievale de l'histoire de Μ, ont 
disparu. Certaines s'y troιιvaient encore en 1 736. Nous verrons 
bientόt comment, gr.ice a l'abbe Lebeuf, le souvenir nous en a 
ete heureusement conserve. Enfin, notons que le cachet de la 
Bibliotheque Ma.zarine a e1te porte a l'encre rouge sur chacun des 
folios de Μ. 

Reliure La reliure, de 26<> Χ 210 mm, a ete restauree a l'atelier 
de la Bibliotheque Ma.zarine en 1957, comme en temoigne une 
mention qui se lit au revers de la feuille de garde η 0 Ι. Cette 
restauration a conserve le:> plats et le dos de l'ancienne reliure. 
Les plats, en veau racine, portent des vestiges d'un double filet 
d'encadrement a froid. Le dos est divise en six compartiments. 
Le deuxieme compartiment, a partir du haut, est occupe par une 
piece de chagrin rouge av-ec 6.lets dores, sur laquelle on lit, en 
lettres d' or, ce titre fantaisiste : Μαχίιιιί ίn S. Η#rοιιyιιιί Αmbίgιιιιπι111 
Ε.χplαιιιιtίοιιeι. Le cinquienιe compartiment est rcmpli par une 
piece de cuir brun portant Cette inscription a froid: Biblίothiqιιe 
Μα:uιrίnι. Les autres compartiments sont omes de fleurons a la 
feuille d'or. Au centrc du compartiment superieur est collee une 
etiquette de papier portant la cote modeme : 161. Les deux pieces 
mentionnees, l'une en ch:iιgrin rouge, l'autre en cuir brun, ont 
ete ajoutees au ΧΙΧ e sieclle, apres que le manuscrit fut devenu 

meme manusι:ήt est cite sous la meme cote (130) par G. ΒΕCΚΕΛ, GιJιιΙ4ι.i 

ΒίJιlίοιlι«ιmι,. illlliιpιi, Bonn ιss,, n° :ιι, et par ΤΗ. Gσrn.mB, ΟΙιπ ιισ~ 
BiJιliσιheluιr, Lcipzig ιSφ, n° 419. Mais c'est sous la cote ιο:ι~ qu'il cst rec:c:nst 
et decrit dans le catalogue manuκrit (probablement une copie du catalogue de 
Thiebaut de Bemeaud) conιerτc ί la Mazaήne et intitule ~ Mzrιm­
-mpti --~ιι. ιyιtιιιιιι lιi~vplmιuιι Νιιιιιiιιιi, 11J9· 18.ιt: MMaximi monachi 
arque abbatis de quorwndam in 11ennonibus beati gregoήi theologi ambiguorom 
explanationcs c graeco in lat1n11m versae, jubenτe Κ...rolo magno Francorum 
rc:;e. :\fs. !Χ sacc. 1n-4 '' Pcrlζ." P~r .11llι:urs, .\ulζ\lstι: :\lolinιcr qui. ιians 'on 
(_ . ..,;/.i•ΙJfl_llt JtJ ..,.Jn"J .. 71/I :t . .J _;~ιr/:ι~/,..,.(/Ut \f..ι':',JΓ:'1t, • ·. ~JH!" "'""'"" "~ .:...:_ 1 ,·.:..:.-, 

.ι~n.ιιι:~ ;)l,)Ur .c :ncrnc mJnuM::'ιt', .'.ιrκ1cnn~ ._ nrc ιο2<,, rιc !JH j1J~ :ncnτιcJn ':c 

.J ~ΌfC 1 ~Ο. 
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\a propriete de Ja Bibliotheque Mazarine. Mais tous les autres 
elements de la reliure, notamment les entre-nerfs fleuronnes, 
peuvent etre dates du XVII" siecle. Ils sont caracteristiques ~e 
plusieurs Jivres ayant appartenu aux Carmes dechaux de Parιs: 
Arsenal, mss. 922. 1103, ι 104, 1117; Mazarine 512, etc. Au cours 
de Ja restauration de 1957, deux teuillets de garde en papier dit 
"a Ja cuve" ont ete places au debut du volume, et deux autres i 
la fin. Sur Jes revers des plats de la reliure ainsi que sur les 
premier et dernier feuillets de garde, on a recolle l'ancien papier 
marbre, caracteriscique, lui aussi, des reliures que \Όn rencontre, 
au XVII" siecle, chez les Carmes dechaux de Paris: Mazarine 
512, 1 7ο8, etc. 

Contenu Le manuscrit Μ concient les textes suivants : 
1ο. ff. ι'-2ν: JEAN Scoτ, Lettre-preface par laquelle le traducteur 
dedie son α:uvre i Charles le Chauve (5

). 

2°. ff. 3 r -6': Table des Αnιbίgιια ad Iohannem (6
). 

3°. ff. 6'-7ν: JEAN Scoτ, Carmina VIII, Ι. π. rπ(7). 

4ο. ff. gr.216v: ΜΑχΙΜΕ LE CoNFESSEUR, Ambigua ad Iohaιwm, 
dans la traduction de Jean Scot (8

). 

5 °. f. 217': (E)go Vιιαlο .randi Gorgonίί indignιι.r mona&hιι.r anathema­
ιr.,p ... ίιι.rtι ιχι:οmιmίιαΙοnιιιι (ΧΙ" s.). Abjuracion de Galon (Walo) 
de Metz(9 ). 

6 ο. f. 21 7 r : S.hί.rmati.r hαιιαe eίιιralionem aιιtographam ι.r.rι . •• ιιt ip.re 
fatιtur. Τ. d. Β. (ΧΙΧ" s.). Nocice de six lignes, redigee par Arsene 
Thiebaut de Berneaud ( 1777-1850), concernant l'abjuration de 
Galon de Metz(10

). 

7°. ff. 217ν-219': Glose sur Αmbίgιιιιm ΧΧΙ, 32(11
). Cette glose 

est annoncee, en marge du folio 124 ν, par un signe de renvoi, 

ω Tcxtc edite ci-dessous, pp. 3·~. 
(6) Tcxtc edite ci-dessoυs, pp. 7·11. 
(7) Tcxtc edite ci-dessoυs, pp. 13·1~. Lcs divisions ct subdivisions dcs C-ΠW 

eήgenicns sont ccllcs quc proposcnt lcs Μ__,,tιι Gmιιιιιιιίιιι Historiω (MGH): 
ΡΜΙΜ Luitri Ani GιπιJίπί, Tomυs ΙΠ, rcccnsuit Ludouicua TRAUBE., Bcrolini 
apud Wcidmannos 1896, cditio noua, lucis opc cxprcssa 1<)6+ 

(8) Tcxtc edire ci-dcsιous, pp. 17-261. 
(9) L'abjuration dc Galon dc Μcα (16 ligncs) a ete publiec par Κ. ΗλΜΡε, 

"Rcisc: nach Franlttcich und Bclgicn im Friihjahr 1897", dans Ν- ArriιW dιr­
C-/Jsdκιft ftιr ιihιrι ιlιιιιιdΝ ~ 23 ( 1Βφ!), ρ. 6~ο. 

(10) La noticc redigec ιnr Anenc Thiebaut dc Bcmcaud a contribue a egarcr 
lc:s hisroric:ns. Ellc: a ere cdireι: ι:r 1udic1ι:usc:mc:nr commι:nrec par ~. CλPPUYNS, 
"ι.~ !'ίrrιο Αιιrbι~ιιοnιιιr .ΗJΧιιιrι •iι: fι:3η Scot f;.rίgι:ηι:", ι!ans RΤΛ!ιf ;ο Ι ιι)61, 1. 
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accompagne de l'avertissement suivant: Hoc signum ίn fine libri 
requiratur. Il est evident •que le copiste, n'ayant pas la place de 
transcrire une aussi longue glose dans les marges du folio 124 ν, 
a tourne la difficulte en rι~copiant celle-ci a la fin du volume. De 
fait, la glose des folios 217ν ·219' est precedee du meme signe de 
renvoi que nous trouvon:> dans la marge du folio 124 ν. 
8°. f. 219ν: Βίblί Vulfadί. I.iste de livres ayant appartenu i Vulfad, 
ami de Jean Scot, mort archeveque de Bourges en 876 (12). 

9°. f. 220': Contingat uos sι:pe uestros uisitare famulos 

Valete dulces octauae, felix nomen omnibus . 
Cette piece de treize ven1, ecrite par une main qui semble etre 
du ΧΙ" siecle, a ete gra·ttee, au point que certains mots sont 
illisibles (13). 

10°. f. 220 v: Cette page aι ete remplie, au ΙΧ" siecle meme, par 
une definicion ("Sco\iae insignes sententiae ... breuiter perstrin­
guntur") et trois gloses bibliques (14). La premiere glose se rapporte 
a l'Epitre aux Philippien11 (3, 7-8), qu'elle interprete conforme­
ment a ce que dit saiι::ιt Jean Chrysostome, ln Εpί.rtο/αιιι ad 
Phίlίppm.re.r, Ηοιιιίlία ΧΙ, ι ( PG 62, 265 ). La deuxieme glose explique 
les mots ue.rtitιιm podm (ΑΡ«. ι, 13) par une citation d' Ambroise 

( 12) Lι: cataloguc: dc:s livrcs clc Vulfad a ete publie pour la prι:mierι: fois par 
Louis Charlc:s Franφis Pcrit-Raιdι:J, qui l'c:srimc "pι:u inrercssanr inr lui-memι:•: 
LC.F. ΡΕτιτ-Rλοει., &dNrthu sιιr 1# biblitιιhiφιu l11IDnttw ιι πrοιiιrιι6s... cit., ρ. 9~. 
η. 10, ι:t ρ. 1o:z. ll a ere reimpήme plusicun fois: L LλLΛΝΝε, Cιιrioιitis 

biblioι;rιιpiιiιp, Paris 184~. pp. 162-163, ι:t Paήs 1857, pp. 152-1~3; G. BECΚER, 
Clll4llιgi Βib/ίοιh«ιιπιιιι ιιιιιίιpιί, Bonn 1885, ρρ. 42-43 (n° zι ). Toutc:s cc:s edirions 
commι:rtc:nt unc ι:πcur dι: τnnscription sur Ιι: rirrι: (Βίb/ί Vιιlj41iί), qu'ils liscnt 
Bibli4 Vιdfιιιiί: ΤΗ. Gοπι.ΙΕΒ, Ow ιιιiιtιlιιiιιriίdw Bίb/ίoιheknι, Lι:ipzig 1 β<)ο, p. 
1~1 (n° 419). Or il faut Ιίrι: Βίb/ί Vιιlfιιιiί, commc: l'a montre Ρ. LΕΗΜλΝΝ, 
"Aus dι:r Bibliothι:k cincs Frcu1ndcs dcs Johanncs Scottus", dans Ειfmτbιιιιg ιiιs 
Μίιι.ώJJιn. ~ AblJιwJJιlJrgm rnuJ Αιιjι4Φ, r. Π, Srurτgan 19~9. ρρ. 1 ~2· 
1)-4- En dfc:t, le mot bilιlιιs c:st en usage a l'epoque carolingiι:nne: "Bibli 
siquidcm dicuntur libή• (Sαι/ίu ιrrι-muιr gWsιιnιιιι, ed. M.L W. Ι.λJsτΝ'εR., "Notcs 
on Grcι:k from thc Lec:turι:s c:ιf a Ninth Ccnrury Monastι:ry Tc:achet", dans 
ΒιιJ/ιιίιι '.! ι1ιι ]Dlιtι R1Ιιιιrιiι 1...ibrr11J 7 ( 1923), ρ. 432). Jc:an Scot lui-meme l'c:mploic 
dans lcs Cιmιιίιιιι (v. 18) qui pr·ecedι:nt sa rraducrion dc:s Αιιι/ιίgιω ιιι/ /ohtιιmmr: 
ci-dcsιous, ρ. 13. On urilisc:ra l'~idirion suivantι:: Μ. CAPPUYNS, •Lcs Βίblί Vιιlfιιιiί 
ι:t Jean Scot έrigenc:•, dans RΤ.ι4Μ 33 ( 1966}, pp. 137·139. α. Μ. CAPPUYNS, 
•Jearι Scot έrigenc ι:t lc:s Sαιlί.11 dc Maximc le Confcsscur", dans RTAM 31 
( 1964), pp. 122· 12+ 

(13) Ccs vι:rs ont eιe publies inr Κ. Hampc dans Nnιu ArriJir 2~ ( 18q8), p. 
6~ 1, c:t par Κ. Sιrι:ckcr ι:r Ν. Fickc:rrnann, ι:n 19~9. dans .\.fGH. p.,Ιαι V, p. 
.ι<ιΗ. En :ιJ~C). !c :>rofcssι:ur Bcrnharιi B"chorf ι rυ "orrtι_'<:r ο ιmc!ιorcr ·.-cs 

{ ~~J l.'cn~crnoJc .ιcs ·c~rcs ·-.ιυc 1ϊ1rH1cnc ;c :σlιο .:;ο· .1 ..:rc ... ·ί,11tc: "()uι:~qu1-

,J.1c ... '•. :.ιη') .":..:Γ. i.H .• ~ :ι)-~ :η) :01-~c-~. 



χχ INTRODUCΊΊON 

Autpert, Έ.xposilio in Apoca!Jpsim ι - 15 ( ed. R. Weber, CCM 27, 
p. 70). La troisieme glose, relative a Eph. 3, 18- ι9, a une saveur 
erigenienne tres prononcee. En voici le texte ( 15

) : 

Longitudo Dei est qua inrendit a fine usque ad finem, id est a 

summa creatura usque ad ultimum uermiculum. 
λltitudo est superexcellentia ipsius, qua superat omne quod est 

et dicitur uel intelegitur. 
Latitudo est apparitio ipsius in rebus uisibilibus et inuisibilibus: 

ipse enim uidebitur, et ipse non uidebitur. 
Profundum est quomodo ipse in creaturis incomprehensibiliter 

est: nam essentia omnium ipse est, sicut et superficies. 
Avec ces mots se termine la collection de textes contenue dans 
le manuscrit Μ. 

Mutilations du Le demier cahier, ainsi qu'on l'a dit, a ete 
demier cahier mutile: il ne conserve que cinq des huit feuillets 
qui en faisaient un quatemion. Pour la clarte de l'expose, voici 
un schema, dans lequel sont representes par des traits pleins les 
feuillets qui se trouvent encore dans le vingt-huitieme cahier de 
Μ, et par des traits en pointille les feuillets qui ne s'y trouvent 

plus: 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

3 4 

1 

5 

1 

6 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
ι ________ \ 

7 8 

ι ι 
ι ι 
~----------------------------------1 

Un simple coup d'a:il sur ce schema permet de saisir que le 
cahier a perdu trois feuillets: 1, 6, 8. Mais, afin de mieux 
comprendre comment ces pertes se sont produites, examinons 
successivement tous les feuillets de ce cahier. 
FEUILLET Ν0 1. Le premier feuillet du cahier, fort heureusement, 
n'a pas ere detruit: il est actuellement conserve a la Bibliotheque 

( 1 ~) Dans l'cdiτion ciτcc :i. la noτe prcccdcnτe, j'avais suivi l'ordre des 
manuscrirs de (~~mbrtd!ζ<:. Tr1nιτv Collc~ 0.<).~ er Ο. 10. \6, .i ,a,·01r: Lοιφιιιιiο ... 
[....;Ιι/UιJ'ι ... . J//ιluda ... .i)~·ιιrrrJΊπ1f. '.f11s ι C\ iι•t1:"< :η.ιnu-;ι·rιtς ηΊ·ιnt lUCU!1C ιιJtοrιtι:, 

ι1ηs1 .;1Η: nous :c: ·.c:":"'J!1\ ;)tu~ .\ΗΙ1 .. ι:ι:~~~ .ιut JιJΙ\l '~:J :ι:οιr ι Όιr(:rc ic 

.\1 · ι- l·~,t ··e 1~uc ι: · .11~ :cι. 

DE5CRIPΊΊON DES MANUSCRITS ΧΧΙ 

Vaticane: c' est le folio 9 1du Reginensis Latinus 596. Comme ce 
demier est un recueil tactieιe, et que les pieces qui le consτiruent 
ont ete rassemblees soit par Pierre Daniel (t 16ο3), soit par Paul 
Petau (t 1614), on peut dir·e que l'amputation du manuscrit 561 
de la Mazarine a eu lieu avant l'annee 1614. Bien entendu, le 
cachet rouge de la Biblioth1eque Mazarine n'y figure pas (16). 

Le texte contenu dans le folio 9 du ms. Regin. Lat. 596 comble 
parfaitement la lacune qui existe actuellement entre le folio 215 
et le folio 216 de Μ. Cette lacune correspond a la portion suivante 
des Ambigιιa de Maxime le c:onfesseur: LXVII, 136-165 (PG 91, 
1416 Α 2 - D 3). Le contenιι du folio 9 du ms. Regin. Lat. 596 a ete 
publie en 1838 comme fragi:nent d'un enigmatique Lilκr de egrrssιι 
et rrgmsιι αιιί111111 (17). Cettc: edition, non seulement egarait le 
lecteur en lui proposant un titre fantaisiste, mais elle lui rendait 
difficile le retour sur la boιιne voie en presentant les deux faces 
du folio 9 dans un ordre q1ώ n'est pas le bon. Pour obtenir une 
sequence intelligible, en effι:t, ί1 faut lire le verso du folio 9 avant 
le recto. En depit de ces difficultes, l'erudit russe Alexandre 
Bήlliantoff reussit a recorιnaitre dans le fragment publie par 
Greith un extrait des Αmbί;_~ιια αά Iohannem de Maxime le Confes­
seur. Sa decouverte, pubHee en 1898(18), ne fut connue en 
Occident qu'un peu plus t:iιrd, gcice a une lettre adressee par le 
savant russe a Johannes Draseke le 12 novembre 1903 et publiee 
l'annee suivante par ce dι~mier(1 9). En 1917, Paul Lehmann 

( 16) Le Rιgiιutuir Lditσu 196 e!:t un recueil facτice qui a pu etre formc par 
Pίerre Daniel d'Orlbns (t 16ο3)1. Ce demier α'a iαscήt sοα nom qu'au folio 
32': Pιtri Dfl11iιlis All1rl., mais οDι recoαnait son ccήrure dans quelques note! 
marginales (ou τitres) awι: folios 10-23, cτ 36', pcut-Ctre aussi awι: folios 29ν ct 
4' •. Le recueil est devenu ensuit,c la propήete de Paul Ρτ:τau (t 1614), puis de 
son fils Alαandre Pτ:tau (t 1672), lequel vendit sa collection a la reiαe Christine 
de Suede. Les cotes anciennes cle ce recueil sont les suivantes: Μ. J1 (Paul 
Pτ:tau); JJO et 68] (Alαandre Ρτ:taιι. α. GιιιιΙοt,ιu ι:ιιJiαιιιι .41- p,tιιιιiί: Ms. Leyde, 
BibL Uαiv., Voss. LaL Q.76); Rιpa 1J6J (Β. DE MOm-PλUCON, Bίblί4tbtω 

Βί/ιΙΝιιJwιιnιιιι -mpιmιιιι-. t. 1, Paris 1739, p. 4,). Pour rtdiger cette nore, 
j'ai utilise une noτice de l'Instirut de Recherche ct d'Histoire des Textcs (Puis), 
due a Μ ιιc έlisabeth Pτ:llegrin. 

(17) C. G&Ε.ΠΉ, S~ V.uiι-.., Fnuenfeld 1838, ρ. 81; rcimpήme dans 
SλιΝΤ-R.!!Νέ-ΤλΣU.λΝDΙΕR. Sαιι .έr;g;ι. d ι. plιiι-plm sdJοώsιίιpιι, Straabourg -
Pariι 18.43. ρρ. 327-328, et dans PL 12:1., 102.3· 1o:z+ 

( 18) Α. BIUl.LlλNTOFP, βJUΙΗιι: BOCrO'IHaro 6orOCJΙoaιι κa :iana.ιuιoe ιη. 

ηpοΗ3tιeΔeΗΙΙΧ1ι Ιοaκκa Croτa 3t~HΓeHbl (L'ί11ftιιιmα ιU ι,, ι~;, ιιrimt,,J, οιr '4 
ι~;, οαiιinιια/ι ιiιιιιι Ια ιnινrιι d, jιι111 .'iιαι ΕΠ:ςmι), Sainτ-Peτersbourg 1898, pp. 

:<J) 1. f)R.\"I Λ:Ι. ··:ι::J ...;<.,~tU"i !=:--1~t!1l. :~«~~ι·~:..ιι.;;;_ψ!l :~πιi \fιr!c.·!itiιl..._:~·:·;°' i.ιn·, 

/~ΙΙJϊ/Jnrt ·ur ",J,'JI.Jt11Jϊ1Juf::Ί.:ικ ... ·.:~,ι;~ιι• -+ ~ : •JΟ..ι . ~'f) ~~:·~·Ο. ·· \l.ιx1Il1U~ ι ·' r::ι:~,~·Η 

•Jnιi 1o!Hnnc~ -)<-ι)~'..;\ !Όr:~ι-:"":.ι··. i.t!l\ Γ/:tπ.ι.J!.lf(U fUι.JJrlf :..rια .",\r::1#-1π ~~ :•ι:: 



ΧΧΙΙ INTRODL'CTION 

editait de nouveau, mais dans un ordre coπect cette fois, le 
contenu du folio 9 du manuscrit Regin. Lat. 596, et, en imprimant 
en regard le texte grec correspondant, il demontrait que le contenu 
de ce folio comblait entierement la lacune existant entre le folio 
215 et le folio 216 de Μ (20). Cependant, l'edition de Lehmann 
Ω' etaίt pas toUt a fait SaΩS defaut: elle rejetait a ia fin du fragment 
trois mots (adhuc eo longius) qui doivent etre places au debut (21

). 

Grace a une heureuse initiaτive de Μ. Pierre Gasnault, Conser­
vateur en chef de la Bibliotheque Mazarine, deux cliches pho­
tographiques reproduisant respectivement le verso et le recto du 
folio 9 du Reginmsίs Latinιιs 596 ont ete inseres entre le folio 215 
et le folio 216 de Μ, ce qui rend possible une lecture continue 
du texte integral de la version erigenienne des Αmbίgιια ad Iohaιmem 
de Maxime le Confesseur. 
FEUILLET Ν0 2. Le deuxieme feuilllet du dern.ίer cahier de Μ 
n'est autre que l'actuel folio 216. Ι1 contient la suite du texte 
conserve dans le folio 9 du Reginmsίs Latinus 596, a savoir la fin 
de la traduction erigenienne des Αmbίgιια ad Iohaιmem: LXVII, 
165-191 (PG 91, 1416 D 3 - 1417 C 2). 
FEUILLETS Ν05 3, 4' 5. Ces trois feuillets sont les folios 217, 218 
et 219 de Μ, dont le contenu a ete analyse ci-dessus. 
FEUILLET Ν0 6. Le sixieme feuillet du demier cahier a disparu: 
il n'en reste qu'un talon, fort discret du reste. Tout comme au 
feuillet n° 3 (f. 217), il manque a ce talon, par le bas, 30 mm 
environ sur la hauteur courante des folios. La disparition de ce 
feuillet est assurement tres regrettable: elle nous prive de ren­
seignements precieu.x concernant l'histoire du manuscrit. Heu­
reusement, tous ces renseignements ne sont pas perdus. En effet, 
en 1736, l'abbe Jean Lebeuf (1687-176ο) vit le manuscrit qui nous 
occupe en ce moment et qui, ainsi qu'on l'a dit, etait alors 
conserve au couvent des Carmes dechaux de Pa.ris. Lebeuf put 
y lire des mentions que nous n'y trouvons plus et qui, si je 

pp. 28-29. Μ. CAPPUYNS, J- SRll Enp. 14 ιΜ, ιιιιι αιιιm, 14 pms;., Louvain -
Paήs 1933, p. 16~. η. 1. 

(:zo) Ρ. LBHMANN, "Zur ~nntniι und Geschichtc einiger Johanneι Scoπuι 
zugeschήebener Werke", dam Erjiιπdnnιg ιks Μiιuώiιιπ. AιugnιtlhlJι AJιbιιιrJJιnrgm 
ιmιJ Αιιfιiiι:ι:ι, t. ΙΙ, Sruttg:ιrr 19,9, pp. 148·149 [pp. 14~-1~6]. Les trois premiers 
chapirreι de cette erude (pp. 14~-1~4) ont paru d'abord dans ΗΙ11ΙΝΙ ~2 ( 1917), 
pp. 112·124; le quatrieme (pp. 1~4-1~6) avait paru dans PhiloltJgisdw Wιx/Jmsdιrift 
.μ ( ι <J21 Ι. col. 610-612. 

1 :::.1 ί)cs ~ί,ιισ.~. Dr:ιsr:kc ινηt rorrcι~tcn1cnt :πιiι<μ1C (1uc !c~ ~'rcmιcr') !nors ~iu 
:-1;_:~·.,··~r .·~.ι1ι·::t .• .;:.ur ·"J ,n:;:~_) ί. ί ;Η ι·~ ί. ·,.~~ ·ι :.ιrο~ :·>:~ι·::.ι. :~<·::Η:~hωΗ.:ι·ι~ 

.:Η1 'l:•!ι::::~Jn~cn ... i.ιns /ar:aιrrfi ·ur '.J'tJ;~.ZJC/J.J,'ΙilciJt Τί~ωοe,ιt - ;1~.ι 1. ~. :.:ο 
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DESCRIPTION DES MANUSCRITS ΧΧΙΙΙ 

comprends bien sa descripτ:ion, devaient figurer sur le s1x1eme 
feuillet du demier cahier. Voici ce qu'ecrit a ce sujet le savant 
chanoine d' Auxeπe, dans 11ne lettre datee du 20 aoύt 1 736, et 
adressee au president Bouhier: 

Je suis rombe dans une Bibliotheque fort modique sur un 
m(anu)s(crit) de st :\[aximι: Diacre dedie i l'Empereur Charlemagne 
par Jean ... Lecriture est du dixieme siecle. :\ la fin de ce livre est 
un catalogue fort succinct de livres qu' on dit avoir appartenu a 
l'Abbaye de St Benigne, α~ qui prouve que l'ouvrage de st .:\[axime 
en vient. Dans ce petit in,rentaire qui etoit une espece de memoria] 
pour le Bibliothequaire, σn voit d'une ecriture du ΧΙ siecle: 

D( οmί )nιιs Abba Hal. c~πids Lingonensibιιs Pnuimtium: 
Ora/iu111, Lingoιmιsibus, Ρ'πι Dialtaica Vid!Jrini: 
Gιsta Longobarrionι111 D(,~ιιrί )110 Gibuino aiιsquι ιιαιiίο. 

Ce petit fragment prouvι~ qu'on avoit Prudence et Horace a St 
Benigne, et quc lcs chanσincs dc Langrcs sc munissoient de livres 
iι. Dijon soit par achapt i;oit par emprunt. Hm. ne peut ctrc que 
1' AbbC Halinard fait Archevequc de Lyon en 104~. Lc premier 
artic]c mct: Bibliιz Wιιifaιii. :Les autrcs livres sont dcs autcurs profancs. 
Ce petit morceau eut etc: utile iι. Dom Mabillon dans sa disputc 
contrc l'AbbC dc la Trap]pc sil en eut eu connoissance (22). 

Le manuscrit qui interessait Lebeuf ressemble etrangemcnt a Μ. 
Certes, la description adres:see au president Bouhier est hitive : 
Lebeuf date l'ecriture du xe siecle, il confond Charlemagne et 
Charles le Chauve, ί1 lit Βιϊ•Ιία (au lieu de biblί) Wιιlfadi. De plus, 
la bibliotheque dans laquellle se trouve ce precieux document est 
difficile a identifier. Mais une telle imprecision est voulue. En 
effet, lorsqu'il ecrit cette let:tre, Lebeuf prepare un memoire pour 
1' Academie des bclles-le~1, memoire dans lequel il compte bien 
pouvoir exploiter les renseignements glanes dans le "manuscrit 
de saint Maxime": on co1mprend qu'il prenne toute sorte de 
precautions pour ne poίnt eventer sa decouverte (23). Mais quand, 

(22) Ε. Ρεπr, c~ Jι fιιlιlιi Lιlιnιf ΙI J. prisidnιJ Bιnιhin: .. , Awιeπe . 
Paris 188~. pρ. ~~·~6 [= Βιιllniιι Jι Ιιι S«iiti Jιs 5timas bistmqιιu 11 ιωJιι,.,/kι Jι 
fY- 39 ( 188~). ρp. 203·204). Ce texte a eιe reimpήme par L MλtιCEL, Lιι 
U- Ιίιιιrzitιwι ιJJι ιJi«isι Jι I....σr.frιt,. Paris - Langres 1892, p. ~. η. 3. L'inreret de 
la lettre de Lebeuf a ete mis en eΨidence par Α. VERNET, •ιangue et linerature 
latines du Moyen Age·. dans Εnι.ιι Ρrαιiqιιι Jιs Ηιιιιus έ.Jι,Jιs, rv· Sκtiot1. ΑιιιιΙUΙif'Ι 
196~· 196.ι, pp. 183·186. Je cite ici l'edition d'E. Petit, corrigee d'aprί:s le 
manuscrit aurngnphe: P:ir1s, Bibl. nat .• nouv .. ιcq. fr. 1212. tf. 168· ι 69 ! ~ ι φ · 

:<14]. 

;,. :.; ·''ι: :n 1 ι.τ:..:;"'"c. :.ι1Λ :nc~ .f~rc:-'. 1ι:ι:..,. ι ·.ι11υ· ,.,::- :ι· ;υ 1 1·. ( :-::(· 

·iu ..,rtx ic: ~'.\c.iιi~:111c -it'<i ~κ::iic~,··ι·rtrc: .. :"WHιr ~-~-- (·ι·~t ι ~11r<:: ·.ιιr ~Ί·•ίf !C"> 

r:t·:x~· :c-:,::ιι, ι "'!":• :-: :c ι :;.ιr:ς:η ιι:~~t· :··ι.]': ι ··:~ι.: .:\l ~(1\' [{.·:1ι"!' .11 
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XXIV INTROOL:CηON 

en 1737, il publie ledit memoire sous la forme d'une Dissertalion 
sur Ι'ι!Ιαl des Sciences dans les GιJules depuis /α mort de Charlemagne, 
jusqu'a ceile du Roy Robert, il est plus explicite: 

j'ai appris par un fragment de manuscrit, que sous le Roy Robert 
l'on possedoit a saint Benigne de Dijon, Priscien, Horace, et qu'on 

preta meme ce dernier aux Chanoines de Langres ( 24
). 

Or, Lebeuf a pris soin de preciser en marge de ce texte: Λιfs. 
hujus saenm apud Carmei(ilas) excaiaal(os) Paris(ienses). Cette fois, le 
doute n'est plus possible. 11 s'agit bien d'un manuscrit qui se 
trouvait chez les Carmes dechaux de Paris. C'est precisement le 
cas de Μ, qui contient a la fois une α:uvre de Maxime le 
Confesseur et les Bibli Vuifadί. 11 est peu vraisemblable que la 
bibliotheque des Carmes dechaux - "fort modique" au dire de 
Lebeuf - ait possede deux exemplaires carolingiens des Ambigua 
ad Ιοbαmιιιιι. Π l'est moins encore que, dans cha!=W1 de ces deux 
exemplaires, ait figure la liste des Bibiί Vuifadi. On peut donc 
conclure que le livre dont parle Lebeuf dans sa lettre au president 
Bouhier est bien l'actuel manuscrit 561 de la Bibliotheque Ma­
zarine. 

n est vrai que Lebeuf a vu - ou a cru voir - a la suite de ce 
qu'il nomme la Bibiia Wuifadi, une liste d'auteurs profanes. Or, 
si on excepte Penone, on ne ιrouve guere, sur le folio 219ν de 
Μ, que des auteurs ecclesiastiques. Υ avait-il, sur le sixieme 
feuillet du dernier cahier de ce manuscrit, une liste d'auteurs 
profanes (25)? Ou bien Lebeuf estimait-il qu'en comparaison de 
la "Bible de Vulfad", livre sacre, les autres livres - ceux que nous 
trouvons recenses au folio 219ν de Μ - peuvent etre consideres 
comme profanes? C'est a cette categorie de livres qu'il s'interessait 
surtout alors, dans une perspective - il l'avoue lui-meme - qui, 
un siecle auparavant, avait et:e celle de Mabillon argumentant 
contre l'abbe de Rmce sur la question des et:udes monastiques (26). 

On peut regretter que Lebeuf n'ait pas recopie la marque de 
possession qui lui permettait d'affirmer que le volume avait 

dissertation nc; pcut devenir plus cuήeusc et plus interessante quc lcs autrcs, 
qu'autant quc j'y citcray dcs faits qui nc scront guerc connus, et quc ίΎ fcraί 
connoitn: dcs ouvrages qui n'ont point encore ete impήmcz" (Ε. Ρεnτ, 
c~,;. lιιiιlιi Lιiιnι/-. ed. cit., Ρ. ~ ... [- 202)). 

( 2.4) Rιαιm ιU ιJiwrt imtt ptιιιr smιir d' klιιirrissι,,,,,,ts ιi !Histoirr ιU Frιιιια, 11 ιU 
nιpplimmι,; '4 Ναιια tUι Gtιιιin. Par Μ. IΆbbe LEBEUF, Chanoinc et Sous-Chanrrc 
dc l'Elζlisc d':\uxcπc. r. l, Paris 1738. p. 17. . . 

, ~·, ι :ί. \. \Ί:R:--.ι-:r. "! . ..ιn1.,'Uc ct !itrcr3tllrc l.1rιncs <!ιι \lιn·cn .\ι,:c'', <ί:1ns Ι'.ι:οiι 
,·;,.J1:.ι14ι' ;ιs ii~ftJ :::.11.NJ, : , ,..:ιοπ. lnrruu;rf ι9(')~- l'J"-1· ' . ~.l. 

;ι:1 ( :ϊ. .\. '.'\'ιJ . .'.t.\R~·. ··r . ..: {'fΙΩ\"~Πt ι:r ί.1 IHtJii1Hhι:(~UC ιlc '_:υη\· '-Cf'\ Ιι: :ηιi1ι·u 
;u χ:ι:- 1ι_·c:c ... :.1~' :-~r.·~, ',f.;111~~·on ~· • .:: ιι:J··11 ίr·:1 -·1-·..:.lJ 
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appartenu a l'abbaye de S:ιint-Benigne de Dijon. Mais il n'y a 
aucune raison de penser quιι: son affirmation soit sans fondement, 
et on lui accordera volont:iers que les mots Dominιιs Abba Hal. 
designent Halinard, abbe d.e Saint-Benigne de Oijon (1031) qui, 
de 1045 jusqu'a sa mort (1052), cumulera cette charge avec 
celle d'archeveque de Lyon. On peut seulement reprocher a 
Lebeuf d'avoir conclu avec: trop de precipitation que la liste du 
folio 219ν represente un cat:alogue de Saint-Benigne: nous savons 
qu'il s'agit, en fait, de la bilbliotheque de Vulfad. Curieux de tout 
ce qui pouvait illustrer l'erat de la culture du haut Moyen Age, 
Lebeuf a note les prets dc: livres consentis par les moines de 
Saint-Benigne a des clercs cfe Langres et a "Messire Geboin". Ce 
demier personnage, Geboiι:ι de Beaumont Ct 1050 env.), fils du 
comte Hugues ΙΠ d' Atuye1r et frere du comte Hugues IV, etait 
lui-meme un clerc du diιocese de Langres (27). Les Langrois 
anonymes qui emprunterent un Horace laisserent en g.ιge une 
α:uvre de Marius Victorinιιs sur la dialectique (28). On ne nous 
dit pas si ceux qui emprunterent Prudence laisserent un gage, 
mais on precise que Messi1re Geboin, qui emprunta l'HirΙDire des 
Loιιιbards de Paul Diacre, nι'en laissa aucun. Tous ces renseigne­
ments pouvaient se lire encore en 1736 sur l'un des deux feuillets 
disparus du demier cahie:r de Μ, a savoir le sixieme ou le 
huitieme. La description dιe l'abbe Lebeuf laisse entendre qu'ils 
figuraient sur le sixieme feuillet. Ils sont precieux : ils nous 
permettent d'affiπner que Μ se trouvait a Saint-Benigne de Dijon 
dans la premiere moitie du. XJe siecle (29). 
FEUILLET Ν0 7. Ce feuillet est le folio 220 de Μ: son contenu a 
ete analyse ci-dessus. 

(27) Sur Gebouin de BeaumoDιt, cf. G. CHEvιu.ER - Μ. UiAUME, 0-US ιι 
ιiιJαι..ιι ιiι Sιιίιrι-Βiιrίp ιU Dίjtιιι, }lrUιπfs 11 tliι-J-s, dn oriιi- ιi tJOO, t. 2 (990-
112-1), Dijon 1943, pp. 84·8~ (n° 304) cr p. 277- Jc dois a Μ. l'abbe IUymond 
Ewx d'avoir pu idcnrificr ce pcι:sonnage: jc l'cn remcπ:ic vivemenr. 

(28) n est dίfficilc dc dire a cιudlc α:uvre, coιucrvec ou pcrduc, 5C referc 
ccttc Diιιltdiu ViamA Cf. Ρ . .U.οοτ, MJUW Vίdιιιiιrιιr. ~ nιr ω Ι1iι 11 sιs 
-. Paris 1971, pp. 103·1<)8 (<Euvrcs dίalectiqucs). 

(29) Pour l'hίsroire de la biblί1othequc dc Saίnr-Benignc, cf. Β. PRosτ, "Le 
rresor de l'Abbayc Saίnr-Benignc dc Dijon. .. •, dans Μiιιιοίrσ ιU '4 S«ini Ιχιtnz.ιιi· 
,,_,,JιziιιιrιιpJWttd'bisιtιirr 10 ( 111!94), pp. 299-320 (Biblίothequc); CH. Ουιιsει., 
"La biblίoιhequc dc l'Abbaye dc Saίnr-Benignc ct scs plus ancicns manuscrits 
enlumines•, dans Μiιιιοίrιs άι '4 C'-wi• tUι Aιιliqιιitis άι '4 Cόu-d'Or, nouvcllc 
serie 1 (1924) [• 18 (1922·1926)], pp. 113·140. L'n catalo!ζUC dcs manuscrirs 
ιlc Sa1nt-.ίkn11,'f1c <lc D11on. 1iaυl>lc ,!u XII' -,ιcc!c .. ι crc ;1ιιi1ί1c ;χιr \Ιοίιηιc<. 
r :rr:11rΊ!. 3οι;.;("::r~! ,·f ( ;ι;Η.:Τ1.ί.f•1 .;.1η·, ι ... ι~ •. ,~z,ιr )~~~r.;ι .η . .,.π:uJ.-r.:i .•tJ ·:r,,,.,;,ι:r.;;ιtJ 

j""ΙΙDι'ιqιιtι .U i·rJ.na. :Jt'_fλJΠt!1tt'f!I. Τ. \: 1 )ιιr:n. ;>::ιrιs : ~hι), ϊ"'r· ! \'. \. Ι .. \ρp.ιrcmrncnt. 
!c.s j.,,.,.,~NJ MJ Ι )/)Jftnι.,,, :c: \l.ιχ:π~c .c ( r~iΓ\\ctir :ϊ• ·:ι..,_Jn·nr ").t~. 
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FEUILLET Ν0 8. Ι1 est vraisemblable que ce dernier feuillet a 
disparu en meme temps que le feuillet n° ι. Mais, a\ors .que 
celui-ci a ete conserve dans le Reginmsίs Latinus 596, on ne sa1t ce 
qu'est devenu le feuillet n° 8. On peut supposer qu'il portait au 
verso la signature du quaternion, a savoir la lettre Τ. 

Histoire du Le premier possesseur de Μ fut Vulfad, ami de Jean 
manuscrit Scot, et abbe de Saint-Medard de Soissons de 858 a 
866 (30). Le manuscrit fut copie a Saint-Medard, dans le troisieme 
quart du ΙΧ e siecle ( 31 ). C' est un exemplaire de travail, comme 
en temoignent les nombreuses coπections et ratures dont il est 
charge. On comprend que Vulfad en ait saisi l'inte~et et .qu'il _ait 
voulu l'integrer a sa bibliotheque. On comprendra1t moιns bιen 
qu'il ait dresse le catalogue de celle-ci sur un livre appartenant 
a autrui. Quand et comment Μ quitta-t-il Saint-Medard? Vulfad 
l'emporta-t-il a Bourges quand il devint archev~ue de cette ville 
en 866? Quand et comment Μ aπiva-t-il a Saint-Benigne de 
Οίjοη? Autant de questions qui demeurent sans reponse. 

Ι1 est certain que Μ se trouvait a Saint-Benigne de Dijon dans 
la premiere moitie du xic siecle; il est vraisemblable qu'il s'y 
trouvait encore dans la seconde moitie. Il n'est pas impossible, 
en effet, que l'acte d'abjuration de Galon (Waio) de Me~ qui se 
lit au folio 217' de Μ, ait ete ecrit a Saint-Benigne de Dijon. 
Galon, abbe de Saint-Amoul de Metz, ayant pris le parti de 
\'empereur Henri IV et de l'antipape Clement ΠΙ, avait usurpe 

(30) Ami de Jean Scot (PL 122, 1022 Α 13), familier de Charles le.Chauve 
qui Ιuί confia l'education de son fils Carloman (MGH, ΡΙΝtιιι ΠΙ, Berlιn 18C)(5. 
p. 6<)0), Vulfad fut successivement abbC de Montierender (8~~-8~6), de Saint­
Mtdard de Soissons (8~8-866) et de Rebais (apres 86ο), puis archeveque de 
Bourgcs (866), ού il mourut en 876. Cf. MGH, ΡΙΝU. ΠΙ •. p. ~ 19 •. η. 4; Μ. 
CλPPUYNS, J- S&.t ~ ιιι nir, SM αιιΙ'1Υ, ιιι pmιiι, Louva1n - Pans 1933, p. 

166, η. 2; J. Mλlu!NBON, "Wulfad. Charles the Bald and John Scottus Eriugena", 
dans OJιzrks tJ. &Jιl: Ct811 ιΖΙΙΙi ~ PttJNn btwti ιm 11 Collικpιi11111 bι/J itr Lιmι/ιm 
ίιι April 1979, ed. Μ. Gibson - J. Nelson, Oxford 1981, ΡΡ· 37~·383. 

(3 1) Le professeur Bemhard Bischoff a etabli que les manuscrits du Pmphy­
(Reims, Bibl. mun. 87~. et Bamberg. Staatsbibliothek, Ph 2/ 1 ), du commentaιre 
sur Ι'evangile de Jean (Laon, Bibl. mun. 81) et de la traduction des ΑΙΙΙ/ιiοω 
de Maxime (Mazarine ~61) ont ete executes dans le scriptoήum de Saint-Medard 
de Soissons: Β. B1SCHOFP, •Jrische Schreiber im Κarolingerreich", dans ]ιιιιr S&.I 
Erigbιt ιt fhimιirι ιU '4 pbiktsopJJiι, td. R. Roques, Paήs 1977, ρ. ~6 [ρρ .. 47-~8); 
reproduit dans .\fittι""1triidN Sιιuiim, 111, Sruttgart 1981. Ρ· ~2 [pp. 39·~4). 11 
t"aur 1!onc retirer .\1 ,!e ~a 'isre r!es manuscrιrs r~moιs cta!Jlie rar Ε\\. (:ΛRΕΥ • 
.. ΤΓΗ· "c~rtnrrirιum .r' :?.c::~ς :ur!n'.." ·hc \rι·~ι1)1'ιlιιJΓ1Γ!C' ι)ϊ 11111!·m:ιr Ι.\.ι~ ... ~;. 

\.1) .. , ·1J.f1~ (:-lJJ:,·.;• -it::J '.!ιι.Jι.;n·~ ιιιι;:ri :"1 r;nor f .r: .• :.:. /.;na, °\~ι·ν.; '~ 1 r .... 
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le siege episcopal de Met~ au detriment d'Heriman, eveque 
legitime. En 1ο86, il se retracta et se fit moine a Gorze, pour 
peu de temps d'ailleurs (32). On a cru pouvoir en conclure que 
Μ provenait de Gorze (33). Or, comme Dom Cappuyns l'a 
montre (34), une telle opinion est sans fondement. En revanche, 
on a quelque raison de supposer que Μ se trouvait encore a 
Dijon en 1ο86 et que c'est la, selon toute vraisemblance, que fut 
transcrit l'acte d'abjuration q1ue nous lisons au folio 217'. Quelques 
annees plus tόt, Heriman, eveque de Me~ celui-la meme que 
Galon devait deposseder de son siege, se repentait d'avoir adhere 
aux decisions de l'assemblee de Worms (1076), et obtenait son 
pardon de Jarenton, abbe dle Saint-Benigne (35). Il ne serait pas 
surprenant que le meme abbe ait reςu en 1ο86 la retractation de 
Galon. On comprendrait al.ors que les moines de Saint-Benigne 
aient voulu en conserver le souvenir et en aient transcrit le texte 
sur une page restee blanclhe dans un des manuscrits de leur 
bibliotheque (36). 

On ignore ce que fut le c1estin de Μ entre le XJe et le χνπe 
siecle. On ne sait pas davaιntage comment ce manuscrit devint 
la propriete des Carmes dechaux. Ces demiers, aπives a Paris un 
peu avant la mort d'Hen1ci IV (1610), etaient definitivement 
installes dans leur couvent de la rue de Vaugirard vers 1620 (37). 

(32) GaJΙίιι Cbristiιιιω ΧΙΠ, 7 3 3 ID-E. 
(33) λ propos du folio 217' de Μ, Auguste Molinier ecrit: "Abjuration de 

Walon, eveque schismatique de Metz, nomme par l'anripape Guibert (1ο8~). 
~ut-Ctre autographe; ecrite iι l'abbaye de Gom:, ού Walon s'etait retire• (Α. 
MOUNIEJι., Cιιtιι1οgw ιhι -smJs ιU '4 Bi~ ~. t. Ι, Paήs 188~, ρ. 
227). Quanr aux ΒiJιΙί VιιJfaιJi, Molinier voir en eux le "caralogue d'une biblio­
theque monastique, probablemenιt de celle de Gorze•. 

(34) Μ. CλPPuYNs, "La Vmiιι A111iιig-•111 Mmllli de Jean Scot έrigene•, dans 
RTAM 30 ( 1963), ΡΡ· 327-328 [ι)ρ. 3~·329]. 

(3~) HUGUl!S DB FLAVIGNY, Q,,,._, Ιίb. Π (PL 1 ,4. 32~ 0 • 326 Α; MGH, 
5mpι.ns V1Π, Hanovre 1848, 4,3) .. Sur Htriman, cf. Ρ. RUPBRTI - G. HOCQUλlU>, 
MHeriman evtque de Metz (1073-1090)•, dans Αιrιιιιιιίrt ιJι "'Sιxiili ιΙΉίsι.irι d 

ά'Αιτ/ιiιιlιιgi# ιJι '4 Lιιmιίιw 39 ( 1930 ), ρρ. ~03·'78. La retractation d'Heήman 
eut lieu la veille de Noel de l'annee 1076 (sc:lon GaJΙίιι Cbristiιιιω ΧΙΙΙ, 733 λ) 
ou 1ο8ο (selon G.1&ι CJιnιna. IV, 68ο Β). 

(36) I.es fonnuJes des scrmena1 pΚrb aux cvtques et archevtques sont &e­
quemment transcrites danι les ponmicaux utilίsCs par les prtlatι qui recenient 
ces serments. λinsi, le pontifical de Langres (Χ c s.) consc:rve Ιe sc:rment pretc 
a Halinard, abbC de Sainr-Benignc de Dijon, par l'abbe de Sainr-Martin d'Λinav: 
Dijon, Bibl. mun. ms. 122. f. ιοθ'. Maιs c'csr en rant qu'archevcquc de !.ν~n 
' 104~· 10<21 <1uΊ~Ι.Iιnar<i reςut rc '<~rmcnt · \". Ι .ί·Rι ~.JΙ ".ΙΙS. !JI :'>ontιlιcJJΙX .,,.,nrιΙmιι 

Jtl rιzoiισl!JNΙιtJ .-:·JΙ/Jilι.!Jltl Jt f· .... ..ina. ~. l. l).ιrιs : ιΗ, .... ?· ~ 4 ..... 
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Le premier temoignage de la presence de Μ en ce couvent parisien 
est un prospectus date de ι66ο, dont l'auteur etaίt le Ρ. Franφis 

Combefis ( 16ο5- 1679). Charge par 1' Assemblee du clerge de France 
d'editer les ceuvres de Maxime le Confesseur, ce savant dominicain 
y annonι;ait la future edition. Voici ce qu'il disait au sujet des 
Ambigua ad Iohannem: 

ln Grtgorii Τhιοώgί iocos dilficziιs. Εχ eodem (38). Opus est spissum 
atque arduum: Scoto Erigenae olim tentatum, inscripta versione 
Carolo Calvo; ex qua emendata ίn Regio Codice aliqua et suppleta. 
Recepta versio haec ex Cluniacensi Bibliotheca: extat et apud 
Carrnelitas excalceatos; Collatus deinde textus cum probato Reve­
rendissimi Abbatis Blachi Codice humanissime Venetiis eam in 
rem submisso (39). 

Μ etait encore chez les Carmes dechaux: en 1736, epoque a 
laquelle, on vient de le voir, l'abbe Lebeuf l'y consulta. Enfin, 
Μ est recense dans un catalogue de la bibliotheque des Carmes 
dechaux: de Paris, commence en 1 784 par le Ρ. Sigismond: c' est 
le n° 12 de l'armoire n° 9· 

12. Manuscrit qui a pour titre, Domino Gώriosissimo Pίίssimoquι DivinJ 
prrnιidmtι atquι adjιnιaιrtt Gratiά Rιgί CarrJJo, ]οαιιnιs Extτrmιιs &-. marque 
d'un grand C fleuronne. ι in 4 ° (~. 

Bien qu'on n'y trouve plus le grand C fleuronne, Μ repond a la 
description du Ρ. SigismoncL Pendant la Revolution, le manuscrit 
fut entrepose, avec beaucoup d'autres, au Depόt litteraire de 
Louis-la-Culture (rue Saint-Antoine). C'est la que l'abbe Leblond 
( 1738- 18oc)), Conservateur de la Bibliotheque des Quatre-Nations 
(ancetre de la Mazarine), sut le retrouver(41

). Nous pouvons 

xvrπ· siκΙι. Puis 1970, ΡΡ· 3')8-.μ6. G. JλcQuει.ιετ, c.π- ιJ«hιιιιχ ,u Parir, 
dans c~ π. ~8:.ι-~8+ 

(38) 11 faut comprcnd.re: ΙΞχ ιικiιιιr (αχiία φι. nιpra), c'est-a-dirc lc: manuscrit 
Puis, BibL nat. Grcc 1094-

(39) Lc: prospc:cτus dc: Combc:fis est rcproduit dans les ouvrages suivanτs: ΡΗ. 
Lλ&ΒΒ. Dissn14tiMΙS pJιilιιlιJfi&ι- ι# mtpΙDΠlιiu κd#iιιstim rι- lllligit E.ιιιiιιmtiss(, ίιιnu) 
S.R.E. Clll'ti(itωJis) &Ιιmιu &Jiιmιriιuιs, P:ιris 166ο, pp. 8ο·86. Β. DE MONTFAUCON, 

Bibliαιhmι Coisliιri4ιl4, οlί111 ~ .. P:ιris 171~. pp. 307-311. J.A. FABRIOUS. 
Bibliαιhmιgrwu, t. 8, Hambourg 1717, Lib. V, cap. 30, pp. 7~·76~. PG 90, 49-
~ο. 

( 40) Cal4kιgw ιUι ~ts nιr ,,,Jm, partiιmnιi 11 pιιpiw, aitUi qιιι ιUι /ιιιιg1"ι iιrιmgiru 
11 Giographu rmfmιNs ιJιιιιι Jιs armoiru mmιirtιιu (sic) qιU 11 ΙrιJΙnιnΙΙ S8S Ιιs Βιιrrιuιχ ιU 

'4 J!.rαιιι# ΒibliαιΜqιιι. Co,,,_,,a Ιι lf 111ay 1 784 par Ιι Ρ. Sitύιιmui ( Ms. Paris, Λπnωi 
6129. f. 12'). 

·.i1 l:,1ncι:rr1:.ιnt :·.ιωχ: I.ι:!)lnn(i ,(;.ι~n;ιr \fΗ·hι:ί. ·1ιr:. ϊ. ',t. J>~ι)t \ΧΟ. ··Ι'ηc 

;Hi>J~· 1ΤΙ~ι:l.1υι: .'.H:~ιc::nc ου~ :.ι ,\.L\·111ί,.:J·io .1 .Sιi1i1ι.rr~:..:ι;:ιι: .ί.ι;.Η:~;ι· '. 1.ι11~ 

ιι::.,ι'rnf'ΙΙ/ltJ~f' ι .. ·:f1{/.ι'llr:~t'1. r. :.. Brc:πH: '.\.'c··::cnι111i~(·! : ·Ι ·- ··n ... - ..:\'/.,, Ίt. j)~ι::"!"C" 
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meme dire avec precision iί quelle date Μ arriva dans la Biblio­
theque ou il est actuellerrιent conserve. Le manuscrit 6502 de 
1' Arsenal contient les listes des livres que Leblond preleva, pour 
la bibliotheque qu'il dirigc~ait, dans differents depόts parisiens. 
C' est ainsi que, le 21 ther1midor Αη 6 ( 8 aout ι 798), un ordre 
emanant du Bureau des Biιbliotheques (Ministere de l'Interieur, 
5 • Division) autorisait le conservateur du depόt litteraire de 
Louis-la-Culture "a remettre au citoyen Leblond conservateur de 
la Bibliotheque des quatre nations les Livres portes au catalogue 
ci-joint" (ms. cite, f. 259r). Or, dans ledit catalogue (f. 261r -276ν), 
sont recenses quelques mιanuscrits provenant des Carmes (f. 
268r). Ι1 est vrai qu'on nc: nous dit pas s'il s'agit des Grands 
Carmes ou des Carmes dec:hausses. Mais l'un de ces manuscrits, 
un in-4° portant le numero 8ο1, est ainsi designe: ln Ambίgua 5. 
Grrgorii. Bien que la desc:ription soit succincte, cet in-4° est 
certainement le manuscrit ;61 de la Mazaήne. Or, ce demier, 
nous le savons, provient du couvent Saint-Joseph des Car1mes 
dechaux. Le meme documιent nous renseigne avec precision sur 
la date a laquell: ce volιιme est arrive a la bibliotheque des 
Quatre-Nations. Α la suite du catalogue, en effet, Leblond a 
delivre la dechar~ suivante, ecrite et signee de sa main: "J'ai 
~ les livres indiques ci-dlessus pour la Bibliotheque des Quatte 
Nations a Paris, le vingt cιuatre Thermidor an six" (ms. cite, f. 
276v). Depuis cette date (Η aout 1798), la Bibliotheque Mazarine 
abήte le manuscrit des Ambigua ad Io/Jaιιnnn, dont le premier 
possesseur avait ece Vulfad, l'ami de Jean Scot. 

Vatίcan, 1Ugin8nsis Latίnus 596, f. 9 (R) 

Une description succinc:te de ce folio, arrache au manuscrit 
561 de la Bibliotheque Ma.ι:arine, a ece donnee ci-dessus, pp. xx­
XXIL 

Aapect 
general 

Paris, Bibliot/U~qru ιU r Anmal 23 7 ( Α) 

Le manuscrit 237 de la Bibliotheque de l'Arsenal (4 2) 
est un volume de 184 folios de parchemin, numerot6ι 

-•-· Zi. \l.\H r·ί,, (_°..JJ..uvr,ut .ιιs '"funιι1mιr .iι . .J Ηιi:η1Ι)ι!ΝιJ11t .ιι. '.·lπtn.J/, ~- Ι. i,1rιs 
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χχχ INTRODUCηON 

de 1 a 184, mesurant chacun environ 200 mm en largeur et 245 
mm en hauteur. Le folio 155 a ete ampute par le bas d'une 
bande de parchemin correspondant pratiquement a la marge 
inferieure (6ο χ 18ο mm). Au debut et a la fin du volume se 
trouvent des feuilles de garde en papier verge: la feuille de la 
fin a ete foliotee, elle porte le numero 185. Le texte est ecrit a 
longues lignes, a raison de 23 lignes par page, avec d'amples 
marges permettant l'ίnsertion de gloses. La marge superieure 
mesure de 30 a 35 mm, la marge inferieure de 55 a 6ο mm. La 
marge laterale interieure mesure environ 30 mm, la marge laterale 
exterieure environ 6ο mm. Le parchemin est epais. Il a ete regle 
a la pointe seche, et les piqiιres ayant servi a la reglure sont 
encore visibles dans les marges exterieures. 
Α l'exception des pieces musicales du ΧΙ" siecle qui se trouvent 

au verso du folio 1, ainsi que de quelques gloses ou notes qui 
ont ete portees dans les marges a des epoques diverses, l'ensemble 
du manuscrit remonte au troisieme quart du ΙΧ" siecle (avant 
86ι)). Son ecriture est la minuscule caroline pour le texte, et la 
ωpiΊalίs πιdίια pour les tittes. Ceux-ci se detachent sur un fond 
de couleur jaune. Les gloses marginales, contemporaines du texte, 
sont egalement ecrites en minuscule caroline, mais dans un corps 
plus petit. 

Cahiers Le manuscrit Α se compose actuellement de vingt-trois 
cahiers, qui sont tous des quatemions. Chaque cahier possede, 
au verso de son demier folio, une signature, qui est une lettre 
de l'alphabet latin: Α (f. sv), Β (f. 16v), C (f. 24v), D (f. 32v), 
Ε (f. ψν), F (f. 4Βν), G (f. 56ν), Η (f. 64 ν), l (f. 72ν), Κ (f. 
8ο ν), L (f. 88ν), Μ (f. φ ν), Ν (f. 104 ν), Ο (f. 112 ν), Ρ (f. 120 ν), 
Q (f. 1:z8ν), R (f. 136ν), S (f. 144ν), Τ (f. 152v), V (f. 16ov), Χ 
(f. ι68ν), Υ (f. 176ν), Ζ (f. 184ν). C'est par accident que le 
vingt-troisieme cahier, signe Ζ, se trouve eue le demier: comme 
nous le verrons bientόt, le manuscrit a ete ampute d'un cahier. 

Marques de La marque de possession la plus visible est une 
possessίon etiquette en papier (8ο χ 68 mm), collee sur le 
premier plat de la reliure, et portant le b~n du prieure clunisien 

ώιinι pqrtaιιι du itιιiίωtιΜU ιiι "4ιι, ιiι linι οιι ιiι ((JpisU, ι. Ι, ~ris 19~9. p. 3<)6, n. 
Ιiι ':ι,·cc <ics rcprαlucτιons rlcs t"nlios ιz' ct ι,1•); Ο. 1.οΙJRΜλΝΝ, "Einc 
\rt"'~H-;fi:ιnti~cr.r;;-! :cs \ru~r::ιsιu\ li1ί,Jiυιhc(':1rιus •JΠ<i 1iίc ιT)Cr\ιcϊcrunι?: ·icr 
\~.~ι·.:: ·~C\ ... 1kι..:τ~ι::11><.:.ο-:c:1 r..:..οιιz:::-. Ό .i.ιf;\ . ...!.:.rί.nt 4ΠιJ: rJ:nur.~ιrι .• .uJ .:.Jι.J(f'JΙ.J .. :xn 

.·~rcrπ:t·,.n :.ιnd ί3ιόuc:.~~'~"'· ~- '0 : •ι ... : :). +...:ο·_.~ ι .•η:ι :1nc !'c::Jro(1uι-tιon ·!u 
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de S~int-Martin-des-Chamρs a Paris. Le blason represente saint 
Martιn partageant son manteau; il est surmonte de deux cleϊs eτ 
d'une epee nue, embleme8 de la Congregation de C!uny; il est 
acc~n:pagne .de l'_inscription suivante: Santi (sic) Martίni α Campis 
Ordιnιs Clunramιsrs. Au revers du premier plat, dans le coin 
s~perieur gauche, au-dessυιs d'une ancienne cote biffee (66), on 
lιτ ces mo~: 5t Mart. Au verso de la feuille de garde du debut, 
dans le coιn superieur gau1che, se trouve une autre cote: T.L. 378 
(les lettres T.L. etant l'abreviation de Thiologiι Lαιίnι). La premiere 
cote est celle de Saint-Maι1:in-des-Champs; la seconde etait celle 
de !' Arsenal avant l'annee 1876. Toujours sur la feuille de garde 
du debut, un bibliothecairc: de !' Arsenal a consigne ainsi Ιe resul­
tat d'un inventaire: 18y p·illιts, αmΊ 1877. Sur la partie inferieure 
du folio 1', a l'emplaceme:nt des lignes 17 et suivantes, grattees, 
est imprime le cachet de la Bibliotheque de 1' Arsenal. Enfin, 
dans la marge superieure du folio 107ν, se trouve la plus ancienne 
marque de possession du manuscrit, due a une main du α e 

siecle: "VVALTER(IVS) humilis (notι tironίιnnι) SVBDIA­
CON(VS)" (43

). Ce Gautic:r est le premier possesseur connu du 
manuscrit Α. Nous nous c~orcerons, plus loin, de l'identifier. 

Relίure La reliure, de 255/:zόο χ 210 mm, en parchemin tachete, 
est du XVIIe siecle. Pour des raisons qui seront exposees ci­
dessous, elle n'a pu eτre c:xecutee avant le 7 avril 1645. Le dos 
de cette reliure est divise par cinq nerfs en six compartiments. 
~ deuxieme c~mpartiment a partir du haut est occupe par une 
etιquette en cuιr vert, po:rtant, en lettres d'or, le titre suivant: 
ΜΑΧΙΜΑ (sί&) OPERA \rARI(A). 

Contenu Le manuscrit Α contient les textes suivants: 
1°. f. 1': Sαιιάίssiιιιο α& bιαti.;uίιιιο aπhiιpisιopo Κ.:ιzί ... sίιιgιιώrιιιι mιιltis. 
De~ut de la lettre de Maxime le Confesseur a Jean, eveque de 
Cyzιque (Amb. Ι, 1-12). I.es trois premiers mots (Sαιιαis.sίιιιο α& 
bιαlίιsίιιιο) sont ecrits a l'encre rouge. Dans la marge superieure 
du folio 1', on lit ce titrc:: Μιιχίιιιm ίn αιιιbi'gιιiι Ν~ (ΧΠe 
s.). Les lignes 17-23 ont et:e grattees. Comme on l'a deja dit, 
l'espace libere par ce grattage a reςu le cachet de la Bibliotheque 
de l'Arsenal. Dans la ιruιrge inferieure, un lecteur du xvne 
siecle a consigne la remarque suivante: bιιιιίlίs /ιιικ ptιgίιια, qιιίpμ 
qιιιιι ruιιmίtιιr infra. En effi:t, le texte complet de la lettre a Jean 
de Cyzique se trouve aux folios 9'· 1ον de Α. 

-t~J ι~·~~t ί1roi1J.ί)ic~nc:H :~ :ncrnc ι;.ιurιcr \1uι ι ι.:ι-rιt ia: rnots ·,u11,·.int'\: 
ΟΙ<ΛΙ:;η·~ f. ·-·, :;ι .\tl\:E '.\!.\'.\ 1. :.:<>:, 
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2 °. f. ιν. Ce folio contient trois pieces liturgίques avec notation 
musicale (neumes aquitains) (44). La premiere de ces pieces, en 
Ι'honneur de saίnt Pierre, se compose d'un repons (deu..'t: hexa­
metres) et de son verset (un pentametre). La deuxίeme piece est 
une prosule, la troisieme un repons en l'honneur des mar­
tyrs (45). Voici cet ensemble de textes: 

ΔWPYWC. De sancto P(etro) 

(W) Dum Petrus ad templum uadit, claudus petit aurum. 
Inquit ei Cephas: Non aes michi quod prece clamas. 

(Υ/) Do tibi quod fidei: Nomine surge Dei. 

Inquit ... 
Gloria Patri et Filio et Cpiritui sancto. 
Inquit ... 

PROSA V nicus Dei uiui est xρictuc, 
Aeternum extans donum omnibus 
Qui fide credunt uera firmiter in illum 
Actibus neque pium denegant Dominum, 
Per quem sunt omnia facta, 
Cui plasma 'Laus et Gloria' clamat. 

(Δ)WPYWC. De martiribus 

(W) Ο Deus ineffabilis 
per quem martirum fit triumphus laudabilis, 
Concede nobis miseris, 
eorum sanctis meritis, 
Carere cunctis uiciis 
et perfrui caeli gaudiis, 

(Υ/) Quorum laetamur hodie 
pro xρicto fuso sanguinc. 
Concedc ... 
Gloria Patri ct Filio ct Cpiritui sancto. 

En bas de page se trouvent ιlliferentes lettres empruntees pour 
Ιa plupart a l'alphabet grec, et qui peuvent representer une 
notation musicale. L'ecriture de ces pieces semble et.re du XIc 

(44) RipntDirr ιiι ftl4mlSn"itJ nιiJiW-X (tllltnωιl/ ιiιs nDJιUioιu ιιnuiuiu, sous la di­
recιιon ιle Solangc Corbin, ΠΙ. Biblioιhiqιιn 1>4riιimnn: Λrrm;J. N,,ιi0tl4iι (Μιuιqιιι), 
( 'nι:·•ΠΙ/Jlf"f', ι'Ξ.οiι .in Ι!t.~ιιχ- .. Ιπι rl Ι·Ό,,αι .. ~πι·iι, rar \laιlc:!c:ιnc: BER:-.ARIJ. P:ιrts 

,, ~ :.. ·'t1 .:.- . ~ ~ ··, .• 1;1 :·c !\" 
~"; -~ι. .\ιΗ1rC'λ' ! tuι:~:c-... ·1rntc'...,ι:·....;r ι .. ι !:.κuι~c ίc '.1Η\Ι\~ιΗ.: ,Jc: . Ί 'ηινι.·r':.Ηc 

,:t: ,rηnrι). :·~ '.t. '.1:·:~c! ;~~~lιι :~1··Γ1f ~r.ιι·:c·-..:-,crηι:nt ι:·~ι: ι. :(T!'!:--c: .c~ ;J1cl·::~ 
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siecle (46
). Εη eu.""<-memes, ιes textes du folio ι v ne nous permettent 

aucune conclusion ferme concernant le lieu ou se trouvait le 
manuscrit Α au moment ou ils y furent transcrits. Remarquons, 
toutefois, a propos du premier repons, que l'eglise abbatiale de 
Cluny etait placee sous le patronage de saint Pierre. Mais Moissac 
ou toute autre eglise dediee a saint Pierre conviendraient egalement. 
Cependant, comme nous le verrons plus loin, Α se trouvait a Cluny 
des le χπe siecle, et proba.blement plus tδt. 
3 ο. f[ 2 r. 3 ν : J ΕΑΝ Scoτ' L~ttre-preface par laquelle le traducteur 
dedie son reuvre a Charles ιe Chauve (47). Au folio 2', οη remarque 
ce titre, dont l'ecriture semble appartenir au χνe siecle: Maximιιs 
11ΙΟ!Ι4&bιι.r ίn αιιιbiριίs N~mi. 

4°. ff. 4'-7': Table des .Af.rbigιιa aJ Ιοbαnιιιm(48). 
5°. ff. 7'-8ν: JEAN Scoτ, ιCaΠ11ina VΠΙ, Ι. π. ιπ(49). 
6°. ff. 9'-184ν: ΜλχΙΜΕ JLE CONFESSEUR, .Af.rbigua aJ Ιοbαnιιιm, 
dans la traduction de Jea111 Scot. u texte, ampute de la fin par 
la perte d'un ~ahier, s'intt~πompt, au folio ι84ν, sur ces mots: 
saeaιlum bίε et ίllίι. Νιm- (.Αιιιb. LXVII, ~) (50). 11 manque, au 
total, 93 lignes de texte iιnprime, ce qui, dans le manuscrit Μ 
(complete par le folio 9 d1ιi &ginmsίs Latinιι.r 196), equivaut a un 
peu plus de trois folios enιtiers (recto et verso). 

Essai de reconstitution n n'est pas temeraire de supposer que 
du cahίer dispanι laι portion de texte qui manque en Α se 
trouvait dans un cahier qυιί a disparu. Mieux qu'une supposition, 
c' est une certitude. En efli~ comme οπ le demontrera plus loin, 
le manuscrit de CambricfιζC, Trinity College Ο.9.5 (XVIIe s.) a 
ete copie directement sur Α, et cette copie etait achevee en ι68ο. 
Π reBete donc l'etat de Α avant cette date. Or, aux pages 128-
130 du manuscrit de Trirιity College - que nous appellerons C 
desormais - οπ ttouve les textes suivants, lesquels font actuel-

(46) Ccs pieces, que Madeleine Bernard (op. αι., p. 32) date du X1Ic siecle, 
sont pluι vraisemblablement datees du XJ• dans Η. ΗοFΜΑΝΝ-ΒιιΑΝDΤ, Dw 
Τrψnι ~ ι1ιιι ~ ιiιs Ojfuil.ι.ι. 1_,,,,.J-Disιm.ιιitιtt ιiιr Ρ~ FJιιιΙιιιι 
ιiιr Friltiridι-Alιxιιιιιiιr-UιrWmi/41 lΞrlιzιιgm-NllmJιnι (9. Juli 1971), Bd 1, p. 34; Bd 
2, pp. 139. ι 8ο. 

(47) Texte cditc ci-dessous, pp. 3-~. Les mors Donnlιo .~ltιriosissi-. ainsi que 
.?,rα/ια ~i KJro/ιJ JoD.vιnιι ""'"" 'ont ccrirs .ί l'cncr~ rOUk_'C. 

.;•;) lC:xrc ι:uιτc ·:1-ιlcssous. ;>f). : .. · t '\. 

~οι Γc:ι:fc (·ιiιrι: ,~1-.ic~\ου'ι, :η) : -·.;<C..:"I. ;:ίntcrrurrιr.:rι :c '.1 :r:ι(iιxτion . tmo. 
Ι.\". ~Ι. ,.ι c :~:..:c. ··r,~~r ..: ·ι·χ!c ·rc:..~. -~~ }(J ;~ .~:. \ •. 
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lement defaut en Α : 
Ι. Ambίguum LXVII, 99-174 (Nunquid ego ... uoluntarίίs pa.ssίon~m) 
ΙΙ. Marginalia ad Ambiguum ΧΧΙ, 32, lignes 85-94 (autem est maιor ... 

carnalis propagationis) . . . 
ΠΙ. La definition de scolίa4 et les trois gloses bιblιques (PhiJ. 3, 7-8; 
Apoc. 1, 13; Eph. 3, 18-19) qui se trouvent sur le folio ΖJΩν de ,:ι 
Cependant, le manuscrit C presente deux lacunes. Nous les de-
signerons respectivement par les lettres α et β: . . 
α. il manque au texte Ι les lignes 174- 191 (acukιs ... humanιtatem) 

pour que l'Ambiguum LXVII soit complet; . . . 
β. il manque au texte ΙΙ les lignes 1 - 84 (Diakdz&_aruι:z ... gmera:zonιs 

non), c'est-a-dire 90% de la glose finale (Marginalιa ad Ambιguum 
ΧΧΙ, 32). . 

Ι1 s'ensuit que ces deux portions de texte (α_ et β) m~qu:iie~t 
deja en Α lorsque les cahiers derelies de ce demιer fure?t dιstrι~u~ 
aux differents copistes de C. Nous pouvons nous faιre une ιdee 
de l'etat dans lequel se trouvait le demier cahier ,de Α .a ce~~ 
epoque, c'est-a-dire avant 168ο. Pour la clarte de 1 ~xpose~ VOlCl 

un schema, dans lequel sont representes par des traιts pleιns les 
feuillets qui se trouvaient alors dans le demier cahier, et par des 
traits en pointille les feuillets qui ne s'y trouvaient deja plus: 

1 2 3 4 5 
1 
1 
1 
1 

1 1 
1 1 
ι ______________ J 

6 7 8 

Les feuillets 1, 2 et 3 contenaient le texte 1 (Amb. LXVII, 99-
1 74). Les feuillets 4 et 5 contenaient les textes α (Amb. LXVII, 
174-191) et β (Μιιrgί1ωlί4 ad Αιιrb. ΧΧΙ, 32, 1-84). Ces deux 
feuillets avaient disparu lorsque le manuscrit C ~t ex~τe. ~ 
quelle epoque precise ιlisparurent-ils? On ne sauraιt le ιlire. Maιs 
nous savons - nous verrons bientόt comment - que, des 1645, 
le manuscrit Α et:ait derelie: les conditions etaient reunies pour 
ιiue 'es r"euillers ..ι ~t ς ιiu ,Jernic::r ι::ιhier. ruis le ι::ιhier lui-
' i" ι r~ [\ c'ι -,η·οιr la rin Je ίa rnί:rne , ιsp:ιrussenr un JOUr. _ι; rex .... , ~ 

!orlL.'lΙe .:ln~e .\fuΓ:'/'ΙύΙΪu ..ui _ Ι..,ιb. ΧΧΙ. ~.:!. ·'-'" .. J..ιΙ, ·e rrou\·:ιιt "ur 

·.~: 

_:~ 
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le recto du feuillet 6. Il est plus difficile de situer avec une 
absolue certitude le texte Il][: ίl pouvait se trouver soit au verso 
du feuillet 6 soit sur l'un dc:s deux folios suivants. 

Histoire du Οη a vu plus l1aut que le premier possesseur connu 
manuscήt de Α s'appelait Gautier. Il pourrait bien s'agir de 
l'eveque Gautier d'Orleans (869-8<)1). Le merite de cette decou­
verte revient au professeur Bemhard Bischoff qui, comparant la 
marque de possession du follio 107ν avec la signature authentique 
apposee par Gautier d'Orleans aux Actes du concile de Soissons 
( 862), a pu etablir avec une probabilite proche de la certitude 
qu'il s' agissait de la meme main (51 ). La signature se presente 
ainsi: 

-2 GVALTAR(IVS) humilis (nou tironitmU) EP(ISCOPV)S 
Α VRELIANOR(VM) subscripsit (notι timnimιιι) (52). 

La marque de possession, on s'en souvient, se lit ainsi: 
VVALTER(IVS) humilis (notι timnimιιι) SVBDIACON(VS). 

Lorsqu'il inscrit ces mots c:lans la marge du folio 107ν de Λ, 

Gautier n'est encore que sou.s-diacre. La marque de possession, et 
par consequent le manuscrit lui-meme, seraient donc anterieurs a 
869, annee de l'ordination eρiscopale de Gautier. Comme Vulfad, 
Gautier appartenait a un cc:rcle de hauts prelats, qui jouissaient 
de la confiance de Charles le Chauve (53). Partageant avec Jean 
Scot et Vulfad la familiarite du monarque, ί1 n'est pas surprenant 
qu'il ait souhaite posseder l~ι version erigenienne des Ambίgua ad 
IohanM111. 

Pu la suite, l'exemplaire de Gaucier devait entrer a la Biblio­
theque de Cluny, ou sa prC54:nce est attestee darιs le catalogue du 
ΧΙΙ" siecle (54). Π a du arriver la un peu plus tόt. On est tente 

(51) Β. BΙSCHOFP, Αιιιιαiιιt.ι -.iιJrίιιω. Τιχtι ιiι.ι vίιrtιιι Ιιiι ~ jιJιrlnιιrιims, 

Stuπgaιτ 1984' p. 124' η. 8. La siι~ature csτ authenrique, mais, comme le fait 
observer Β. Bischoιf, elle a ete ajoutec apres lc concilc dc 862, car Gauricr 
n'cst devcnu cveque d'Orlbns q~ι'cn 869. Touchant la marquc de posscssion 
du folio 107• de Α, le profcssc:uι Bischoff s'cxpήmc ainsi: "Es crschcint nicht 
ausgeschlossen. dasa auch dcι EίJ~tng 'UUALTER(IUS) humilis (Tir. Notc) 
SUBDIACON(US)' in Μι. 237 d.er Bibliotheque de l'AιscnaL .. , :ιιn obcrcn 
Rande voa fol. 107 • voa ihm (iι. Gιιιιιίw d'Oriitιιts) hcπiihιt. Die Handschιift 
stammt aus dem Κιeise des Johanncs• (Op. tiι., p. 124, n. 8). 

(52) Fac-simile dans J. MABll.lJ:)N, Dt ιν ιiίplοιιωιi", t. (, Tabula L V, Paris 
1681. p. 4~~; Naplcs 178ι), p. 47Jι. La foπnulc bιιιιιιiiίJ Α1ιινiίαιrιmι111 ιpistopιu c:st 
familierc i Gauncr dΌrleans: PL ι ιι). "2' C; Β. BιsαιnFF, Αιικιiοιa nwιn1111a, 
ι:ir., ΙΨ· :~ο. ι;g. ι \~. 
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de supposer qu'ίl s'y trouvait deja au temps ou Raoul Glaber 
(t 1050 envίron) y composa ses Hίstoriae. Ι1 est sύ.r, en eff~~· ~ue, 
dans Ιe chapitre intitule Dι diuina quateπιitatι, Raoul a utilιse un 
passage des Ambigua ad Iohannem de Ma:Cir:1e le Con~ess~ur(55 ). 
Comme les exemplaires de cette a:uvre etaιent rares, ιl n est p~s 
interdit de penser que Glaber a lu les Ambigua dans le manuscrιt 
Α et que, par consequent, celui-ci se. trouvait a Cluny avant 

1050. Mais il n'est pas ίmpossible non plus - bien que la ch.ose 
soit moins vraisemblable - qu'au cours d'un sejour a Saιnt-
Benigne de Dίjon, il ait consulte le manuscrit Μ (56

). . 

Dans le catalogue qui fut execute a Cluny sous 1' abb~tιat ~e 
Hugues ΙΠ de Frazans (1158-1161), on remarque la notιce suι-

vante: 
298· Volumen in quo continetur explanatio Maximi monachi de 

ambiguis sententiis Gregorii theologi (
57

). • • ,. • 

11 s' agit sίιrement des Ambigιιa ad Iohanntm, maιs rιen n. ιndique 
encore que cet exemplaire clunisien des Ambigιιa soιt notre 
manuscrit Α. La suite va le montrer clairement. Au cours d'un 
sejour qu'il fit a Cluny en 1644-1645, Dom Anselme Le Michel (

58
) 

put voir, sur place, le manus~r.it recense dans le catalogue du 
χπe siecle. Lui-meme le decrιvιt en ces termes: 

Μ. .Maximi monachi opus de locis apud Gregorium Nazianzenum 

difficilibus, ex translatione Johannis Scoti seu Erigcnae. Grande 
. ο . (59) opus et antιquum. ptιmae notae . 

On voit que Dom Le Mίchel trouva le volume a son goύ.t. ? le 
trouva tellement a son gout, qu'il tenta de le derober. Maιs la 

(60). ''J.h 'd tentative echoua.. Dom Robert Jamet , quι avaιt etι; c arge e 

dans PUπr Abilarti - Ρίιπr Ιι Viιιirabk, Abbtι.]' dι CJιm:ι, 2-9 j11ilkt 1972, Colloquc 
intcmational du C.N.R.S., n° Η6, Paήs 197~. ΡΡ· 703-72~. 

(55) Ρ. DUTIΌN, "~oul Glabcr's D1 dίιιίιια qιωtmrίtιιtι: an unnoticcd rcading 
of Eriugena's Translation of the A11Jιigu of Maxιmus the Confessor", dans 
~ StιιιJUι ..μ ( 1C)llo), ΡΡ· 431-453. 

(~6) Ρ. DUTIΌN, 0p. tit., Ρ· 432. . 
(~7) Ms. Puis. BibL nat., Uι. 1μο8, f. :ιμ•, rexte edι~e ~ 1- DεusLB. 

I1111ml4irr dιι .-smιs ιJι Ιιι Bi1ι/ί«JJiqιu ιιatitJtωlι. Fmrιir dι Clιmi, Paήs 1884, p. 3~5· 
(58) Dom Ansclme Le Michel, oήginairc de Bemay (Eurc), fit profesιion. a 

Corbίe le 13 seprembrc 1621. α. Dom TλSSIN, Histoirr littirιιirι dι"' c~ 
dι Sιιiιrt-M.r, Bruxellcs 1770, ΡΡ· 3,·36. U. ΒειwέRΕ. Ν- ιιιppι;-t ιί 
/Ήίstoirr /ittirιιirr dι Ιιι Cιιιιgιφιli8 dι Sιιίιrι-Μιιιr, t. 1, Paris 19ο8, ΡΡ· 364·366; t. 
3, Maredsous - Gcmbloux 1932. p. 66. G. CHA.RVIN, "L'abbaye et l'ordrc <Ι; 
Clunv cn Francc, dc la mοπ de Richclicu a l'elcctιon de Mazann (1642·16~4) , 

ιlans Rnιιι1 .'νfabiilmι Β ( 1943 ί, ΡΡ· 9~·<)7. 
''•1 '.\,, f'·.HΙS, Πιω. Cll[., ι~τ. '; 0-1. ϊ. 14ι°', ~cxrc ~ιiirc ,\ans !.. [)ΕΙ.1~!.Ε, 

:m,,.'1:~1,r!' .. ι 'J[ .• ;) . 

.. 01 ι .ι;nrc:rn:iιH i)ι;m Hoi>ert !..ιιnc_·r,, ϊ. Ε . .\1.'.Ι{ 1 Ι<'-i·., lflftυιrt ..J~ • ..ι ι 1 ne,r-rr_.iι:cιn 
- ") '" :. 
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transporter les pieces soustraites aux archives et a la bibliotheque 
de Cluny, fut rejoint a Cha1rolles Ιe 5 avril 1645 par des emissaires 
clunisiens. Les pieces saisie:1 firent retour a l'abbaye: un inventaire 
en fut dresse, que signereriιt, le 7 avril 1645, Dom Pieπe Lucas, 
prieur de Cluny, et Antoine Allard Mauriste(61 ). Voici les 
premieres lignes de ce document: 

Inventaire des pieces sai50ies entre les mains de Dom Robert Jamet 

a Charolles, s'en allant dle l'abbaye de Cluny, ce cinquieme apvril 

mil six cent quarante cirιq. 

Premierement un volume en parchemin manuscript conte­

nant plusieurs sermons c:n langue latine de Maxime moyne, sans 

couverrure, in-8°, gros de trois a quatre doigts. 

Le manuscήt des "sermo1as en langue latine de Maxime moyne" 
etait non seulement sans couvenure, il etait aussi derelie et 
ampute du premier cahier', que l'on trouve, un peu plus loin 
dans l'inventaire, melange a d'autres fragments: 

ltem quelques &agmens en parchemin de diverses choses, dont 

l'un contient une lettre ιde saint Louys, escrite de la teπe Sainte 

en France, en quatre feuillets divisez; un autre de Μοχί11111S 1110tlil&hus 

in ιzmbigιιis NtZZiaιr.mιi. 

Les mots Maximιιs mon.rιdms ίn tl111bigιιit Ν~ se lisent 
effectivement au folio 2' d111 manuscrit 237 de 1' Arsenal: ils sont 
dus a une, main du xve si.ecle et constituent un signe distinctif 
de ce manuscήt. 

11 y a mieux. Un deuxieme inventaire, beaucoup plus detaille 
que le precedent, nous peimet d'affirmer que, dans les bagages 
de Dom Jamet, se trouvait: sans aucun doute le premier cahier 
du manuscήt 237 de 1' Arse:nal. L'inventaire du 7 avril avait ete 
execute r.ι.pidement. Α Clw11y, on eprouva Ie besoin d'en dresser 
un autre: la W:he en fut confiee au secretai.re Jean Maistre (62). 

Si, dans ce deuxieme inveJ11taire, le corps du volume n'est pas 
aussi clairement designe quc: dans l'inventaire du 7 avril 1~5 (63

), 

(61) L. Dεusuι, 1-ιιιίrι.-, cit., pp. 396·397. 
(62) Ce deuxieme invenrairc (Ms. Puis, Bibl. nat., nouv. acq. fr. 16.26,, ff. 

22·23) a ere publie par Ρ. GASNAUL.τ, •0om Anse!me Le Michel c:t lcs manuscrits 
de l'abbaye de Ouny'", dans B~'/Jitpιι Jι t&ιι. ιJιs Clιtuω 131 ( 1973), pp. 209-
219-

(63) On pcur supposer que le cc1rps du volumc, "gros dc: rrois a quatrc doigrs" 
disair le prτ:micr invcnrairc, est designe comme suit dans lc sccond: "Un gros 
livre en veJin qui n'a ny fin ny ι:ommcncemcnι rrair:ιnr ιfc 1li•·c,-.;cs maτicres, 
ιJ'un c:ir3ctc:rc: ιiι: ιicux ou rrnιs rc~nr'5 .1ns cnν1ron .. \t'>. f>~H1'>, Hil>i. n:lt. ~οuγ 
ι.cq. ;-r. :(J . .O:U~. :οι . .:ϊ; αi. !>. \ J.\_..,,,_\l ί :·. 'Uι>rn \π'>Clinc !_ι.:: \lιι·nι:1. ...... :.:: .. 

!'· ~1 """} . .\fJ.ιs !.t ιic:~crtpf1on rsr ;rn? \'3l,'i.1C :"")Uf ,lu ~1n :'Jυι'5~C: cn t1rc-r \ιnc 

•nnι·~u..,μ1n ;'ιc:ncrnc~t ι·,~ωrrc. 
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le premier cahier, detache de l'ensemble, est parfaitement de­
crit (64

): 

Un autre caver en velin arrache d'un autre livre d'un caractere 
plus ancien . que le precedent (65), sur le second feuillet duquel 

contenant dix feuillets est escript en caractere nouve::ιu .\fonasteriί 
C/u. Cato. ίnscrip. et au troisiesme Λ1axίmus ίn ambiguίs :'\'αzαιrJΙΙί et 
plus bas en caractere rouge sαιιι:tίssίmο ac beatίssίmo archίepίscopo Κ. ΥΖ.]. 
Joanni Μαχίmιιs h11111ilis nιonachιιs saiutem. Au feuillet cinquiesme domίno 
gloriosissίmo pίissimoque divίna pf'Oflίdente atque juvaιιte gratίa πgί Caπιlo 
]οαιιnιs exmmιιs sιnιοnιnι vestronιm pιrpιtuam ίn Christo saiutem. . 

Le volume derelie saisi dans les bagages de Dom Jamet est-ιl 
bien notre manuscrit Α? Ι1 faut repondre oui sans hesiter. 
Assurement, aucune des descriptions precedentes ne satisfait 
entierement notre curiosite. Mais elles se completent heureuse­
ment l'une l'autre. L'auteur de la premiere a releve le titre qui 
se trouve sur le folio 2' de Α (Maximιιs mona&hιι.s ίιr ambiguir 
N~nzmί), tandis que Jean Maistre a releve le titre qui se trou_νe 
sur le folio 1' (Maximus ίιr ambiguir Ν~ί). Sur ce meme folιo, 
Jean Maistte a pu lire aussi la suscription de la lettre de M~me 
a Jean de Cyzique (Amb. Ι, 1-2). Ι1 a remarque que les premιers 
mots (Sιmdί.rsίιιιο α& btaJissίmo) etaient ecriτs a l'encre rouge. To~s 
ces details correspondent a ce que nous trouvons dans Α. Maιs 
voici plus signi.ficatif encore. Un peu plus loin, Jean Maistre a 
trouve la suscription de la lettre-preface par laquelle Jean Scot 
dedie sa traduction a Charles le Chauve : Dωιιiιrο gloriosirsiιιιo 
saiutem. Or, c'est la une anomalie caracteristique de Α. Le copiste 
qui executa ce manuscrit avait pour modele, comme nous le 
verrons plus loin, le manuscrit Μ. Par etourderie, ou pour toute 
autre raison, ce copiste avait saute a pieds joints par-dessus le 
premier cahier de son modele et commence a recopier le deuxieme 
cahier (Μ, f. 8'), lequel contient la lettre de Maxime a Jean de 
Cyzique (Amb. Ι). S'apercevant de son erreur, il arreta bientόt sa 
transcription et, tournant la page, sc mit a recopie~ le premier 
cahier de Μ sur le folio suivant. D'oiι cette anomalιe: en Α, le 
debut de la lettre a Jean de Cyzique a ete place avant plusieurs 
autres pieces qui nonnalement doivent la preceder, et qui dfec­
tivement la precedent dans le manuscrit Μ, a savoir la lettre de 
Jean Scot a Charles le Chauve, la Table des Αιιιbίgιω aJ Ιοhαιιιιιιιι, 

164 ) :-.ιs. P:ιr1s. Bibl. naι., nouν. acq. fr. 16.26~. f. 22'; cd. Ρ. GΛSΝΛι:ιτ, 
"!)"m \n,ι:lrnι: I.c \!1ι-Ι11:Ι ... ", ι·tt .. n. 11 ;. 

~ •< i.ι.: .,\rc :~rc:π.:ι:c:H .. :!.llt ~· ;!1 .ιr.i.ι·~ι·rc ιJΗιι;·__;c ;··:1'.1!'"· f1 ·:-,·::-, :.:::~~' 

ι!l.., • .'.ts. ί):ιr1s. Βιt,ί. :~.Η., nouν. ιι:ι1. :·r. :tJ . .;:f)~. ~ ..:.~·. ι·ιi. ]> ι ι \>'. \ί i.Γ. ·•f)11 m 

-. ι· ~':":c : _;;,,: '.t :··~χ·:. ·· :!" .• ....,, .• -

DESCRIPΊΊON DES MANUSCRITS ΧΧΧΙΧ 

les Carmina (VIII, ι π. πι). Bien que la chose ne soit pas 
impossible, il y a peu de ρrobabilite pour que le meme accident 
se soit repete. Ι1 est donc raisonnable de penser que le volume 
saisi dans les bagages de Dom Jamet est bien le manιiscrit 237 
de la Bibliotheque de !' Arsenal. 

Restent quelques difficultes. D'abord, Jean Maistre a lu sur le 
deuxieme feuillet du cahie:r arrache a l'exemplaire clunisien des 
Αmbίgιια cette marque de: possession : Monasteriί Clu( nίacιnsίs ), 
cαι( alog)o ίnsιτίptιιs. Or, ηουs ne trouvons rien de tel en Α. Οη 
peut supposer que le premιier cahier du manuscrit etait autrefois 
precede d'un binion (feuiJlles de garde): l'ex-libris de Cluny, se 
trouvant sur le deuxieme folio, a naturellement disparu avec le 
binion. Par ailleurs, Jean Maistre precise que la Lettre-preface 
(Dοιιιίnο giorίosirsiιιιo) se trouve "au feuillet cinquiesme". Si l'hy­
pothese d'un binion initial aujourd'hui disparu est exacte, il aurait 
dύ ecrire: au feuillet quatriιeme. Ι1 a pu se tromper. Au demeurant, 
il n'etait vraisemblableme1rιt ni paleographe ni codicologue: ne 
lui demandons pas plus qι1'il ne pouvait donner. Sa description, 
jointe a celle de l'inventajre du 7 avril 1645, nous permet de 
reconnaltre le manuscrit :237 de l' Arsenal dans le "volume en 
parchemin manuscript contenant plusieurs sermons en langue 
latine de Maxime moyne", c1ue Dom Jamet avait tente de soustraire 
a l'abbaye de Cluny. 

Apres l'echec de cette ι:entative - qui sait si ce ne fut pas a 
cause meme de cet eche.:? - le monde savant semble s'etre 
particulierement interesse a l'exemplaire clunisien des Ambigιιa 
aJ Ιοhιιιιιιnιι. On trouve de frequentes allusions a ce Cotkx Ciuιrίa­
muir dans les ecrits et ώιns la correspondance des erudits du 
xvnc siecle. Le Ρ. Franφis Combefis, dans le prospectus de 
166ο deja cite, dit qu'il a r~ de Cluny le texte de la traduction 
erigenienne des Αιιιbίgιιa c:le Maxime : "Recepta uersio haec ex 
Cluniacensi Bibliotheca" (66). De fait, dans l' edition des Αιιιbίgιια 
qu'il avait preparee mais (ιue la mort l'empecha de publier(67), 

(66) α. ci-dessus. p. ΧΧVΙΠ. 
(67) Cctte ~rion dcvait parailtre dam lc tomc ΠΙ dcs Opmι-U. dc Muimc 

lc Confcsιeur: J.λ. FΛBΙUCΠJS, JfJί/ιlίιιιJwιι ι-. t. ι3, Hambourg ι7:ι6, p. 789 
(Lib. VI, cap. ιο). α. G. MλHJll!U, TtWa)( ptrp.rιιkιim J - iιJίιίιιιι tritiιpιι ιΙ4t 
- άι .S: Μ6χ;,. Ιι C-fιssnιr. Mtmoirc pιiscnte (i l'Univcrsire catholique dc 
Louvain, lc 2 ocrobrc 19~7) pour l'obrcnrion du gr.ιdc dc Liccncie cn Philosophic 
eι Lcrrrcs (Philologic classiquc), 26ο pagτ:s dacιvlogrψhiccs. Lc rcxιc grcc dcs 
. ../mi>φια, όt1i1Ii f'" (,>mbetis. esιr cοn,ι:η·ι: '1 Parιs: .\rchινι:s nat1onaiι:s, '.1.~'4 

:n:-i . .:.:t).:.:, ~.ι~~ ·1' il :ηJηιμJc ·ιu.itrι: :Ί)JΗ)'> t·[ :..:ι)· 1 ~.:.ι • . iJns ,·cττc ;ι.ι~:')c, 

\UX .·iMt'l(U4 ,;α' foiunπ~!'ll. r)c'JX ·i'cntrι:=: ~UX tf. ι 't·t ;.;:) ι)Πt ι:tC rctfOU\'c=:S ~ar 

!t.1r!1.ιζ] :~πι·Κc ιuχ \rc:~J\"C'': ·~.H:r'!l.ι!c<> '.f."1.ι ~ m"I . .::.::""'"ι), .!]~ςc ~1" : 
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Combefis fait tres souvent appel au Codιx Cluniaansis; il utilise 
la traduction latine de l'Erigene pour etablir le texte grec. Λu 
debut de cette edition, le savant dominicain enumere ainsi les 
differents manuscrits qu'il a utilises: 

Εχ Regio cod(ice) collato cum -V(iri) cl(arissimi) Raphaelis Dufrene 

longe meliori, partimque Reuerendiss(imi) Gerasimi Blachi S(ancti) 

Georgii τού Σκαλωτού Abbatis, usaque Scoti Erigenae Yersione 

λlonasterii Cluniacensis (68). 

Les trois manuscrits grecs utilises par Combefis se trouvent 
actuellement a la Bibliotheque nationale: Paris Grec 1094 ( Codιx 
Regiu.r), Grec 886 (Codιx &ψhαίϊis Dufmιe), Suppl. Gr. 1093 (Codιx 
Gιra.rimi Blachί). Le manuscrit de la traduction latine (Codιx 
Cluniamιsit) est le manuscrit 237 de 1' Arsenal. Combefis accorde 
la plus grande attention i ce demier: il s'y rerere constamment. 
On peut le constater en parcourant les marges de son edition . 
manuscrite des Ambigιιa (P.ιris, Archives nationales, Μ. 834' liasse 
n° 1): Ε,χ Scoti ιιeπί0114 (f. 11'), Legit Scotu.r (f. 20ν), Lego ... ul uidetur 
legitse Scotu.r (f. 26'), Scotu.r simpliciu.r (f. 26'), Claus11 ιχ umi0114 Scoti 
(f. 29 v), Lego &11111 Scoto (f. 40'), Lego ... , quod Scotu.r legisse ιιίdιtιιr (f. 
71'), Scot(us) legit ... , ut ιχ u(ιrri0114) habιt (f. 94'), Adιiiill hιιιc ιχ 
ιιeπίΟ116 Scoti (f. 128'), Lιgι ... &11111 Scoto (f. 146v), etc. 

De son cόte, Dom Mabillon ( 1632- 1707) s'est interesse a la 
traduction erigenienne des Ambigιιa, que l'eruclit anglais Thomas 
Gale ( 1636-1702) lui reclamait avec insistance. Il reussit i obtenir 
du Ρ. Pieπe Simon, superieur general de la Congreg.ιtion de 
Cluny, une copie du Codex Clιmίamιsit. Dans la preface a la 
deuxieme partie du tome IV des Α&Ια Sαιιαοπι111 Ordinit S. Bιnedicti, 
il en parle en ces termes : 

Scholia in Maximum c:x codice Cluniacensi accepi a reuerendissimo 

Patre Petro Simone, Superiore Generali Congregationis Cluniacen· 

sis (69). 

(68) P.ιris, Archives nationales, Μ.834 (ms. 22<)2, lialse n° 1, f. 1 '. On 
comparcra ccπe note marginale avec ce que Combdis ecrivait dans son 
prospccτus de 166ο (cf. ci-dcssus, p. χχνπι) et auaιi dans le tome 1 de sa 
ΒίlιlίdJι«ιι Ραιrιι• ~ (P:ι.ris 166:.ι): "S(anctuι) Maximus Ιοcοι difficiles 
plurium Gregoήi Oraάonum ac quorumdam carminum fusisιime explicau.it. 
Quae eius mihi lucubrario extat ex Rcgio Codice, collato cum alrero Rcu. 
Abbatis Gerasimi Blacchi Vcncriis humanissime submisιo, ipsaque Joannis 
Erigcnae ex Cluniacensi Bibl(iorheca) uersione. Colophonem dabit Vίή Cl. 
Raphaelis <iu Frcsne rού μcκaρίτου pulchcrrimis mcmbranιs puJchcrrime ct 
manu crιiιiιr;ι cxar:ιtu.s (~ιχ1c:"(,. '.1 qu:ιnιio ϊ;ιι...:uitJ.s \lt ι~t orιum ι·um 1110 ι:nnt"c:rcn<ii"' 
ι:ιtc .~.ir _, . .\. ;·'.i1K:< :i '• :}:inιol/N{J .~,.,Jι'ι.J, · •• 11.ιrηι~ι:ιr~ ·: · :! ·r"4 Ι .. ,). 

c:ip. ·Οι, :"Cf'H)(iUH ,:J.ΠS ;J(~ >Ο •. μ)· .. Ο. «t 1 ί.ιΙ1\ \>(~ 1 11. :Q;t)·~G~Q •. 

,(., ί:·:.; .Jn(:1,...J,,, · .. ·11.,JJ !~t>f"!l'a:.:: .u.-ι..14.., ;τ: .J.4:ι..J -ι: ~rι 4'f.rιo ι ·.;"1Jlr ·,ι.J 
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Mabillon appelle Scholί11 c1ι: que nous nommons Ambigιω ad 
Ioh11πne111. Rien d' etonnant i cela: c' etait le titre que Thomas Galι: 
donnait aux Ambigιω danso sa correspondance avec le savant 
Mauriste (7°). Celui-ci dest.inait d'ailleurs i son correspondant 
britannique la copie du Crκiex Clιιrιίll&miis que lui avait procuree 
le Ρ. Pierre Simon. Cette copie est actuellement conservee i 
Cambridge, Trinity College Ο.9.5. Nous ne savons pas i quelle 
date precise Gale la re!;Ut. ~:::e fut surement avant 1681, puisque, 
cette annee-la, il publia, en appendice au Periphysιon, un fragment 
de la version erigenienne d1ι:s Ambigιω, dont il avait emprunte le 
texte a la copie envoyee ρar Mabillon (7 1). Ce fut sans doute 
apres le 5 juin 1679. Α cet1te date, en effet, Gale semble ne pas 
posseder la traduction erig~nienne des Ambigιω et avoir perdu 
tout espoir d' acceder au Cι'Κiιχ Clιmiιιmuir. Dans sa lettre du 2C) 

avril 1679, il se montre de:cide i ne plus importuner Mabillon 
avec ce manuscrit inaccessiible, et il se rabat sur les manuscrits 
grecs (papiers de Combefis et Codιx &gίιιs): 

Nolo te amplius de Cluni:ιcensi Scoto fatigarc:. Potius mihί blandiar 

ad 900, colligcre cocpit Dominw; Lucas d'Achery ... , D. Johannes .Mabillon ... 
illustrau.it, cdidit atque in duas pa1'1tes distribu.it. P.ιrs secunda, Lurcciac Parisiorum 
168ο, Praefario, p. LXVI (n° 13,,). Lorsqu'il enumC:re les cruvres dc: Jean Scot, 
Mabillon (Op. at, /οι. at) mentic1nnc les traductions de Denys ct de Maximc 
dc la fac;on suivantc: "uersionc~rι librorum Dionysii de Graeco in Latinum; 
iridcmque Scholiorum S. .Μaχίπ1ί in quaedam loca Grcgoήi Nysseni (m(. 
L'interet dc cc texre pour l'hisτoi.re du C«kx Clιιιιiaatuis a ete souligne pour la 
premiere fois par Ε. Dεκκειιs, "Maximc lc Confcsseur dans la tradirion latine", 
dans Aftιr ChιιJαι/ιιιι. Shlliίιs m Th.!Olog] αιιιJ Clnιrrh Hismy ojfmιi ΙD Projιsπιr Allιm 
Vι.ιιι &.y fr bis sιιιmιiιιb Bίrtbιiιιy, cd C. Laga, J.A. Muniriz and L Van Rompay, 
p. 84 [pp. 83·97). Ρ.ιr la-meme, le Rmc Dom έloi Deklters a grandcmenr 
contribue a dissipcr le myτhe du. C«kx ιι-ιίι, commc nous le vcrrons plus 
loin. 

(70) On a vu plus haut (ch. 1, p. ιχ) que Thomas Gale avait d'abord donne 
a son edition de Maxime lc titrc !1uivant: .S. Μ4Χi•ί SdxJi4 ;,, Grιgoriιι• ΤiΝο/ιιgιι•. 
Dans la lcπre qu'il ecήvait a M~ιbillon lc , juin 1679 (cf. ci-dessow n. 73), il 
parlait dcs SdJoJi4 .S. Μ..χiJιιί i1ι Grιrgtιrii Τι-Jοιi ι-ι ιliffιal.ιs. 

( 71) f-U 5ιwί E.rigm. ιiι Dίι.W- Ν.ιnιr111 lilιri ιμιiιΙΙ[Ιu ιiίιι ιiιιi4nνιi. Α-Uι 

.pι-Jix "' ΑιιιΙιiι,~ιis .S. Μιιχί6ιi gι·- d ΙιιιiΜ, Οχοnίί, c Thearro Shcldoniano, 
Anno MDCLXXXI. L'appendice comprend: 1°. la leπrc-prcface dc Jean Scot 
iι Charles le Chauvc, 2°. un fr:ιgmcnt des Αιιrbί.(ιω .ιιi [Dhaιπιmt (1-VI, 202), 
, 

0
• les Λ111ίιi,('Ια .ιιi Tho,,,am (moιr1s la ιicux1cme lcπrc ;ι Thomas). Conccrnant 

1.t !ra,iuctιnn -ico; .·Ι11111ι~ιια Jd loi~ιJnnt,,,, < ;.ιic.: ι:cr1t: ··ι.ιcrcrum. '-1t ~c(ic:ιm ιJ 

~ruιitrιonc ·c!C.:tJΓΙ"\ \ 'iΓ,· 1•J.1ΠrlCS \t.ιtJΙi!cn1. tc ,;υ(J .υnr;ι ,·ornrηt:ni;r:ιuι .. t)..,. 
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de :\[aximo obtinendo aut ex chartis Combefisianis aut, sι istac 

ηοn succedar, ex codice Regis ( 2
). 

Le 5 juin de la meme annee, nouvelle lettre de Gale a Mabillon: 
De Clunίacensi libro deponamus omnem spem. In codice Regίo 
partem illam mihi vehementer cupio describi in qu:i habentur 
schoiia S(anctj) Maximi in Grrgoriί Theologi Locos dijficiles ( ... ) Opus illud 

Maximus inscripsit Joanni Archiepiscopo Cyzici ( 3
). 

De tout cela on peut tirer, me semble-t-il, une conclusion, sinon 
certaine, du moins probable (74): c'est en 168ο au plus tard, et 
dans la deuxieme moitie de 1679 au plus tόt, que la copie du 
Codex Clιιniamuis, obtenue du Ρ. Simon et communiquee par 
Mabillon a Thomas Gale, est arrivee a Cambridge: elle y est 

toujours. 
Quant au Codex Cluniamι.ris lui-meme, le Ρ. Combefis dit l'avoir 

re~ de Cluny. C'est donc a Paris qu'il put le lire, entre 166ο et 
1679. L'avait-il a sa disposition personnelle, ou devait-il se rendre 
a Saint-Martin-des-Champs pour le consulter? Une chose est 
certaine, c'est au prieure clunisien de Saint-Martin-des-Champs 
que le manuscrit devait aboutir. C'est la que, perdant peut-etre 
les marques de possession qui trahissaient son origine clunisienne, 
il fut dote d'une nouvelle reliure et d'une nouvelle cote. C'est la 
qu'il devait rester jusqu'a la Revolution. Par la suite, il entra a 
la Bibliotheque de 1' Arsenal, ού il re~t d'abord la cote T.L 378, 
qu'il garda jusqu'en 1876(75). Depuis lors, il est recense sous le 

numero 237. 

(72) Ms. ?.ιris, Bibl. nat., Fran?is 19.6,3, f. 8. 11 est cncorc question dc Jcan 
Scot aux folios 24 ct 26 du memc manuscrit. 

(73) Ε. GιGλS, Lιttm iιtiάiιes ι.U Jmrι s-U ι.U Ια fiιι dι. ΧVΠ• ιι dι. mιιιιιmαmm/ 
drι XVIII• ιiΚ/ι, t. ΙΙ, 1, Copcnhaguc 1892, p. 2,. Dans unc autrc lcnrc, adrcssec 
par Galc a Mabillon lc 1" fcvricr 1681, il cst cncorc qucsrion dc Jcan Scot: 
ιίJ. at., p. 30. Conccrnant la corrcspondancc dc Mabillon, cf. Η. U!c:LERCQ, 
Dοιιr Μ;ιbiJ/ιιιι, Paris 19~3 (t. 1) ct 19,7 (t. 2); Ε. DB BR.OGUE, Μιιirί114'ι ιι Uι 
s«iiιi ιU f Alιhtιyl ι.U Sιιίιιι-Gn-ίιι-ι.Us·Ρrσ ιi Uι fiιι dι. dix-sιpιu- ιίΚΙι t66<1· tJOJ, 
?.ιήs 1888 (Lcs rapports dc Galc ct dc Mabillon wnt cvoquts aux pages 142· 
143 du tomc 1). Dcwι: lcttrcs dc Mabillon a Thomas Galc 50Ωt publices par 
U. ΒΕRLΙέlιε. •Lcnrcs incditcs dc Mabillon•, dans Rιwιι bitι«JidiM, t. 16 ( 1899), 
p. ~ 18·~ 19 [pp. 41 ~-~22); rnais il n'y cst qucstion ni dc Jcan Scot ni dc Max.imc 

lc Confcsscur. 
(74) 11 n'cst pas sύr quc Galc ait pu savoir quc lc manuscήt cnvoyc par 

:\fabillon (C) ctait unc copic du Coιhx Clιmiιιmuiι. Mais il cst pcu vraiscmblablc 
qu'il ait continuc i 'f1tigucr' Mabιllon au sujct dc cc dc:rnicr.. apres avoir rc:~u 
,\u <aνant \laur1stc !ι: manuscrit C. Sur rnut ccci. cf. Ρ. l.EH~ΛSS, "Zur Kcnntnιs 
ir1'~ ( ιt·•;Γb.K~fC ~·~:ΊΙι~C!' J,1h:ιnΠCS ....:.c,1ttll\ .?υι~r''-Cf1Γtt'!)(:~1CΓ \:(.'("f~:C .... •i.1f1") f:,..-r.,rrrlJJιft~ 
ϊι1 ,fJΙ/l'UJJ/tΠ .. 11,ιιJRt'tιιJ/J.ι/t lbΙJUnaounι:r,, :.πα luιr.•I-;-.r. ~. ;1. "tυ;~~:.ιπ ιιC.•.ι. _; .<.J-

· ~ ... t) ~,J.<,·~<~; r·t:;ιic: ');l[UC ,j'ι!Ηιfιi U.Π\ l/t~(J. • ~ 11-• " '::·~..:4J. 
1 

; 1 ·.i '.j:, .. ·:~ •. :'/ ,:r.rη,....f""f ·•t_.~:.J:r:•: ,...,.,..,, ,:.ιι •ϊ :;t· .. :·~::. 1 
,4 •• :.,.1' . .;:·ιul'::~t'. 
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On voit que l'histoire de Α nous est assez bien connue dans 
sa phase modeme. Elle l'est moins dans sa phase medievale. Sί 

le premier possesseur, Gaιutier, a pu etre identifie, non sans 
vraisemblance, avec Gautie:r d'Orleans, il reste, dans les marges, 
un certain nombre de notes dont l'etude paleographique meriterait 
d'etre tentee. Tantόt ces rιoτes reprennent, pour les mettre en 
evidence, des mots du texte, tantόt elles fonnulent le theme 
developpe dans un passa~:e donne, tantόt elles expriment Ies 
reactions du lecteur: "Coιmparatio alta nimis" (f. 16•), "mira 
similitu( do )" (f. 163 '). Differentes mains ont contribue a la 
--<..J • d (76 rcuact1on e ces notes ). On peut donc supposer que la version 
erigenienne des Ambigιιa αιi Ιοόαιιnem a trouve quelques lecteurs. 
Percer l'anonymat des noιtes marginales propres a Α pourrait 
nous aider a savoir si, et c:lans quelle mesure, la traduction eri­
genienne des Αιιιbigιια αά lιihaιmem a influence les Clunisiens (77). 

Camlιridge, T'rinity College Ο.9.5 (C) 

Aspect Le manuscrit Ο.9.5 ( 1417) de la Bibliotheq' ue de Trinity 
geπeraι College, a Cambridge (78), est un modeste volume de 
1 56 pages, en papier' mes11I'ant 205 mm en largeur' et de 285 a 
2C)O mm en hauteur. La reliure en carton est dotee d'un dos en 
parchemin. La pagination est la suivante : dix pages numerotees 
en chiffres romains (Ι-Χ), suivies de cent quarante-six pages 
numerotees en chiffres aral:ΙC:S ( 1 - 144). La numerotation des pages 

Bι/tiL ιuιmιιιιrbιr, Lcipzig 1830, col. 304; reeditc dans J.P. ΜΙGΝΒ, Ν-'lι 
ιικy&itιpιίt/# ιlιiοlιιgiφιι, t. 40: Didίflfιrιωirt du 111-.nits, t. 1 (?.ιris 18,3), col. 1198. 
Lc manuscήt 6194 dc l'.Arscnal c:onricnt un cataloguc (commcncc cn 1774) des 
livrcs (pp. 1-IV, 1·470) ct dcs πιanuscήts (pp. 473·48ο) dc la bibliotheque dc 
Saint-Marrin-dcs-Champs. Jc n'ai pas reussi a y trouvcr la ttacc dc l'actuc:I ms. 
237 dc l'Arscnal. n faut rcconnaJtrc que cc cataloguc a ctc rtdige a la bitc ct 
sans grand soin. 

(76)0n trouvc ces notcs aω: folios suivants: 2'. 9', 11', 11•, 12•. 13•, 
14•, 1~', 16', 16•, 40', 40•, 6ι!i', 68', 76•, 77', 78', 81', 111 •, 138', 142', 
14''· 161', 162', 162'. 163', 1614', 164', 16''· 166', 166•, 167', 168', 169•, 
170', 172•, 174', 17''· 176', 178', 179', 179', 18ο', 181', 181'. 

(77) Υ. UwsτB, Lu zr-Js pc"14ils -. Ειrιιiιι ιιιr /~ d6s ιJιiιψJιιrιrίσ 
,_, Gen~vc 11)6ι). pp. ,0-~7. 

(78) M.R. ]ΑΜΙ!S, τι. Wιstmr MΩιumpts;,, ιhl Uιtvty DjTriιιity c~ c-MJg.. 
Α ι.Usmμz., ι:ιι14iιιpι, t. ΙΙΙ, U.mbtidge 1902. pp. 44 3 · 444- 1. Ρ. SHELDON· 
WΙLLΙA.\IS, "Corrccrion du cat~ιlofζUC: dcs manuscrιts ιic Τrιnιιv Collc!ζC .i 
(.ιmbr1ιiςc . .ί rr()ro~ (i'~ruνrc~ ι!c Ιc.ιη "-<.·ot !:_r1.:;cr.c ;", ιf.ιηs ΗιιιitΙιn iι ,.J \"ocιiιi 

:nιtnr.;ι;oftώi,,/ ::vMr ,·n~at .~ι . .J .·ΙJιιVJο/'ι!;ιt '1ftιJιn·.;~ .ι. :-;ι:1 :~p. : , :- : ....... :.'.ιrτ:ι-.c 

·iC 'hc!ιi()n-\,'j!!t:tmS ~-ourmJJJc i'ctrCιJf!i" Η1 ;":C ioιr 1'υttJί~cr ι~U .. lYCC .Jr.C 

::νι:~rc:-:-:c .,rr-( .n:r:()n. 

1· 
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1-21 est ancienne (XVIIc siecle); celle des pages Ι-Χ et 22-144 

est moderne ( juin 1975). La numerotation ancienne presente une 
irregularite: entre la page 2 et la page 3, se trouvent deux pages 
blanches, recemment numerotees 2bis et 2'e'. L'ecriture est du 
XVII" siecle. On peut y discerner sept mains differentes: nous 
verrons plus loin comment elles se sont reparti la copie du texte. 

Cahiers Les pages 1 -2 et 2 bis -2 τer sont des feuilles isolees. Le 
reste du manuscrit se compose des cahiers suivants: Ι (pp. 3-22), 

ΙΙ (pp. 23-34), ΠΙ (pp. 35-46), IV (pp. 47-54), V (pp. 55-66), VI 
(pp. 67-c_ρ), VII (pp. 91.-110), VIII (pp. 111-134). Les cahiers 
VI et VIII sont des senions, les cahiers Ι et VII sont des quinions, 
les cahiers ΙΙ, ΠΙ et V sont des ternions, le cahier IV est un 
binion. Les cahiers Π et ΙΙΙ ont chacun une pagination propre, 
notee dans les marges inferieures: de 1 a 11 (avec repetition du 
nombre 1) pour le cahier ΙΙ, et de 1 a 12 pour le cahier ΠΙ. 

Muques de Α la page VII, Thomas Gale a inscrit le titre de 
possession l'ouvrage: S. Maximί Ambigll4, id est Lοια difficilίa ex 
Greg. Nazianzmo explanata. Interpπte Joan: S&Oto ΉmιJigmJ, sivι Engma. 
Suivent trois cotes superposees: 420, puis Μ.12, enfin Ο.9. 5. La 
premiere cote (420) est celle de la bibliotheque de Thomas Gale. 
On la retrouve dans les catalogues suivants, ou sont recenses les 
livres ayant appartenu a cet erudit: Cambridge, Τ rinity College, 
Add. Mss. a. 146, a. 147 (p. 83) et a. 148 (p. 168 ). La derniere 
cote (Ο.9.5) est celle qui est attribuee actuellement au manuscrit 
C dans la bibliotheque de Τ rinity College, a Cambridge. Α la 
page ΙΧ, on lit cette note, ecrite de la main de Gale : Rmnιi.s 
rpertus hic lίbn- ftit, mihiqιιe nιi.ssιιs per ]οαιι: MabiJJoniιιm Μ( onachιιm) 
B(mediάinιιm). Suit la signature: Tho. Gaie. Au-dessous, se trouve 
le blason de Trinity College avec cette inscription: Coikgiιιm S.S. 
et Ιιιάmάιιαι Τ riιιitatίs ίn Αωι:Umίά Cantobrigimsi. 

Contenu Les pages I-VI, VIII et Χ sont blanches. Sur les pages 
VII et ΙΧ se trouvent les cotes et marques de possession mention­
nees ci-dessus. La page 1 contient la lettre-pmace par laquelle 
Jean Scot dedie sa traduction a Charles le Chauve: 'Όomino 
Gloriosissimo Piissimoque Diuirui prouidente ... solummodo sim­
pliciter transtuJisse" (79). Dans la marge inferieure de cette meme 
page, le copiste a inscrit ces mots: "Joannis Erigenae Scoti oper:l 
rra~iucrum". Les ra~:s 2. 2bιs et 2<er sont hlanches. Les pa~s ~· 

: ~- '- t:.: .... ' ;ι·• \Ι _ι'_J ..... "·'' 

. ., 
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DESCRIPΊΊON DES MANUSCRITS XLV 

129 contiennent la traduction erigenienne des Ambigua aά Iohannem 
(1-LXVII, 174) de Maximc~ le Confesseur: "Sanctissimo ac Bea­
tissimo Archiepiscopo Kyzico Joannj ... adhuc uoluntariis passio­
num." Aux lignes 23.30 dle la page 129 se trouve la fi.n de Ιa 
longue glose sur Amb. ~ΧΙ, 32, lignes 85·94: "autem est maior ... 
camalis propagaτionis. Exp\icit." Le reste de la page 129 et la 
page 1 30 sont occupes par la definition de sro/iae ( maladroitement 
transcrit: sιιnt et aiiae) et p:ar les trois gloses bibliques (Phi/. 3, 7· 
8; Ajxx. 1, 13; Eph. 3, 18· 19) qui figurent au verso du folio 220 
de Μ: "Sunt Et aliae insi~ζTles sententiae ... sicut et superficies." 
Les pages 131 - 144 sont blanches. 

La version erigenienne des Ambigua αά lohannem, telle que la 
donne le manuscrit C, prc!:sente plusieurs lacunes, qu'il convient 
de mentionner. Au debu1t, la table des Αmbιgιια ainsi que les 
CαΠΙΙίΜ font defaut. Peut-ette les pages 2, 2bis et 2t~r, restees 
blanches, avaient-elles ete prevues pour la transcription de ces 
textes. Entre la page 22 et la page 23, une lacune de quatre lignes 
un qua.rt (Amb. VI, 335-339) temoigne d'un manque de coordi­
nation entre le copiste cha.rge de copier le premier cahier et celui 
qui fut charge de copier lc~ deuxieme. Une lacune beaucoup plus 
importante, situee entre lla page 56 et la page 57, nous pήνe 
d'environ 148 lignes de texte. La portion manquante (Amb. XV, 
46 - XVII, 10) represente a peu pres quatre pages du manuscήt 
C, soit un feuillet double. On peut supposer que ce feuillet double 
a disparu. Les pages 65, 66, 82 sont blanches, mais il n'y a aucune 
lacune en ces differents c:ndroits. La fin de l'.Αmbίgιιιιm LXVII 
(lignes 174- 191) et la p1lus grande pa.rtie de la glose finale 
(MarginιJίa ad Amb. ΧΧΙ, 32, 1-84) font defaut. Ainsi qu'on l'a 
explique plus haut, ces Ιtextes etaient contenus sur le feuillet 
median du dernier cahie1.· de Α, et ce feuillet avait disparu au 
temps ou C - copie de .ΑΙ, comme on le montrera bientόt - fut 
execute. Le copiste qui a ecrit les pages 111- 130 de c etait 
conscient de la lacune de son modele, puisqu'il a laisse un tiers 
de ligne en blanc (p. 129, ι 22) entre les mots ιιolιmtariis pasmmιιιιι 
(Αιιrb. LXVII, 174) et αιιRrιιι ut (Marginιιlίa αd Amb. ΧΧΙ, 32, 8,). 
Aux pages 62 et 63, les lernmes des Αιnbίgιια ΧVΙΠ et ΧΙ.Χ n'ont 
pas ete recopies: 1' espace ,qui leur etait destine est reste en blanc. 
Pu ailleurs, les copistes dc: C ont gen&alement omis de transcrire 
les gloses marginales, a l'c::xception de quelques-unes: Epistιιla αd 
IVzrolιιm rrgeιιι, ~8 (ρ. 1), Amb. VI, 382 (ρ. 23), 462 (ρ. 24), etc. 

Dans les marges, Thon1as Gale a consigne cerτains renseigne­
menrs ιωϊl :u~;ιίt urilc::s soit pour :ιnnorc::r '>on C:ιiirιon ιlc::s .. ~mbiςua 
.;d ΙοόιJππ~m. '>0Ιt pour ι·;ialirer ί;~ lι:crurc ,iu ρ~np1η·sιυπ. L.:s nurcs 
n:ιiιl.';e::s ,~n \'Ut: .J\1nc ι'ιlirωn <les .. Ιmόι~ιιιJ ·,onr ,je ιieux -;orτcs. 
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Les unes sont de simples references aux auteurs cites par Maxime, 
les autres, de caractere philologique, comparent la νersion eri­
genienne au texte grec des Ambigua ad Iohannιm. Alors que les 
references aux auteurs cites par ;\faxime sont distribuees a traνers 
tout l'ouνrage (pp. 9, 12, 18, 44, 60, 61, 64, 79, 88. 128), les notes 
philologiques sont confinees dans les νingt premieres I?ages. La 
raison nous en est fournie par Thomas Gale lui-meme. λ la page 
20, en face des mots "siccis pertransierunt uestigiis" (Amb. VI, 
202), il a ecrit: Hactιnu.r graιca mss. C'est donc en cet endroit que 
s'arretait la transcription panielle du texte grec des Ambigua ad 
Iohannιm qu'ίl aνait rec;ue de son correspondant parisien Emery 
Bigot (80). C'est en cet endroit egalement que se termine le 
fragment publie par lui en appendice a son edition du Pιriphy­
sιon (81). Quant aux notes qui concement le Pιriphysιon lui-meme, 
elles sont distribuees tout au long du manuscrit C: pp. 12, 20, 

2<), 30, 6ο, 63, 64. 88, 90, 103, 105. Placee en marge d'un passage 
determine des Ambigua, chacune de ces notes indique en quel 
endroίt du Pιriphysιon ledit passage est cίte. Tantόt (p. 103) Gale 
renvoie explicitement a son edition imprimee, tantόt (p. 64) il 
renvoie au manuscrit Ο.μο de Trinity College (Cambridge), qui 
se trouvait alors en sa possessίon. Les deux manuscrits - Cam­
bridge, Trinity College Ο.μο et Ο.9.5 - temoignent du travail 
critίque accompli par l' erudit anglais. En voici un exemple. Α 
la page 64. Gale a supplee les mots ιιei sandifiωtίιιae, qui manquaient 
en C, en les empruntant au manuscrit Ο.5 . .20 de Trinity Col­
lege(82). 

Le manuscrit C Le texte des Ambίgua ad Iohaιmem, tel que C 
est une copie de Α le transmet, depend de Α et non de Μ. En 

(8ο) "QU2C hic in linc lcgis, accepta mccum rcfcr parrim bcncficio V.C. 
Emcrici Bigotii, qui α Bibliothcca Rcgis Galliarum in mcos usus descripta 
aaminauit, parτim codici mco, qui complurimas cjusdcm Maximi lucubrationcs 
continct" (Pιifacc non paginec a l'edition du Pπiph.J_,, (Oxford 1681); PL 1u, 
97 Β). Conccmant Emcry Bigot, cf. LE. DouCETΓE, &.ry Bigol, s-ιrt.mιJι­
Cmιιιιy Frmdι Ηιι.αisι, Toronto 1970 (cn particulicr p. 143). C'cst ainsi qu'cn 
Ρmph;ιsιοιι ΙΙ (PL 1u, ~3:ι. 8-C; ed. Shcldon-Williams, ΙΙ, p. :ι.ο), Galc pcut 
complctcr unc cιtaiion dc Muimc (Awhipι ιΙd lobtιιnwιι, X.XXVII, 3:1.·φ) cn 
utilisant la vcrsion crigenicnnc., mais il precisc: qu'il n'a pu sc procurcr lc Ιcxtc 
grec corrcspondant: •Gr.acca horum nondum adipisci potui" (έιiition du Pm­
fJh.J-. Oxford 1681, λppcndicc, p. 73 λ). 

(81) έ.dition du Pmpby_,,, Oxford 1681, Appcndicc, p. 4~; PL 1:1.:1.. 1:ι.:ι.:ι. Β; 
PG <) 1. ι ι ~ 0). Lcs noιcs phιloloφqucs contc:nucs dans lc:s pa!ζes ι ·~ο dc C 
,,οπ r !ι: r-1ΓCmιcr 'C! ~c~ fΞ,.,,m1iJIJorttJ .Jii Ιρριnα/α,,,, J/Vt .JJJ' \' . . \fώ.,.,;J!1fl . l.ιwbΙ?,lld~ ιIUC 

ί ;.ι;~· . ·1:.ιι..:c<: .. 1 ~.~c :c ι)n ;;:: .ι~ :u .')!''7:".;;-tr;11 \;::'·(·:>IJ: ι·. :~~). 

M~J '.{ \ΧΙ.\11: : l~ 1. '~Η~"> . ...,J:ι·κ.. J.,,,,ιr:uu .Mi !1;1Jr.inr.n"I. \ΙΧ ... f1. !ι·.\.'\, 'ι ·f. 

i 
...• 

~ 

" 

DESCRJPTION DES MANUSCRITS XLVII 

effet, a peu pres dans tous; les cas ou Α se distingue nettement 
de Μ, C s'accorde aνec le: premier contre le second. Donnons 
quelques exemples: 

Ambiguιιm 

ΠΙ, 79 
ΠΙ, ι40 

ΠΙ, 152 
ΠΙ, 367 
IV, 5 
VI, 643 
Vl, 709 
VI, 1368 
ΙΧ,9 

ΧΙ, 33 
ΧΙ, 110 
ΧΙΠ, 70 

Μ 

ut 
non iam 
Deurn 
diuinιae 

addit 
custodire 
uirtu·tem 
habe:1t 
secundum 
attacι:u 

inintιerpretabίlem 
est 

AC 
aut 
iam non 
Iesum 
diuina 
addidit 
custodisse 
οnι. 

habet 
sectandum 
ac tacαι 

interpretabilem 
esse 

C depend donc de Α. Mais est-ce directement, ou par l'ίnter­
mediaire d'un autre manusc:rit? Ι1 est aise de montrer qu'il s'agit 
d'une dependance directe. Pour ce faire, il suffit de preter attention 
a la maniere dont le traV'ail a ete reparti entre les differents 
~o~istes qui ont contribue a la confection de C. Ces copistes 
ewent, sauf erreur, au nαmbre de huit (83). Pour Ιa clarte de 
l'expose, designons-les pair les huit premieres minuscules de 
l'alph_abet latin. Voici comιnent ίls se sont partage la besogne: α 
a c~p1e les pages 1-22; b les pages 23-34; ι les pages 35-55 (jusqu'a 
la l1gne 2), 67-74 et 83-90; d les pages 55 (depuis la ligne 3) -
58; ' les pages 59-64; f les pages 75-76 (jusqu'a la ligne 25) et 
91-110; g les pages 76 (depuis la ligne 25) - 81; h les pages 111-
130. Or, on constate que, dans l'ensemble, chacun de ces copistes 
a recopie une portion de texte dont le debut et la fin, a quelques 
exceptions pres, coϊncident: avec le debut et la fin d'un ou de 
plusieurs cahiers de Α. Ce1:1tains copistes rφrent a transcrire un 
lot de quatre cahiers: α ( c::ιhiers Β, C, D, Ε) ; b ( cahiers F, G, 

(83) Montaguc Rhodcs Jamcs avait raison d'ecrirc a propos dc C: •fairly 
wri~ in scvcral .h~ds· (ΤΙ. Wlstmr M-ιmpts ίtι ι/Jι Uirιny uf Triιιil.J CοJΙιι!, 
Gσιιίni(ιιι Α D.rίpιiιιι Gιt.ιιipr, 1Π, Cambridge ιφ:z. p. 443). λu contniπ, 
Inglis Patrick Shcldon-Williams cst dans l'crrcur quand, pretcndant corriger 
M.R. Jamcs, il Ccrit: •Jamcs dcsci'ibcs it as 'fairly wriπcn in scvcral hands', but 
in fact it is wriπcn in a singlc h~ιnd rhroughour, crabbc:d and difficult ro rc:ad, 
wh1ch 1 rakc ro Ιχ: \Ιabιllon's" '"C:orrccrιon •Ju ι-aυiοςιιc .ics rn~nu~crιrs •JC 
T"r1n1τ•,. '~»Ι1ι·:....--c .ί 1· .• m!Hι-i..._yC .\ ;1rι,~ιι;,; -:'.rυ\rto:. :c \.·.1η .:cr.Jf !~rι~t:Γ!c;" !J11') 

lJuJJιιιιr .JΊ ...ι )οnιιι :fl/1f71.rJlιtιn.uι :)()ιιιr /rΊιιuι ..u .J .. ~IJ1J.:J1oρbιt "7Ιtιlιiι•αJι ~ [ 19(,J. J. ?· 
l ;,:::). 
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Η, Ι); f (cahiers S, Τ, V, Χ). Le copiste c avaίt aussi entrepris de 
recopier un lot de quatre cahiers (Κ, L, Μ, Ν). Toutefoίs, apres 
avoir recopie dans leur integralite les cahiers Κ, L, Μ, ίl se borna 
a transcrire le debut du cahier Ν (fol. 97' ·98'), le reste de ce 
cahier (fol. 98' -104 ν) ayant eτe confie au copiste d. Le copiste h 
reς:ut en partage un lot de trois cahiers: Υ, Ζ, ainsi que le dernier 
cahier, aujourd'hui disparu, et qui etait deja ampute de ses feuillets 
medians. Quant aux quatre autres cahiers, ils furent confies a 
plusieurs copistes. Le cahier Ο fut recopie par e, le cahier Ρ par 
c. La premiere partie du cahier Q (fol. 121'·124 ', ligne 8) fut 
recopiee par j, et la seconde (fol. 124 ', ligne 8 - fol. 128 ν) par g. 
Enfin, Ιe cahier R a ete integralement recopie par c. On s'expli­
querait difficilement que le debut et la fin des portions de texte 
recopiees par les copistes de C correspondent si bien et si souvent 
au debut et a la fin des cahiers de Α, si ce demier n'etait pas le 
modele de C. 

Que le manuscrit C soit une copie de Α n'a rien qui doive 
surprendre. C'est plutόt ce a quoi il faut s'attendre, si l'on songe 
que Α appartenait a l'abbaye de Cluny et que, d'autre part, c'est 
le Ρ. Pierre Simon, superieur general de la Congregation de Cluny 
qui procura C a Mabillon (84). On a vu plus haut que, des 1645, 
le manuscrit Α etait derelie.. ll etait donc facile de confier ses 
cahiers a differents copistes. Et comme ce manuscrit comprenait 
vingt-quatre cahiers, ίl pouvait paraitre souhaitable de constituer 
une equipe de six copistes, dont chacun eύ.t ete charge de transcrire 
quatre cahiers. En fait. c' est bien ce a quoi on semble avoir 
pense. Toutefois, comme on avait renonce a recopier le premier 
cahier, c'est un total de vingt-trois cahiers qu'il s'agissait de 
repartir. Tout se passe comme si ces demiers avaient ete distribues 
en six lots de la maniere suivante: 
1. Cahiers Β, C, D, Ε 
ΙΙ. Cahiers F, G, Η, 1 
ΙΙΙ. Cahiers Κ. L, Μ, Ν 
IV. Cahiers Ο, Ρ, Q, R 
V. Cahiers S, Τ, V, Χ 
VI. Cahiers Υ, Ζ, et dernier. 
Les copistes 11, b, c, f et h, charges respectivement des lots 1, ΙΙ, 
ΠΙ, V et Vί, sc conformerent a ce plan, avec une legere entorse 
dans le cas de c, dont le travail fut termine par ά. Pour une 
raison qui nous echappe, le lot IV a necessite la collaboration 
de ιιuatre copistes: ,. rp et R ), ι (Ο), f et g (Q). 

DESCRIPTION DES MANUSCRITS 

Cambridge, Tn.nίιty College Ο.10.36 (G) 

XLIX 

Le manuscrit Ο.10.36 ( 1488) de la Bibliotheque de Trinity 
College, a Cambridge (85), est un volume de 189 folios en papier, 
mesurant 210 mm en largeur et 330 mm en hauteur. La foliotation 
recente Guin 1975) est la suivante: quatre folios numerotes en 
chiffres romains (1-IV) suivis de cent quatre-vingt-cinq folios 
numerotes en chiffres arabes (1-185). Les folios πv-IVv, 3v, 4', 
4ν, 150', 15ον, 183'-185ν son1t blancs. Au folio Π', on remarque 
deux cotes superposees : Α.4 5 et Ο.1ο.36. Cette demiere cote est 
modeme. La premiere est celle de la bibliotheque de Thomas 
Gale. Οη la retrouve dans le:ς catalogues suivants, qui recensent 
les livres ayant appartenu a cet erudit: Cambήdge, Trinity College, 
Add. Mss. a.146 (p(_apynι.r) ~~!· Sti Μαχίmί tJmiιι per Joanιιem Sαι­
/11111), a.147 (p. 12) et a.148 (p. 100). Dans la partie superieure 
de la marge de gauche du folio 1 ', Thomas Gale a ecrit de sa 
main : 5. Μαχίmi ιιmiο pιr ]οαιι: Sιο1ιι111. ι( ίάe) priora ίn .fine Joan. Sιoli 
άe Divisίone ΝαΙιιrαι. Α la suitc:: de ce titre, οη lit la note suivante 
qui, bien que composee dans une ecriture legerement differente, 
peut cependant etre attribuee aι la main de Thomas Gale : E.xcripιιmι 
(sic) ιχ ιχιιιιplιιrί Rlιemmsi. Dans la meme marge, a mi-hauteur, a 
ete place le blason de TritJιity College, accompagne de cette 
inscription: Co/legiιmι S.S. ι/ Ιιιιiίtιίdιιae Trinilιziis ίn Αmιkιιιίιl Caιι­
ιabrigimsi. Juste au-de:ςsous de ce blason, se trouve une ancienne 
cote: Ο.11.13. 

Le manuscrit G est une copie de C. C'est ainsi qu'il faut 
comprendre les mots E.xcrip,111111 ιχ ιχeιιιplιιrί Rlιemensi. Dans le 
contexte present, en effet, 1'.Ε:χeιιιplιιr Rlιemmse ne peut etre que 
C. Le manuscrit G contient d.onc le texte des Αιιιbίg114 ad loiJannem 
avec les lacunes caracteristiqυιes de C. Entre le folio 3' et le folio 
5 r' on remarque la meme lacillΠe de quatre lignes un quart (Αιιιb. 
VI, 335-339) que l'on a observee en C entre la page 22 et la page 
23. La lacune (Αιιιb. XV, φ - XVII, 10), qui existe en C entre 
la page 56 et la page 57, se siιtue en G a la ligne 19 du folio ssν. 
Enfin, la lacune qui, en C, nous pήve de la fin de 1'Αιιιbίg1111111 

LXVII (lignes 174-191) et dle la plus grande partie de la glose 

(8~) M.R. jAMES, Tht Wιstmr Μ-ιιmpιι iιι ιht Lilmη DfTrittiΙJ CDll#g#, CιmtbriJgι, 
ΙΙΙ, Cambridge 1902. pp. ~22·~23. Dans lc caraloguc imprime dcs manuscrirs 
ιlc Thomas Galc, on rrouvc lc rirrc suιvant: "610<). 20~. Joannis Scon Erιgenac 
\'cr"o .ιmiJΙι,>ιJorum ~. \llJt1mι" 'Ε. ΒΙ'R:'-..\1!!), (.°JIJι'av,ι .:b,...nιm "'"nuιcnptonιm 

J rz~ιι-Μ ζ/ ί i:!Nrnι..JΙ :n :..nιι,,, •. ?ι~c:ι .-unι· :η;;:ϊt ,J•.~·'Ιlι.Jt.ν:ιω. , ιxrur<i : ",, 1 ~. : . : Ι. : ). : , ι: 
\\.R. !JΠ1CS Op . .7/., !11. ί'· .,4, ct , •. '~21 ··cmi>ic ('()Π\ι<icrcr ιιuc Ι.1 f10{ICC (JΙΟ<Ι 
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L INTRODL'CTION 

finale (Margίnalia ad Amb. Χ.ΧΙ, 32, 1-Η4), trouve place au folio 
181 r de G. En plus de ces lacunes, heritees de son mode\e, G a 
ete ampute, au debut, d'une portion de texte equivalant i tout 
ce qui, dans \e manuscrit C, est compris entre la page 1. et l.a 
page 21, ligne 6. La partie manquanre corresP<;>nd. appro~1~at1-
vement au texte que Gale a publie en append1ce a son ed1t1on 
du Pmphyse()fl(86). En realite, la lacune de G s'etend un peu plus 
loin: alors que \e texte publie par Gale s'arrete en Am_.b. VI, 20.2, 

le texte contenu dans G commence (f. 1 ') par ces mots: Speculatιo 
ascensionis Mosis in montem" (Amb. VI, 218). 

On discerne en G deux ecritures et, par consequent, deux 
mains, l'hypothese d'un meme copiste ecriv~t tantόt d~~ une 
ecriture et tantόt dans l'autre etant peu vraιsemblable lCl. On 
designera ces copistes par les minuscules grec~ues α et β (87). 
Voici comment ces deux copistes se sont repart1 la besogne: 

Copiste Foiios copiίs en G Pages correspon-
danιes en C 

α 1'-3' 21-22 

β 5'-78ν 23-46 
α 79' · 149ν 47-110 
β 151 '-182ν 111-130 

Autrement dit, α eut i recopier les cahiers Ι, IV, V, VI et VIl 
de C, tandis que β recopia les cahiers ΙΙ, ΙΙΙ et VIII: . . . 

C'est G, selon toute vraisemblance, et non C, qαι fut utilιse 
pour imprimer, en appendice a l'edition du Periphyseon (Oxfo~ 
1681), le fragment des Ambigιιa aJ Iohannem (Ι - VI, 202) dont ιl 
a ete question plus haut. Tout se passe comme si les _pa~ de G 
qui contenaient ce fragment, ayant ete envoyees i lΊmprιmeur, 

n'etaient jamais revenues. 

(86) j-U Smti ~ ιU DWW.. Νιι11ιr111 iilιri qιι_ιΊιιpu diιι duUUrali. A4wJil 
Appnuiix α Alfliιipis S. M4xi1fli U- 11 ώιίιrι, Οχοnιι, e Theatro Sheldonιano, 
Anno MDCLXXXI, λppendice. pp. 1-4~ ( PL 122, 1193 D · 1222 Β; PG 91, 
ιο61 Α · 1116 D). C'cst i cettc tdition que renvoie Thomas Gale quand~ dans 
la margτ: du folio 1 r de G, ίl ccrιt: "vide prιora in fine Joan. Scotι dc Dιvιsιone 
Sarurac. ~ 

:~") f.ι: !)r r ;.ι.,kc1l. B1H:othι:oιrc ίι: Τr111ιtν (nllι:::c .. ι ι:υ l'.1i1i11.,>e:ιnrc 

•1,CX.1111\fH·r i.\t"( ::-ν;Ι •. ι ( _...,;:-.:)Γl\:~c. :c .:ιι: :·;-•·, ι:•, •lt:UX ι_•:;:~ιι.rι··. ,; ;(~;:ι:t 
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DESCRIPΊΊON DES MANUSCRITS LI 

Paris, Archives national'es, ΑΒ XXVIII 1 οο ( F) 

Raymond Flambard ( 1911- 1944) avait prepare une edition de 
la traduction eri~nienne des Αιnbίgιια ad Iohamιem, qu'il presenta 
comme th~se i l'Ecole des Chartc~s en 1936(88). Ce travail, intitule 
Jean Scot Erigme Ιradιιcteιιr de M~rxime Je Conftsseιιr, ne fut jamais 
publie. L'auteur en fut empeche, par la guerre d'abord, puis par 
une mort prematuree, causee par le bombardement aerien qui 
s'abattit sur Orleans durant la nuit du 22 au 23 mai 1944(89). Sa 
these, retrouvee sous Ιes gravats, a ete recuperee par I'Ecole des 
Chartes et deposee aux Archives narionales, ou elle a re~ la cote 
ΑΒ ΧΧVΠΙ 100. Elle se presente en ttois tomes - le mot de 
liasses serait probablement plus juste - composes de feuilles de 
papier, mesurant 275 mm en haι1teur et 215 mm en largeur. Seul 
le recto des feuilles a ete utilise.. Le tene est entierement manuscrit, 
et non dactylographie.. Voici comment se presentent ces trois 
tomes. 

ΤοΜε Ι. Le premier tome comprend, apres une page de titre 
non numerotee, sept pages nunΓΙerotees en chiffres romains (I­
VII) et cent cinquante-six pages numerotees en chiffres arabes 
( 1 - 1 58). La nwnerotation saute de 11 i 13, et de 3 7 a 39. Dans 
le premier cas, il s'agit vraisembl:ιblement de la perte d'un feuillet. 
Mais il peut se faire que l'abserιce du nombre 38 soit dιi a une 
distraction du paginateur: il ne: semble pas y avoir rupture de 
texte entre la page 37 et la pagc~ 39. Α la page Ι, le contenu de 
ce premier tome est ainsi decrit : 

TABLE DES ΜλΏΕRΕs 

Avant propos p. ΙΙ 
Sources et Bibliographie V 

1ere ~ιrtίe 

Chapitre 1er. Autour de la traduction des Αrιιbigιω: les 

circonstances, le 1:raducteur 

Chapitre 11 Le 'Maxime' de Jc:an Scot 9 
Chapitre ΙΠ. La traduction de Jean Scot: la tradition ma-

nuscήte 20 

Descήption des manuscrits (23), elements paleographi-

ques pour la datation des rnanuscrits (32), les abrevia-

tions (36), la gnphie (37), filiatίon des manuscήts (#) 

.. \.\ ι . :...::;ι,e ·:.;/;r:ft~ .;tJ ι" •• ~·.;r:n. ,· 1/iJ/{;.,'Πi JtI . !~JtJ ,Jt • ιηtJ. ~'!1 .. ~;, · ~ -
"'~)i \. '..'! R:-~I.T. ·•!tJ\'Π1(:nιi ι:t \onc \{Jrιc ί:!.~rηί}.ιfι1 09 , 1i.i11~ !~ιriJofhtau~ :r 
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Lll INTRODUCηON 

Chapitre IV. Le vocabulaire de traduction 
Le vocabulaire concret (54), le langage philosophίque 
(56), l'etymologie (6ο), les incertitudes (63), les mots 
invariables (68), les mots composes (74), la variete (81), 

de la Versιo Dionysιϊ a la Versio MJJXimi ( 85) 

Chapitre V. La morphologie 
Les formes a cas (97), les formes verbales (99), la crase 

(102) 
Chapitre VI. La syntaxe 

Les regles d'accord (104), l'article (104), l'emploi dc:s cas 
( 112), lι: verbe ( 120), syntaxe des propositions subordon­
nees (123), lι: participe (129), la negation (132) 

Chapitre VII. Stylistique. Les principes du traducteur, lc:urs 

consequc:nces 
Conclusions Ι a l'eτude grammaticale 

ΙΙ Les dc:stinees de la traduction 

97 

103 

ΤΟΜΕ ΙΙ. Le deuxieme tome comprend une page de titte, une 
Note priliminaίrr (deux pages) et le texte de la version erigenienne 
des .Ambigua ad Ιοhαιπιetιι, au total ttois cent dix-huit pages. Ces 
pages ne portent aucune numerotation. En revanche, le texte 
latin a ete divise en paragraphes de longueur variable, nwnerotes 
dans la marge de gauche (9°). Le numero 236 fait defaut: simple 
disttaction du paginateur, car on n'observe aucune perte de texte 
en cet endroit. 

Dans l'etat ou elle nous est parvenue, l'edition de Raymond 
Flambard comporte deux lacunes importantes: 1 °· ni la lettre­
preface par laquelle Jean Scot dedie sa traduction a Charles Ιe 
Chauve, ni la table des Ambigιιa, ni les Cαπιιίnα n 'y figurent ; 2 °. 
le texte s'interrompt, au paragraphe 581, sur les mots "ut sint 
quod esse" (.Amb. xxxvm. 612). La premiere lacune resώte­
d'un choix delibere de l'editeur(91). La seconde est tres vraisem­
blablement la consequence des circonstances tragiques dans les­
quelles la these de Flambard a dύ etre recuperee. Grice au tome 
ΠΙ (glossaire grec-latin), on peut determiner le nombre des 
paragraphes manquants. En effet, les derniers mots du tcxte grec 
- ό.πaιτοϋντι, θuσίaν, φιλavθρωπίaν (PG 91, 1.417 q - sont 
recenses dans ce glossaire sous le numero 689- n manque donc 

(<)Ο) "l.cs numcros ... placcs ι!ans la marlζe ιic: ~uchc: ςonr ι!c:s insrrumc:nrs 
:ic •r:l.\ :ιι\. ,_·!r:tΓ!L,"C~ ιu ·!:x!c. c-t ~fUl :"Crmc:ttcnt ιic \~ r~portcr ·iu ~jo-.!<.aιrc .ιu 

:c"rc:" ι:, r. 11, ί'· 'i· 
(()1; .. ,ous rϊCιiιtons ··tr1Ctcmcnt -IUC' :c ·c~tc ιic !a •r3Jηι·τιοη; );ι. Jcrtre , .. Ί .. , .. 

DE.5CRIPTION :OES MANUSCRITS ιΙΙι 

ιο8 paragraphes (582-~) a !Ίedition Flambard, soit 15,67 % du 
texte complet. 

ΤοΜΕ ΠΙ. Le contenu du tτoisieme tome, dont les pages ne 
sont pas chiffrees, est le suivant: 

pp. 1-115: Glossaire grec-latin des Ambigιιa ad Iohannem. 

pp. 116-117: Photographies des folios 9• et 9' du manuscήt Vati­
can, Regin. Lat. 5<)6. 

pp. 118-120: Marginaiia ad Amb. ΧΧΙ, 32: "Dialecticarum con­
clusionum ... c:arnalis propagationis". 

pp. 121-127: Edition des "Extraits" de Maximc: le Confesseur 
d'apres les m:anuscrits suivants: Charleville, Bibl. 
mun. 132. Paris, Bibl. nat. Lat. 2203, Treves, Bibl. 
univ. 181. 

Le tome 1 a ete ecrit entirerement de la main de Raymond 
Flambard; le tome ΙΙΙ egaleπιent, a Ι' exception des pages 118-
120. Dans le tome ΙΙ, au co:ntraire, on constate que plusieurs 
mains ont collabore avec Flarnbard a la transcription du texte 
latin. Flambard lui-merne a eι:rit de sa main la Note prilίminairr, 
les paragraphes 1-45 et la ρlus grande partie des deux series 
d'apparats qui se trouvent en lns de page: liste de variantes d'une 
part, comrnentaire philologiq1.ιe et sources d'autre part. 11 n'y a 
aucun apparat pour les ~:raphes 46-205, 220-22.6 et 381. Par 
ailleurs, les apparats des ~:raphes 476-481 sont de la main de 
Μ. Andre Vemet, comme 11.U-meme l'indique sur une feuille 
volante jointe a la these de Flambard. 

La ligne de conduite suivic: par l'editeur est definie a la page 
3 du tome Π: "En vertu des conclusions adoptees dans notre 
premiere partie, le texte de b:ιse est celui de la Mazarine (Μ) et 
de son folio errant (Vatican, JR.eg. 596, f. 9). Les corrections sont 
operees en utilisant le plus possible les leφns de 1' Arsenal (Α) 
quand elles sont preferables." 

'' 
! ~ 
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ΠΙ. L'edition 

:έditions La traduction erigenienne des Ambigιιa ad Iohannιm 
anterieures n'a jamais ete editee dans sa totalite. En reva~~he, 
certaines parties en ont ete publiees. Voici la liste de ces edιtιons 
partielles. . . . . 
1°. LETTRE-PREFACE (pp. 3·5 de la presente edι~ιon) . 

Cette lettre-preface, par laquelle Jean Scot dedιe sa t~aductιon 
a Charles le Chauve, a ete publiee, d'apres le manuscrιt C, par 
Thomas Gale en appendice a Joannis Sωti Erψnae de D~ionι 
Natιιrae Lίbri qιιίnqιιι dίιι desiderati. Amdit Appmdιx ιχ_ Αmbιgιιι.r S. 
Μαχίmί graea et latίne, Oxonii, e Theatro S~eldonιano, Ann? 
MDCLXXXI. L'edition de Gale a ete reproduιte en PL 122 (Parιs 
1853 ), 1193 D - 1196 C, et en PG 91 (Pa.ris. 186ο ), 1ο61- 1~2: 
U ne edition critique, eublie sur les manuscrιts Μ et 1• a ete 
publiee par Ε. Di.immler dans MGH, Epίstolae VI, Berlιn Η)Ο2, 
pp. 161 - 162. 
;z 0 • TABLE DES CHAPITRES (pp. 7-11 de la presente edition) 

La table des Ambigιιa ad Iohamιem a et_e publiee, d' apres le 
manuscrit Α, par Μ. CλPPUYNS, Jean S&ot Εrίgίnι, sa vie, son αιιπr, 
sa pmsίe Louvain - Paris 1933, pp. 168- 171 (1

). 

3 ο. C~INA VΙΠ, 1. 11. 1π (pp. 13-15 de la presente edition). 
Ces vers ont eτe publies pour la premiere fois, d' apres le manuscnt 

Α, par F. R.AνAISSON, Rιzpports αιι ιιιίιιίsm dι fiιutπιdim pιιblίq111 1"! 
Ιes bίbJioιhitjΙΙΙS du άipartmιmtI dι fOιιest, J11ivis_ dι piias ίιιiιiίks, ~s 
1841, pp. 356-358. L'edition de F~ Ravaιsson ~ ete _reprod~te 
par SAINΓ-REN"έ-TΛILLANDIER, 5αJι Εrίgίnι d 1α pbίlosopbiι sαJαιtίqιιι, 
Sttasbourg - Paris 1843, pp. 329-331, ~ par H-:J. Α~ ~ PL 
122, 1235-1236. Ludwig Tr.ιube est l auteur d une editιon plus 
soignee, etablie sur les deux manuscrits Μ et Α: MGH, Podal 
LaJini .ΑΙΙιί CιιrοJίιιί, ΠΙ, Berlin 1896, pp. 549-550. 

4 ° . .ΛΜΒ1GνΑ AD ΙοΗΑΝΝΕΜ (1-VI, 202: pp. 17 • 50 de la presente 

edition) . . 
:έditee par Thomas Gale, d'apres le manuscrιt C, en appendice 

a l'edition precedemment citee (Oxford 1681 ), pp. 1-45, cette 
portion des Αιιιbίgιω a ete reimprimee en PL 122, 1195 D · 1222 
Β, et en PG 91, 1ο62 Α - 1115 D. 

5 ο. AMBIGVVM ΧVΠ, 53-85. 124-134 (pp. 138-140 de la presente 

edition) , . 
Ces deux passages ont &e publies, d apres les manuscrιts Μ et 

ί .1.. .... t•'\C .. """r'f'l 'C ! ... {111'.J';Π"ι ι r'r11;'HH!ι• ,1ι:ι.·:-.;ιιι". ("f;"("'.:~·,. :::ι.: ,· 11 1,._Ψ. liΙ..:':i 
"f)υ:~:1·uιιΊι~~,
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L'Ε:ΟΙΊΊΟΝ LV 

Α, par Paul Edward Dutton <:lans Mediaeval Sιιιdίes 42 ( 198<> ), pp. 
441-44+ 
6°. AMBIGVVM XLIII (pp. 218-219 de la presente edition) 

Le texte grec de l' Αmbίgιιιιm XLIII (2), accompagne de la version 
erigenienne, est publie en appendice a JΕΛΝ Scoτ, Commentaίπ: 
sιιr fivangile de Jean, coll. "Sour<:es chretiennes", n° 18ο, Paris 1972, 
pp. 383 · 395. Le texte grec est etabli sur les manuscrits suivants: 
Paris, Bibl. nat., Coislin 90 c:t 293, Grec 886 et Grec 1094- Le 
texte latin est etabli sur les π:ιanuscrits Μ et Α. 
7 °. AMBΙGVVM LXVII, 136- 165 (pp. 259-:ιόο de la presente 
edition): cf. ci-dessus, ΡΡ· ΧΧ1-ΧΧΙΙ. 
8°. GLOSE SUR .ΑΜΒ. ΧΧΙ, 32 (pp. 276-279 de la presente edition) 

Cette glose a ete publiee p:ιr Dom Cappuyns dans RTAM 31 
( 1964), pp. 320·322. Voici queJlques points sur lesquels la presente 
edition s' ecarte de la transcrip1tion de Cappuyns. Les chiff res mis 
entre parentheses se referent :ιuχ lignes des deux editions. 

Edition Cappιιyns 

Sccundum (7) 
cauillatorum ( 19) 
sccundum (52) 
ewn (54) 

Prismu ίdίtίοn 

Sccundi (8) 
cauillatorium (21-22) (3) 

sanctum (58-59) 
ιχpοnαιιi ( 61) 

9°. GLOSE SUR λΜΒ. ΧΧΙ, 4;~ (p. 279 de la presente edition) 
Dom Cappuyns a publie cette glose dans RTAM 31 ( 1964), p. 

322. en omettant les mots pm boιuJ introdιιdtιιr ιιιίiι, que le copiste 
de Μ a supplees dans la marg;e, apres les avoir omis par saut du 
meme au meme. 

Tels sont, a ma connaissance du moins, \es principaux passages 
de la version erigenienne de:s Αιιιbίgιω αιJ Ιοbαιιιιι111 qui ont ete 
publies jusqu'a ce jour. Depui:1 1681 le public lettre conna1t donc 
l'interet de ce tene. Qu'il ait fallu attendre plus de trois siecles 
pour qu'en paraisse une editio1ιι complete, indique peut..ette, entre 
autres choses, que l'etablisseπ.ιent de ce tene presentait quelques 
difficultes. Quelles &aient-dl~~? Comment a-t-on essaye de les 
sunnonter? C'est ce qu'il fau1t dire maintenant. 

Genealogie des Si l'edition de la ttaduction erigenienne des 
manuac:rita Αιιιbίgιιιι p~ιentait des difficultes, ce n'etait pas 

(2) C'cst par fide!iιe ;\ la numero1a1rion proposec par Dom Polycarp Shcrwood. 
maJs cn conrr:iιiictιnn .ι\·cc 11 nuπ1Crot:111on .fc ί:ι \·c-rsιon Crιι?;cnιcnnc. c1uc 
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LVI INTRODUCΏON 

que la gi:nealogie des manuscrits fύt compliquee. Au cours du 
chapitre precedent, on a demontre que G (Cambridge, Trinity 
College, Ο.10.36) est une copie de C (Cambridge, Trinity College, 
Ο.9.35), et que ce demier est lui-meme une copie de Α (Paris, 
Bibliotheque de l' Arsenal, ms. 237). Reste a preciser quels rapports 
existent entre Α et Μ (Paris, Bibliotheque :\Iazarine, ms. 561). 

Que Α et Μ soient etroitement apparentes, c' est ce que revele 
deja leur presentation materielle. De dimensions semblables, ils 
comportent une reglure identique (vingt-trois lignes par page). 
Evidemment, on ne peut s'attendre a ce que les copistes des deux 
manuscrits fassent tenir le meme nombre de signes sur une meme 
ligne. Mais dans les folios qui contiennent la liste des chapitres 
et les pieces de vers (Α, ff. 4r_gν; Μ, ff. 3r-7ν), les deux ma­
nuscrits ont une mise en page rigoureusement identique. Dans 
l'un comme dans l'autre, le type d'ecriture est le meme: capitaiίs 
ru.rlica pσur les titres, minuscule caroline pour le texte. Les memes 
gloses carolingiennes sont placees aux memes endroits, et sont 
souvent accompagnees des memes signes de renvoi. Dans Μ 
comme dans Α, les memes citations sont signalees dans les marges 
par des guillemets. Dans Μ comme dans Α, les memes passages 
sont recommandes par des chrismes ( :i) a l'attention du lecteur. 
Toutefois, on trouve assez frequemment, dans les marges de Α, 
un Nota en forme de monogramme ( ~ ), qui n'a pas de coπes­
pondant en Μ. De toute fa~on, il est incontestable que Α et Μ 
sont apparentes. Comment? Trois reponses a cette question sont 
theoriquement possibles: 
1°. Α depend de Μ 
2°. Μ depend de Α 
3°. Μ et Α dependent d'un ancetre commun. 

La solution n° 3 est celle qu'adopta Raymond Flambard (4
). 

Dom Cappuyns, apres avoir soutenu pendant un certain temps 
la solution n ° 2 ( 5), se prononςa definitivement pour la solution 

(4) Lc stemma propose par Flambard cst Ie suivant: 
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n° 1 (6), a laquelle se rallia Dom Eloi Dekkers (7), et a laquelle 
se rallie l'auteur de la present,e edition. Disons tout net que les 
raisons alleguees par Flambardl pour etayer sa position sont sans 
fondement. Flambard enumerι: une dizaine de passages des Aιn­
bίgua, dans lesquels Α possedι:rait des mots ou des phrases qui 
feraient defaut en Μ (8). Si tel etait le cas, il faudrait conclure 
que Α ne depend pas de Μ. Flambard pense, par ailleurs, que 
Μ, dans son etat originel, etai1t independant de Α, mais que, par 
la suite, le texte primitif de Μ a ete corrigi: sur Α (9). Or, ayant 
examine tous les passages sur· lesquels Flambard s'appuie pour 
erablir l'independance de Α p:ar rapport a Μ, j'ai constate qu'en 
chacun d'eux le savant chartist~= avait ete victime d'un mirage (10). 

Tous les mots et toutes les phrases qui, selon Flambard, se 
trouveraient en Α seul, sont, 'en fait, bel et bien presents en Μ. 
La solution n° 2 est insoutenaιble: Dom Cappuyns, apres l'avoir 
un instant soutenue, fut contraint de l'abandonner. En definitive, 
seule la solution n° ι explique: de faφn satisfaisante les relations 
qui existent entre les deux m:anuscrits: Α depend certainement 
de Μ. On peut ajouter. avec Jpresque autant d'assurance que Α 
est une copie directe de Μ. 

En faveur de cette these, Dom Cappuyns a avance deux 
arguments. L'un d' eux me parait faible (11 ). Mais l' autre, cire 
d'Amb. ΠΙ, 391, est tout a fai1t recevable. Le voici: 

Au folio 22V, 1. 3-4 de Ma:uzJriιrι 161 on lit ce texte: 

lrrdditmιr aeris ad Ιιιmιι ιt ad ig1mιt fιrri paral 

(6) Μ. CλPPUYNS, "Glose ineditc dc Jcan Scot sur un passage dc Maximc", 
dans RTAM 31 (1964), pp. 323·324. 

(7) Ε. DΕΚΚΕΙΙS, "Maxime lc Conf'essc:ur dans la rradition latinc", dans Afttr 
C.btιiatiιJιι. Sιιιιiίσ iιι TlιlohgJ ιιιuJ ClnιrrJι ~ ojfmιi Ιο PrσflSSDf' AJJιm Vαιι RDl_1 fιιr 
Jιis ~ BirtJιιiιzy, edited by C. ll.aga, J.A. Munitiz and L Van Rompay 
(Oήentalia Lovaniensia Ana!ccta, 18), Louvain 1985, p. 85. 

(8) Raymond Flambard situait ccs ρmcnducs omissions de Μ awι paragraphes 
suivants dc sa propre edition: 219. 239. 346. 351. 370. 388. 412. 492. 514. 520. 
585. Cf. Paήs, Archivcs nationalcs, ΛΒ XXVIII 100, romc 1, p. 44-

(9) "Di.ffeπnt a l'oήgine, Μ a corrige son tcxtc sur Α, sans obeir au sens• 
(~ ιιιιιitιιωΙι ιJιι ClJtιrRs. Ροιiιίιιιu ιiιs /JJisιs - J. 1936, p. 44). 

(10) Sι:ul Ie pan.graphc 585, qui aι)partient a la partie perdue de la these dc 
Flambard, a echappe a mon contrόlc~ 

( 1 ι) • λu folio 52 • dc ~ ;61, cn facc de Ia Iignc 4' figure unc glose: 
«ιf'ΙΙΙΙΙ ιιίιUJίm q.. rιιιιt ~-· Or 1:cπc glose a ete inserec dans lc rcxtc par 
lc scrιbc d'Απιιια/ 237, f. ~ ι. !. ι ι, aJ,ors qu "ellc nc fiςure pas dans lc fCj[fe gπ:c 
que Jean Scot ιraιluιt" (\1. 1.ΛΡΡΙ'Υ:-.:ς. "Glo~e ιneιlιre ιle .Jcan Scnt ςur un 
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ldigmaticam caJJSam et crιdibi/em natιιraliter ac ιιι!'rιl 
Or, en face de la ligne 4, c'est-1-dire juste devant digmaticam figure 
dans la marge exterieure cette glose: ;ymbo/ίcam ιιι!'I significatiιιam. 

De son cόte, le copiste d'Arsι!'nal 2}7 (f. 22', 1. 17-18), preπant la 
glose pour un texte omis, l'insere entre para et d~e,matίcam: 

lιUns ad Ιιιι:em et ignι!'m ftrri para s_γ,.,bolicam ιιe/ sιgl 
lnifιcatiιιam digmaticam caιιsam et crιdίbikm natιιralitι!'rl 

puis, constatant sa mepήse, il efface la glose indument inseree et 
la recrit dans la marge, en laissant en blanc le texte gratte. Mais 
il reste assez de traces de celui-ci pour le reconnaitre( 12). 

Le phenomene decrit par Dom Cappuyns s'explique aisement, si 
l'on admet que Α a ete copie sur Μ; il serait difficile d'en rendre 
compte, si l'on pretendait que Μ a ete copie sur Α. 

Un argument du meme genre nous est foumi par Amb. XVII, 
236-237. En cet endroit, tout un membre de phrase (magnus baptistι.r 
Iohamιes pίι potest ααipί, sic ίu.rte in /ο/ιιm nοιιιιm tes/amιnlιιm e/ ιίιιs 

ΛΑΤΡΕΙΑΝ qιωe), d'abord omis en Μ (f. 117'), a ete supplee 
dans la marge inferieure, a l'exception du relatif qιωe, introduit 
dans le corps meme du texte, juste avant le verbe prαισιπίt. Or 
Α, qui a eu la bonne idee de reintegrer dans le texte les mots 
que Μ avait supplees dans la marge, n'a pas su placer le relatif 
qιωe au bon endroit. Il a ecrit (f. 109'): qιωe magnus baplistes Iohannιs 
pίι potest aaipi, su iu.rte ίn /ο/ιmι nοιιιmι /ιs/ammlιιm et eίus ΛΑ ΤΡ Ε 1 ΑΝ, 
ce qui est une absurdite ( 13). L' eπeur s' explique tres bien si Α 
est une copie de Μ: quiconque comparera sur ce point les deux 
manuscrits s'en convaincra aisement. 

Voici un indice plus significatif encore. On trouve a la fin de 
Μ (f. 220ν) une definition (sιο/ίαe) et trois gloses bibliques. Cet 
ensemble de textes a ete ajoute apres coup sur une page restee 
blanche: il s'agit d'elements postiches. Or, ces elements postiches 
se lisaient aussi en Α avant sa mutilation. En effet, la definition 
de sιο/ίαι et les trois gloses bibliques sc trouvent bien en C (pp. 
129- 130); et C, ainsi qu'on l'a demontre, a ete copie sur Α. 

De plus, les notes tironiennes de Μ ont manifestement em­
barrasse le copiste de Α. 11 a essaye, avec plus ou moins de 
bonheur, de recopier certaines d 'entre elles : ΠΙ, 127 ( f. 1 ~ ', 1. 
21). VI, ~4~ (f. ψv, L 7). ΥΙ, 1307 (f. 66', l. 23). ΧΙΙΙ, 82 (f. 9'', 
1. 7 ). Mais il a renonce a transcrire les autres. Ι1 etait conscient 
de ses limites, et assez honnete pour ne point les dissimuler, 
puisque, en face des passages qui, en Μ, comportent des notes 

1 .), r ,:ι ι\t; .Πc<i::c ...... :1. ... ., 

t :1 'ι·sr :"1;1~ ,.Η1\ ι·χΤ~J\<.. ι·n .\f ~ι· ·,ιι:ηc · i~ ~~πyι11 )ι::ni)!c 

L'JEDIΊΊON LIX 

tironiennes (Amb. ΙΙ, 10. VJ[, 123. 129. 211), il a place, dans la 
marge, un r minuscule, abre:viation de πqιιίπ ou de πqιιίrιndιιm: 

Α, ff. 1ον (l. 15). 35' (11. 6 et 13). 37ν (1. 3); Le scribe de Α se 
proposait donc de se faire :ιider pour dechiffrer les notes tiro­
niennes de son modele. Ce modele, selon toute vraisemblance, 
n'etait autre que notre man1iscrit Μ. En effet, l'art de la tachy­
graphie est l' apanage du petίt nombre; le copiste moyen n'y est 
pas initie. 11 y a donc peu de c:hance pour que les notes tironiennes 
de Μ derivent d'un manuscrit plus ancien. Tout semble indiquer, 
au contraire, que c'est en /ιι.( qu'elles ont vu le jour. De meme, 
ίl y a peu de chance pour que ces notes aient ete recopiees, a 
partir de Μ, en d' autφ manυιscrits. 11 est donc hautement probable 
que Α est une copie directιe de Μ. Pa.r consequent, le stemma 
des manuscrits est lineaire: Μ a engendre Α, Α a engendre C, 
C a engendre G. En d' autr'es termes, Μ est le seul temoin in­
dependant; tous les autres 11nanuscrits dependent de lui. 

Dans ces conditions, l'edi·teur aurait pu se contenter de repro­
duire le texte de Μ. Toutefoίs, consίderant que les copistes de 
Α, au αe siecle, etaient mieux places que lui pour interpreter 
les passages difficiles de Μ, il s'est astreint a collationner inte­
gralement le manuscrit Α. Mais il n'a consigne qu'exceptionnel­
lement les resultats de cette collation dans l'apparat critique. 11 
pouvait, a plus forte raison, se dispenser de collationner C, copie 
defectueuse de Α. Pourtant il a cru bon de le faire en certains 
cas : de faςon episodique d::ιns les passages οίι ί1 doutait de sa 
propre lecture de Α, de fac;on systematique pour la fin du texte 
(Amb. LXVII, 99-191) qui, a cause de la perte du dernier cahier 
de Α, a disparu de ce manιιscrit. Beaucoup plus exceptionnelle­
ment encore, ί1 a fait appel au texte etabli par Flambard (F). 11 
n'a jamais fait appel a G. Εnι resume, la presente edition voudrait 
reBeter, aussi fidelement qu,e possible, le maι1tiscrit Μ, qui est a 
l'origine de tous les autres. Mais peut-on faire confiance a Μ? 
Et dans qudle mesure? 

Μ noua transmet Le man111SCrit Μ se presente comme un exem­
un texte remanie plaire dιe travail, avec des mots grattes et des 
corrections ecrites sur grat1tage. N'en concluons ι:-.ω que nous 
possedons le premier jet de la rraduction erigenienne. Plus 
probablement ecrit que dic:te( 14

), ce premier jet fut peut-etre 

ι4) ϊ.ιι ~Y.ιncc ,·c:~rc :ι\rιJrt:ι:~.<.." ί.ιι~.\ .11ι.: \·:ηntt~un1ι.1ι11>r1 ·rHHuιι.:c: '!ι.::111 x·or 
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execute en ecriture irlandaise. On le confia alors aux copistes de 
Saint-Medard de Soissons qui, peu familiers avec cette ecriture, 
commirent, en le transcrivant, de nombreuses ϊautes, confondant 
notamment le α ouvn"t et le u, le 11 et le r( 15). Le resultat fut le 
texte brut du manuscrit Μ. Ce texte brut reι;ut bientόt de 
nombreuses ratures et corrections. Dans son etat present, Af n'est 
donc ni le premier jet ηί la copie soignee d'un texte definitivement 
fixe, mais quelque chose d'intermediaire, qu'on peut appeler un 
exemplaire de travail. De ce point de vue, Μ ressemble un peu 
a un autre manuscrit erigenien, sorti lui aussi du scriptorium de 
Saint-Medard de Soissons, Reims, Bibl. mun. 875, qui contient 
le Pιriphyseon. La ressemblance, toutefois, est loin d'etre parfaite. 
En effet, alors que deux copistes irlandais, i 1 et i2 , ont abon­
damment collabore aux coπections et additions du Periphyseon 
dans le manuscrit 875 de Reims, seule la main de i2 , et encore 
une seule fois (f. 67ν), apparait en Μ. 11 est vrai que la plupart 
des coπections se limitent a quelques mots, voire quelques lettres. 
Or, quiconque doit coπiger seulement quelques lettres a l'interieur 
d'un mot, ou qυelqυes mots aυ sein d'une phrase. cherchera tout 
naturellement a le faire avec discrerion: il s'efforcera d'imiter le 
style d'ecritιire dυ texte qu'il modifie. Dans ces conditions, il est 
diffi.cile d'identifier un correcteur. 

Mais quelle qυ'ait ete la main qui a materiellement execute les 
coπections de Μ, il faυt sc demander a qui en revient l'initiative. 
Je veux parler ici, non des simples lapsιιs calaιιιί, dont la coπection 
n'excede pas la competence du copiste moyen, mais des coπections 
proprement dites, qui modifient le sens du texte. Or, ces demieres 
abondent en Μ. Ecrites dans les interlignes ου sur grattage, elles 
contribυent a donner a ce manuscrit l'allure d'un brouillon. 
Posseder un brouillon de Jean Scot est incontestablement une 
aυbaine. L'editeur modeme, loin de s'en plaindre, s'en rejouira 
plυtόt. 11 ne tardera pas, cependant, a dechanter. En plusieurs 
endroits de Μ, il est possible de retrouver, sous un grattage 
imparfait, le texte de la tradυction priπUtive. Or,.si l'on confronte 
systematiqυement avec le texte grec les deux etats de la tradυction, 
anu mπrιtίOll6m d'une part, port ιοπrιιίΟΙΙ6m de l'aυtre, on constate 
qυe les corrections tantόt ameliorent, et tantόt dereriorent la 
version primitive. Donnons quelqυes exemples des unes et des 
aυtres. Voici d'abord trois passages, dans lesqυels υne premiere 
tradυction, qυί etait eπonee, a ete coπigee avec succes. 

\.'ι-CΙJr ' '!.'(' Ι ;,..,,,.!-.Ι ·.r:.( :u.;y ,· ( ;r.,;ι-Jr. ,π ' 1Jt Τ~1: ,, ,):(' r:'..irι~· \fr.i.;ΊL l::l"f 
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1 °. Amb. vτ. 620 
PG 91, 1137 Β 12-13: τής ι~νούσης αύτοίς φυσικής δυνάμεως 
Tradιιaion primilive: per uni1:am eis naturalem potentiam 
Tradιιaion corrigie: insita eis naturali potentia 
2°. Amb. ΧUΙ. 2 

PG 91, 1316 C l-6: η έκείθεν όρμώμενον, η τy όρωμένy περι· 
γραπτόν 

Traduaion primitiιιe: aut ind(: uisibilem aut uisibili circunscήptum 
Tradιιction corrigie: aut inde motum aut uisibili circunscriptum 
3°. Amb. XLV, 2 

PG 91, 1361 C S-9: καi την ζώνην 'Ιωάννου μιμούμενος 
Tradιιction primίiiιιe: et Ioharιnis uitam assimulans 
Tradιιmon ι:orrigie: et Iohanrιis ronam assimulans 

Ces trois exemples montrent que le correcteur a dύ. recourir au 
texte grec pour rectifier sa premiere traduction. Dans l'exemple 
n° 1, il avait confondu le participe present actif du verbe έvειμι 
(etre dans) avec le participe pι~esent passif dυ verbe έvόw (unifier). 
Dans l'exemple n° 2, il avaiιt confondυ όρμώμεvοv avec όρώ­
μενοv. Enfin, dans le troisieπιe exemple, il avait confondu ζώvηv 
avec ζωήν. Toutes ces eπeιirs sont explicables. Mais seul un 
helleniste poυvait les corrige:r. Et puisque Jean Scot a signe la 
traduction des Αιιιbίgιω aJ 1Όhαιmι111 en ecrivant pour elle une 
preface dans laquelle il en ai;sume la patemite, tout nous porte 
a croire que cet helleniste s'aιppelait Jean Scot. 

Mais si Jean Scot a corrige ou fait corriger certaines fautes qui 
s'etaient glissees dans sa tradυction primitive, force nous est de 
reconnaitre qu'il n'a corrige cette traduction ni a fond ni sys­
tematiquement. Ainsi, en hrb. 111, 335 le participe όρμώμεvος 
(PG 91, 1ο85 Β 12) a ere tracfuit par aspitims, et en Αιιιb. XL VI, 
21 le substantif ζώνης (PG 91, 1368 C 1) a ete rendu par ιιίtιu. 
Mais, a la difference de ce quιi s'est passe dans les exemples cites 
ci-dessus (008 2 et 3), aucun,e tentative de coπection n'est ob­
servable en ces deω: cas. On remarque encore, ici ου 13., meme 
quand les coπections sont j~icieuses, une certaine hate, qui 
laisse derriere elle un te:xte imparfaitement coπige. Ainsi, en 
Αιιιb. LΧΙΠ, 72. le datif μuστιαγwγοίς (PG 91, 1400 Α 6-7) avait 
d'abord ete traduit: ιιιysfιrίοnι'111 iιιtrrxiιιdoribiιs (f. xryν, 11. 11-12). 
Le correcteur decida d' affiner c:ette premiere version, en traduisant 
μuστaγωγοίς par ίιι 111.Jmria intrrxilldoribtιs. Dans ce but, il intro­
duisit, au-dessus de la ligne, la preposition ίιι. Restait a transformer 
mysfιrionιm en myrfιria. Pour obtenir ce resultat a moindres frais, 
deux op~r:ιrions ~r:ιient requises: ιi'une p:ιrt modifier Ι:ι termi­
naison, J'.ιutre ρart exponι:tue1r les lettres or. L.i ρrem1i:rt: oper:ιrion 
(ur inteilige:nme:ir execur~e. l.'rilis:ιrn !e tilιie ιiui couronπ:ιH ie 
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u final de mystιriorum, le correcteur passa aisement de u a a. Mais 
il oublia d'executer la seconde operation, ce qui nous vaut le 
barbarisme suivant: mystmora. Naturellement, rien ne s'oppose a 
ce que Jean Scot lui-meme soit tenu pour responsable de ces 
corrections imparfaites. Ne s'en est-il pas excuse d'avance en sa 
Lettre-preface: "Λcceleraui" - "Cursim transtulimus"? 

Plus embarrassants sont les passages dans lesquels une premiere 
traduction correcte a ete remplacee par une autre, moins correcte, 
voire franchement incorrecte. Voici une liste de corrections 
maladroites qui, loin d'ameliorer la traduction primitive, la 
corrompent irremediablement. Cette liste est selective, bien en­
tendu, et non exhaustive.. Le lecteur trouvera, dans l'apparat 
critique, bien d'autres exemples de corrections aussi inintelligentes 
que celles qui suivent. 

Αnιbigιιιιm PG 91 ante corπctionem post corrιctionem 

VI, 439 δ τι ποτέ έστιν quod quid est quicquid est 
(1129Α7-8) 

VI, 677 γεννήσαντος gignentis geniti 
(1140 D 7) 

VI, 774 δ θάνατος γέγονε mors facta est mortuus factus est 
(114' Β 2) 

VI, 142~ τοϋ δπωσοϋν quod utcumque quodcunque 
όντος est est 

(118ο Β 8) 
χνπ, 88 άπίστοuς infideles fideles 

(124' D 8) 
LXIV, 29 τοuτέστι hoc est hoc quod est 

(1~ c 3) 

Bien qu'en l'absence d'une edition critique du texte grec il ne 
soίt pas possible de tirer des conclusions definitives, il y a de 
fortes chances pour que les coπections qu'on vient d'enumerer 
s'eloignent de la pensee de Maxime dans la mesure meme οiι 
elles s'ecanent de la traduction primitive. Que certaines d'entre 
elles soient imputables a l'έrigene, est une hypothese qώ ne peut 
etre exclue a priori. n arήve que les meilleurs peintres ~gurent 
leurs toiles en croyant les embellir, que les plus habiles ecrivains 
g.ίchent leur prose en croyant la polir. Mais ί1 est impensable 
que Jean Scot soit responsable de toutes les corrections stupides 
que !Όn rencontre en .W. Tout se passe comme sί certaines de 
ces 1:orrecrιons .ιγaιent ι:chapfΚ .i '><>Π contrϊJle. :\ quι t"aut-il les 
.ιttrιr)uer ~ (:·est une question ι1ui resre .ι 'Jι:r);lttre, mais qui ne 
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po~a ett:e u~ilement deba1ttue que lorsqu'une etude paleogra­
phιque mιnutιeuse et comρlete de Μ sera accomplie (16). En 
attendant, on peut remarquc=r que les corrections maladroites de 
Μ sont le fait d'un ου de ]plusieurs correcteurs qui se soucient 
peu de . fidelit~ a_u_ texte grec .. Ainsi la conjonction ι/ qui, dans la 
~r~duct10n pnm1t1ve, co~resρondait au κοί ou au τε enclitique a 
ete assez souvent supprιmef:, au grand dam de Ιa clarte: Amb. 
VI, 118ο. ΙΧ, + XVII, cfi. 12CS. XXXVII, 59. XXXVIII, 414. LXIII, 
165. LXVII, 82. Une autre tendance nefaste de ce coπecteur 
inc~mpetent a ete d' ~limi~er certains mots grecs que Jean Scot 
avaιt c~ ~n de maιntenιr dans sa traduction latine, tel que Ιe 
substaπtif το όν. Assez souv1ent, ce όν a ete remplace malencon­
treusement par ιιt: Amb. XVII, 193. ΧΧΧ, 21. XXXVII, 8+ 
XXXVIII, 294· 295· 296. 305. 3ο8. 351. Voici un autre exemple de 
la meme tendance. En Αιιιί7. ΧΧ, 17, nous trouvons une note 
m~rginale ai~i _con~e: "ΥΠΟΘΕCΙC est quaestio finita; dicitur 
~tιam matena s1ue subiectun1". Pour que cette glose ait un sens, 
11 faut que, dans sa traduction, Jean Scot ait conserve tel quel le 
grec ΥΠΟΘΕCΙΝ (PG 91, ~ι261 C 8). Or, dans le manuscrit Μ 
(f. 122ν), ce mot a ete gratte et remplace par dί.rΠplίnιιιιι. Non 
seulement c'est la une mauvaise traduction de ΥΠΟΘΕCΙΝ mais 
~ίs&ίf lίιια ne figure pas dan~; la liste des equivalents la~s de 
υποθεσις ~u~ ~roP?se la g!ose marginale citee ci-dessus. Jean 
Scot pouvaιt-il etre ιncoherent a ce point? 

En bref, ~ no~b~. impo1rtant de "corrections" defigurent en 
Μ 1~ traductιon pnnunve. Ajoutons que toutes ces "corrections", 
ου a peu pres toutes, sont p:u;sees dans le manuscrit Α. Π s'ensuit 
que ~es de~ ~uscrits carolingiens, bien qu'ils soient contem­
P?ra.ιi;ιs d~ 1 ~gene, nous transmettent un tene remanie, ma­
nιpule, aba~ Π ~ a la wιi obstacle insurmontable qui, a Ιuί 
seul, . suffira.ιt a explιquer p()urquoi la version erigenienne des 
.Αιιιlιigιω ιιιJ Ιοhιιιιιιιιιι est demc:uree si longtemps inedite. 

La presente Dans de tι~lles conditions, que doit faire l'edi-

d
edition est cell~ teur? Doi1t-il s'efforcer de restaurer la traduc-

u texte remanιe . . . . ? Do" . 
tιon pnmιtιve ιt-il se contenter de re-

produire le texte remanie, sans chercher a distinguer Ies bonnes 
corrections des mauvaises? I.a premiere solution, idealement la 

, ( ι 6) En att~nda_nr, οπ nc pcut •quc prescntcr dcs conclusions provisoircs. 
(. cst. cc quc 1 aι taιr ,Jans unc cornmunιrarιon ιnrιrulec "Jc:ιn Scor rrιgt:nc: 
.._τr:irHtcur ~·! 'n!'>CrC' .ίυ !nc:!Jcr ic ;r.1ίiuι-rc:~1r" ''rt··.c~;tcι- ~ .1 ~Όι1 1 1c ~onιic.: 
•H~.ιn1sc~ ί);J.Γ . Ίη~ιιtuι (ic i{cci1crchc: ct ii'Hι~roιrc ιlCS rcxrcs.. !>arιs. :6·1l'i m.11 
~\)~(). 
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meilleure, se heurte a deux difficultes. D'abord, il n'est pas 
coujours possible de retrouver la traduction originelle. C'est le 
cas chaque fois que Ιe grattage a ete parfaitement execute. Ce _cas 
est malheureusement tres frequent. Par consequent, la restaurat10n 
sera toujours incomplete; l'edition du texte restaure ne peut etre 
qu'un produit hybride. Par ailleurs, lors meme qu'il est possible 
de retrouνer sous le grattage la traduction primitiνe et de la 
comparer aνec la traduction corrigee, sur quels criteres choisira­
t-on entre les deux? Il se peut que la correction soit imputable 
a un correcteur incompetent et sans mandat; mais il se peut 
aussi que Jean Scot en soit l'auteur. Le choix entre ces deux 
hypotheses risque d'etre, ici ou la, entache de subjectiνisme. Εη 
resume, la premiere solution aboutirait infailliblem~nt a ~ ~~o­
duit hybride, melangeant indistinctement traductιon prιmιtινe 
et traduction corrigee. De plus, ce texte hybride risquerait d'etre 
etabli, en partie du moins, sur des criteres subjectifs. C'est pour­
quoi, a mon grand regret, j'ai du me resigner a adopter la se­
conde solution. Α quelques rares exceptions pres, toutes signalees 
dans l'apparat critique, la presente edition est celle du texte cor­
rige de Μ, autrement dit, celle d'un texte manipule et abatardi. 

Apparat Pour remedier aux inconνenients d'une telle situation, 
critique je me suis efforce de consigner dans l'apparat critique, 
chaque fois que je ρouvais la re~perer sous .ιes grattages, .,1~ 
traduction primitive. Souvent aussι, dans le meme apparat, ι aι 
mentionne le texte grec (PG 91) des Αmbίgιια qui a donne lieu 
a deux traductions differentes. Le lecteur pourra ainsi se faire 
une idee des merites respectifs de l'une et de l'autre. 11 n'oubliera 
pas, cependant, qu'aucune conclusion definitive ne peut etre 
prudemment tiree en ce domaine, tant que nous ne possedons 
pas l'edition critique du texte grec des Αmbίgιια αιi 1~(1_7). 

En certains endroits, le desaccord entre la traductιon enge­
n.ienne et le texte grec de l'ed.ition Ohler (PG 91) est si re­
marquable, que j'ai cru bon de mentioι_iner le fait dans l'apparat 
critique. Tel est le cas des passages su1va_nts, dans lesquels Jean 
Scot tantόt voit deux mots grecs la οίι Ohler n'en voit qu'un, 
tantόt reunit en un seu1 mot deux termes qu'Ohler imprime 
separement: 

()hler α /ιι (PG 91) Jean Scot α /ιι (CCSG 18) 

,.,jθυποc!'\σr:!ι μέν !ΠΙ. ,51-,521 

. -, ( c~rc ·ιi;~~·-;1 ·':>t ·~rc~.ιr:·,· ···ιr 'ι· ''!'• 1 tt"\ι..ct:r ι .. iri ' .. 1··1 
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άπλaνώς ( 1245 Β 6) 

έπάν οί ( 1.285 C 13) 
άριθμουμένy ( 1293 Β 8) 
ύπάοχει ( 1397 Α 14) 
aλλου (1400 c 14-15) 
ού τόν ( 1413 Α 7) 

δπλaν (= δ.πλην) ώς (XVII, 
65) 
σπάνιοι (ΧΧΙΧ, 10) 

άριθμy μόνy (ΧΧΧΙΙΙ, 62-63) 
ύπ' άρχιj (LXIII, 40) 
άλλ'ού (LXIII, 100) 

ούτον uel aύτόν (LXVII, 103) 

Ailleurs, les divergences entre Je texte grec lu par Jean Scot et 
celui de l'edition Ohler so1nt encore plus manifestes. En voici 
quelques exemples: 

όhler α Ιιι (PG 91) 

όρεκτοϋ (1ο69 Β 13) 
pυθμίζειν άντιλόγy (1136 Β 5) 
δλου (1281 D 9) 
φύσιν (1337 Α ι) 
άεl δέ ( 1337 Β 12) 

τόπον ( 136:5 C 3) 
έόν ( 1408 C 9, 14oc; Β 9) 
άεικίνητον ( 1412 Β 15) 

Jean Scot α lu (CCSG 18) 

δρaτοϋ (ΙΠ, 26) 
pυθμίσaντι Λόγy (VI, 573) 
ηλου (XXVIII, 24) 
φασίν (XXXVIII, 42~) 
εί δέ (XXXVIII, 444) 
τρόπον (XLIV, 97) 
aίών (LXVII, 2-3, 30) 
άκίνητον (LXVII, 78) 

J'ai cru utile d'attirer l'atteπ1tion du lecteur sur ces divergences. 
Mais je ne les ai pas relevee:s de faφn systemacique, ce qui aurait 
eu pour consequence de tnιnsformer l'apparat critίque en com­
mentaire philologique. 

Ma preoccupation majeure, en composant cet apparat, a ete de 
fournir a l'utilisateur de la version erigenienne des AιιιbigtJa aJ 
Ιοhαιιιιnι, dans la mesure du possible, toutes les informations que 
nous ttansmet Μ concemant l'evolution du texte. Dans ce but, 
j'ai sigmle les passages dans lesquels la trace d'une correction est 

perceptible, par la mentίon suivante: Μ"""". Lorsqu'une partίe 
seulement d'un mot a ete c:orrigee, la partie non corrigec a ete 
citee entre parentheses. Ain:1i, en Amb. ΧVΠ, 237/238, on trouve 
dans l'apparat: "(praecur)rit] Μ' """'". 11 faut comprendre que la 
correction a.ffecte seulement: les troίs demieres lettres (nΊ), mais 
que les lettres precedentes sont demeurees inchangees. Chaque 
fois que j'ai pu, sous le grattage, dechiffrer la traductίon pήmίtive, 
je Ι'aί consignee dans l'appa.rat, accompagnee de cette mentioι•. 
Μ"" "'"'. Lorsqu'un grattage η 'a ete surcharge d'aucun t!'" ;t~, je 
me 1uis ::tforce ,J'en preci5er la lonφ.ιeur: rasιιra tf';~· 1itfttar. 

Jιιarunι: :nιιnι. 'fΙΙιJΙluor, ~rc.) ,j:rιιrarunι . . \ιπsι cjUC.: 1ι· ;. c1ι;::-..i •.tH. JC.: 

πe mc.: ·;uιs p;ιs .ιstrc.:1nr .'ι re!ς:\·c.:r routc.:s lc.:s \';\~~ ·.ιυ:-. iιlc:c· c:H:Ictere 
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orthographique generalement) de Α, encore moιns toutes les 
bevues de C. 

Apparat L'apparat des sources dans l'edition Ohler est ru­
des sources dimentaire. ΙΙ se limite a un recensement des extraits 
de Gregoire de Nazianze commentes par :\faxime et a un releνe 
succinct de quelques citations bibliques. On pouνait l'ameliorer: 
c'est ce que j'ai essaye de faire. J'ai cru bon, en plus des citations 
explicites, de releνer aussi les citations implicites, νoire les simples 
allusions. Chaque fois, il s'agit, non d'un rapprochement subjectif, 
mais d'un rapport objectif entre le texte grec de Ma."'t.ίme et ses 
sources. Pour percevoir ce rapport, le lecteur devra se referer, 
par dela la traduction latine, au texte grec lui-meme. En attendant 
que celui-ci soit accessible en edition critique, l'apparat de la 
version erigenienne permettra d'etablir un bilan provisoire des 
sources utilisees par Maxime dans les Ambigιω ad Io~annem. P.ιrmi 
ces demieres, le Dι nιzlιira hominiJ de Nemesius d'Emese occupe 
une place plus grande et joue un rόle plus important que ceux 
qu'on lui avait reconnus jusqu'a ce jour (18

). Α cόte des sources, 
sont mentionnes aussi un certain nombre de lieux paralleles, 
c'est-a-dire de passages de differentes α:uvres de Maxime le 
Confesseur, dans lesquels se trouve exposee une doctrine voisine 
de celle qui est contenue dans les Ambigιω ad Iobamrem. 

Divisions et Dans les deux manuscrits carolingiens Μ et Α, 
subdivisions la version erigenienne des Ambigιιa ad Iohaιmιm 
des Άmbigua' est divisee en soixante-sept chapitres; le chapitre 
VI, le plus long de toute l'α:uvre, est lui-meme subdivise en 
cinquante et une sections. La presente edition respecte ces di­
visions et subdivisions. Sa seule originalite est d'avoir substitue 
les chiffres arabes aux chiffres romains dans la numerotation des 
cinquante et une subdivisions du chapitre VI. La numerotacion 
des lignes, qui bien entendu n'existe pas dans les manuscrits, est 
continue a l'interieur de chaque chapitre; elle n'est pas interrom­
pue par les subdivisions du chapitre VI. 

Quel credit accorder a ces divisions et subdivisions? Bien 
qu'aucun dcs manuscrits grecs actuellement connus n'en ait 
conserve la tr.ιce, il est probable qu' elles existaient dCja dans la 

( ι 8) On s'cn conνaincra aisemcnr cn compar:ιnr lcs cir21ions dc :'lίemesius 
rccensecs dans l'lnιkx Αιιαοnιιιr ι!c la rrι'scnrc C:ιJinon :l\'CC cc:llcs quc \lorcno 
\t<ιr:1n1 .ι :c:c:\·cc:s :Jr.\ 1cs . l.mbη~uu Jιi !,)iJun11,.rJt. \1. '.lι R.\.'.I. ··r.J. •r.11ii11onc 
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tradition manuscrite du texte original. Si tel n'etait pas Ιe cas, il 
faudrait supposer que la Table des chapitres au debut du recueil 
(Μ, ff. 3-6; Α, ff. 4·7) est une creation du traducteur latin. Mais 
si la Table des chapitres 1est une creation du traducteur, celui-ci, 
qui n'a pu la Creer tx ΙJΙίhί/ο, a du la COrnposer a partir de Sa 
propre traduction. Dans ce cas, on s'expliquerait rnal les diver­
gences qui existent entre les titres des chapitres, tels qu'ils sont 
tormules en ladite Table, et ces mernes titres, tels qu'on peut les 
lίre dans le COUΓS de }a Yersίon erίgenίenne des Ambigιιa. 11 est 
donc νraisernblable que l:a Table des chapitres des manuscrits Μ 
et Α n'est rien d'autre <1ue la traduction d'un πίvαξ grec au­
jourd'hui disparu. Par aiJlleurs, il y a peu de chance pour que 
la numerotacion des chapitres, qui court tout au long des Ambigιιa, 
soit une creacion erigenie:nne. Par consequent, les divisions que 
nous trouvons dans les rnanuscrits Μ et Α, ainsi que leur nu­
merotation, sont tres probablement l'echo fidele des divisions 
et de la numerotation qui existaient dans le manuscrit grec traduit 
par Jean Scot. Si cette coaclusion est juste, la numerotation des 
chapitres que nous ttansn1et la version erigenienne des Αmbί­
gιια devrait etre preferee a celle qu'a preconisee Dom Polycarp 
Sherwood ( 1 9). 

Onhographe Le manuscijτ Μ etant le pere de tous les autres, ί1 

etait normal de suivre, atJtant que faire se pouvait, sa graphie_ 
On n'a fait qu'exceptiorιnellement appel a celle de Α. Les 
singulaήtes de Μ - amιssιirr, dιιodeam, Jurtasis, poιsιdmt, praemissit, 
et&. - ont ete respectees (2°). On a suivi Μ jusque dans ses 
incoherences, ecrivant tarιtόt auιιmptίo (XVI, 45.56.63), inι:rauata 

(XXXIV, 54), pιιkbrr (ΧΧΧVΠ, 22), prrxmio, -ιιι, -ιιιm, -nibιn (XVI, 
58.116. ΧΧΧΙΠ, 68. LXHI, 91), sιιαmίοιιι (ΧΧΧVΠΙ, 576), et 

tantόt αsιιmptίοιιιm (XVI, +:ι), ιrasarί (ΧΧΙΧ, 2), ιταsίtιιιiίιιιm (ΧVΠ, 
41), pιιlιrilιιιlίιιι (ΧΧVΠ, οο. XXXIV, 57), prrxmo, -ιum (XVI, 
33.53. ΧVΠ, z74), sιιαuίοιu (ΧΙ, 50), etc. 

Cette regle a et:e gener.ιlement observee pour les consonnes; 
on y a fait quelques enton;es quand il s'agissait de voyelles. C'est 
ainsi que j'ai ecrit - le le<:teur n'en est pas toujours averti dans 

(19) Dom Shcrwood conside!'le que sa numerorarion coϊncidc avcc cellc dc 
Maximc: "In my and M:ιximus' numbering of thc A•bi.(114. .• • (Ρ. SHERW()()D, 
Thr Ε.ιιrlίπ Aιιrbi(lla ιif Sαnιι .'.fαJ<,ίιιrιιs ιhr COflfmor .ιιιιJ hiι Rιfiιωiot1 ο/ Οπ~ι111r. 

ΙSrudia :\nsclmiana. •6], Romc: ι•)~~. ρ :ι ). 
1 ~Οι (~crf.lΙΠCS ic: ··c-s r"Ι:JΠletJ.[.HJfC<; ')(JΙJfΓ:ιιc~Η c ~irr.1ι·~·ι·:- ι .1 ·;.:ι;:~t .;1 

~1Ji){::-no- 1.H:nc Β !.ι JI·'-' ϊ1 .l) !", Ot•r 'JJivrnωuιnnιJC/N f ;rJnrm.i:ι.A~r \luiJ.JCIJ.Jnuι. t Ί-,,,ιι 
:1ι()c.,, :--p. :ο~- :ο:. 
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\'apparat - inteiligerι, intelligibilis, alors qu'en Μ on trouve concur­
remrnent, et sans autre Ιοί apparente que celle de la fantaisie, 
intellegerι, intellegibilis. C'est aussi la fantaisie qui semble deτerminer 
le copίste a choίsίr entre le ί et le y. Je me suis donc cru autorίse 
i adopter les formes suivantes: mixtus, mysterium, mysticu.r, .rimplex, 
contre myxtu.r, misterium, misticu.r, .rymplex. Le nom du pseudo-Den~·s 
- tantόt Dionysiu.r, tantόt Dyonisiu.r dans le manuscrίt - a ete 
systematiquement ecrit Dionysiu.r. De meme, j'ai opte pour Mel­
chisedec contre Mekhisedech, pour Iohannes et Iohannem contre Ioannes 
(Μ, f. 145ν, ι. 1) et Iωannem (Μ, f. 145', ι. 23) (21 ). Pour les mots 
laisses en onciales grecques dans la traduction, j'ai conserve les 
anornalies de Μ, et reprcχluit \es cacographies suivantes: ΑΝΑ­
ΓΟΓΗC, ΑΡΧΑΙΤΙΠΑ, ΑΡΧΑΙΤΥΠΙΑC, ΘΕΟΡΙΑ, ΘΕωΡΕΙΑΝ, 
ΦΟΤ Α, en indiquant, dans l'apparat, les formes correctes: όvα­
γwγής (XVI, 75), όρχέτυπα (XVII, 215), άρχετυπίας (XVII, 
251), θεωρία (XLVI, 20), θεwρίαv (XXVI, 6), φώτα (ΙΠ, 512). 

Contrairement a l'usage generalement suivί dans les editions 
criciques (22), j'ai cru bon de mettre une capitale aux noms divins: 
Deιι.r, Domίnιι.r, Paier, Verbιιm, Spίritιι.r. J'ai fait de meme pour les 
noms de personnes - Abraham, Ba.rilίιι.r, Dauid, Iesιι.r (Chri.rtw), 
Paulιι.r (Apo.rtolιι.r), etc. - et pour les noms de lieux: Aegyptu.r, 
Hierιι.raleιιι, etc. Une telle option ne va pas sans risque. Jean Scot 
lui-meme n'a peut..etre pas toujours reussi a distinguer judicieu­
sement entre Λόγος (Verbuιιι) et λόγος (ralio). L'editeur pou­
vait donc hesiter parfois entre Verbum et ιιιrbιιm, Spiritιι.r et .rpi­
ritιιs, voire Paur et pαιπ. ll a du faire un choix, cependant, et il 
se peut qu'ici ou la il ait fait un mauvais choix: il en demande 
pardon au lecteur. Quant a la diphtongue finale ae, elle est 
conforme a la graphie du manuscrit Μ. Chaque fois que le lecteur 
la rencontre dans la presente edition, il peut etre assurt, a moins 
que l'apparat ne l'infoπne du contraire, que cette diphtongue se 
ttouve en Μ, soit sous sa forme developpee, soit sous la forme 
d'un e cedille (23). 

Ponctuation La ponctuation de la version erigenienne des Am-

(21) Dans lc cu dc ltιbtmιr.s, commc dans cclui dc ,,,,_,rιιmι,,,, \cs graphics 
adoptecs pcuvcnt sc rτ:commandcr dc l'auroήtc de l'Irlandais ί 1 (Jcan Scot lui­
mcmc, sclon Τ.Λ . .Μ. Bishop): jEAN Scoτ, Coιtmmιlιιirr nιr l'illtmgilι dι J- (SC 
18ο 1, Ρ· 3~0. ι. ΖΟ ct ι .24· 

( 11) Ι'.ιι moι-rnC:mc oUl\'I C:C[ usa~ .Jans ι·~ιlίrιοπ ιlu Co11tf1111f/dlrt ,,,r Νιιαιφu 

..:. :.. 1 ;>;ir ·.οuι:ι •!C ~-:Jrτc. 1 J.1 1ίι~r1π~ι~c ;).ιr ω1 rrι·rn.i .ΥΠ!, ~rt 1 .ιιr, .ιc .4εΠJΌ ... εrr 

lH'.'f1Z:C ;. ι .~ ·rι:tnJ. 'l·ι-:'tl)rC ;).lS ,:_ιη..,, L\ 'Π.1ΙίU')(:;:~\. 
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bigua n'est pas chose aisee. Η ne pouvait etre question de \'aligner 
sur celle. du texte grec(24

). o·~ι:ie part, il n'est pas sur que la 
ponctuatιon de ce dernίer, dlue i Ohler, soit irreprochable. D'autre 
part, la syntaxe latine s'adapte mal i la structure enchevetree du 
style maximien (25

). Je me suis donc cru autorise i briser parfois 
la periode grecque, et a dis1:inguer plusieurs phrases latines la ou, 
dans l'original, il n'y en a qu'une. 

Dans le meme but - cι:lui de faciliter la lecture d'un texte 
touffu - j'ai fait usage de parentheses. Celles-ci, qui n'existent 
pas dans les manuscrits, ont une double fonction. Tantόt elles 
permettent de reconnaitre les mots que Jean Scot a ajoutes au 
texte de Maxime, soit pour· traduire un terme grec maintenu tel 
quel dans la version latine, soit pour preciser la signίfication 
d'une traduction obscure: ΙΠ, 373. 382/383. 392/393. 499. 512, etc. 
Tantόt elles ont pour but d'isoler les propositions incises, qui 
rendent la periode maximjίenne difficile a embrasser d'un seul 
regard (δυσεπισκόπητοv, clisait Photius): ΠΙ, ~/275. 388. 405/ 
4ο6. 612 VI, 312/323. 1913/1915. XXXVIII, 339/349. XLIII, 16/ 
40, etc. Dans le premier c:u1, les mots mis entre parentheses sont 
des corps etrangers, ajoutes par le traducteur au texte de Maxime ; 
dans le second, ils font partie integrante de ce texte. Cette double 
fonction des parentheses nc: devrait pas engendrer de confusion. 
Aussi bien, la presente ediition a ete COΩ!rιle pour etre utilisee 
conjointement avec le texte grec. Dans ces conditions, Ιe lecteur 
n'aura pas de peine a inte:rpreter les parentheses de \a version 
erigenienne. 

Les citations bibliques, ρatristiques, ou autres, sont signalees, 
dans le texte meme, par dc:s guillemets. Ces guillemets ne sont 
pas ~e creation de l'editeur, imposee artificiellement au texte 
de l'Erigene. Les rnanuscx'its carolingiens Μ et Α ernploient 
couramment des guillemets rnarginaux pour distinguer les citations 
du reste du texte. Ne pas e:n tenir compte dans l'edition eut ete 
priver le lecteur modeme d"un confort dont beneficiait le lecteur 
rnedieval (26

). Cela dit, je reconnais volontiers avoir fait usage de 
guillemets un peu plus souvent peut-etre que ne le font les 
manuscrits carolingiens. Ε11 revanche, je me suis contente de 

(~) Je putage sur ce poinr IΌpiιnion des editcurs des QιωιstiDtW ιιιJ ΤhιJΙ.ιιsiιuιι, 
CCSG 7. p. CXVI. 

(2~) Rappelons quc memc a un Grcc dc hautc cuJrurc la langue ιlc \faximc 
['CUt f'>ΓaΪtΓ<: ohscur" '':σcφ(c) Ct ιJίmι-ι!c :ί 'alSIΓ l.'):;(Jr!C:C•()f'f'T()'·.' Ι · f>ΙΙΟΤ!Ι ), 
Η:hίιοtΝαuι. r:.)(ί. :~ι~ \. ,·(1. R. lfc·nr•,·. ~ !ΙΙ, !).HJ\ ·ιιι . .::. :' "Ο. ' . ., 

.,;(} .1 ι Ί1c '>j11111un 11:!fc:-c:Hc .1 t"t1r IJrΙi;.ιrηιncnt 'iι:t"en.iuc ;:.ι.r ι JΙ ίUΙ\"(";} .\1.ιι:cc. 
/,;ι;.;ιrπn \·fJlfι :1 :ιuιπ.ι ~r.JNJn::11ι.J/1Nιι.:lvr. ι.( . .\1 ·ο. 1·ur:i!~r);Jt :ι 1 --.... ·1. >.:\·t. 
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placer lesdits guillemets au debut et a la fin d'une citation 
explicite, alors qu'en Μ et en Α ils se deploient dans les marges 
sur toute l'etendue du passage cite, chaque ligne de ce dernier 
en etant pourvue. En certains cas, j'ai cru bon d'utilίser des 
guillemets simples, afin d'isoler un mot ou un groupe de mots 
qui, sans cet artifice, risqueraίent de derouter le lecteur: adverbe 
utilise comme nom (Χ.Χ, 42), citation fictiνe (ΧΧΙΙ. 6-7. LΧν, 
6.7.8), citation a l'ίnterieur d'une autre citation (LΧνΙΙ, 167), 
etymologie (L, 10), etc. Α la difference des guillemets doubles, 
ces guillemets simples sont une creation de l'editeur: ils n'ont 
pas d'equiνalent dans les manuscrits. 

Un autre artifice a ete de mettre un point d'inteπogation a la 
fin d'une phrase, lorsque l'adνerbe Οuκοϋv, par lequel cette 
phrase est introduite, a ete rendu en latin par Non ιrgo ou Non 
igitιιr. Jean Scot, qui lisait un manuscrit en onciales, eprouνait 
quelque difficulte a distinguer entre οuκοϋv et οϋκουv. 11 a 
traduit indistinctement l'un et l'autre par Non ιrgo (ou Non igitιιr). 
Mais il etait trop intelligent pour ne pas s'apercevoir qu'une telle 
maniere de faire aboutissait a des absurdites (27

). Pour y remedier, 
il suggerait de donner a ce Non ιrgo la valeur de l'inteπogatif 
Nonne(28). Ce n'est donc pas trahir la pensee de l'Erigene, c'est 
au contraire prevenir le lecteur contre une interpretation eπonee 
de cette pensee, que de mettre un point d'interrogation en Amb. 
ΧΙΙΙ, 142 et en Αιιιb. ΧVΠ, 241. 

"Marginalia" La version erigenienne des Ambigιιa αιJ Ιοhαιmeιιι 
comporte un certain nombre de notes marginales. Les unes 
enoncent le contenu d'un paragraphe: ΙΙΙ, 20. 50. νι, 1384/1417. 
ΧΧνΙΙ, 15. ΧΧΧ, 17, etc. D'autres se contentent de repeter le 
nom de l'auteur cite: ΙΙΙ, 215. 321. νι, 1586. Χ, 45. XVI, 105. 
ΧΙΧ, 37. XXVIII, 69, etc. D'autres, de caractere lexicographique, 
exposent le sens ou la portee d'un terme grec: Epist., 58. Carιιιina, 
.μ ΙΙΙ, 391. VI, 25. 382.. ΧΧ, 17. LXVII, 26. 59. 111, etc. D'autres 
encore ont pour but d'expliquer ou de justifier la traduction 
latine: ΙΙΙ, 651. VI, 311. 462. ΧΙΙΙ, 126, etc. D'autres enfin sont 
de veritables gloses, de caractere doctrinal, destinees a developper 
quelques-uns des themes abordes par Maxime. Α cette categorie 
appartient la glose sur .Αιιιb. ΧΧΙ, 32 qui, trop longue pour etre 

:- ~ Η .. Η( ι{ )Ι !·-~. l ~;,"f ;tn/1t'r1 t't'rf :'r·n~tnιι,,,t, !{ιΗn~ : ι ι-<~. f). 1 ο~ . 

.:"'ι_iι:.\."\,"' ,ι', _:_\f>ιJIIf:?nn:"t }fιtr.;ro:ιJ . .,, .;rιrJ:t~ • .__·ιι. i :~.Hr~ct. 

''''Ι':~. 111 .. r.c.- ;-:.\'!.-οι-~. '.·11. -~1:-ι>0. \111. ''"" .a.1. 
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transcrite dans la marge, a ete reportee a la fin des manuscrίts: 
la disparition du demier cahier de Α a naturellement entraine 
la perte de ladite glose danιs ce manuscrit. 

En quelques-unes de ces notes (ΙΙΙ, 494. 497. 634. VI, 105. 964. 
1365. 1764. 18ο3), il est ai!ie de reconnaitre la version latine de 
scbolia qui se lisent encore clans nos manuscrits grecs (29). Ι1 n'est 
pas exclu que plusieurs aυιtres l'vlarginalia soient, eux aussi, des 
versions erigeniennes de sι-bolia grecs, dont le texte original est 
aujourd'hui perdu (30). Si cette hypothese se trouvait confirmee, 
il s'en~uivrait que, sur ce point au moins, l'exemplaire traduit 
par l'Erigene etait plus complet qu'aucun des manuscrits grecs 
des AmbigΙΙιJ ad Ioba1111em au:x:quels nous avons acces de nos jours. 

Par souci de clarte, les MargifJιJiia ont ete impήmes separement, 
a la suite du texte des .AmrbigΙΙιJ, et dans le meme corps que ce 
demier. En general, ils sont precedes d'une reference numerique 
et d'une reclame avec un cι·ochet droit: le chiffre romain renvoie 
au chapitre des AmbigΙΙιJ, le: chiffre arabe (imprime en caracteres 
gras) renvoie a la ligne d.e l'Ambiguum concemee par la note 
marginale, la reclame correspond aux mots commentes. Dans les 
apparats relatifs aux Margί111.ilia, on trouve parfois un chiffre arabe 
imprime en caracteres mai!ζt'es : il renνoie a la numerotation des 
lignes au sein de la note marginale. Donnons un exemple. Quand, 
dans l'apparat, on lit Χν, 17, :z. il faut se reporter a la note 
marginale relative a la liιφe 17 de ΙΆιιιbiguιιιιι XV, et, plus 
precisement, a la ligne 2 dle cette note. Bien que les MargίnιJlia 
soient separes de leur contexte, leur existence ne pouπa echapper 
au lecteur: des asteήsques, places en marge du texte meme des 
ΑιιιbigιιιJ, les signalent a SOJll attention. 

Ainsi qu'on l'a dit plu:s haut, les gloses redigees en notes 
tironiennes, sont imprimees dans l'apparat critique du texte des 
AmbigιιιJ. Les gloses marginales plus recentes, propres a Α, n'ont 
pas ere retenues. On a la:isse de cόte aussi les chrismes ( -i. ), 
communs a Μ et a Α, aini1i que les ΝΟΤΑ ( ! ), propres a Α 

"Auctoήtatcs En dehoιrs de la version erigenienne, la seule 
sancti Maximi" traduction latine connue est celle d'une petite 
collection d' extraits des Αιι.rbigιιιJ ad lobaιmιm groupes sous le titre 

(19) L'edition Ohlcr a ncglige dc rcproduire ccs ιdχJJίιι. Ccwι dont Ιc tcxte 
grec cst public dans l'appant dcs sourccs dcs M.ιrgifllliia ont cte genercuscmenr 
transcrirs par Raphacl Brackc:. L.cs mors ιοπι"' uιιiιiίαι ψιαι πιιιι .~tιιιraιιοιιι (\Ί, 
f1ι1,.,/t,ιιιι) -.ont. ('Π '"t:;ιi1tc, ·1nc ~ioo;c :n;ir~nujι:. Ι:ί!c -,c:: !''rescnrc ,·omrnc ιc:Jic 
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d' Auctorίtatιs sαιιctί Μαχίmί mona&hί excerptae de exposίtione qιιαm ftcίt 
quorumdam uerborum Grtgoriί Theologί(31). Cette collection se trouve 
dans les manuscriτs suiνants, datables des XIV" et XVe siecles (

32
): 

Bruges, Bίbl. mun. 137; Charlevίlle, Bibl. mun. 132; Kues, 
Hospital 58; Melk, Stiftsbiblίothek D.136; Munich, Staatsbiblio­
thek, Lat. 5882 et 18422; Oxford, Bodleian Library, Canon. Patr. 
Lat. 330; Paris, Bibl. nat., Lat. 2203; Treνes, Stadtbibliothek 181. 

Le premier extrait commence ainsi: "Non fieret salua omnis 
caro, ίd est omnis de Deo pius cultus et intencio, nisi breuiarentur 
dies malίciae. Lex enim camis sunt maliciae dies. Quae nichil 
ab antichristo differt, sed semper ... " (PG 91, 1132 Α; Amb. VI, 
476/481). Le dernier exttait se termine comme suit: " ... uel, ut 
clarius dicatur, intellectus quidem ymago est uisus, id est oculus, 
rationis auditus, id est auris, furoris uero odoratus, id est nares, 
concupiscentiae autem gustus, et uitae tactus." (PG 91, 1248 Β 
14 - C 3; Amb. ΧVΠ, 111/ 114). Le texte des Aιιdorίώtes saιιcti 
Μαχίmί differe tres nettement de celui de la version erigenienne 
des Αmbίgιια aJ Iohaιmem. Les deux traductions ne peuvent, en 
aucune fa~on, etre attribuees au meme traducteur. Selon une 
hypothese formulee par Dom Gribomont, l'auteur de la traduction 
latine de la collection connue sous le nom d' Aιιdorίtates saιιcti 
Μαχίmί pourrait etre Angelo da Chiarino Ct 1337), un des chefs 
des Spirituels Franciscains (33). L'hypothese est seduisante et 

vraisemblable. Α ce propos, on peut se demander si Ange Clareno 
a compose lui-meme cette collecτion d'extraits maximiens en 
puisant dans un manuscrit grec contenant le texte continu dC::S 
Αmbίgιια aJ Iobaιmem, ou s'il avait a sa disposition une anthologιe 
grecque, dont les .Alιctorίtates seraient la version latine. Dans ce 
dernier cas, il serait interessant de retrouver l'anthologie grecque, 
avant d'en publier la traduction. Je n'ai pas cru devoir m'engager 
dans cette voie. 

Remerciements On a fait allusion maintes fois aux obsτacles 
que l'editeur de la version erigenienne des Αmbίgιια aJ Ιοhαιmeιιι 

(3 1) Μ. CλPPuYNs. J- Sιιιιι .έrp, 111 ιW, StJΙΙ -. 111 pms;., Louvain • Paήs 
1933, p. 167. On rrouve une transcription des ΑιιmιrίtιιUs 1ΙΙΜtί M4xiιwi en 
appcndice i la these de Raymond Flambard: Paήs, Archives nationales, 
Αβ ~XVIII 100, tome !Π, pp. 121·127. 
(μ) J'emprunte cette liste i Dom Ε. DEKΚERS, "~axime lc: Confc:sseur dans 

Ιa rr:ιιiirιnn latιnc:". ιian• .. 1ft,,. Chaiado,, ...• cd. ϊ.. I.:ιga. _J . .\. \tunιrιz. !.. \'an 

f{or:J!"H\·, f.')U\' 1!r1 (;~<.. ~ ..;,,(, C! ., }~ 

ι. !) Ι. ι~ι{IH<J\f(,:\.1", ··ι.ι •")c:ιί.ι. !':Η3tjι~ι', _J<.::Ιrl ιic !{.ιJitl<JU l'f \π~c: ι.~.ιrcn<>, 

(iJ.f1', 1 IU~IJ \fon;JJ/J[.J, :.. : iι(.'l(J ~ ....... 
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a rencontres sur son chemi1t1. Reste a dire de quels concours et 
de quels secours il a beneficie: pour les surmonter. La transcription 
du manuscrit Μ a commence en janvier 1975, a Clare Hall 
(Cambridge), ou mon ami Mjichael Lapidge m'avait genereusement 
invite. Elle s' est poursuivie au Pontifical Institute of Mediaeval 
Studies (Toronto): j'ai trouve Ja un climat intellecτuel stimulant, 
un insτrument de travail admirablement adapte, la bibliotheque, 
et surτout, des collegues toυιjours prets a m'aider, en particulier 
John Rist et Robert Sinkewicz. En 1982, grace a une invitation 
d'Yves Christe, j'ai eu le p1rivilege de sejoumer a la Fondation 
Hardt (Vandα:uνres-Geneve), ce qui m'a permis de faire progresser 
notablement l'etablissement 1du texte. Mais je suis d'abord et avant 
tout redevable au Centre national de la recherche scientifique, 
qui m'a fait confiance, ainsi qu'a l'Institut de Recherche et 
d'Histoire des Textes (Paris), ou j'ai pu utiliser une documentation 
d'un prix inestimable. C'est aussi au sein de cet Institut que j'ai 
renconτre Μ. Denis Muzerelle, qui a dechiffre pour moi les notes 
tironiennes de Μ. Sans le secours de ce savant, la description du 
manuscrit Μ eut ete gravemιent incomplete. 

En 1983, la direction du Corpιιs Christiaιιonιm, Series Graeω 
acceptait de publier le texte cle la version erigenienne des Αmbίgιια 
aJ Ιοhαιιιιιιιι. Prec.isement le 17 aout 1983, conduit et introduit par 
Carlos Steel, je deposai la <iactylographie de mon edition chez 
Brepols, a Tumhout. Depuis lors, le texte n'a cesse d'etre amende, 
avec le concours de Ι' equipc: 'Ήellenisme en Κristendom" (Lou­
vain). La dette de reconnais:sance que j'ai contractee envers cette 
formation est considerable. Son directeur, le professeur Carl Laga, 
apres avoir accueilli mon τravail avec une chaleureuse sympathie, 
dut faire preuve de beaucouιp de patience envers mes longs de­
lais et mes multiples repenitirs. 11 a ete un guide sύr, mettant 
genereusement a ma dispα1ition - cela est vrai aussi de son 
collaborateur Carlos Steel - ~Dn experience d' editeur des QlllllStioιιu 
aJ Τha1αssίιιιιι. Deux autres mιembres de l'equipe, Μ. Constant De 
:Vocht de 1983 i 1985, et Λι Jacques Noret de 1983 jusqu'a ce 
JOur, se sont mont:res des censeurs rigoureux et des conseillers 
judicieux. Si la presente edi·tion n'est pas trop defectueuse, elle 
le doit, pour une part notab1le, au zele infatigable et au souci de 
perfection de Jacques Noret ιqui, m'obligeant a remettre constam­
ment en question tantόt le texte etabli, tantόt les apparats, a 
grandement contribue a amιeliorer ceux-ci et celui-13... Que cet 
erudit, aussi exigeant pour lu:i-meme qu'ίl l'est pour autrui, veuille 
bien rrouver ici l'ι::φressionι de ma ψatituιle ! .\u contraire, ςj 

ι:ι:rte ι:ιiitιon ι:sr :mp.ιrϊιitι: - ι:r ;e >UΙS ί)Ιι:n con~cιι:nt '1u"ι:ilt: 
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l'est -, la faute en incombe i moi-meme et non i l'equipe de 
'Ήellenisme en Κristendom". Par ailleurs, cette equipe a bien 
voulu se charger de la contection des index: je remercie sceur 
Maria Maes et Μ. Jacques Noret de les avoir executes. 

Je ne puis me retenir d'evoquer ici la figure d'un autre 
collaborateur flamand, prematurement enleve i notre affection, 
Raphael Bracke. Ne le 18 octobre 1943, Raphael Bruno ~1aria 
Bracke s'etait engage i preparer l'edition du texτe grec.des Ambigua. 
11 s' etait qualifie dans les etudes maximiennes par une these de 
doctorat soutenue i l'Universite de Louvain le 17 decembre 1<)8ο, 
intitulee "Ad saιzdi Maxίmi Vilam. Studie van de biografische 
documenten en de levensbeschrijvingen betreffende Maximus 
Confessor (ca. 58ο-662)". Π avait commence a defricher la tradition 
manuscrite grecque des Ambigua. Une collaboration amicale s'etait 
etablie entre nous, et, depuis 1978, nous nous rencontrions 
periodiquement pour une mise en commun des resultats de aos 
recherches. La plupart de ces rencontres eurent lieu i Paris. 
Cependant, une de nos seances de travail les plus fructueuses se 
tint a Dumbarton Oaks (Washington, D.C.), οίι, gcice a Giles 
Constable, je sejournai du 13 au 21 decembre 1979- Je garde aussί 
un souvenir particulierement intense d'une rencontre au monas­
tere de Chevetogne (Belgique) pour l'Ascensίon (28 mai) de 
l'annee 1981. La veille au soir, nous avions assiste a l'ortbros de 
la fet:e, celebre en slavon dans l'eglise du monastere: excellente 
preparation a la lecture de Maxime. Nous travaillames pendant 
deux jours · sur les Αιιιbigιια ad Iohaιmem et fuci.mes les grandes 
lignes de notre programme. Mais l'homme propose, et Dieu 
dispose. Le 11 novembre 1984> Raphael s'ereignait a Munich 
apres une tres penible maladie. 11 etait le troίsieme erudit qui, 
ayant entrepris l'edirion des Αmbίgιια, etait fauche par la mort 
avant de pouvoίr realiser son projet. Le premier avait ete le 
dominicain Franc;ois Combefis (16ο5-1679), disparu avant de 
pouvoίr ίmprimer le tome 111 (dans lequel devaient se trouver 
les Ambigιιa) des a:uvres completes de Maxime. Le deuxieme fut 
Raymond Aambard ( 1911-1944), victime du bombardement ae­
rien qui s'abattit sur Orleans dans la nuit du 22 au 23 mai 
1944-

Sans etre superstitieux, on pouvait se derruιnder si la fatalite 
n'avait pas resolu de mettre obstacle a toute tentative d'edition 
des Αmbίgιια. En ce qui concerne le texte de la νersίon erίgenienne, 

:L'EDITION LXXV 

la fatalite semble avoir e1te conjuree. Vais-je entonner le Nunc 
dimίttis? Pas encore. Mais on comprendra peut-etre qu'au terme 
d'un travail si long et si ardu mon action de graces s'eleve vers 
Celui de qui, par qui et ρour qui sont toutes choses: Αύτy ή 
δόξα είς τούς aiώvaς, άμήv. 

Paris, le 21 fevrier 1988 
Edouard Jeauneau 
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Notes tironiennes 

Le manuscrit Μ possede quelques gloses interlineaires, ecrites 
en notes tironiennes. Bien que ces gloses aient ete reproduites 
dans l'apparat crίtique des Ambigua, il a paru utile d'en dresser 
une liste, aussi complete que possible. Le copiste de Α n'a que 
tres rarement recopie les notes tironiennes de Μ. 11 l'a fait - ou 
plus exactement, il a essaye de le faire - en Amb. 111, 127 (subaudi 
non, dans une transcription fautive), VI, 545 (sursum), VI, 1307 
(sι), ΧΙΙΙ, 82 (ιt). Partout ailleurs, ίl s'est abstenu. En quatre 
occasions (ΙΙ, 10. VI, 123. 129. 211), ίl a avoue son incompetence, 
en inscrivant dans la marge, la ou, en Μ, se trouve une note 
tironienne, un r rninuscule (abreviation de rιquίrι ou de rιquirιndum). 
L'auteur de la presente edition confesse, lui aussi, son incompeten­
ce. Suivant le conseίl donne par son predecesseur du IXe sίecle, 
ίl a cherche de l'aide. Il l'a trouvee en la personne de Μ. Denis 
Muzerelle, a qui revient le merite d'avoir dechiffre les notes 
tironiennes recensees ci-dessous. 

Mazι.ιrine J61 Ambiguιιm Mots glosίs Νοιιs tίronimn4s 

f. 9ν, ι 22 π. 10 disceptandi disput-an-di 
f. 15', ι 2 ΙΙΙ, 127 corruptam subaud-i non 
f. 16Υ, ι 11 ΠΙ, 189 causas subaud-i esse 
f. 16ν, l. 14 ΙΙΙ, 191 unam subaud-i esse 
f. 35ν, l. 17 VI, 123 ipsum ίdest de-um 
f. 36', ι. 2 VI, 129 hos tres mo-tus 
f. 38ν, l. 3 VI, 211 occultatur ips-a ui-a 
f. 48', ι. 15 VI, 545 continentem sursum 
f. 6c/, l. 15 VI, 1307 conseri se 

consueuit ips-e diu-es 
f. 8ο', ι. 8 VI, 1685 non nonne 
f. 8ο', ι. 10 VI, 1686 magistra ips-a natur-a 
f. 100ν, ι. 6 ΧΙΙΙ, 82 ίnlιr ut et ego et 

f. 149ν, l. 4 XXXVI, 23 ίnlιr factum et 
coniunctum et 
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APΙ>ENDICE ΙΙ 

Les Ambigua ad Iohan!nem dans l'ceuvre de Jean Scot 

Les Ambigua ad Iohannιm ont considerablement influence Jean 
Scot: les nombreuses citations qu'il en fait, en particulier dans 
le Pιriphyseon, en sont la pr(:uve. Les hίstoriens de la pensee eri­
genienne se sont donc appliιques i inventorier de telles citations. 
Les principaux inventaires :publies sont les suivants: 
J. DRASEΚE, "Johannes Sconιs Erigena und dessen Gewahrsmanner 
in seinem Werke De Divisiione Naturae Libri V", Leipzig 1902, 

dans Stιιdim vιr Ges(bί(hte dιr Thtologiι und dιr Κiπht, ΙΧ, 2. 

Reimpression : Scientia Verllag, Aalen 1972 ( 1 ). 

Μ. CAPPUYNS, ]ιαn Sιot En~'ne, sa vίι, sοιι mιιιrr, sa pmsie, Louvain -
Paris 1933, ΡΡ· 387- 392. 
J.M. GARRIGUES - Α. R10u, (Note publiee dans] fulι prαtίqιιι dιs 
Ηmιtιι Ειudιι, v· Sιdion: 5amas rriigieuseι. Annuairι 1969-70, t. 77. 
pp. 312-31+ 
G. MADEC, "Jean Scot et sι::s auteurs", dans Jιan Sωι ίmvαίιι. Αιtιι 
dιι w• Coihqιιι intmuιtionai, Montriai 28 αοιίt - 2 sιptιmbrι 1983, ed. 
G.H. Allard, Montreal - P:i.ris 1986, pp. 143-186. Reimpression: 
G. MADεc, Jean Sωt et ιιs αιι.tιιιπ. Aιmotationι ίrigίnimnes, Paris 1988, 
pp. 9-52. 

Le present appendice n'~ι pas la pretention de se substituer i 
ces excellents travaux. Son c:hamp est d'ailleurs plus restreint que 
le leur, puisqu'il se limίte ~ιuχ Αmbίgιια ad Iohannιm, i l'exclusion 
des QlllJeStionιι ad ThaJaιsiιιm (2) et des scholies dionysiennes attri­
buees i Maxime le Confesseur (3). Trois tables y sont proposees. 
Dans la premiere (Α), les tc:xtes rnaximiens sont recenses suivant 
l'ordre des chapitres des .4mbigιιa. Dans la deuxieme (Β), sont 

(1) Du memc autcur on poul1ra consultcr: "Zu Maximus Confcssor", dans 
Zιiιιtiιrift ftι,.,iSUNdJιιftlidJ. TJι.JtJp· 4 7 ( 1904 ). pp. 2~0·2~9; "Maximus Confcssor 
und Johanncs Scotus Erigena•, dans Τ~ SιιuJίιιι ιnrJ Kritihιr 84 ( 1911), 
pp. 20-6ο, eτ pp. 204 ·229. 

(2) Signalons toutcfois un cmp•loi dcs Q~ αιJ ΤJι.Ιιwίιιιιι ΧΙΙΙ (PG 90, 
293 D · 296 D; CCSG 7, pp. 94·97 ), qui nc sc:mblc pas avoir rcτcnu jusqu'ici 
l'attcntion dcs erudits. On lc trouιvc cn dcux passagcs du livrc ΙΙ du Pmph.J-: 
PL 122, ~68 Β 1~ • C 3 eτ 6ο7 Β 12 • C 2 (ed. Shcldon-Williams, p. φ, 21· 

23, et p. 184, 27·31 ). Par aillcun, lcs Qιωmu-z αιJ Τlκιl.umιιιι sont vniscmblablc· 
mcnt la sourcc dc la distincτion c:rigenicnnc (PL 122, 1001 Α 13 • Β 7) enm: 
miitΙU tpιιrιιiis et rrιiiιιιs rpmalis: Ε~. )ΕλUΝΕΛU. ΕJιιιi.s "1(mim111s. P:ιris 1987, p. 
:-~-

1 ~--• '1 1 ,\t:11ίι·ι: i'·.r:c :~rlι:ι·;:\·~ ic -ι:~, .c~:.ι)ί:c• ι;r ·.ι :'ι·:~·.ι-z- ·::~ι·~~ιc:Η:.~ 

:1c ~κur 1~trc ccJrτcc: .ι ;>rιι>rι; ι.:Jlc :nc=rιtcr.tιr, .ιu -υιnr.11rc. 11'ί:trc: ~x.Hnιncc 
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enumeres les differents passages de l'α:uvre erιgenιenne, dans 
lesquels l'influence des Ambigua ad Iohannιm a pu etre decelee. Il 
va sans dire que ces listes sont perfectibles. Plusieurs citations 
implicites restent sans doute a decouvrir; seul le progres des 
etudes erigeniennes permettra de les identifier. En reYanche, il 
arrive que l':έrigene inYoque l'autorite de λtaxime, sans qu'il soίt 
possible, dans l'etat actuel de nos connaissances, de determiner 
avec precision le texte auquel il se rerere. Bien que, dans ces cas­
la, l'edition d'Inglis Patrick Sheldon-Williams renvoie souvent 
a un passage, voire a plusieurs passages des Αmbίgιια, un aveu 
d'ignorance m'a paru preferable a une certitude illusoire (4

): de 
la est nee la troisieme table (C). Par ailleurs, chaque fois que la 
citation n'est pas litterale, mais seulement αιJ sm.rιιιιι, la reference 
est imprimee en italiques. J'ai pris le parti, pour Jes references a 
l'α:uvre erigenienne, de renvoyer a l'edition de Floss (PL 122), 
plutόt qu'aux editions partielles qui ont paru depuis (5). Comme 
ces demieres mentionnent les colonnes de Migne, l'utilisateur 
eventuel des tables s'y retrouvera aisement. Les abreviations utili­
sees sont les suivantes (6 ) : 

CI: Cοmιιmιtαrίιιs ίn ιιωιιgelίιιιιι Iohaιmis (ed. Ε. Jeauneau, SC 18ο; 
PL 122, 297·34Β) 

ΕΙ: Expositίones ίn ffieraπhiaιιι caelutem (ed. J. Barbet, CCM 31; PL 
122, 125-266, complete par AHDLMA 18 [1951], pp. 252-302) 

ΡΡ: Pmphyseoιι(ed. LP. Sheldon-Williams, Dublin 1968, 1972, 1981; 
PL 122, 441- 1022) 

ΝΒ. Dans les tables qui suivent, on ne distingue pas entre le 
texte meme de Maxime et les citations, faites par ce demier, des 
textes de Gregoire de Nazianze et de Denys 1' Areopagite. 

(4) Α propos dc PL 122. 449 Α ct 4~0 Α, Johannes Drisckc ecrivait: "Der 
Anfang mc:incr bcsondcren Nachwcisungen muss leider mehrfach mit dcm 
Gcstindnis dcs Unvcrmόgens beginncn" Uαlιιιιmιs 5Rιιιιs E.rp, p. ,,). Ncuf 
annea plus taιd, il dcvait avouer la mcmc impuissance, qu'il putageait avec 
dcux autres specialistes des etudcs eήgtniennes, Alexandre Bήlliantoff et Α. 
Schmitt: "Muimus Confessor und Johannes Scotus Eήgena•, dans ΤJwJιιιίιιi» 
Sbιliim ιιtrιi Ktilihιr ~ ( 1911 ). p. 36. 

(~) Je me suis cngagt a publicrdans lcCwpιu~ιrt. ~Μ.JίιιnωJίι: 
1 °. unc edition complCτc du Pmplι:ι-. dont lcs livres IV ct V sont cn preparation, 
1°. fohaJι,,ιs S.Otti Ηοιιn/ιtiω. Εχι:ι,ιtiω tl Rh1thιιrιr"- qιιιu πιpιmι,,ι ο,,,,,;,,. Dans l':ι.πcntc 
;lc ··t·~ :1ouνcίlcs cιi1t1on~. 11 .ι f1J.ΓU ·,:;ιgc iic -;c rctΊ:rcr .ιuχ ('olonncs .lc \;ι 

!>.Hrf1iι>φc .:~ ',f;ο.::τ:ι.:. 

r) ι·'ι..:s ιtJrcνι;irιons •.ont ι·c!lcs 11υ .. ι ιι.i1η1trc~ ι ;. \IΛIJJ·_,-. ;'t~n \·οι tl Jtl .;ιιl'Jιrr. 

!r;πι,t,Jti·ίf1.I •'1~MJt~Y:t!, ">:ir:o.; • 1."1.So!, • .α 

AIΨENDICES LXXIX 

Α. L1sTE οεs ΑΜΒιGι,~ ατέs ΡΛR ]ΕΛΝ Scoτ 

Ambigua 

ΙΙΙ, 2 

ΙΙΙ, 20/ 22 

ΙΙΙ, 52/ 54 
πι. 61/-~6 
ΙΙΙ, 61 /65 
ΙΙΙ, 99/ 101 
ΙΙΙ. 107/126 
ΠΙ, 111/ 113 
ΙΙΙ, 120/130 

ΙΙΙ, 197/204. 209/215 
ΙΙΙ, 268/ 272 

ΠΙ, 327/335 
ΙΙΙ, 3~8/ 361 
ΙΙΙ, 362/ 384 
III, 3 78/ 38ο 
ΙΙΙ. 390/391 

Vl, 90/92 
ΥΙ, 119/ 129 
VI, 140/ 145 
ΥΙ, 53~/542 
VI, 6o1/6ot:; 
VI, 979/983 
VI, 986/989 
VI, 993/ 1003 
VI, 1024/ 1032 
ΥΙ, 1418/ 1452 
ΥΙ, 142~/ 1452 

ΧΙΙ, 6 / ΧΙΙΙ, 1 7 
ΧΙΙ, 20/32 

ΧΙΙΙ, 69/79 
ΧΙΙΙ, 137 / 148 

XVI, + 27/30 

XVII, 28/39 
XVII, 167/18~ 
XVII, 172/ 173 

XVII, 173 
XVII, 177/ 179 

ΧΙΧ. 1/2 
ΧΙΧ, 3/21 
ΧΙΧ, 36/47 
Χ!Χ, 48/49 
Χ ΙΧ . . 1<ι/(·-
:·:lx .. Ι;, .-

., ... , 
,,,\.1 

Iohanncs S<:ortus 

ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ Ι 

ΡΡ Ι 

ΡΡ Ι 

ΡΡ Ι 

ΡΡ 1 
ΡΡ Ι 

ΡΡ 1 
ΡΡ Ι 

ΡΡ ΙΙΙ 

ΕΙ IV, 1CJ6/ 198 
ΡΡ ΠΙ 

ΡΡ Υ 

ΡΡ V 
ΡΡ V 
ΡΡ Ι 

ΡΡ V 
ΡΡ 11 
ΡΡ 1 
ΡΡ 1 
ΡΡ ΙΙΙ 

ΡΡΙV 

ΡΡ IV 
PPIV 
ΡΡ V 
ΡΡ V 
ΡΡ 1 

PPIV 
ΡΡ 1 

ΡΡ 11 
ΡΡ Ι. ΙΙ 

ΡΡ V 

CI Ι, ΧΧΙΧ,, 8/20 
ΡΡ Ι. V 
ΡΡ V 

ΡΡ V 
ΡΡ V 

ΡΡ 11 
ΡΡ V 
ΡΡ 1 
ΡΡ 11 
?Ρ :r 
;{) i 

.:JD :J 

PL 122 

523 D 10 
514 Β 11·14 
514 c 5-8 
514 C 8 · 515 Α 7 
J1J (.0 
515 Α 7·10 
515 Α 10 · C 6 

!14 Β '! · C 1 

4JO Λ J· 12. 4Jf Λ 10 . Β 3 
641 Β 5 · C 9 
CCM 31, p. 70 
673 Β 4·14 
879 c 2·6 
879C6·880A8 
88ο C 15 · D 1 

4JO Λ J· 12. 4J1 Λ 10 · Β 3 

101y Β 9"3 
572 C 10 · 573 Α 13 
449C8-11 
443 Β J-9 
671 Β 1·14 
813 Β 7-12 

813 c 4·7 
813 C 8 · D 6 
875 D 1 · 876 Α 1 

889 Λ 7-14 
481 Β 1 ~ · 482 Β 8 

772Λ3-11 
471 Β 9 • C 8 

587 Α 5·1~ 
443 Β J·9· y86 Λ 9-14 

945 Α 8·12 

Jo6 Β 
4J1 Λ 8-10. 877 C 9 • 878 Α 10 
88ο Β 5·7. 884 Α 8. 911 Λ 11- 14. 
987 Β '! · C 4 
884 Α 14 
88ο Β 8·11 

61~ Β 3·5 
870 C 8 · 871 Α 9 
520 Β 14 · C 14 
(J15 Β 3·4 
'" ~ !3 . ( ι 4 

";ι}Ι) ! • J !) ι 

1 • 



LX:;ΙLX 

ΧΧΙΙ. 5/14 

XXVII, 41/84 
XXVII. 47/52 

ΧΧΙΧ 

ΧΧΙΧ. 3/6 

χχχ. 4/13 

XXXVII, 3/ 195 
XXXVII, 3/ 10 

XXXVII, 15/26 
XXXVII, 32/ 48 
XXXVII, 32/ 39 
XXXVII, 36/37 
XXXVII, 46/ 52 
XXXVII, 50/51 
XXXVII, 51/52 
XXXVII, 52/ 59 
XXXVII; 61/68 
XXXVII, 63/65 
XXXVII, 68/77 
XXXVII, 78/83 
XXXVII, 8-,/ 10-, 
XXXVII, 103/ 104 
XXXVII, 112/ 114 
XXXVII, 114/ 127 
XXXVII, 131/143 
XXXVII, 140/ 141 
XXXVII, 141/ 142 
XXXVII, 144/ 149 
XXXVII, 17-,/ 18ο 

XXXVIll, 1/ 1-,3 
XXXVIII, 24/61 

XXXVIll, 154/-,38 
XXXVIll, 622/645 
XXXVlII, 642/648. 

6-,0/6-,2. 6-,4/664 
XXXVIII, 671/676 

XLl, 1/3 
XLl, 71/86 

XLIIl/XLlV 
XLIII, 3/49 

LI 

LXVII. <;2/q4 
Ι.Χ\"Ι. :οι,/: :2 

IN'ΓRODUCηON 

ΡΡ Ι 

ΡΡ V 
Cl 1, ΧΧΧΙ, 22/26 

Cl l, ΧΧΙΧ, 65/68 
ΡΡ V 

ΡΡ Ι 

ΡΡ V 
ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ 11 
ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ ΙΙ 
ΡΡ ΙΙ 
ΡΡ 11 
ΡΡ 11 
ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ ΙΙ 
ΡΡ ΙΙ 
ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ ΙΙ 
ΡΡ ΙΙ 
ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ 111 

Cl ΙΙΙ, Ι, 65/8-, 
Cl l, ΧΧΙΧ, 33/39 
CI ΙΙΙ, ΧΙ, 36/ 46 
ΡΡ V 
PPIV 

ΡΡ V 
ΡΡ V 

PPIV 
ΡΡΙV 

4J6 Ο · 4J7 Λ. 464 Ο 

1004 C 14 · 1006 Λ 12 
310 Β 4-9 

307 Β 9-11 
1005 Β ι 3 · C 3 

443 Β J·9 

893 Β 1 - 893 C 1J 
529 D 7 · 530 Α 4· 530 Α 13 
Β 3 
530 Β 3 · C 3 
532 Β 8 · C 14 
530 C 7-11 + 530 D 9 - Β1 Α 5 
532 Α 6-7 
533 Α 10-11 + Β 8-10 + C ψ14 
534 Β 5-7 
534 Β 11-13 
534 c 2-12 
535 Α 7 - Β 2 
535 Β 4-5 
536 Α 1-13 
536 D 4 - 537 Α 5 
537 Α 5 · Β 13 
537 c 1-3 
538 Β 6-9 
540 C 5 - D 6 
540 D 6 · 541 Α 5 + 541 Β 2-11 
-,41 Β 13-15 
~41 C 9-11. D 2-3 
542 Β 4-12 
737 D 8 - 738 Α 4 

311 C 13 - D 6 
306 D 
328 B-C 
88-ι Β 14 - C 4 
812 C 10 · 813 Α 15 

937 D 1 - 938 Α 11 
937 C 9 • D 1· 

835 Α 14 · Β 1 
835 Β 3 · C 8 

Cl l, ΧΧΧΙΙ, 73/75 ]12 D · ]'3 Λ 
CI l, ΧΧΧΙΙ, 1/73 311 Β . 312 D 

C1 111, 1, 19/27 

ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ Ι!Ι . 

3ι4 B-C 

f61 .1 ι· 10 
"4~ .\ ';: · Β " 

APPJENDICES LX.XXI 

Β. PλSSAGES ΟΕ ΙL'<ΈUVRE ERIGENIENNE 

DA:"iS LESQUELS LES AMBIGVA SONT UTILISES 

lohanncs Scottus 

C! Ι, ΧΧΙΧ, 8/20 
Cl 1. ΧΧΙΧ, 33/39 
Cl Ι, χχιχ. 65/68 
Cl Ι, χχχι, 22/26 
CI Ι. χχχιι, 1/73 

CI 1, χχχιι, 73/75 
CI ΙΙΙ, ι, 19/27 
Cl 111, 1, 65/85 
Cl 111, ΧΙ, 36/ 46 

ΕΙ IV, 196/ 198 

ΡΡ Ι 

ΡΡ 1 
ΡΡ Ι 

ΡΡ Ι 
ΡΡ 1 
ΡΡ Ι 

ΡΡ 1 
ΡΡ Ι 
ΡΡ Ι 

ΡΡ Ι 

ΡΡ Ι 

ΡΡ Ι 
ΡΡ Ι 
ΡΡ Ι 

ΡΡ Ι 

ΡΡ Ι 

ΡΡ Ι 

ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ 11 
ΡΡ 11 
ΡΡ 11 
ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ 11 
ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ 11 
ΡΡ 11 
ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ 11 
ΡΡ 11 
ΡΡ 11 
ΡΡ ;1 
ί'Ρ :1 
Ι'Ρ ί! 

:>r> Ί 

306 Β 
306 D 

PL 122 

307 Β ψ11 
310 Β 4-9 
311 Β · 312 Ι) 
312 D · 313 Α 
314 B-C 
315 C 13 · D 6 
328 B·C 

CCM 31, p. 7·0 

443 Β 5-9 

449 c 8-11 
450 Α 5-12 
451 Α 8·10 
451 Α 10 · Β 3 
456 D · 457 Α 
464 D 
471 Β 9 - C :Β 
481 Β 15 · 4Β2 Β 8 
514 Β 11·14 
514 Β 1-, · C 1 
514 c 5-8 
514 C 8 · 51 ·5 Α 7 
515 Α 7-10 
515 Α 10 · C: 6 
515 C·D 
520 Β 14 · C 14 

523 D 10 
529 D 7 - 53•0 Α 4 
530 Α 13 - ΕΙ 3 
530B3-C3 
530 c 7-11 
530 D 9 - 531 Α 5 
532 Α 6-7 
53:z Β 8 - C 14 
533 Α 10-11 
533 Β 8-10 
533 c 9-14 
Η4 Β 5-7 
Β4 Β ι1·13 
~'4 r: 1·12 
•. ,_\-.!j, 

'· '~ IJ .:·' 
';(J .\ : . ' ' .. ' : ) . - \ 

Ambigua 

XVJI, 28/39 
XXXVIII, 24/61 
XXJ.X 
XXVI1, 47/μ 
ΧLΙΠ, 3/ 49 
XUII/XUV 
u 
XXXVIII, 1/113 
XXXVIII, 24/61 

111, 268/.272 

VI, JJJ/142. Xlll, 137/ 148. ΧΧΧ, 4/ 
13 
VI, 140/ 14J 
111, 120/ 130. 390/391 
XV11, 167/181 
111, 120/ 130. 390/391 
ΧΧΙ.1, J/ 14 
ΧΧΙ.1, 1/ 14 
Xll, 20/32 
Vl, 1425/ 1452 
ΠΙ, 20/22 
111, 111/113 
ΠΙ, 52/54 
IIl, 61/76 
IIl, 99/ 101 
111, 107/126 
111, 61 /61 
ΧΙΧ, 36/47 

ΙΙΙ. 2 

XXXVll, 3/7 
XXXVII, 7/10 
XXXVII, ι5/26 
XXXVll, 32/35 
XXXVII, 35/39 
XXXVll, 36/37 
XXXVll, 32/ 48 
XXXVII, 46/47 
XXXVII, 47/48 
XXXVII, 48/5:z 
XXXVII, 50/51 
XXXVII. 51/52 
XXXVII. ~1/59 
χχχνrι . . ,,,(,Η 
χχχνιι. ,,1 •. \ 

χχχνrι . .. Η;-~ 

' 1 
i 
i 

i 

!· 

li 
\' 
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LX."XXII 

ΡΡ ΙΙ 
αp !Ι 

ΙΨ !l 
ΡΡ 11 
ΡΡ 11 
ΡΡ !Ι 

ΡΡ ί! 

ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ ΙΙ 

ΡΡ 11 
ΡΡ 11 
ΡΡ 11 
ΡΡ 11 

ΡΡ 111 
ΡΡ III 
ΡΡ III 
ΡΡ 111 
ΡΡ 111 

ΡΡ IV 
ΡΡ IV 
ΡΡ IV 
ΡΡ IV 
ΡΡ ΙV 
ΡΡ IV 
ΡΡ ΙV 

ΡΡ V 
ΡΡ V 
ΡΡ V 
ΡΡ V 
ΡΡ V 
ΡΡ V 
ΡΡ V 
ΡΡ V 
ΡΡ V 
ΡΡ V 
ΡΡ V 
ΡΡ V 
ΡΡ V 
ΡΡ V 
ΡΡ V 
ΡΡ V 
ΡΡ V 
ΡΡ V 
:·>p '/ 

INTRODUCΊΊON 

537 Α 5 . Β 13 
537 c 1-3 
538 Β 6-9 
540 C 5 - D 6 
540 D 6 · 541 Α 5 
541 Β 2-11 
541 Β 13·15 
54 1Cψ11 
541 D 2-3 
542 Β 4-12 
561 Α 3-10 
572 C 10 · 573 Α 13 
586 Α ψ14 
587 Α 5-i5 
6οο C 14 - D 4 
613 Α 12 - Β 6 
615 Β 3-4 
615 Β 6 - C 14 

641 Β 5 · C 9 
645 Α 12 · Β 4 
671 Β 2-14 
673 Β 4-14 
737 D 8 · 738 Α 4 

772 Α 3·11 
81.:ιC10-813Α15 

813 Β 7-12 
813 c 4-7 
813 C 8 · D 6 
835 Α 14 - Β 1 
835 Β 3 - C 8 

870 C 8 · 871 Α 9 
875 D 1 · 876 Α 2 
877 C 9 · 878 Α 10 
879 c 2-6 
879 C 6 · 880 Α 8 
88ο Β 5-7 
88ο Β 8-11 
88ο C 15 • D 2 

884 Α 8 
884 Α 14 
884 Β 14 • C 4 
889 Α 7·14 
893 Β 1 · 893 C 13 
937 C 9 - D 1 

937 D ι-7 
937 D 7 . 938 Α 1 
938Α 1-11 
')45 :\ 9-12 
)~ l \ : .;:· 14 

~GO,,i c: :~ :t:{)(J 

\ ~ 

XXXVII. 85/ 105 
XXXVII. :ο>./ :04 
XXXVII. 112/ :ι4 
XXXVll, 114/ 127 
XXXVII. 131/136 
ΧΧΧVΠ. ι ,,- / 143 
XXXVII. 140/ 141 
XXXVII. 141/ 142 
XXXVll. 141/ 142 
XXXVl1. 144/ 149 
LXVll, 82 / 94 
VI, 119/ 129 
ΧΙΙΙ, 137/148 
ΧΙΙΙ, 69/79 
ΧΧΙ 

ΧΙΧ, 66/67 
ΧΙΧ, 1/2. 48/49 
ΧΙΧ, 49/67 

111, 197/204 + 209/215 
LXVl1, 1ο6/ 112 
VI, 6ο1/609 
111, 327 / 335 
XXXVl1, 175/ 18ο 

ΧΙΙ, 6 / ΧΙΙΙ, 17 
XXXVIll, 622/645 
Vl, 979/983 
VI, 986/989 
VI, 993/ 1003 
XLI, 1/3 
XLI, 71/86 

ΧΙΧ, 3/21 
VI, 1024/ 1032 
XVII, 167/185 
111, 358/ 361 
ΙΙΙ, 362/ 384 
XVII, 172/ 173 
XVII, 177/ 179 
111, 378/ 38ο 
XVII, 172/ 173 
XVII, 173 
XXXVII, 114/JJI 
Vl, 1418/1412 
XXXVII, J/ 191 
XXXVl11, 671/676 
XXXVIII, ψ/648 
XXXVIII, 650/652 
XXXVIII, 654/664 
χvι. 4 + η/10 
Χ~ΊΤ. ι·1: ,-; 

':: !/. '-.· ' ·: 

"-:.\'! ·Ί. 1· 14 

ΡΡ V 
ΡΡ V 

Iohannes Scottus 

ΡΡ 1 

ΡΡ 1 
ΡΡ 1 

ΡΡ 11 

ΡΡ V 
ΡΡ V 
ΡΡ V 
ΡΡ V 

APPENDICES LXXXIJI 

1005 Β 13 · C 3 
1015 Β ψ13 

ΧΧΙΧ, 3/6 
VI, 90/92 

(. (ΙΤΑΏΟΝS ΝΟΝ IDENΏFIEES 

PL 122 

449 Α·Β 

449 D 6 · 4 50 Α 3 
450 Α 12 - Β 2 

530 c 3-6 

896 Α 14 · Β 8 
987 Β 3-9 
995 Β 12 - C 5 
998 Β 1.:ι - C 8 

References proposees () 

PG 91, 1084 B·C. 1113 Β. 1385 Β· 
c 
PG 91, 1088 D. 1113 Β. 1220 Α 
PG 91, 1137-1140. 1220 Α 
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TEXTVS 1 

1 

EPISTVLA AD ΚλROLVM REGEM 1 

«HAEC SVNT ΙΝ HOC LIBRQ)) 

U\RMINA 

A\ίBIGVA AD lOHANNEM 

MAH.GINALIA 

~ι ' 



CONSPECTVS SIGLORVM 

CODICES LATINI 

Α Paris, Bibliotheque de l'Arsenal 237 

C Cambridge, Trinity College Ο.9.5 11417) 

F Paris, λrchives naτionales :\Β XXVIII 100 

G Cambridge, Trinity College Ο.10. 36 ( 1488) 

Μ Paris, Bibliotheque Mazarine 561 

R Vaticanus, Bibliotheca Apostolica, Reginensis Latinus 596, f. 9 

CODICES GRAECI 

D Vaticanus, Bibliotheca Apostolica, Vaticanus Graecus 505 

Η Cambήdge, University Library Dd.II.22 

Ν Paris, Bibliotheque nationale, Coislin 90 

Va Vaticanus, Bibliotheca Apostolica, Vaticanus Graecus ι 502 

Ν.Β. Numeή qui ίn dextήs marginibus inscήbuntur (a 1ο61 numero usque ad 
1417) columnas indicant graeci textUS a Francisco Ohier editi, qualis in tomo 
91 Patrologiae Graecae inuenitur. 

:~ 
_·: ~··-~ 

·::ιΙ/: . , 
,·,,,,~-. 

-:j.o.;·. 

5 

DOMINO GLOFlIOSISSIMO PIISSIMOQVE 

DIVINA PROVIDENTE AΊQVE ADIVVANTE GRATIA 

REGI KAROLO 

IOHANNES EXTREMVS SERVORVM VESTRORVM 

PERPETVAM ΙΝ ΧΡΟ SALVTEM 

Hoc opus Maximi monachi atque abba, quod, sanctissimo atque 
beatissimo archiepiscopo Κ yzi Iohanne postulante, de quorundam ίη 
sermonibus beatissimi Gregorii theologi ambiguorum, hoc est 
intellectu difficilium, explanationibus composuit, de graeco ίη 

10 latinum, Vobis iubentibus, edidi. Difficillimum prorsus, orthodoxissi­
me regum, seruώo Vestro inιbecili ualde etiam ίη latinis, quanto magis 
ίη graecis, laborem iunxisti:s, insuper etiam accelerare ueluti erudito 
utήusque linguae citoque perficere imperastis. Sed pro uiribus 
ingenioli mei et acceleraui et, diuina ducente ac largiente gratia, ad 

15 finem usque perduxi. Fort~>is autem qualicunque apologia defensus 
ηοη tam dens~ subierim c:aligines, nisi uiderem praefatum beatissi­
mum Maximum saepissim.e in processu sui opeήs obscurissim~ 
sanctissimi theologi Dionysii Aήopagitae sententi~, cuius symbo-
licos theologicosque nupc:r, Vobis similiter iubentibus, transtuli, [Λf. 1 Ί 

20 introduxisse mirabilique mσdo delucidasse intantum ut nώlo modo [Α, 2•] 

dubitaήm diuinam clemenciam, quae illuminat abscondita tenebra-
rum, sua ineffabili prouidel[ltia hoc disposuisse ut ea quidem nobis 
quae maxime obstrusa in pι·aedictis beatί Dionysii libris ac uix peruia 
sensusque nostros fugere u:idebantur aperiret, sapientissimo praef ato 

25 Maximo lucidissime explanante. Exempli gratia, ut pauca de pluribus 
dicam, quomodo causa oπmium, quae Deu:s est, una sit simplex et 

12/13 Cf. Μ. CoBNS, ιVtriιι.sqιu lirιgtu1t pιrίιιι.s. Εη marge d'un prologue de 
Thierry de Saint·Trondι, ΑΒ 76' ( 19,8), pp. 118·150. 15/20 Cf. ANASTASιvs 
ΒιΒLΙΟΤΗΒCΑι.ινs, Episιolιu siιι.1· Prιufatiιmιs 13 (MGH, Episιolιu VII, pp. 430· 
434; PL 122. 102,·1030). IOHANNBS Scoπvs, Prιufaιio αά ιrarιs/aιiιmιm opmιm 
Diιmysii (MGH, EpisιoJιu Vl, pp. 158-161; PL 1u, 1031·1036). 21/22 
Ι Cor. 4' 5 . 

6 abbatis Μ .. Α .. .-. (ιχp. tis) 7 Kyzi] Thomas Galι (PG 91, 1ο61•; PL 
122, ,,Η D) itr Cyzici, Dllmιrιltr ιuro ( MGH, Episι. VT, p. 161) ;,, Kyzici 
(OΠtXtrtιtrt 12 iunxistis] ini1unxistis C tl Galt ( PG 91. 1062; Ρ L ι22. ιι9J 
.1 .ι ι. Fιwιaιι iniunxιsrιs \f• ·•~ ι ιum ιίι ra1uω u.btτ ;wim<1m !itιtram :itτhi 

'tΗ1ΧΙ\(:)) ,5 ·~)f~J\)i\ f 18 '-JΩt"!I (jγonJ'ili ·.ι·' WY ,9 r;:ι·1;ί:;.:ιί,_:')1]'.:t" 
Η~ '~~η~ω~ :''. :!~cοιοι,:1ιο,ιJue JJ_Dpi. ,;.Jit j>(,' ".Jf, ιοΙJι J>!. t:.!. 'fVJ f 
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4 PROOEM., 27-57 

multiplex; qualis sit processio, id est multiplicatio, diuinae bonita­
tis per omnia quae sunt, a summo usque deorsum, per generalem 
omnium essentiam primo, deinceps per genera generalissima, deinde 

30 per genera generaliora, inde per species specialiores usque ad species 
specialissimas per differentias proprieratesque descendens ; et iterum 
eiusdem diuinae uidelicer bonitatis qualis sit reuersio, id esr congre-
gaτio, per eosdem gradus ab infinira eorum quae sunt uariaque 
multiplicacione usque ad sίmplicissimam omnium unitatem, quae in [Λ1, 2'] 

3 5 Deo est et Deus est, ita ut et Deus omnia sit et omnia Deus sint. Ε t 
quomodo praedicta quidem diuina in omnia processio ΑΝΑΛ ΥΤΙ Κ Η 
dicitur, hoc est resolucio, reuersio uero ΘEWCIC, hoc est deificatio. Et 
qua ratione quae sunt maxima multiplicatione, minima sint uirtute; 
quae uero minίma multiplicatione, maxima uirtute. Quid ΚΑΤΑΦΑ- [Λ, 3'] 

40 ΤΙ ΚΗΝ etΑΠΟΦΑΤΙ ΚΗΝ dicamΘEOΛOΓIAN,inquibusmaxime 
praedicti beati Dionysii Ariopagitae profundissima diuinissimaque 
admiranda est disputatio ! Quam clare pulcreque aperit quomodo, 
cum inter se oppositae ualdeque contraήae uideantur, ad unum tamen 
consensum perueniunt ut, dum una neget, altera confirmet, utrunque 

45 in utraque contineatur ! Ita fit ut et ΚΑΤ ΑΦΑ ΤΙ Κ Η non confumet 
quod ΑΠΟΦΑ ΤΙ Κ Η abnegat, neque ΑΠΟΦΑ ΤΙ Κ Η abneget quod 
ΚΑΤ ΑΦΑ ΤΙ Κ Η affirmat. Et non solum has duas maximas theologiae 
partes in Deo, sed etiam in omni esse creatura manif estissimis declarat 
exemplis: per eas nanque ordines caelestium essentiarum et discer- [Μ, 2•] 

50 nuntur et ordinantur. Et qua ratione Deus dicitur mouere et moueή, 
dum sit immutabilis; et quod nec sensibilia per sensum Deus sentiat, 
nec intelligibilia per intellectum, nec sensibilia per intellectum, nec 
intelligibilia per sensum, sed omnia in aeternis suis rationibus 
contemplatur. De unitate quoque trium diuinarum substanciarum 

55 deque tήbus substantiis diuinae unitatis ueluci mysticissimo mirabili-
ter disputat senario, et multa alia quae studiosus praesentis operis [Λ, 3 •] 

lector inueniet. · 

27/35 Vide infra VI, 1384-1417. 35/39 Vide marginalia ad VI, 1384-
1409. De resolutione ( άναλυτική), cf. IOHANNES Scoττvs, P"iphysttm Ι. 11 
(PL 122, 472 Β 3·10. ':z' D 7 - '26 C 4); Expositi01t1s i11 Hi"arιhiam ιaι/ιsttm 
VII. XV (CCM 31, p. 1ο6, '7' - p. 107, 6ο3. p. 187, 3' - p. 188, 41; PL 
1u, 184 C 9 - 18' Β 7. 2,2 Β 9 - C 1 ). De ωιrrsίο111. quae et θέι.ισις dicitur, 
cf. Ptriphys1011 V ( PL 122, 876 Α 6 - Β 3 ). erc. 42/47 Vide infra ΧΧΧ. 
11·2~. Cf. VI. 1114· 1 t<)6. 50/51 Vide infra ΧΙΧ. ~6-67. 51/54 Vide 
1nfra 111. '~ο·''~· ΗΙ57 Vide int"ra r.xrι. ", 4. 
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PROOEM., 58-65 5 

* Eusebestate igitur re:gum, opus quod ad communem catholicae 
fidei illuminarionem iusisτis fieri, altissimae auctoritatis Vestrae 

60 iudicio non respuatis roborari et inter similia sanae doctrinae 
instrumenta recipi, cuπι ex praeclarissimis Graecorum f ontibus non 
dubitetis deriuari. In quibus si quid incognitae adhuc nobis doctrinae 
inueniatur, auctoribus iρsis est deputandum, quia nemo aliud in hoc 
opere recte mihi debet tribuere nisi solummodo simpliciter transtu-

65 lisse. 



HAEC SVNT ΙΝ HOC LIBRO 

ln ambigua sancti Gregorii prooemium. 

ln sermone de hospitalitate in ambigua tria : 
11 Parco ut cooperatori. 

s 11 111 Qιιae erga me sapienria. 
111 1111 Dιιm etiam seipsa mateήes. 

1 
11 

ln sermone in sanctum Athanasium in ambigua quattuor : 
V Non enim habet quid altius. 
VI Cu~ igitur licitum fuit. 

10 111 
1111 

Vll Dc~ his in quibus meminit beati lob. 
VIII Purgat quidem templum. 

15 

ln disceptante contra Eu.nomianos sermone in ambigua duo : 
1 ΙΧ Sunt enim, sunt quidam. 
11 Χ Sic:ut flos in hieme. 

ln magno theologico in ambigua octo : 
1 
11 
111 
1111 

ΧΙ Es:se enim quidem Deum. 
ΧΙΙ Seιd si incorporeum. 
ΧΙΙΙ Sic:ut enim non sufficit coφus. 
ΧΙΙΠ Si enim quod non ΟΝ. 

20 ν 
VI 
Vll 
VΙΙΙ 

XV Sίιιe phantasia quaedam. 
XVI Pa1ulo si quidem eleuatio erat. 
ΧVΠ Nc~ue forsan ipsum posse. 
XVlll Dc~ Deo autem sermo. 

In pήmo sermone de Filio in ambigua quattuor : 
25 1 

11 
111 
ΙΙΙΙ 

ΧΙΧ Prc:>pterea monas a principio. 
χχ s~d aliud aestimo uolens est. 
ΧΧΙ Aljίoqui quid prohibet et me. 
ΧΧΙΙ Sit autem et operarionis nomen. 

In secundo de Filio serrrιone in ambigua 1111 : 
30 1 

11 
ΙΙΙ 

1111 

ΧΧΙΠ De:us autem dixerίt non Verbi. 
ΧΧΙΠΙ Accipere eum uidelicet Christum. 
XXV Vt enim impossibίle esse dicimus. 
XXVI Ha:bes Filii appellationes. 

7 ;u.ιτruor J ι·rrpH ,:Jm ι !UJ('JUΓ . \f 12 E'J11oιn1JΠO"i J .ιrrρJJ .um ι. 
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8 IND., 34-69 

In sermone in Natiuitates in ambigua octo: 
,5 Ι 

ΙΙ 
ΠΙ 

ΙΙΙΙ 

ν 

.io VI 
νπ 

VIII 

XXVII Leges naturae soluuntur. 
XXVIII Puer f actus est nobis. 
ΧΧΙΧ Verbum crassatur. 
ΧΧΧ Non ex his quae secundum ipsum. 
ΧΧΧΙ Quoniam non suff ecerat bonitati. 
ΧΧΧΙΙ Secundam communicat communionem. 
ΧΧΧΙΙΙ Nunc autem mihi accipe. 
ΧΧΧΙΙΙΙ Si in Aegyptum fugerit. 

In sermone in Φω ΤΑ ( id est baptismata) in ambigua tria : 
Ι 

45 ΙΙ 

111 

XXXV Si quidem impie colere eos. 
XXXVI Neque purgatio illuminatio. 
XXXVII Nouantur naturae et Deus homo fit. 

In sermone in baptisma in ambigua tria : 
Ι 

ΙΙ 

50 ΠΙ 

XXXVIII Trinam natiuitatem in nobis. 
ΧΧΧΙΧ Quid medicamina inquiris. 
XL Non enim saepe Christus amat. 

In sermone in Pascha in ambigua XVI : 
1 
ΙΙ 

ΙΙΙ 

55 1111 
ν 

VI 
VII 
VIII 

60 ΙΧ 
χ 

ΧΙ 

ΧΙΙ 

ΧΙΙΙ 

65 ΧΙΙΙΙ 
χν 

XVI 

XLI 
ΧLΠ 

XLIII 
XLIIII 
XLV 
XLVI 
XLVII 
XLVIII 
XLIX 
L 
LI 
111 
LIII 
LIIII 
LV 
LVI 

Nudum simplicitate et uita sine arte. 
Annotinum uero ut solem. 
Nil mirabile sί maxime. 
Quantum quidem carnale Verbi. 
Mortificans membra quae sunt super terram. 
Et si quis discipulus in euangelium. 
Si quidem quaedam Rachel. 
Si Simon sis Cyrineus. 
Sί concrucifigeήs ut latro. 
Et si Ioseph es ipse ab Arimathia. 
Et sί Nίcodemus es nocturnus. 
Et sί Marίa quaedam sis. 
Esto Petrus uel Iohannes. 
Et sί sίcut Thomas deserueris. 
Et sί in inferno descenderίt. 
Et sί in caelos redierίt. 

In sermone in Nouam Dominίcam in ambigua 1111 : 
LVII Innouatur autem tabernaculum. 

3'4 ~.ιτ:υ:~J rt" ) \f' 'ΠΥ :!Jt::1:~,1f(." ι 59 '""'""' 1 
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70 11 
ΠΙ 

ΙΙΙΙ 

LVllI 
LIX 
LX 

IND., 70-83 

Innouatur autem regnum Dauid. 
:Supergreditur resurrectionis dies. 
Odi etiam ipsam ex aere. 

In sermone in sanctaπ1 Pentecosten in ambigua quattuor : 
LXI Dum sit prima dies quam ex fuαιro . 

75 11 
111 
ΙΙΙΙ 

LXII Vt uero et septimam reuersionem Heliae. 
LXIII Iesus ipse pura perf ectio nouit. 
LXIllI Et est differentia donorum. 

In sermone in Erona ρhilosophum in ambiguum unum : 
LXV CYMBAMATA et ΠΑΡΑCΥΜΒΑΜΑΤΑ. 

80 In sermone in sancturn Basilium in ambiguum unum : 
1 LXVI In nullo ergo omnium est. 

In carminibus in ambiiguum unum : 
LXVII Ludit enim Verbum excelsisimum. 

73 JUJ(:UOΓj ι:rJ,?JJ,!JfΠ { jU.ι(UOΓ \f 79·~: .. ;__:·:ο.-"3,.'..,~Α[.:;_. .-f 
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85 

ΙΟ 

11 
111 

90 1111 
ν 

VI 
Vll 
VIII 

95 VΙΙΙΙ 
χ 

ΧΙ 

ΧΙΙ 

100 ΧΙΙΙ 

ΧΙΙΙΙ 
χν 

XVI 
XVII 

105 XVIII 
ΧVΙΙΙΙ 
χχ 

ΧΧΙ 

ΧΧΙΙ 

110 ΧΧΙΙΙ 

ΧΧΙΙΙΙ 
χχν 

XXVI 
115 XXVII 

ΧΧVΠΙ 

XXVIIII 
χχχ 

ΧΧΧΙ 

120 

IND., 84- 120 

SEXTVM ΙΝ ORDINE CλPITVLVM 

QVOD SIC ΙΝCΗΟλΤ 

Ego quidem ηοη aestimo 
MVLTλS ΗλΒΕΤ SVBDIVISIONES: 

De nimbo et uelamine. 
Quanti motus animae et qui. 
De transitu per mare. 
Speculatio ascensionis Moysis ίη montem. 
Speculatio azymorum conspersionis. 
Speculatio de transitu Iordanis. 
Speculatio expugnationis Hiericho. 
Speculatio expugnationis Tyri. 
Speculatio .Caeli enarrant gloriam Dei•. 
Speculatio in hoc: cPater meus et mater mea derelique­
runt meι. 
Speculatio in uisionem Heliae in Choreb. 
Speculatio in Eliseum. 
Speculatio in Annam et Samuel. 
Speculatio de immunda domu. 
Speculatio Heliae et Seraphthiae uiduae. 
Speculatio in transf ormationem Domini. 
Speculatio naturalis et scriptae legis. 
De quinque modis naturalis contemplationis. 
Speculatio in Melchisedec quincuplex. 
Speculatio in Abraam. 
Speculatio in Moysen duplex. 
Speculatio quomodo naturalis et scήpta lex ιn 
inuicem reciprocantur. 
Quod sancti per legem praeuidebant gratiam. 
Quod legem et naturam superat qui Christum sequitur. 
Speculatio de eadem re. 
Speculatio de incidente in latrones. 
Speculatio transgressionis Adam. . 
Quod sancti ex praesenti uita intellexerunt futuram. 
Quod sancti non ut nos introducti sunt in mysteria. 
Speculatio in transf ormationem latior, sub qua sunt Χ 
et VIII theoriae. 

'1'4 ''""' ') ! 
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ΧΧΧΙΙ 

ΧΧΧΙΙΙ 

ΧΧΧΙΙΙΙ 
125 χχχν 

XXXVI 
XXXVII 
XXXVIII 
XXXVIIII 

130 XL 

XLI 
XLII 
XLIII 

135 XLIIII 
XLV 
XLVI 
XLVII 
XLVIII 

140 XLVIIII 
L 
LI 

IND., 121-142 π 

Speculatio de fine mundi. 
Speculatio de fυιturo saeculo ίη qua de casmate, Lazaro, 
sinu patriarchae. 
Speculatio de u1irtutibus. 
Speculatio per cιuam ex creatura Deus intelligiωr. 
Speculatio quocl principium habeat mundus. 
Speculatio essentiae, quantitatis, qualitatis. 
Approbatio quod omnia praeter Deum localia sint. 
Approbatio norι posse esse infinitum praeter Deum. 
Approbatio nil esse immobile praeter Deum, et de 
monade. 
De duade et monade. 
Speculatio de diuina prouidentia. 
Speculatio de α:ansgressa materiali dualitate. 
Expositio de passibili animae. 
Speculatio adieιctionis 'a' ίη nomen Abraam. 
Speculatio ίη Mosen de tollendis calciamentis. 
Speculatio in p:ιrtes hostiarum. 
Speculatio de d.iff erentia leprae iuxta legem. 
Speculatio ίn Fiinees. 
Speculatio in hoc: cNolite dare sanctum canibusι. 
Speculatio de 11ιuιatico. 

• 
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VERS., 1-24 

Kyrrie caeliginae cui pollet gratia formae, 

Astrea caesareos cui cing11nt stemmata uultus, 

Regum progenies quos a\lxit Francia felix, 

Orbis terrarum quos alta uoce salutat, 

5 Laudibus amplificat, ueneratur, ditat, honorat, 

V ndique concurrens pont:um secat, eminet arua : 

Salue Christicolum uertex, gratissime regum. 

REX pie, deuoti ne spernas donula serui, 

EXiguum munus, largo s~ed fonte receptum 

10 Xristiferum patrωn mystc~ria plurima tractans. 

Hoc opus in graeco construxit Maximus abba, 
Egregius pastor, scripturi5i inclitus auctor, 
Magni Gregorii perplanans dicta, remota 
Sensibus humanis theorernata mente reuoluens. 

15 Necnon in multis Dionys>ius additur ipse 
Aήopagites, ornat quem 1audibus amplis, 
Explanat, testemque uoc3ιt patremque beatum, 
Tangens symbolicas praec:laro lumine byblos, 
Quas nos edidimus Vobii; poscentibus olim. 

20 Hac quoque de causa pr3ιefaαιs Maximus abba 
Εdίαιs est nuper nostro sudante labore : 
Effectuque pio Vestrum ρίa iussa sequentes, 
Cursim transtulimus quaι: multo tempore quaerunt 
Et doctos sensus et purac: mentis acumen. 

Ι3 

1/10 KλROLVS REX: alia acrosticha habes in MGH, Ρσιιιu l, p. 6,ο. 
11, p. 718. ΙΙΙ, p. 81~. etc. 7 Chrisιi,o/ιιm: de hoc geniciuo plurali cf. Q11aιrr 
ιhίmts, p. 103, n. 9. SC 1~1. pp. 320·321. SC ι8ο, p. 33,, η. 10. 10 
Clπisιifmιtfl: de hoc genitiuo plurali uide supra, ad uersum 7 ( Christίro/ιιm). 

1 caeliginae] sιripsi ,,,,,., Μ .. ._., caeligine ΜΙ·._., ιιίrgιι/4 qιιιu ιdιίmιu 

/ίιιπιu 11ιhporιtbaιιιr παsα 6 poncum] porum ;\.f•· .__ 9/10 cίπα ιιαrίοs 
modos qιιίhιιs hί ιιπιιιs !t~ί poιs~rnt. cf RΤΛΜ 4111978 }, pp. 98-99 10 Xrisciferum] 
;ιη_ΡJΙ • . <C:t"ι:rum .\i Λ 13/14 ;,j ιιtτιu; .J LuJr,urω Tr,1uht 1rc f,ι;unrur · .\!~Ιζnι 
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VERS., 25-48 

25 Quisquis rhetorico uerborum syrmate gaudet, 
Quaerat grandiloquos Tullia castra petens. 

Ast mihi sat fuerit, si planos carpere sensus 
Possem tardiloquus pragmata sola sequens. 

Interior uirtus sermonum rite tenenda ; 
30 Verborum bombi f allere saepe solent. 

Si quis in ambobus diuino munere pollet, 
Hic primum debet iure tenere modum. 

Sed si perspicuos sensus uix uoce loquaris, 
Sis quoque contentus : nam meliora tenes. 

35 Si meliora tenes, quaenam tibi cura tenere 
Quae sunt inferius ? Semper in alta pete. 

Quisquis amat f ormam pulchrae laudare sophiae, 
Te legat assidue, Maxime Graiugena. 

Ac primo motus rerum rationibus altis 
40 Mundum sensibilem deserat atque neget 

Necnon et sensus ipsos qui saepe retardant, 
* Gnostica dum scandit ΒΗΜΑ ΤΑ, mentis iter. 

Deliciis fragilis uitae mundoque fugaci 
Et carnis cura qui uacat, ista legat. 

45 Mundanisque datus studiis tardusque pigerque 
Huc non accedat : nullus adest aditus. 

Sensibus inflatus propriis tumidusque superbus 
Stet procul ipse negans hic reperire locum. 

26 ΤιιJ/iα (aJt,.t1, id est Ciceronis scholam, uel Ciceronis opera. 30 &mhi 
exponuntur 1ιmί in scholiis super Ηειιιιcνw Α ντιssιοοοιεΝSΒW, Viιa 1t111(Ιί 
G"111t111i VI, 62~ !MGH, Prwtt11 ΠΙ. p. 516). 

:.s '..:r ~ .. ', _.') ι 37 'LJι. ~.ι.ι· \1 .J '"' 
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VERS., 49- 56 

Arτibus imbutus, quas nouit mentis acumen, 
50 Fidus procedat : nar.n sua stat patria. 

Practica hic lucet monlm praeclara magistra, 
Custos uirtutum peruigil, idonea. 

Hic ΦΥCΙ ΚΗ causas rerum uestigat opacas, 
Inuentasque simul 5,egregat, unificat. 

55 Hic ΘΕΟ fert palmaπι cunctis perpulchra ΛΟΓΙΑ: [Μ, 7ν] [Λ, gν 

ΟΝ quod, quod non ΟΝ, denegat omne simul. 

51/56 Cf. THUNBEIG,, ΡΡ· 352·3~7. 55 eεο ... ΛΟΓΙΑ. Haec est ligura 
quae dicitur trιu1i1. De ciιua consulatur DONATVS, Λ,.s ,,,.;,,,. ΙΙΙ, 6 (401), ed. 
L. Holtz, p. 671, 3·6. 
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[Λf. 8'] (Α. 9'] 

SλNCTISSIMO λC BEλTISSIMO λRCHIEPISCOPO ΚΥΖΙ ΙΟΗλΝΝΙ 1061 

MλXIMVS HVMILIS MONλCHVS SλLVTEM. 

Laudantur quidem et :f ortasis iuste ab omnibus qui bona propter 
studium doctrinae promρtiores amant et disciplinam quae in eis est 

5 sollicitiores cogitant, ad 1meliores et meliorum magistros accedentes, 
quia per interrogationem sapientum disciplinam reuerenter accipien-

* tes seipsos ab ignorantia c~t imperitia et earum opprobrio liberant. Vos ιο6ι/ ιο64 
autem quis digne laudarit sermo, aut quis hominum, etsi intelligentiae 
experimentum accipiens, Vestrae uirtutis magnitudinem idoneus 

10 inueniet, quia probabiles ouium rationabilium pastores dum sitis, et ad 
supernum ouile uocibus fistulae spiritualis eas ducere et introducere 
nostis, singularem multis impossibilem diuinorum mysticae scientiae 
habitudinem praeoccupastis ? Per quam Christi ecclesiae digni 
fidelesque gubernacula nauis in modum disciplinate dirigitis, cum 

15 onere fideί diuinaeque ωnuersationis decore, ad portum diuinae 
uoluntatis per mare sae<:uli temptatίonίbus illaesam. De rus autem [Μ, s•] 
quae Vobis cognita sunιt, quorum etiam magistros Vos constituit (Λ, 9•] 
Deus, non solum sapientiores, si quis Vestrum est omnino secundum 
scientiam superior, sed e~t nullo dignos et paenitus omnis imperitos 

20 doctrinae fide inueniencii quid nobile etiam apud inmundos sicut 
soliti estis indignum inteπogare non ducitis. Ac per hoc accipiens et 
ego uenerabilem Vestram epistolam scήbere Vobis iubentem, de 
unoquoque dubiorum nobis capitulorum in sancti theologi Gregoήi 
sermonibus, de quibus s:tudium habebam quando cum conuenienti-

25 bus eram, redditam tuηc rationem scripturae commendo. Vos quidem 
meήto uirtutis miratus s1Jm, et in ipsa claram atque excelsam Christo 
placentem Vestram hosρitalitatem laudaui, magis uero per omnem 
modum per Vos et in Vobis glorificatum Dominum, qui f ecit Vos ad 
hoc dignos fieή donatarnque Vobis ab ipso uirtutem, qui suis seruis 

30 per Vestra opera ueritati!; aperte pulchήtudinem manif estat, usque ad 
me paruum et nullo dignum et indoctum et omni nudum omnino 
uirtute et scientia. Ac per hoc humiliatos considerans, meipsum 

1 Kyzi] Cyzici Gah (P'G 91, to62 Λ t; PL t22, t19J D t) 3 fortassis 
Λ 7 ab] ιwιι. Μ"" .-. 11 eas] οιιι. Μ•·""" 11 imρossibilis (τt\ς άνε-
φίκτοu: ιο64 λ 7) Μ•""" 13 (dign)i] Μ'""'-. Fιwsαιι digne (άξ\ι..ις: 1ο64 
Α ιο) .\f•· "''" 14 fidel.esque) fideles ,\{•· ,,.., derigitis ,\{•· "'" 15 
diuinaeoue] et Jiuinae .\f• '""' 20 immundos .\1.. 24 habebamus 
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Ι8 1, 33-57 

accipere Vestrum praeceptum secundum uirtutem compuleram, dum [Μ, 9•] 

in nullo temerarius aestimabor multis Vestri gratia faciens sermonem. 
35 Sed et Vos gratam et amabilem obaudientiae mercedem accipere 

expectanti Vestras uidelicet orationes intentas consuete donabitis, ut [Α, 10'] 

Christus Deus qui est paratum timentium se adiutorium ueniat mihi 
sermonis adiutor, magis autem dicendo totum pie ut Verbum 
largiatur uerbum. Posco autem Vos postulantes ne ornatam quaeratis 

40 a me dictionem, qui ornantes auditum sermones non habeo, et 
curiosis bombis ambitos facere ignoro. Talium enim doctrinarum 
dum sim inscius, et curae quae ίη eis est magnitudinem non 
constituens, delectissimum reor atque optabile si sensum sancti huius 
et magni magistri etsi confusa explanatione et hoc aliquantulum 

45 considerarim, non tamen mώtiplici uersu expositionem honorifican­
do. Theologus enim iste uir, sicut scicis, breuis sermonibus dum sit, 
et mώtus intellectu, necessitatem dat explanare uolenti eius intentio­
nem, etsi facundissimus et sapientissimus ίη multis sit, et magis mihi 
indocto. Si uero Vos consuete Deo amabilis mouerit zelus, dum ad 

50 breue simώ ac planum ea quae scripta sunt deferimus nos magis quam 
totum intellectum eήgimus ad id quod excelsius est, mercedem per se [Μ, 9•] 
perf ectam accipietis deiferi illius scilicet ad Dominum omnium 
oraciones, utpote non concedentes eius diuinos et supernaturales 
intellectus sprecis ac uilibus tractari contemplationibus. Consequenter [Λ, 10•] 

55 autem Vestrae epistolae per singula capitula inquisitionem feci et 
litteήs commendaui, bonos atque misericordes Vos eorum quae dicta 
sunt iudices fieή deprecans. 

41 D~ Ικmιbίs, cf. supra, app. ad Carmίna, 30. 
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ΕΧ SERMONE DE ΗΟSΡ!ΤλLΙΤλΤΕ ΙΝ HOC [ι]: PλRCO ντ COOPERλTO­
RI ΕΤ ΝΟΝ ΗλΒΕΟ QVOMODO FVGiλM SVPERVENTVM ΛVΤ QVOMODO 

ΝΟΝ Λ DEO CλDΛΜ GRλVΛTVS PVERIS DERIPIENTIBVS ΛVΤ DETINEN-

TIBVS ΙΝ TERRΛM. 

5 Non id ipsum deripi quod est detineri uisum est beato huic uiro, 
neque sic arbitrι~ris, probatissime, si quid tibi intelligere ipsius 
magnanimitate dignum sollicitudini sit. Nam superfluus uerbis et 
intellectum sermones supereminentem non habens manifestaretur, si 
non omni fere syJIJabae decentem inserens notitiam, ad pώcerrima et 

10 utilia sequentes dlucendo ullo modo disceptandi reJinqueretur. Non 
sic haec habent se longe, sed et intellectui sermonem sapienter [Μ, 10'] 

constituunt, et sennonem excelsum excelsus supereminet intellectus, 
ut excelsus excelso annuntietur, et ueritatis aliquantώum ex ambobus 
interim mώtis auιt etiam omnibus inuia magnitudo ostendatur. Vt 

15 uero manifesta nσbis sit ornnis eorum quae dicta sunt obscuήtas, ipsa 
ut se habent beati considerabimus uerba: "Parco" inquit "ut coopera-
tori, et non habec• quomodo fugiam superuentum, aut quomodo non [Λ, 11'] 
a Deo cadam gra-ι;ιatus pueris deήpientibus aut detinentibus ίη terram. • 
Haec dicens non de seipso omnino sed per seipsum de communi 

* 20 humanitate dispu1tat, uidens quia omnis qui salutem amat aut accioni 
paenitus aut contι~mplationi attendit. Absque enim uirtute et scientia 
nullus ullo modo aliquando consequi salutem potuit. Si ergo per 
contemplacionem, inquit, collocatorum Deo et beata pώcήtudine 
f ruentium unus constitutus sum, pacem habens ίη omnibus et 

25 sanctificationem, quippe meipsum applicans Deo inseparabili per 1ο6,/ 1οι 
cognitionem similitudine irrationabiles uirtutes animae cogitando 
decenter, et menιi per rationem adducendo, et familiares faciendo, [Μ, 10•] 

furorem dico et concupiscentiam, eam quidem in caritatem, eum uero 

1/4 Gaεc. Νλz., Οrαιίο XIV, 7 (PG 3,, 86' Β ψ12). 16/18 GJ.EG. 
Ν ΑΖ., /ιχ. rίι. 

1/4 Εχ - terram] Μ'_.· 3 pueris) ΜΑ. Eriagnιa ίnιt/Jιχίι ΠΑΙΔΕC ιιhί 
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20 11, 29-57 

in gaudium mutans, siquidem gaudii proprtium est exultare diuinitus 
30 et laetari, sicut praeexultauit ex maτre Iohannes magnus ueritatis 

praecursor et praedicator, aut sicut dum quiescere fecit arcam Israhel 
rex Dauid. In matre enim ( etsi difficilis ratio, quippe inuia multis, sed 
tamen uera) et nos et Deus Verbum sumus, qui uniuersitatis est factor 
et Dominus. Qui quidem in praesenτis uitae statu occulte ueluti in 

35 maτre et uix sensibilis huic mundo apparet, et hoc his qui sunt 
secundum Iohannem in spiritu. Homines uero ueluti ex matre, 
materiali uidelicet circunstantia, etsi tantisper ίn his quae sunt 
occultum perspiciunt Verbum, et in hoc f ortasis sint qui gaudiis 
Iohannis laetantur. Ad ineffabilem nanque futuri saeculi gloriam et 

40 claritatem et uitae quae in ipso est proprietatem nil matris distat 
iudicio laetantis comparata praesens uita, in qua propter nos infantes 
sensibus Deus, qui est Verbum perf ectum et plus quam perf ectum, ut 
miseήcors, infans f actus est. Sί ergo, ut dictum est, talis quis sum 
possibili hominibus secundum praesentem uitam transitoriam in 

45 diuina summitate, neglexero uero deiformem habitum, meipsum ad 
coφoris libens inclinans desiderium, dereptus sum grauatus pueris, id 
est curis, et a Deo cecidi, utpote de solo regno caelorum cogitationem 
et inquisitionem, cui non licebat, terrenae dico uitae, attribuens, et 
sensibus conferendo quam ad Deum ferendo animum dehonestans. Sί 

50 uero adhuc per actiuam uitam bellator contra armatas passiones sum, 
nondum per eas accipere uolentium inimicorum pure effugiens dolos, 
et dilexero indiscrete corpus, detentus sum ab eo, uidelicet ad illud 
habitu a uirtute separati praesumens. Deripitur itaque contemplatiuus 
inmoderatus iam per habitum adueniens coφori diuinarum neglegens 

55 contemplationum, detinetur uero actiuus coφori pugnans, datus 
ad ipsum luctationi, laborando pro uirtute, quae est animae libertas, 
seruus esse passionum eligens. · 

30 Luc. 1, 41-44. 31/32 1 Par. 6, 16 (31). 

30 tt 32 matre] Μ Λ. Enιιgnr• ιιίt/1111,. arιιfudissι μήτρα ( to61 Λ. 7. tO) ,u,,, 
μήτηρ 38 in] om. Μ .. ,__ fortassis Μ •· ""'· Λ ( s) int] Μ • ι-. 44 
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[Μ, 11'] 

* 

[Λ, 12') 

ΠΙ 

EIVSDEM ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC (ΙΙ): QVλE ERGλ ΜΕ SλΡΙΕΝΤΙλ 
ΕΤ QVOD MλGNVM MYSTERIVM? λΝ VVLT ΡλRΤΕΜ NOS ESSE DEI 

ΕΤ DESVRSVM FLVENTES, ντ ΝΟΝ PER DIGNITλTEM ΕΧλLΤλΤΙ 

ΕΤ CλELESTlλ CONTEMPLλNTES DESP!ClλMVS CREλTOREM ΙΝ LVC- (.\1. 11v) 

ΤλΤΙΟΝΕ λC PVGNλ, QVλE CONTRλ CORPVS EST, λD !PSVM SEM- 1068/1069 

PER λSPICIENDVM, ΕΤ CONIVN<:TλM INFIRMITλTEM NVTRITVRλM 

ESSE DIGNITλTIS? 

Haec quidam consequentes ut:rba nullamque ut oportet pro labore 
inquirendae ueritatis mercedem accipientes, ad id quod f acile est et 

10 multas habet iam ex Graecoru1m doctrinis occasiones confugiunt, 
dicentes quandam exstetisse, ut e~is uisum est, rationabilium unitatem, 
per quam cognati sumus Deo π1ansionemque in ipso habebamus et 
collocationem ; adhuc uero et f:~ctum motum, ex quo dispersa sunt 
diff erenter rationalia ad gene1rationem corporalίs huius mundi, 

15 Deumque noscens praeparataη1 gratiam ligare ea corporibus, in 
ultionem eorum quae ante comrnissa sunt; et hoc per haec insinuas- (Α, 12•) 

se uerba arbitrantur magistrum. Sed ignorant quomodo inpossibilia 
sequuntur, et inoportuna considerantur, sicut procedens posthac 
consequensque ac uera approbabit ratio. 

20 Si enim Deus immutabilis e!it, urputa omnium plenitudo, omne 
autem quod ex non existentibus esse accipit mouetur, ιnerito ad 
quandam omnino fertur causarrι. Nondum uero quod mouetur stat, (Μ, 12'] 

iure extremo ad quietem uirtutis motae quae secundum desiderium est 
nondum largito. Nihil enim aliud sistere quod fertur secundum 

25 naturam consueuit, quam illud ostensum. Nullum itaque motum stat, 

1/7 GREG. ΝΑΖ., 01-αιίο XIV, 7 (PG 3,, 86' C 2·8). De usu Gregorii 
Nazianzeni operum apud Origenis1:as, cf. SHεawooo, pp. 21-29, et p.ssim. 

11 Circa hanc r.ιiιmabi/i11m 11ιιίt11<ttm ( τώv λογικών έvόδα), cf. ΙνsτιΝΙλΝVS, 
Εpίsιιιώ ad Syιιοdιιm ιiι Origmι (Ρ{; 86, 991 Α 11. Β 4-,. Β 13·1+ C 4·7; 
DΙΕΚλΜΡ, pp. 90, 26. 91, 17. ιp. 19. 94> 19-24); (VSTΙNΙANVS, Λιιαthnιιtιιίsmί, 
:z. 3· 6. 7. 14 (DΙΕΚλΜΡ, ΡΡ· 90, :z6. 91, 17. 92. :zo. 93, 8. 9,, 14). 12/14 
Hanc triadem (μοvήv, κίvησιv, γtνεσιv) ex Origenianis fontibus deriuatam 
esse dicunt SΗει.wοοο (pp. 92·93) et THUNBEJ.G (p. 86, η. 7). 
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22 ΠΙ, 26-57 

urpote nouissimo nondum fortasis uiso. quoniam neque illud alicubi 
apparens eorum quae circa se f eruntur mocum stabilitauit. Si autem 
hoc aliquando fuisse ex praecepto iubent, et ex in nouissimo uidelicet 
et permanenti dato, collocatione et mansione permotata rationabilia 

30 dispersionem acceperunt, ut non superflua dicam. qualis approbatio, 
eosdem in seipsis in infinitum habitum rationabilia lapsus ex 
necessitate iuste sustinebunt. Α nullo enim per experimentum 
spernendi semel corroborantur neque in aeternum corroborata erant, 
nulla prohibens erit ratio. Ferri uero sic rationabilia et nullam habere 

35 uel sperando basim immotabilem in bono fixurae, quid aliud fieret 
miserabilius ? Si uero posse quidem dixerint, nolle uero nisi per 
factum contrarii experimentum, et sic non per seipsum ut bonum sed 
per contrarium erit eis bonum ex necessitate amabile, quomodo non 
ex natura aut proprie quod est, amabile est. Omne enim quod non per 

40 seipsum bonum est et amabile et omnem ad se non attrahens motum, 
non est proprie bonum. Ac per hoc neque attrahit iuste delectantium 
se desiderium, sed et gratias restat confiteri eos malo qui talem 
sequuntur sapienciam, meήto per ipsum quod necesse est discentes in 
bono scilicet fixuram quoquomodo habere poenitenres, et generatio-

45 nem ab eo necessario dixerint, si quidem sibimet generationem 
astruere nouerunt natura ipsa utiliorem, iure dum sit proficua 
secundum eorum doctήnam et omnium pretiosior possessio, ex ca­
ritate dico generationem, per quam naturaliter inest omnia ex Deo 
f acta ίn Deum congregari perpetuo atque inconuersibiliter. 

50 Et iterum, eorum quae ex Deo facta sunt et intelligibilium et 
sensibilium generatio ante motum intelligitur. Non enim potest ante 
generationem motus esse. Eorum enim quae facta sunt est motus, siue 
intelligibilium intelligibilίs, siue sensibilium sensibilis. Nullum enim 
eorum quae f acta sunt est omnino eadem ratione immobile, neque 

55 eorum anima carentium et sensibilium, sicut studiosioribus eorum 
quae sunt contemplaroribus uisum est. Moueri enim omnia dixerunt 
aut per rectam lineam, aut per circulum, aut oblique. Omnis enim 

56/57 Cf. Ps. DιοΝ. Α:ιιεοΡ., Dίιι. Nom. IV, 8·9. !Χ, 9 (PG 3, 704 D -
70~ Β. 916 C-D). 
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1οόι:)/1072 

ΠΙ, 58-81 

motus simplo et composito continetur modo. Si ergo intelligirur 
generario ante motum eoruπ:ι quorum est, inspicitur prof ecro eorum 

60 quorum est motυs per ge111erationem, urpote dum sit post eam 
secundum notitiam. Talem aιιtem motυm uirtutem uocant naturalem 
ad suum finem festinantem, qui sacram diuinorum nobis mysteriorum 
scientiam sacre introduxerun1t, aut passionem. id est motum ex altero 
uenientem ad alterum, cuius finis est impassibilitas, aut operationem 

65 actiuam, cuius finis est per seiρsam perfectio. Nullum uero eorum quae 
facta sunt suimet finis est, qιuoniam neque sui causa est, alioqui et 
ingenitum et carens principio, et incommotabile esset, merito ad 
nullum quoquomodo habens moueri. Transcenderet enim eorum 
quae sunt naturam, utpote ρrο nullo esset, si quidem uera de ipso 

70 diffinicio, quamuis aliena, quaι~ dicit : "Finis est pro quo omnia, ipse uero 
pro nullo". Neque per se perfectio, alioqui non efficeretur, iure plenum 
et similiter et a nullo esse tιaberet: per se enim perfecαιm quem­
admodum et incausale. Nc:que impassibilitas, alioqui et manens 
et infinitυm et incircunscriptillΠl esset : non enim pati naturaliter inest 

75 quod uniuersaliter impassibi.le est, quod neque amatur ab alio aut 
mouetur ad aliud quid per amorem. Nullum itaque eorum quae 
generata sunt motu stat, utpote primam et manentem causam, ex qua 
esse his quae sunt inest, nondum comprehendens, aut intra nouissi­
mum facrum est datum, uft ex primogenita unitate rationabilium 

80 sparsor sibimet corporum generationem consequenter coaptans 
arbitratus est. Et testimoniwn perhibent Moyses et Dauid et Paulus 

61/65 Cf. Νε.wεsινs, Ναι. !ίοm. ι6 ( PG 40, 673 Β 9 - C 7 ). 70/71 
AaιsτOTl!LES, Mttaph. a. z. 99<4 b ψ10. Haec definitio fιιιί1 (τέλος) apud 
auctores christianae aetatis re~:ritur: ΕνΛG:ιιινs (). Μuvιοε:ιιΜΛΝS, Εναgrίαιια 
Syriaιa, Lovanii 19~z, p. 34); P:s. DιοΝ. Α:ιιl!ΟΡ., Dίιι. Nom. V, 10 ( PG 3, 825 
Β 2); ΑΝλSΤΛsινs λΝΤΙΟCΗΒΝν:s, Phi!OJophi'a 'αpίια 219 ( ed. Κ.·Η. Uthemann 
in OCP 46 [1911σ). p. 3~7), etc. Videtur tamen Maximum non latuisse hanc 
definitionem a quodam auctore christianae fidei alieno originem ducere, cum 
eam όλλοτρίαv ( 1072 C 3) esse: dicat. Cf. Q111111tίιm11 aJ ΤhαJ1111ίιιm 6ο ( PG 
90, 621 λ 10-11). 71/73 Deιιιm solum esse per se ~rfectum (αύτοτελής) 
dicit Ps. DION. Α:ιιεοΡ., Catl H.'itr. Χ, 3 ( PG 3, 273 C 9" 11 ; SC 58b11, p. 142, 
29·31); Dίιι. Νοιιι. ΙΧ. + ΧΙΙΙ, 1 (PG 3, 912 C 3. 977 Β 4·8). Cf. SΗειιwοοο, 
pp. 98· 102. 79 Cf. supra ΙΙΙ,. 11 ( cum apparatu). 

61 qui) quis Μ ... '"'· 61/63 qui - introduxerunt) ha« ιurb,. ι/11•ιιt ;,, 
PG 9t, 1072 Β ,, 64 inpassi1,ilitas Λ 64/65 ΙJtrha impassibilitas ... finis 
est. hοmιwοιιlιιιιί cαιι1α pri111 omί,r1a, ιιιppl. .\f ί. m. 68 Transcenderet) .\f Λ. 
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sancti, et eorum Dominus Christus. Moyses quidem: "Ne gustent ex 
ligno uitae" primum parentem describens, et alibi dicens: ";\ίση enim 
uenistis usque nunc in quietem et ίη hereditatem quam Dominus Deus 

85 uester dabit uobis". Dauid uero: "Satiabor clamans dum apparuerit 
mihi gloria tua", et: "Sitiuit anima mea ad Deum forrem uiuentem 
quando ueniam et apparebo uultui Dei". Paulus quoque Phylipensi­
bus quidem scribens : "Si quomodo occurram ίη resurrectionem quae 
est ex morruis, non quia iam acceperim aut iam perfectus sim, expecto 

90 uero si f orte comprehendam, in quo et comprehensus sum ab Iesu 
Christo". Ebreis item : "lpse enim intrans in requiem suam et ipse 
quieuit ab operibus suis ueluti a propriis Deus". Et iterum in eadem 
epistola neminem peruenisse ad promissiones affirmat. Christus uero : 
"Venite ad me omnes laborantes et onerati, et ego quiescere uos 

95 faciam". Nondum ergo ullo modo ullum eorum quae facta sunt 
naturalem uirtutem ad finem motam stabilitauit, neque operationem 
quiescere f ecit contendentem se suo fine, neque passionis quae 
secundum motum est fructum messuit, impassibilίtatem dico et 
immutabilitatem. Solius enim Dei est finis esse et perfectio, et 

100 impassibilitas merito incommutabilis et pleni et impassibilis. Eorum 
uero quae f acta sunt ad finem principio carentem moueri, et a tanto 
perf ecto fine quietam facere operationem et pati, sed non esse aut non 
fieri secundum essentiam non est delectabile. Omne enim factum et 
creatum, non inmensum profecto. Fideliter autem passioni auscultan-

105 dum. Non enim ea quae secundum conuersionem et corruptionem 
uirtutis est, hic declaratur passio, sed ea quae per naturam subsistit in 
his quae sunt. Omnia enim quaecunque facta sunt patiuntur moueri, 
sicut ea quae non sunt per seipsum motus aut per seipsam uirtus sunt. 
Sί ergo quae genita sunt rationabilia subsistunt, omnino etiam 

110 mouentur, uφote ex principio secundum naturam per esse ad finem 

82/83 Gen. 3, 22. 83/85 Dt. 12, 9. 85/86 Ps. 16 ( 17 ), 1 ~- 86/ 
87 Ps. 41 (.μ), 3. 88/91 Phil. 3, 11·12. 91/92 Hebr. 4. 10. 92/93 
Cf. Hebr. 11, 13 et 39. 94/95 Matth. 11, 28. 109/114 Celebris est apud 
Maximum illa trias, quae in 1111 (τό ε!ναι), bmι 1111 (τό εύ ε!ναι) et Jtm/J" 

tJJΙ ( τό άεi εlναι) diuiditυr. Primum et secundum hυίυs triadis membrum 
habes apud Ps. DιοΝ. Αaεοι>., Εα/. Ηίιr. Ι. 3. Dίιι. Nom. IV, 1. V, 8. Epi1t. 
ΙΧ. 3 ( PG 3, 373 C 1~ - D 1. 696 Α 4·~. 821 D 3·8. 1109 C ~ ). Tertii ucro 
membri mentioncm facit PROCLVS, E.Umιntatίo ιh,,,/οgίια 43. 91. 172. 192 ( ed. 
Ε. Dodds, Oxonii 1963, pp. 44. 82. 1~0. 168). Cf. SHεawooo, p. 67, n. 27. 
Vidc infra ΙΙΙ, 289·293. VJ, 1 η-176. 1937, etc. 
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ΠΙ,. 111- 142 

secundum cognitionem per be~ne esse mota. Finis enim eorum quae 
mouentur motus. ipsum ίη eo ιquod semper est bene esse est, sicut et 
principium est ipsum esse quod quidem est Deus, qui et esse dat, et 
bene esse donat, iure principi1um et finis. Εχ ipso enim et absolute 

115 moueri nos ut a principio, et quoquomodo moueri ad se ut ad finem 
est. Si autem mouetur corrationabiliter sibimet intellectualiter intel­
lectuale, omnino etiam intelligit. Si autem intelligit, omnino amat 
quod intelligit. Si amat, patitur omnino ad ipsum ut amabile excessum. 
Si autem patitur, prof ecto etia1n f estinat. Si festinat, omnino intendit 

120 ualidum motum. Si autem intendit ualidum motum, non stat 
quousque fiat totum ίn toto aπιato, et a toto comprehendatur libenter 
totum secundum uoluntatem ~ιalutarem accipiens circunscriptionem, 
ut totum toto afficiatur circunscήbente, ut nihil omnino restet uelle ex 
seipso, seipsum totum cognoscere ualendo circunscήptum, sed ex 

125 circunscribente, sicut aer per ωtum illuminatus lumine, et igne fer­
rum totum toto liquefactum, aut si quid aliud talium est, ex qui­
bus speculatiue futuram sed non iam f actam et corruptam dignis 
bonitatis participationem per similitudinem solummodo accipimus, 
quoniam et super omnia haec sunt quae speranda sunt, merito dum 

130 sint summa uisionis, sίcut scriptum est, et auditus et intellectus. Et hoc 
utique est ipsa subiectio quam diuinus Apostolus ait Patri Filium 
subiecturum f ore, uoluntarie accepturi subiectos esse, post quam aut 
per quam nouissima inimica destruetur mors, utpote corruptionis 
potentia, per quam ad nos f ec:it introitum, ipso in nobis, qώ per se 

135 potens est, adiuuante secund.um nos uoluntaήe uniuersaliter Deo 
implente et bene regnante φ;ιοd regit, otium agendo ne quis uelit 
praeter quod uult Deus. Sίcu1: alibi ait ipse in seipso f ormans quod 
nostrum est Saluator ad Patrenι : "Veruntamen non sicut ego uolo, sed 
sicut αι Ό Et post eum dίuin11s ac mirabilis Paulus, ueluti seipsum 

140 negans et propήam habere iarnι uitam nesciens: "Viuo autem non iam 
ego, ώuit uero in me Christus"'. Non conturbet uos quod dictum est; 
non enim ablationem propήae potentiae fieή dίco, sed positionem 

129/130 Ι Cor. 2- 9. 130/1133 1 Cor. 1 ~. 24·28. 138/139 Matth. 26, 

39. 140/141 Gal. 2- 20. 

120 ualidum2] ualdc (σφοδρώς: 1073 C 1~) Μ•· ·-· 127 iam] h« 
ιιιrb1'm dωt ίn PG 91, 1076 Λ J/6, ι;nιιnιίιιιr a•ttm in cοdίιι Ηίmιs. Saιrιti Sιpιιiιhri 
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magis secundum naturam fixam et immutabilem, id est excessum 
inrellecrualem, ut unde nobis subsistir esse et moueri accipere 
desideremus, uelut imagine redeunte ad principale exemplum, et signi 
instar per figuram bene compacti principali f ormae et aliorsum f erri 
neque habente de caetero neque ualenre, an apertius dicendum et 
uerius, neque posse uolente, merito diuina accepta operarione, magis 
autem Deus per deificarionem f acra et plus dilectata excessu ab his 
quae naturaliter ίη ea sunt, et ab his quae sunt et intelligunrur, per 
superanrem se gratίam Spiritus, et solummodo habentem operarorem 
Deum et accipientem, ita ut sit una et sola per omnia operacio Dei et 
dignorum Deo, magis autem solius Dei, utpote toto totos dignos 
bene ac pulcre ambiente. Omni enim necessitate per omnia circa aliud 
quid quiescent potestaciuo motu qui secundum desiderium est, 
nouissimo apparente dato et participato, et corrationabiliter partici­
pantium uirtuti incomprehensibiliter, ut ita dicam, capto, ad quod 
omnis festinat conuersio excelsi intellecrus, et "in quod omnis 
stabilitatur appetirus, et supra quod nullo modo f errur : neque enίm 
habet et ad quod tendit omnis festinancis motus, et a quo uenientibus 
omnis contemplationis requies", ut ait beatus iste magister. Neque 
enim eήt quid extra Deum tunc manif estarum, aut Deo e contra 
imaginaή uisum, ut alicuius desiderium ad seipsum fluere erroήs sit, 
omnibus ambicis ab ipso intelligibilibus et sensibilibus secundum 
ineff abilem ipsius manίfestaάonem et praesenciam, sicut neque in die 
siderea lumina et ipsa astra sole apparente multo et incomparabili 
lumine, ex quo eis lumina esse occulta, et neque quia sunt quantum 
sensui cognita. In Deo uero plus, quantum inter non creatum et 
creatum infinίta medietas est et differentia. Tunc enίm per essentiam 
eorum quae sunt subsistentiam secundum quod, quid et quomodo et 
in quo esse, ut arbirror, scientes, ad quid appetitum adhuc per 
cognitionem non mouebimus, unίuscuiusque et in unoquoque eorum 
quae post Deum sunt cognitione nobis consummata, et infinίta ac 

158/161 GιιεG. NAz .• Oratίo ΧΧΙ, 1 ( PG 3,, 1084 Β ,-10; SC 270, ρ. 112, 
21·26). 
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diuina et incomprehensibili f ruc:tuose nobis proportionaliter proposi -
175 ta mansίone er parricipatione. "Et hoc est quod ualde philosopharum 

est" secundum deiferum hunc mιagistrum dicentem "cognosciruros nos 
quandoque quanrum cogniti s111mus, cum deiforme hoc et diuinum 
nostrum animum et rarίonenrι proprio admiscebimus, et imago 
reuerterur ad principale exemplum, cuius nunc habet appetitum". De 

180 eo igirur quod non sit dispertita unitas, et quomodo secundum 
notitiam ex possibilibus nurιc nobis scriprurae intellectibus et 
disputationibus erit fururorum !itatus, dicrum est hactenus. De eo uero 
quomodo, dum pars Dei simu:s, a Deo refluximus, Deo duce, hinc 
sermonem faciam. Quis enim aιcione considerans et sapientia ea quae 

185 sunt ab eo quod non est a Oeo in id quod est transducta, si per 
naruralem eorum quae sunt infinίtam diff erentiam et uarietatem 
prudenter animae contemplati11um adduceret, et inquisitiua condis­
cerneret ratione per intellige:ntiam secundum quam creata sunt 
causam, non multas cognosce:ret causas unam causam eorum quae 

190 facta sunt inseparabiliter condiscretam differentia per eorum et inter 
se inuicem et seipsa inconfu:;am proprietatem ? Et iterum unam 
multas omnium ad eam relatione per seipsum inconfuse subsistens 
unum essentiale et unum sub5itantiale Dei et Patris Deum Verbum 
meήto pήncipium et causam ornnίum, "in quo creata sunt omnia quae 

195 sunt ίη caelis, et quae in terra, siue u.isibilia siue inuisibilia, siue throni 
siue dominationes, siue pήnciρarus siue potestates, omnia ex ipso et 
per ipsum et in ipsum creata sωιt". Causas enίm eorum quae f acta sunt 
habens ante saecula praesubstirutas, uoluntate bona secundum eas 
uisibilem et inuisibilem ex non existente substiruit creaturam, ratione 

200 et sapientia omnia secundum oportunum tempus et fecit et facit, et 
quae unίuersaliter sunt, et quae per singula. Causam enim angelorum 

175/179 GιεG. ΝΑΖ., Oratίo XXVIll, 17 (PG 36, 48 C 8·10. C ,.s; SC 
2~0. ρ. 134- 7 - ρ. 136, 9. p. 134- 4·7 ). 180 Cf. suρra 111, 11 ( cum 
aρparatu). 19'4/197 Col. 1, 16. 

174/175 ρroρosita] Μ Λ. Ηιu•ι tra,,1/atίo dίιιrtpat α PG 9t, to77 Β J 
( ύποκειμέvης), ιonιorιiat ιιmι ιιιm ι,οdίιι grαιιο Sanιtί Stpιιkhri 20 (προκειμένης) 

176 dicentem) hοι ιιtrlιam ιi11J:t ;,, PG 9t ( to77 Β J), ίnιιtnίtιιr aatmι ;,, 
uιάίιι Sα,,αί Κp.Jιhri 10 ( φάσκοντc1) 189 cιusam 1) causas Μ ... -· raJ. 
t lίtt. p. non Μ sapra /ίnιαm, ίnJrtr causas tt unam, inι"'ibιιntιιr hαι tinmiatraι 
11ota1: subaud·i csse .\f rαι. t litt. p. causam2 Μ 190 inseρarabilirer) 
.\.f ι!. Hatr ιra111/aιio JiICrtpat J PG 91, ιο77 C 8 ( άδιαιοέτw ί. corιωrιiat rιtro {fltn 

.. o,.iia;ιu1 ,:r.itc11 ~-.;nαι Stριι/,J1rr .:ο α )D.ιrtJ. (011/in. ι;ο ι r':.δ ... 1ieι ::....ιc Jitfcrenr13s 

nolύt. >UNUu·Ι 1:S>< \f 
·99 • xi ',f' ·~ 

192 '·"· ι .'ιιι . . ?. rnultJ' \f 

1 
i 

[Λi, 16Ί 

[Λ, 17') 

1077/108ο 

[Μ, 17') 



205 

210 

* 215 

220 

225 

230 

ΙΙΙ, 202-230 

creans praeduxisse credimus causam uniuscuiusque complentium 
mundum qui super nos est essentiarum et uirtutum, rationem 
hominum, rationem uniuscuiusque ex Deo esse accipientίum, ut non 
per singula dicam, siquidem ipse infinite per seipsum supereminentia 
dum sit ineffabilis et inintelligibilis ut omnis summa creaturae et 
existentis per seipsam et intellectae diff erentiae et discretionis, 
seipsum ίη omnibus quae ex eo sunt secundum singulorum analogiam 
bene ac pulcre ostendens et multiplicans, et in seipsum omnia 
recapitulans, per quem et esse et permanere, et ex quo quae genita sunt 
quantum genita sunt, et ad quem genita sunt, et manentia et mota 
participant Deum. Omnia enim participant, eo quod ex Deo facta sunt, 
proportionaliter Deum, siue per intellectum, siue rationem, siue 
senswn, siue motum uitalem, siue essentialem et habitam oportunita­
tem, ut magno et diuino manif estatori Dionysio uidetur Ariopagitae. 
V nusquisque ergo intelligibilium et rationabilium angelorum et 
hominwn per eam qua creatus est rationem, qua ίη Deo est et ad Deum 
est, pars est et dicitur Dei per suam anteexistentem ίη Deo, sicut 
dictum est, causam. Itaque sί secundum ipsam moueretur, in Deo fieret, 
ίη quo essentiae suae ratio ante inest, ut ίη principio et causa, et nullius 
alicuius ante proprium principium desideriwn accipere uellet, neque 
reflueret a Deo, sed magis per eam quae ad eum est intentionem deus 
tieret, et pars Dei diceretur participando connaturaliter Dewn, uφote 
secundwn naturam sapienter ac rationabiliter per pulcrum motum 
suum accepαιrus principίwn et causam, non habens de caetero 
aliorswn post suum principium ad rationem per quam crearetur 
ascenswn et restitutionem mouendi, aut quomodo moueretur in 
diuino uidelicet desiderio, motu suo ipsum finem accipiente diuinam 
uisionem, ut Basilius declarat in interpretatione in sanctum prophetam 
Esaiam dicens sic : "Sabbata autem uera sunt reposita requies populo 

109/210 Eph. ι, ιο. 111/215 Ps. DιοΝ. ΑιιaοΡ., Di•. Nom. 1, ~- IV, 4. 
V, ~ (PG 3, ~93 D. 700 Β. 820 A-C). 119 ΜΑΧιωνs, Q•ιu11ion11 11 Dιιiιία, 
qu. ι13, ψιο (CCSG ιο, p. ι20). 114 ΜλΧΙΜVS, Q11ιu1ti0tt1J 11 DιJιia, qu. 
ι73, ιο (CCSG ιο, p. 1:20). 230/235 ΒΑsιιινs CAESAll.ΙENSΙS, EnarraΙio in 
fWOpht1am Isaiam, 1, 30 ( PG 30, 177 C 10 - D 2). 

101 creans) Μ Λ. Eriagma •iά11ar /1gi111 δημιουργήσας, ιJιί ίιι PG 9t ( tolo 
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ΙΙΙ, 231-260 

Dei. Quae quidem eo quod ι:ιera sint recipit Deus. Et manifestat 
summa sabbata quietis ille ωί mundus crucitixus est, discedens 
prof ecto a mundanis et ίη proprium locum spiritualis quίetis 
occurrens, in quo factus non iam mouebitur a suo loco, dum sit 

235 silentium et pax circa illum stat:um. • Omnium igitur locus dignorum 
tali beatitudine Deus est, secunc:ium quod scriprum est: 'Έsto mihi ίη 
Deum protectorem et in Ιοcuπι munitum saluandi me". Apud quem 
firmiter omnium rationes tixae s;unt, per quas etiam cognoscere omnia 
ante generationem eorum dicitur, merito in ipso et apud ipsum 

240 existentibus per ipsam ueritatern omnibus, etsi ea omnia et quae sunt 
et quae futura sunt non simul suis causis ut cognita sunt a Deo in 
essentiam adducta sunt, sed singula quaeque oportuno tempore 
secundum creatoris sapientiam pulcre iuxta eorum causas creata sunt 
et per se esse operatione accipiunt, quoniam ipse quidem semper 

245 secundum operationem est crieator, ea uero potentia quidem sunt, 
operatione autem nondum, qι1ia neque possunt horum simul esse 
infinitum et finita, neque u1la ι:atio approbare manif estabitur horum 
simul esse ualens essentiam et superessentiale et in idipsum ducere 
menso inmensum, et eί quod ί111 habitu est, quod caret habitudine, et 

250 quod nullam habet ίη se cathegoriae speciem affirmatam, ei per omnes 
eas cathegoriarum uidelicet s1pecies constituto. Omnia enim quae 
creata sunt secundum essentiarn et generatίonem omnino in omnibus 
affirmantur per formas, et existentibus eorum quae extrinsecus sunt 
circa ea rationibus continentwr. Sublata itaque summa et abdicatiua 

255 Verbi theologia, secundum qιιam neque dicitur, neque intellίgitur, 
neque est omnino quid alicwί cognitorum, meήto superessentiale, 
neque a quodam ullo modo in aliquo participatur, multae causae una 
causa est, et una multae. Nam siecundum bonam ac pulcram ίη ea quae 
sunt unius et factricem et con1tinuatricem processionem multae una, 

260 per uero in unum multorum conuersoriam et manuductricem 

236/237 Ps. 30 (31), 3· 
121, 3-6 (CCSG 10, p. 89). 
ι21, 6-8 (CCSG ιο, p. 89). 
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ΙΙΙ, 261-293 

relationem et prouidentiam, uelut in principium omnipotens aut 
centrum rectarum ex eo linearum principia praeambiens. er sic omnes 
congregans una multae. Pars igitur sumus et dicimur Dei, eo quod 
essentiae nosttae rationes in Deo praesubstitutae sint. Fluentes uero 
desursum iterum dicimur, eo quod non secundum ίη Deo praesubsis­
tentem causam, per quam facri sumus, mori fuimus. Secundum alrerum 
quoque modum facile est pie amare eorum quae sunt causam erudito 
de hoc rationem percurrere. Si enim essentiam unicuique uirtutis 
unum subsistere Dei Verbum non dubitatur ( nam essentia omnium 
uirtutum ipse est Dominus noster et Deus Iesus Christus, sicut 
scriptum est : "Qui factus est nobis a Deo sapientia et iustitia et 
sanctificatio et redemptio", profecto haec quae dicta sunt absolute in 
seipso habet, iure qui est per se sapientia et iustitia et sanctitas, et non 
sicut in nobis cum diffinitione, uerbi gratia, sicut sapiens homo aut 
iustus homo ), omnis profecto homo uirtutem secundum habitum 
fixum parricipans sine ambiguitate Deum participat, essentiam 
uirtutum ueluti naturalis semen boni fideliter per uoluntatem colens, 
et idipsum ostendens principio finem et principium fini, magis uero 
idipsum principium esse et finem quasi securus Deum constituens 
contionator, siquidem uniuersae rei principium et finem qui in seipso 
uidet subsistere credit : principium quidem quasi inde accipiens et 
essentiam per participationem naturale bonum, finem uero ueluti per 
cognitionem ipsius pήncipii et appetitum laudabilem ad ipsum sine 
errore ducentem cum festinatione perficiens cursum, per quem fit 
deus, ex Deo deus esse accipiens, merito secundum imaginem naturali 
bono uoluntate per uirtutes addens similitudinem, per insitam ad 
proprium principium ascensionem et familiaήtatem. Et impletur de 
caetero in ipso apostolicus sermo dicens : "In ipso enim uiuimus et 
mouemur et sumus~. Fit enim in Deo per excellentiam anteexistentem 
in Deo essentiae rationem non corrumpens, et mouetur in Deo 
secundum praecedentem in Deo bene esse rationem per uirtutes 
operans, et uiuit in Deo secundum praecedentem in Deo semper esse 
rationem. Hic quidem iam secundum inpassibilem ualde habitum 

261/263 Cf. Ps. DιοΝ. λιιεοΡ., Dίιι. Νιιm. 11, ~· V, 6 (PG 3, 644 λ. 821 
λ 1-11). 271/2n 1 Cor. 1, 30. 2Π ΜΑΧιwνs, Qιιιι11tίιnr1s ιt Dιιhίιι, qυ. 
131, 6-7 (CCSG 10, p. 9~). 288/289 λct. 17, 28. 289/293 Cf. supra 
111, 109-114 ( cum apparatυ). 
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idipsum sibimet et incommotabilis est, in futuro uero saeculo 
295 secundum datam theosin (id 1est deificationem) praedictas in Deo 

antecedentes causas, magis au.tem Deum in quo causae bonorum 
praefixae sunt in caritate amani; salutaturus, et est pars Dei ut est per 
essentiae suae in Deo rationem, et ut bonus per bene essendi in Deo 
rationem, et ut deus per semper essendi in Deo rationem, merito eas 

300 honorans et secundum eas ope:rans, et per eas seipsum quidem Deo 
soli per totum inserens, Deurn uero solum sibimet per totum et [Λ, lo'] 
imaginans et formans, ita ut et ipse sit gratia et uocetur Deus, et Deus 
sit condescensione et uocetur ρer se homo, et mutuo in hoc affectu [Μ, 20'] 
ostendatur uirrus quae et hominιem Deo per diuinum amorem deificat, 

305 et Deum homini per humanιιm amorem inhumanat, et facit per 
bonam conuersionem Deum quidem hominem per hominis deifica­
tionem, et hominem Deum ρer Dei inhumanationem. Vώt enim 
semper et in omnibus Dei Verb1αιn et Deus sua incorporatione operari 
mysteήum. Qui uero suum relinιquens principium pars Dei constitutus 

310 per existentem in ipso uirtutis 1rationem secundum redditam causam 
ad id quod non est irrational:1iliter fertur, recte desursum defluere 
dicitur, non ad suum pήncipiuπ1 et causam a qua et in qua et per quam 
f actus est motus, et est in m~ιtu instabili et in inordinatione fluxili 
animae et corpoήs, a non eπant:e et similiter habente causa ad id quod 

31 s malum est uoluntario momento expulsionem suam peragens. Εχ quo 1084/ 108~ 
et fluere proprie dicitur, eo quod in se motae ad Deum inseparabίliter 
animae gressus faciendo ualido potentiae quod deterius est et quod 
non est pro melioή uolens mutuauit. Has autem, quas dixeram, rationes 
ipse quidem Ariopagita san<:tus Dionysius praedestinationes et 

320 diuinas uoluntates uocari a diuiJruι scήptura nos edocet. Similiterque et [Μ, 20Ί [Λ, 2ον] 

hi qui sunt circa Pantenum, ιαιιgnί Oementis amicum, qui f actus est 
magister Stromatei, diuinas uoluntates a scriptura uocari dicunt. Inde 
inteπogati a quibusdam superl:1is in eorum eruditione quae eχtrinse -
cus sunt, quomodo cognoscere~ ea quae sunt Deum aestimant Chris-

325 tiani, suscipientibus illis intetlectualiter intelligibilia et sensualiter 

318/320 Ps. DιοΝ. λΙΕΟΡ., Dijl. Nom. ν, 8 (PG 3, 824 c 10·1~). 320/ 
322 De his q•i 111111 ιίrι:α Pa11tι1111.•m, cf. Ο. Sτ ΑΗLΙΝ, C/11111111 Λltxanάri11ιιs, 
111, Lipsiae 1909 (GCS 17), p. LXV; ΒΑLΤΗλSλΙ, pp. 114·11~; SΗει.wοοο, 

p. 1 7~. n. 70. 
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32 ΙΙΙ, 326-355 

sensibilia eum cognoscere ea quae sunt. respondemus neque sensuali­
ter sensibilia neque intellectualiter intellecrualia. Non enim esse 
possibile est, ut ostendit ratio, eum qui est super ea quae sunt per ea 
quae sunt ea quae sunt accipere, sed sicut suas uoluntates cognoscere 

330 eum dicimus ea quae sunt, addentes etiam ex causa rariocinationem. Si 
enim uoluntate omnia fecit. et nulla contradicit rario, cognoscere 
autem suam uoluntatem Deum semper pium dicere et iustum est, 
unumquodque uero eorum quae facta sunt uolens f ecit, igitur ut suas 
uoluntates Deus cognoscit ea quae sunt, quoniam et uolens ea quae 

335 sunt fecit. Hinc et ego aspiciens censeo secundum has dixisse 
scrίpturam rationes hoc: "Cognoscebam te super omnes", ad 
Moysen ; et de quίbusdam hoc : "Cognouίt Domίnus quί sunt suί" ; et 
iterum hoc ad quosdam: "Non noui uos". Sic profecto unumquen­
que aut secundum uoluntatem et ratίonem, aut contra uoluntatem et 

340 rationem Dei uoluntarius motus diuinam audire uocem praeparauίt. 
Haec et huiusmodi deiferum hunc uίrum arbitror ίntelligentem 
dicere : "Cum deiforme hoc et diuίnum nostrum animum et ratίonem 
proprίo admiscebimus, et ίmago reuertetur ad prίncίpale exemplar 
cuius nunc habet appetitum", ac per hoc sίmίliter per pauca haec 

345 uerba quodcunque alίquando eorum quae sunt tetigίsse mensuram 
arbitrantes aestίmandum doctrίnaliter retrahere, et ratίonem quomo­
do pars Deί sumus declarare, et futuram beatae quίetis proprίetatem 
ίnsίnuasse, et ad immobilem ίpsίus et quίetum et nullo modo 
cadentem fructum incίtasse, in ea quae ίn hoc est spe purgatos et 

350 festinantes. Oportebat enim, quemadmodum ad hoc habemus et in 
essentia et ratione notiones, per rationem et naruram recte quίdem 
ίngredί sίmplo ordine, et nos sine omni qualicunque quaestione, cίrca 
quam solam et peccare est et falli, deίf ormίter quantum possίbίle est 
omnia cognoscemus, non ίam per ίgnorantίam ab eo quί cίrca ea est 

355 motu detenti, merito magno animo et rationi et spirituί nostrum 

~36 Εχ. 33, 17. 337 Ι1 Tim. 2, 19. 338 Matth. 7, 23. 3 .. 2/3+4 
Gaεc. NAz., Οrαιία XXVIII, 17 (PG 36, 48 C ,-8; SC_ 2,0, p. 134, 4·7). 
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animum et ratίonem et spiriturrι, magis autem toti Deo totos nos ipsos 
ueluti principali exemplo ima~;o accedentes, sicut etiam in sermone 
qui est de grandίne edocet sic dicens: "Et nos quίdem ineffabilis lux [Α. 21 v] 
accipiet, et sanctae ac regalii; contemplatio Trinitatis illuminantis 

360 planius et purius et totius ωtί animo mixtae, quam etiam solam 
regnum caelorum ego pono", ιcum delectatione delectatur et laetatur 
( ut his quae sunt ipsius auda.x coniungam quae mea sunt) omnis 
creatura rationalis angelorum ι~t hominum, quicunque nullam secun­
dum motum quί ad finem est naruraliter compactarum eίs diuίnarum 

365 ratίonum ab ipso creatore per neglegentίam corruperunt, magis au­
tem seipsos temperanter saluiι.uerunt totos inconuersibilίter, utpote 
dίuinae organa naturae, et esse et futuros esse scίentes, quos per totum 
totus cίrcumspirans Deus in πιodum anίmae ueluti membra corporίs 
compacta optimo Domino factos ad uoluntatem tractat, et propήa 

370 implet glorίa et beatitudine, ΙLIΪtam dans et donans aeternam atque [Μ, zz'] 
ineffabilem et omnίbus modίs uniuersa liberam cognitione constitu-
tae proprίetatis praesentίs et per corruptίonem constirutae uίtae. 
Quam ( uίdelicet uίtam aeternam) non aer inspirans neque sanguίnis 
ήuuli epare fluentes constiruunt, sed Deus totus totis participatus, et 

375 animae ίn modum ad corpus anίmae, et per medίam animam ad 
corpus factus, sίcut nouίt iρse, ut ea quίdem ίnconuersίbilitatem [Λ. zz'] 
accίpίat, illud uero ίmmorta1itatem, et totus homo deίficerur per 
inhumanati Deί gratiam deίficantίs, totus quίdem homo manens 
secundum animam et corpu.s per naturam, et totus f actus Deus 

380 secundum animam et corpus per gratiam et conuenientem sίbί per 
totuιn dίuίnam beatae glοήιιe clarίtatem, post quam nihίl est ad 
intelligendum lucίdίus aut exιcelsίus. Quid enim eεωcεωc (ίd est 
deίficatione) dίgnis amabίliιis, per quam Deus diis factίs unitus 
omnino uniuersίtatem suarnι f acίt per bonitatem ? Ac per hoc 

385 delectationem et passionem et gaudίum bene nominauerunt talem 
statuιn, quί est per dίuίnam notitiam et consequentem se laetitiae 
fructum : dilectationem quίc:lem meήto dum sit finis naturalium 

358/361 GaεG. ΝΑΖ., Οrαιίσ XVI, 9 (PG 3,, 945 C 8·12). Haec Nazianzeni 
uerba citat IVSTΙNIANVS, Edίrt•m rrmtra Origιntm (PG 86, 977 Β 3·6; ACO 3, 
p. 206, 1'·17). 
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operationum ( sic enim dilectationem diffiniunt), passιonem uero [Μ, 22·] 

ueluti extendentem uirtutem et ad id quod t"acit id quod patitur 
390 inducentem, secundum redditam aeris ad lucem et ad ignem ferri 

paradigmaticam causam et credibilem naturaliter ac uere neque aliud 
quid esse praeter hoc eorum quae sunt capitulum (hoc est consumma- 1088/ 1ο&) 
tionem), quam impassibilitas oportune sequitur, gaudium quoque 
iure dum nihil habeat contrapositum neque praeteritum neque fu-

395 turum. Gaudium enim dicunt neque trιstιtιam nosse praeteritam, [Λ, 22•] 

neque ex timore satietatem accepturum ire spectandam, sicut delecta-
tio. V nde etiam ueluti demonstratiuam appellationem futurae ueritatis 
subsistentem gaudium decreuerunt ubique et a Deo inspirati sermo­
nes et ex eis diuina sapίentes mysteria patres nostri. Itaque quemad-

400 modum in transitu apparet per me paululum et naturaliter et per 
scripturam et patres ostensum est quomodo nullum eorum quae facta 
sunt unquam sistit motu, neque in se secundum diuinam speculatio­
nem accepit quietem, cum his quoque quomodo inpossibile est in 
Deo permansionis dίgnorum reprehendi firmitatem. Quomodo enim 

405 est possibile ( ut his quae dicta sunt paruum quoddam ad -'~''i · 
confirmationem ex ratiocinationibus demus adiutorίum) semel ίη ·i(. 
Deo substantίaliter factos ingratam per desiderium accepisse satieta- [Μ, 23'] ·~~: 

tem, dum omnis sacίetas secundum suam ratίonem et diffinitionem ... ~,:.·.ι:';.%.,.· 
constituta desideήum exringuat, et secundum duos constituatur . ~~-

_-..;,"μ 

410 dm~dos? Aut enim quae subίecta sunt uelutί parua circunscrίbens ~.-~.;_; .. v.'Ι_,;_ι .. 
esι eήum extirιguit, aut spernens ueluti turpia ac deformia abhomi- ''-:<"1 

natur : ex hίs satίetas fieή consueuit. Deus uero natura subsίstens ,-<~:; 
infinitus et pretiosus extendere magis fruentium se per partίcipatio- ;~~~ 
nem ad id quod infinitum est desiderium consueuit. Si autem hoc [Λ, 23'} <~f· 

415 uerum, sicut et est, non erat igitur illa quae dicta est unitas ra­
tionabilium, quae satietatem accipiens perseuerantίae quae in Deo 
est partίta est, et propήa discissione mundi huius generationem 
cointroduxit, ne optimum bonum circunscriptum faciamus et uile, 
ueluti satietate quadam circumfinitum, et seditίonis causam factam 

420 illίs, quorum desideήum id quod incommotabile est tenere non potuit. 
Et ne uanitatem talem quidam de caetero adorent, ut mihi uidetur, ea 

415/416 Cf. supra ΙΙΙ, 11 ( cum appara[u). 

389 (ex[en)dent(em)] Μ'"'"' e[J Μ''""' 393 impassibilitas] im-
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quae non sunt fingentes, et, ψι1οd eo grauius, beatum hunc patrem 
ueluti talia sapientem calumnientur, in quo non solum se ex priori 
specie uitae animas in corpora ιιenire in ultionem quae ante peφetrata 

425 sunt malorum dicentes conseqιuenter possunt, sed et alios seducere, 
sic habere rationabiliter conando per personarum probitatem neque 
bene neque sancte agentes, sed illos qui sic habent habere dimittentes, [ΛΙ. 23'] 

nos ipsi pie ίntellectum magistri cum his quae dicta sunt etiam per 
alium contemplabimur modurn. Non arbitror humanae eum genera-

430 tionis hic sed ingenitae ei miserίae causam narrare uoluisse. Lugens ιο89/ 1092 

enim corporis nostri miseriam jper hoc dicendo : 'Ό coniunctionem et 
separationem ! Quod timeo c:ircumsequor, et quod amo dedi" et [Λ, 23 •) 

reliqua, et ueluti apud semeti:psum deliberans de causa quibus de­
honestamur malorum et coι:ιtra eam sapientissima prudentia per 

435 hoc quod dicit: "Quae erιζa me sapientia et quod magnum 
mysterium ?", addidit solutioflιem plane faciens sic: "An uult partem 
nos esse Dei, et desursum fluc~ntes, ut non per dignitatem exaltati et 
caelestia contemplantes despiciamus creatorem, ίη luctatione ac 
pugna quae contra corpus e·st ad ipsum semper aspiciend um, et 

440 coniunctam infumitatem nutrituram esse dignitatis." Ac si sic diceret : 
Quoniam quidem ex anima et corpore per bonitatem a Deo factus est 
homo, ίη hoc meditabitur quod sibi ratίonalis et intellectualis data sit 
anima, quippe secundum ima~~inem facientis eam substίtuta, quae per 
desideήum quidem et ex totaι uirtute uniuersalem caήtatem fumiter [Μ, 24') 

+45 Deum cognitίone possidet, et secundum similitudinem deificatίonem 
accipiet, secundum uero disciplinalem ad subiectum prouidentίam et 
de diligendo proximo sicut seipsam iubens mandatum, prudenter 
corpus recipit, per uirtutes etiam illud famulari Deo efficit ut 
conseruum, et per suam mediietatem factorem faciet possessurum, et 

450 data immortalitate insolubili \:ιinculo illud sibi coniuncturum, ut quod [Λ, 24') 
Deus animae, hoc anima co.rpoή fiat, et unus ostendatur omnium 
creator ρroportίonaliter per htι.manitatem omnia ingrediens quae sunt, 
et in unum uenient multo a s;e inuicem secundum naturam distantia 
circa wwn hoιninis naturam ~;ibi inuicem conuenienάa, et fit omnia in 

455 omnibus ipse Deus, omnia comprehendens et unum substituens 
sibimet, eo quod nullum am1ptius eorum quae sunt sinitur possidere 
motum, et ipsius expers praesι~nάae, per quam et dίί et filii et coφus et 
membra et pars Dei et hοruιτι similia et sumus et dicimur, ea quae ad 

431/431 GaεG. ΝΑΖ., Οrαιiα XIV, 7 !PG 3~. 86~ Β 13·14). 435/440 
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ΙΙΙ, 459-493 

finem est relatione diuinae speculationis. Quoniam igitur et hoc et in 
460 hoc homo factus est, in primo uero patre eo quod paratum est ad 

potentiam abusum est ad malum, transf erens ex eo quod concessum 
est ad id quod prohibitum est desiderium ( etenim erat per se porens et 
adherere Domino et in spiritum fieή, adherere meretήci er in corpus fieri 
seductus elegir, et diuina et beara uisione uolens seipsum expulit. sic 

465 durn esset deus gratia, rerra fieri per uolunrarem praehonorans ), 
sapienter sίmul et misericordίrer et suae conuenienter bonitatί, nosrrae 
salutis dispensator Deus irrationabili motui intellectualis uirtutis quae 
ίη nobis est consequentem oportune affixit uindictam, illud ipsum 
fortasis iuxta rationem puniens morte, pro quo secundum animum soli 

470 Deo debitam caήtatis proiecimus uirtutem, ut nihil amantes per 
passionem quandoque poenitentiam agentes, ad id quod est iterum 
eandem reducere disceremus uirtutem. Quod quidem procedens 
manifestius facit dicens : "Sed mihi quidem per hoc uidetur nil hic 
bonorum esse fidele hominibus neque longeuitatem. At si quid aliud, et 

475 hoc bene artifici Verbo et omnem intellectum superante Sapientia 
machinatum est, deludendo nos uisibilibus, in aliudque aliter transmo­
tatis et transmotantibus, et sursum et deorsum f erentibus et titubanti­
bus, et priusquam comprehendantur abeuntibus et fugientibus, ut in 
his instabile et anomalum contemplantes ad futurum transeamus. 

480 Quid enim faceremus in praesenti dum nobίs ad bene agendum non 
permaneat tantum eί attribuimus, et sίc nos erga ipsum delectatίo et 
error habet seruituti subiίciens, ίta ut nihil melius neque excelsius 
praesentibus intelligere ualeamus, etsί haec audientes et credentes 
secundum imaginem Dei nos factos fuisse sursum attendentem et ad 

485 seιpsam trahentem ?" Et iterum ιn sermone ad urbane uiuentes 
dicens : "V t sciamus nihil nos esse ad ueram sapientiam et pήrnam, sed 
ad ipsum semper ίntendamus solummodo et quaeramus qui ίnde sunt 
splendoribus coruscare, siquidem per inaequalίtatem uisibilium et 
titubantίum transducit nos in ea quae stant et permanent." Non ίgίtur, 

490 ut arbitror, ipsius quae secundum generationem humanitacis est 
causae ίn talibus, ut dictum est, magister facit declarationem, sed 
ipsius quae post generaάonem nostram aggrauat uitam infelicitatίs 
propter praeuaricationem, quemadmodum curiosius atque studiosius 

-%3 Ι Cor. 6, 16·17. 473/'485 GaBG. ΝΑΖ., Chαιίιι XIV, 20 (PG 3,, 884 
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ΙΙΙ, 494-527 37 

diuinas ipsius litteras cogitantibus est manifestum. Istius enim causam 
495 unde, et per quid, et ex quo, e1t propter quid, per haec nobis addidir uer- [Μ. 25•] 

ba, proprer eam administrat~ιm nostram sapienrer a Deo salutem de-
clarans. Illius uero in quo faC'ta est mysterio insinuans uirtutem, altero 
uerborum usus est modo, rotam sui de hoc piam uoluntatem f aciens 
manifestam, sicut in eo qui ι~st in ΓΕΝΕΘΛΙΑ (id est in Natiuitares) 

500 sermone manifesrat dicens : "Animus igitur iam et sensus sic a se 
inuicem discreti propriis dHfinitionibus intus steterunt, et creatoris 
Verbi magnitudinem in seipsis ferebant, silenres laudabant mag· 
nificentiam magniuoci predicarores. Nondum uero erat concretio ex [Α, 25•] 

utrisque, neque quaedam mίxtura conrraήorum, sapientiae maioris et 
505 circa naturas multae perfectionis indicia, neque omnes thesauri 

bonitatis cogniti. Hoc autem uolens artifex Verbum ostendere, animal 
unum, ex inuisibili dico et ui:sibili natura, hominem creat. Et ex mate· 1093/ 10<)6 

ria quidem accipiens corpus iam antesubstituta, a seipso uero uitam 
imponit - intellectualem φ1oque animam et imaginem Dei nouit 

510 Verbum - ueluri quendam m.undum secundum, in paruo magnum, ίn 
teπa statuit, angelum alium,, adoratorem mixtum," et reliqua. In eo [Μ, 26'] 
uero qui est in ΦΟΤΑ (hoc est baptismata) sermone: "Quoniam sic 
haec aut hoc, oportebat uero non his qui sursωn sunt solummodo 
adorationem circunscήbi, sedl esse quosdam et deorsωn adoratores, ut 

515 implerentur omnia gloήa Dc~i quoniam et Deo, et propterea creatur 
homo manu Dei honoήficanis etiam imagine". Haec quidem sufficere 
suscipio, etsi parua constitua.nt, non omnino contentiose discernenti, 
et solummodo pugnare gloήosum non iudicanti, ad ostendendam 
totam magistή de his quae dlicta sunt intelligentiam. Sί autem adhuc 

520 de hoc quomodo Dei portionem magister nos uocauit repugnatur, [Λ, 26'] 
multipliciter quidem iam suρeήus de hoc reddita est ratio. V t autem 
fidelior fiat spiήtualibus c:ontendens uerbis, sanctus et beatus 
apostolus Paulus occultam in Deo ante saecula laudans sapientiam, 
et omnem tenebrosam huπιanam uitam illuminans, et ignorantiae 

525 caliginem animabus abigens, de hoc satisfacit Ephesiίs dicens haec : 
·νι Deus Domini nostri Iesu. Christi, pater gloήae, det uobis spiritum 
sapientiae et reuelationίs in cognitione eius illuminatos oculos cordis 

500/511 GaBG. NAz., Οrαιίιι XXXVIII, 11 (PG 36, 321 C 7 - 324 Α 2). 
Οraιίιι XLV, 7 (PG 36, 629 D ' - 632 Α 14). 512/516 Gaεσ. NAz., Οraιίιι 
ΧΧΧΙΧ, 13 (PG 36, 348 D 1·:i). 522/523 Ι Cor. 2. 7. 526/536 Eph. 
1, 17·23. 
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ΙΙΙ, 528- 563 

uestri, ut sciatis uos quae sit spes uocationis eius, et quae diuitiae 
gloriae hereditatis eius ίη sanctis. et quae sit supereminens magnitudo 

530 uirtutis eius in nos, credentes secundum operationem potentis uίrtutis 
eίus, quam operatus est ίη Christo, suscitans eum ex mortuis, et eum 
sedere faciens ίη dextera sua ίη caelestίbus, super omnem principatum 
et potestatem et uίrtutem et dominationem et omne nomen no­
minatum, ηοη solum ίη saeculo hoc, sed etiam ίη futuro. Et omnia 

535 dedit sub pedes eius, et eum dedit caput super omnia ecclesiae, quae 
est corpus eίus et plenίtudo omnia ίη omnibus implentίs." Et post 
aliquanta iterum : "Ipse dedίt quosdam quίdem apostolos, quosdam 
uero prophetas, quosdam euangelίstas, quosdam pastores et magis­
tros ad cognitionem sanctorum in opus administrationis ίη aedifica-

540 tionem corporis Christi, donec occurramus omnes in unitatem fidei 
et cognitionis Filii Dei, in uίrum perfectum in mensuram aetatis 
plenitudinis Christi, ut non iam simus paruuli fluctuantes, et circumfe­
ramur omni uento doctrinae, in nequitia hominum, in astutia ad artem 
erroris, ueridici autem in caritate crescamus ίη eum per omnia, qui est 

545 caput Christus, ex quo omne corpus compaginatum et collocatum per 
omnem ab eo administrationem secundum operationem uniuscuius­
que membri, incrementum corporis facit ίη aedificationem suimet in 
delectione." Νοη aestimo de caetero alicuius indigere testimonii pie 
uίuere cognoscentem ad manifestationem secundum Christianos uere 

550 creditae ueritatis, aperte discens per illud quia et membra et corpus 
et plenitudo swήus omnia in omnibus implentis Christi Dei, se­
cundum ante saecula in Deo et Patre occultam uoluntatem, re­
capitulati in ipsum per Filium suum et Dominum Iesum Christum 
Deum nostrum. Mysterium enim occultum erat a saeculis et a ge-

555 nerationibus, nunc autem manifestatum per Filii Dei ueram et per­
fectam inhumanationem, qui sibi adunauit secundum substantiam 
inseparabiliter et inconfuse nostram naturam, et nos per eam, quae ex 
nobis et nostra est, ίnteilectualiter et rationaliter animatam sanctam 
suam carnem. ueluά per primitίas, sibimet copulauit, et unum et 

560 idipsum sibimet esse per suam humanitatem dignatus est, sicut 
praedestinatum est ante saecula in ipso esse ueluά membra corporis 
sui, in modum animae ad corpus, in spiritu compaginauit sibi, et 
contulit, et ίη mensuram duxit aetatis spiritualis secundum ipsum 

537/5-48 Eph. 4, 11·16. 552 Cf. Eph. 3, 9. 552/553 Cf. Eph. 1, 9· 
10. 55'4/555 Col. 1, 26. 
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plenitudinis. Ostendit etiam nos in hoc factos fuisse et ante saecula 
565 erga nos optimam Dei uoluntatem non accipiendam per aliquam 

nouίtatem, secundum proprian1 uero rationem in plenitudinem uenit 
per alium profecto introducωm mirabiliorem modum. Oportebat 
enim Deum quidem sibimet sirniles nos facientem habentes bonitatis [Μ, 21Ί 
ipsius participaliter acuta insignia, et in se esse ante saecula uidentem, 

570 et in hunc omnino beatissimurn finem ducentem, modum nobis per 
bonum usum naturalibus poterιtiis largientem, hornine uero uolunta-
rie hunc modum expellente per abusionem naturalίbus potentiis, ut 
non longe a Deo fieret peregr1ίnans homo, alium introducere, priori 
rnirabίliorem et diuiniorem, qu:a.ntum eo quod est secundum naturam [Λ, 27•] 

575 quod super naturam est supe1rius. Et hoc est secretissimae Dei ad 
hornines peregrinationis, quantum omnes credimus, mysterium. "Si 
enim, inquit diuinus Apostolus, primwn testamentum maneret 
incontaminatum, non quaerer•~tur secundi locus." Etenim omnibus 
praeclarum est quomodo in Christo f actum in fine saeculi mysteriwn, 

580 sine dubio in principio saeculi in primo parente praeuaricationis est 
approbatio et consummatio. V1tiliter ergo dictum est a magistro partis 
uox secundum redditos modσs, et omnis ingenuus et animam et 
membrorum modwn acceperit sic dictam uocem, nullam sibi co- 1097/1100 

gitationwn nequitiam affereαs, sciens idipswn esse membrum et 
585 partem in talibus. Si enim portio corporis subsistit membrum, portio [Μ, 28'] 

autem idipsum est et pars, idi1psum itaque membrum et pars est. Si 
autem idipsum membrum est ι~t pars, membrorum uero cumulatio et 
compositio corpus f acit organicum, corpus autem organicum animae 
unitum ίntellectuali horninen1 perf ectum ostendit, igitur partem 

590 hominis qui dicit esse anima1m seu corpus seu membrum eius, a 
ueritate non aberrabit. Si auter111 intellectualis animae urpote horninis 
subsisάt corpus organicum, per totum uero corpus tota implens anima 
uiuere eί et moueri dat, ut sin1φla per naturam et incorporalis, non 
condispertita aut conclusa in ·~. sed toti et unicuique membrorwn [Λ, 28'] 

* 595 eius sic consueuit eam susciρere, iuxta naturaliter subiectam sibi 
acceptiuam operationis animaιe uirtutem, tota praesens diff erenter 
eam accipientia membra proρortionaliter ad obseruationem unwn 
fieri corpus adiungit. Introd1Jctum est in magnum et ineffabile 
Christianorum beatae spei mγsteriwn, ex paruis et secundum nos 

576/578 Hebr. 8, 7. 
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ΠΙ, 600-630 

600 magnis et non supra nos alienas accipiens similirudines, qui quietam et 
bene facilem de talibus adhuc intelligenriam creauit. Ac de hoc quod 
animae ante corpora subsistant irrationabilem opinionem relinquens, (Λ1, 2s•] 
nobiscum credat Domino dicenti de his qui in resurrectionem surgent 
non posse mori, propter ipsius uidelicet purgatissimam iure nouissimi 

605 dati manifestationem et participationem. Et iterum : "Omnis qui uiuit 
et credit in me, non morietur in aeternum." Quod quidem si ante fieret 
aliquando, impossibile esset, ut ante datum est, per conuersionem 
quandam qualemcunque recipere mortem. Et extra naturales non 
egrediatur rationes per uanitatem non existentem de anima opinionem 

610 diuinitus admirans .. Si enim hominis partes, sicut ante redditum est, 
corpus et anima constituuntur, partes autem necessario relationem ad 
aliquid accipiunt ( totum enim habent omnino praedicamentum ), quae [Λ, 2s•] 
uero sic dicuntur ad aliquid eorum sunt quae simul ubique et semper 
secundum generationem sunt, quemadmodum partes speciem totam 

615 coitu perficiunt, sola intelligentia ad hoc dinoscendum quid sit 
secundum essentiam unumquodque a se inuicem separatae, animam 
igitur et corpus merito partes hominis inter se inuicem antesubsistere 
temporaliter, aut postsubsistere impossibile est, alioqui ratio illa quae 
sic dicirur ad aliquid soluetur. Et iterum, si per se sρecies ante corpus [Μ, 29'] 

620 est anima aut corpus, speciem uero aliam horum utrumque secundum 
animae ad corpus compositionem aut corporis ad animam perficit, aut 
patientia omnino hoc faciunt aut naturaliter existentia. Et si quidem 
patientia, patiuntur id quod non erant existere corrumpuntur. Si uero 
naturaliter existentia. semper hoc eo quod narurale est prof ecto 

625 operabuntur, et nunquam quiescet anima coincorporari, neque 
coinanimaή corpus. Sed non est, ut arbitror, passionis aut partium 1100/ 1101 

naturalis potentiae secundum alteήus coitum ad alteram totius 
secundum speciem plenitudo, sed in ipsis simul secundum speciem 
totam generationis est. Non est igitur possibile sine corruptione ex 

630 sρecie in speciem transmittere qualemcunque speciem. Si autem quia [Λ, 29'] 

603/604 Luc. 10, 3~-36. 605/606 loh. 11, 26. • 616/658 Vide infra 
XXXVIII, 1~4-~38. 
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ΙΙΙ, 631-658 

post mortem et solutionem corporis est anima et subsistit, dicunt 
etiam ante corpus esse eam posse et subsistere, inconsiderate, ut mihi 
uidetur, ratio eorum procedi.t. Non enim eadem est generationis et 

* essentiae ratio. Ea enim quan.do et ubi esse et ad quid est, ea uero esse 
635 et quid et quomodo esse est d.eclarat. Si autem hoc, est quidem semper (.\f, 29•] 

postquam fit per essentiam a.nima, non uero absoluta per generatio-
nem, sed cum coniunctione Ιtemporis et loci et ad aliquid. Non enim 
simpliciter dicirur anima post mortem corporis ipsa anima, sed 
horninis anima, et cuiusdam tιominis anima; habet enim et post corpus 

640 sic speciem suam totam secundum habitum ueluti partis praedicatam 
humanam. Similiter autem e1t coφus mortuum quidem per naturam, 
non uero absolutum per generationem. Non enim simpliciter dicitur 
coφus post separationem alb anima corpus, sed hominis coφus et 
cuiusdam horninis corpus, c:tsi corrumpatur et in ea ex quibus est 

645 resolui elementa consuescat. Habet enim et sic quasi sρeciem totam 
suam secundum habitum υιeluti partis praedicatam humanam. In 
ambobus itaque habitus, aninιa dico et corpore, ueluti totius formae 
humanae partes inseparabilitι~r intellectus, demonstrat et simul eorum [Λ, 29Ί 

genesim, et secundum essent:iam ad se inuicem differentiam ostendit, 
650 nώlo modo secundum essentiam in eis insitas offendens rationes. 

* Non est igitur omnino coφus impossibile aut animam inuenire aut (Λf, 30'] 
dicere sine habitu. Simul eruim cum altero introducitur alicuius esse 
alterum. Itaque si alterum sι;ιbsistat ante alterum, quomodo cui ante 
auscultandum. Habitus enίπι immutabilis est. Hactenus de his. Et si 

655 quidem a ueήtate sermo :non recessit, Deo gratias per Vestras 
orationes ad bene intelligendum ducenti. Si uero alicubi a ueritate 
defecit, Vos reformate rationis diligentiam, ex Deo talium inspirati 
scientiam. 
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IV 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC [1π]: DVM ΕΤ!λΜ λ SE lPSλ MλTERIES 
FERT INORD!NλTVM VELVTI !Ν FLVXV. 

Arbirror quoque praesentem sermonis intentionem prioris intellec · 
tum habere capiruli. Quia enim praetermissit plurima contra materiae 
amatores et corporis, haec addit, ut hinc possent pie intentionem 1101/1104 
sancti perscrutantes coniicere sic. Quoniam incorruptibilitatis et 
immortalitatis pulchrirudine a Deo clarificarus f actus est homo, 
materialis uero circa se naturae turpitudinem intellecruali pulchritu- [Α, 30'] 

dini praeponens, oblitus est decorae secundum animam dignitatis, 
magis autem Dei animam deiformiter formantis, omne omne quod fecit [Μ, 30'] 
sententia dignum secundum diuinum iudicium nostram sapienter 
administrat salutem collegitque frucrum, non solum ipsam corporis 
corruptionem et mortem et ad omnem passionem promptissimum 
motum et oportunitatem, sed et extra et circa eum materialis essentiae 
instabile et anomalum et ad alienandum f erens et facile, siue tunc 
ipsam ( uidelicet animam) Deo proprer praeuaricationem nostro cor · 
ροή commiscente, et ad alienandam eam sic corpore ad passionem et 
corruptionem et omnino solutionem, sicut mortalium in paradiso 
pellium declarat amictus, inserente potentiam, iuxta quod scήptum est: 
"Quia et ipsa creatura subiecta est corruptioni nolens, sed propter 
subiicientem in spe", seu ex principio per praescientiam sic eam 
creante propter praeuisam hominis praeuaricationem, ita ut patiendo 
et uitiando per se in consensum ipsius et propήae dignitatis ueniret, et 
inseparate reciperet ad corpus et seipsam iterum affecrum. Concedit 
enim sapientissimus nostrae uitae prouisor naturaliter uti saepe rebus 
propriis motibus ad nostram temperantiam interdum insane eas [Α, 30'] 

tractantes, ex confusione et perturbatione circa eas et ex eis ad id quod [Μ, 31'] 

1/2 GιιεG. NAz., Oratίo XIV, 30 (PG 3~. 897 8 12·13). 18/19 Gen. 
3, 21. 10/11 Rom. 8, 20. 
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amabile est secundum naturam add1ικens interim nostrum irrationa­
bilem ad ea quae praesentia sunt arηorem. Tribus enim exisrentibus 

30 uniuersalibus modis, per quos dicun1t erudite nostras sanari passiones, 
per singulos modos sapienter inordinato materiae ordinate secundum 
super nos meliorem rationem ad co~:nitam Deo bonam pulchramque 
perfectionem gubernata malitiae passionum grauedine medicamen­
tum ponitur. Aut enim ante commissorum peccatorum poenam 

35 repetentes, quorum aeque neque uestigium memoria detinemus 
propter ignorantiam, fortasis uero recordanres oportunam delictis 
restituere correctionem non sustinuimus, seu nolentes seu non 
ualentes propter ingenitum malitiae habitum, seu infirmitatem 
purgamur ; aut praesentem et distriibutam malitiam reppellimus, et 

40 iterum ad habitum futurae uitae praediscimus aspicere ; aut firma 
tolerantia et pia f ortitudine mirabile exemplum aliis hominibus alius 
proponit homo, si quidem excelsus aut intelligentia atque uirtute 1104/ 1105 

gloriosus, et idoneus per seipsum iιnperterήta contra terrores copia 
manifestare interim occultam ueritatιem. Admonet iraque eos qui nihil [Λf, 31 ν] [Α, 31 '] 

45 supra praesentem uitam intelligere possunt, ne in sanitate corporis 
confidant et destillando mobili rerum cursu per earum defectus 
exaltentur, dum praesens steterit uit:a et in talem corruptionem cir­
cunuoluantur, circa quam conuersio est et mutabilitas, dum sit hoc 
incertum quid ex corpore et ext:erius rerum dissimilitudine ac 

50 perturbatione eis contingat. Hoc enim arbitror dicere eum per hoc : 
"Dum a seipsa mateήes fert inordinatum", pro eo quod est: Dum sub 
corruptione et mutabilirate est hoc totum, et corpus humilitatis in­
duamur, et aeque ex ipso per insitam. infirmitatem mώtis modis malis 
subiicimur, ne ab inuicem separemιur per eam quae circa nos est 

55 inaequalitatem, sed magis pruden1ti cogitatione naturali collegio 
inaequalitatem plane faciamus, alion1m defectus nostris ipsis adim­
plentes superhabundantiis. Propter hιoc fortasis praesens concessa est 
conuersaή anomalia, ut ostenderetur rationis quae in nobis est potentia 
praehonorans omnibus uirtutem. Οηί111ίum enim hominum eadem est 

60 corpoήs et eorum quae extra sunt conuersio et mutabilitas, quae f ert 
et fertur, et solummodo hoc stabile possidet ac firmum, quod insta­
bile est et uolubile. 

51 G.ιaG. ΝΑΖ., Oratίo XIV, 30 (PG 3~. 897 Β 12·13). 
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EIVSOEM ΕΧ SERMONE ΙΝ λΤΗλΝλSΙVΜ ΙΝ HOC [1]: ΝΟΝ ΕΝΙΜ 

ΗλΒΕΤ QVIO λLTIVS QVλM ΟΜΝΙΝΟ ΗλΒΕΤ. 

Videtur mihi per haec absoluisse ab omni comparaciuo ec 
discreciuo et quoquomodo aliter dicto habitu edoctum isce deifer 

s magister. Nam immensam esse calem orationis speciem dicunt qui in 
talibus sapientes sunt, et hanc posse incomparabiliter super omnia esse 
dicere, quippe uirtutem habet supereminentis negationis. 

VI 

EIVSDEM ΕΧ ΕΡΙΤλΡΗΙΟ ΙΝ SλNCTVM λΤΗλΝλSΙVΜ ΙΝ HOC (ΙΙ]: CVI 

IGITVR LICITVM FVIT PER RλΤΙΟΝΕΜ ΕΤ CONTEMPLλTIONEM 

PERTRλNSEVNTI ΜλΤΕRΙλΜ ΕΤ CλRNλLE HOC, SIVE NIMBVM OPOR­

TET DICERE SIVE VELλMEN, CVM ΟΕΟ FIERI ΕΤ PVRΙSSIMO LVMINE 

5 ΤΕΝΕRΙ, QVλNTVM POSSIBILE EST ΗVΜλΝλΕ ΝλΤVRλΕ, BEλTVS ISTE 

λSCENSIONE HINC ΕΤ ILLIC OEIFICλTIONE ΟΕ QVλ SINCERE 

PHILOSOPHλRI DONλTVR, ΕΤ SVPER ΜλΤΕRΙλLΕΜ ΟVλLΙΤλΤΕΜ 

FIERI PER INTELLECTλM ΙΝ ΤRΙΝΙΤλΤΕ VΝΙΤλΤΕΜ. 

1. Ego quidem non possum deficiens habere redditam de uirtute 
10 sanccorum magistή rationem, etsi quidam, ut scripsistis, hoc arbitran­

tur, per hoc ratione et contemplatione solummodo sine actione post 
Deum transeuntium ipsam dicere philosophiam, e contrario uero 
compactam actioni ueram circa ea quae sunt eorum et iudicaάonem et 
operationem, quam philosophiam solam uere plenissimam ego saltem 

15 audax diffinio, magis aperte introduxisse eum suscipίo, ratione et 
contemplatione corrigi eam manifestans, quippe rationi coniuncta 
omnino actione et iudicatione, quae in ipsa est per contemplationem 

1/2 Gasσ. NAz., Cftatio ΧΧΙ, 1 (PG 3~. 1084 Β 6; SC 270, p. 112, 23). 

1/8 GasG. NAz., Oratio ΧΧΙ, 2 (PG 3~. 1ο84 C 1-9; SC 270, p. 112, 27 -

p. 11+ 8). 
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VI, 18-51 45 

comprehensa, siquidem rationis 1est ordinare corporis motum, ueluti 
f reno quodam, recta ratiocinatione ab eo qui est ad inconsequentiam 

20 meatu disciplinaliter retentum, c:ontemplationis uero quae bene in­
tellecta atque discreta sunt prudlenter extollere iudicando, tanquam 
lucem clarissimam per ueram scientiam ipsam ueritatem ostendens. 
His ambobus maxime creatur omnis sapiens uirtus et custoditur, ab his 
etiam manif estatur per corpus, nιon tota : non enim capitur corpore, 

25 dum sit character diuinae potentiae, sed quaedam eorum quae ipsius 
sunt umbrae, et hoc non propter ~•eipsam, propter nudos uero ut ipsius 
gratia in imitationem ueniant dc:iformis Deum diligentium uirorum [Λ1, 33'] 

conuersationis, ut per participationem boni et ipsi malitiae turpitudi- [Λ, 32Ί 
nem deponentes, dignorum Deo partis fi.ant, aut deprecantes adiuto-

30 rium quoddam a potentibus consequi, ut occultum in profundo 
animae eximiorum affectum per ωrpus actione manif esta accipientes, 
omnia in omnibus factam et per omnia omnibus praesentem Dei 
prouidentiam et ipsos laudent. At si nemo esset qui bene agere 
deprecaretur, seu qui ad uirtutem exemplo f ormari debeat, ipsum 

35 solum sufficere sibi omnino quae secundum animam sunt uirtutum do­
nis f ruentem, et sine earum per 1corpus ad manif estum approbatione, 
non est incongruum dicere. ς~ igitur pie per contemplationem 
intelligit quomodo habent ea qι1ae sunt, et per rationabile consilium 
considerate ac recte de ipsis rιιάonem diffinit, et custodit sibimet 

40 iudicium, magis uero seipsum iudicio inreprehensibilem, oιnnem 
simul comprehendens habet uiιtutem, ad nihil aliud post cognitam 
ueritatem adhuc motus, et οmnίιι praeteriit f estinanter, nullius omnino 
raάonem f aciens eorum quaecuιιque carnis et ιnundi sunt et dicuntur, 
informatam habens iam ratione comprehensam sine pugna acάonem, 

45 quippe omnes sibimet intellectυιalis nostri potentissimas impassίbiles [Μ, 33ν] 
ίnferens raάones, per quas omnis uirtus et scienάa est et consistit, iure [Λ, 33'] 

dum sint rationabilis animae potentiae, ut sint quidem omnino 
corpore non indigentes, ut uero manifestae sint propter causas ι 1ο8/ 1 ι09 
praedictas secundum tempus eo uti non uituperantur. Dicunt enim 

so intellectualis esse specialiter notiones intelligibilium, uirtutes, scien­
άas, artium raάones, propositωJ11, consilium ; generaliter uero iudicia, 

49/51 Νεwιsινs, Ναι. bοrιι. 12 l(PG 40, 66ο Β ι-6). 
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VI, 52-85 

comparationes, fugas, appetitus : quaedam quidem solius secundum 
animum contemplationis, quaedam uero secundum rationem disci­
plinalis potentiae. Si autem talibus custoditam propriam uitam sancti 

55 conseruauerunt, igitur comprehensim per rationem et contemplatio­
nem beatus iste uir omnes quae sunt secundum uirtutem et scientiam 
introd uxit rationes a sanctis comprehensas, per quas diuinam notitiam 
per contemplationem scienter accipientes, prudenter secundum 
rationem per uirtutes diuinam sibimet coaptauere formam, omnino 

60 non esse necessarium ·iudicans per corpus nominare actionem, 
cognoscens non eam uirtutis esse factricem sed manif estatricem, et 
solummodo diuinarum intelligentiarum et disputationum ministram. 
Vt autem et per alium modum manifestum fiat quod dictum est, 
dicunt qui nostrarum rerum diligenter rationes percurrunt rationalis 

65 quidem esse contemplatiuum et actiuum, et contemplatiuum quidem 
secundum intellectum, quippe habet ea quae sunt, actiuum uero 
secundum consilium, quod diffinit actionibus rectam rationem. Et 
uocant quidem contemplatiuum intellectum, actiuum uero rationem, 
et illud quidem sapientiam, illud uero prudentiam. Si autem hoc 

70 uerum, ex causa itaque actionem secundum quod consequens est at 
non ex materia nominauit magister rationem, nullwn habentem 
oppositum habitudinem appellans ; rationabiliter enim et scienter at 
non per inimicitiam et contentionem instat ueris contemplatiuus, et 
praeter ipsa aliud quid uidere propter eorwn delectationem non 

75 recipit. Si uero opus est et aliter hoc apertius facere, iterum qui 
secundum uirtutem perfectionis rationes exercent dicunt quosdam 
nondum ad materiam secundum habitum communione purgatos 
circa actiones effici, dwn sίt mixta adhuc eis circa ea quae sunt 
iudicatio, et sunt conuersibiles, nondum circa conuersibilia habitum 

ΒΟ deponentes ; quosdam uero per uirtutis summitatem Deo secundum 
habitum approximantes, et ipsίus secundum intelligentiam beatitu­
dine f ruentes, ad seipsos solummodo et Deum conuersos, rwnpendo 
sincere mateήalis habίtudinis uincul.a. actionibus quidem et materia 
perf ecte alienantur. contemplationi uero et Deo familiares fiunt. 

BS Propterea, inquiunt, manent inconuersίbiles, non habentes adhuc ad 

63/69 Νawιιsινs, Ναι. hom. 41 (PG 40, 773 Β 10 - C 1). 
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VI, 86-117 47 

materiam habitudinem, per qu1am cum materia naturaliter mobili 
contra naturam commoueri ex αecessitate consueuit qui materiae per 
habitudinem concretus est. Et n1aximae uidens indigere potentiae ad ι 109/ 1112 

depositionem materialis passib1ilitatis ab ea liberari uolentem, ait 
90 magister: "Cui igitur licitum fυιίt per rationem et contemplationem 

pertranseunti materiam et carn:ιle hoc, siue nimbum oportet dicere 
siue uelamen, cum Deo fieri", e:t reliqua. 

2. QVOMODO EST NIMBVS ΕΤ νΕLλΜΕΝ CλRO 

Cur autem nimbum esse et uelamen carnem dicit magister ? Videns 
95 quippe quia omnis humanus arιimus errans et a naturali motu retro 

aspiciens, circa passionem et se~nsum et sensibilia motum facit, non [Μ, 35'] 
habens aliorsum moueή, ab eo motu qui ad Deum naturaliter fert 
deficiens, et diuisit carnem in passionem et sensum ( carnis enim 
animatae utrunque est), per nιimbum et uelamen haec declarauit. 

100 Nimbus enim est pήncipali anin1ae superobumbrans carnalis passio, et 
uelamen est eπor secundum sensum superficiebus sensibilium ipsum 
uincens, et ad intelligibilia tranιsitum muniens. Per haec obliuionem [Λ, 34•] 

naturalium bonorwn accipiens;, anima circa sensibilia totam suam 
operationem conuertit, furores ι:t concupiscentias et delectationes per 

105 ea quae dicta sunt inhonestas u11uenit. Omnis enim delectatio eorwn 
quae interdicuntur ex passio11e per mediwn sensum ad aliquid 
sensibile omnino fieή consuc:uit. Neque enim aliud aliquίd est 
delectatio, quam species sens111 in sensiuo per quoddam sensibile 
formato, uel mos sensiuae opι:rationis per irrationabilem concupis-

110 centiam constitutus. Concupisc:entia enim sensui apposita in delecta-
tionem uertitur, addens eί speciem, et sensus per concupiscentiam [Μ, 35ν] 
motus delectaάonem operatur, 1quoddam sensibile accipiens. Cognos-
centes igitur sancti quia per 1mediarn carnem ad rnateriam anima 
contra naturam rnota terrenam induitur formam, ipsi magis per 

11s mediam anίmam secundwn na1turam ad Dewn motam etiam carnem 
Deo decenter famulaή intellexerunt, per institutionem uirtutum 
acceptabiliter ipsam diuinis or111antes intellectibus. 

90/92 GuG. ΝΑΖ., Οrαιίο Χ:Χ:Ι, 2 (PG 3~, 1ο84 C 1·4; SC 270, Ρ· 112, 

27 - p. 114- 1). 
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VI, 118-144 

3. QVOMOOO ΕΤ QVλNTI MOTVS SVNT λΝΙΜλΕ 

Tres enim uniuersales motus habere animam in unum collectos a [Λ, 3 ~'] 
caritate docuerunt, unum secundum animum, alterum secundum 
rationem, tertium secundum sensum. Et unum quidem simplum et 
interpretatione carentem, per quem incognite circa Deum mota, nullo 
modo ex ullo eorum quae sunt ipsum per excellentiam cognoscit. 
Alterum uero secundum causam diffiniriuum incogniti, per quem 
naturaliter mota, omnes naturales rationes per causam solummodo 
cogniti dum sinr in ea formatrices sibi ipsi per operarionem secundum 
scientiam imponit. Tertium autem compositum, per quem ea quae 
exrra sunt tangens, ueluti ex quibusdam signis uisibilium rationes apud 
seipsam reformat, magnanimiter per hos secundum uerum et 
immutabilem naturalis motus modum praesens laborum saecώum 
transcenderunt. Sensum quidem simpliciter spirituales solas rationes 
sensibilium habentem per mediam rationem ad animum ref erentes, 
rationem uero unif ormiter per unam simplamque atque inseparabilem 
prudentiam eorum quae sunt habentem rationes animo adunantes, 
ipsum autem animum circa omnia quae sunt motu pure absolutum et 
ab ipsa secundum se naturali operatione quietum Deo offerenres, per 
eum uniuersaliter ad Deum conscendentes, toti toto Deo contineri per 
spiritum digni facti sunt, totam caelestis quantum hominibus 
possibile imaginem f erentes, et tantum attrahentes diuina notitia, si f as 
est hoc dicere, quantum ipsi attracti Deo inserti sunt. Dicunt enim 
inter se inuicem esse paradigmata Deum et hominem, et tantum 
homini Deum per miseήcordiam humanari, quantum homo seipsum 
Deo per caritatem confortatus consecrauit, et tantum a Deo hominem 
secundum animum rapi ad incognitum, quantum homo inuisibilem 

140/145 Haec diuinae reciprocationis lex a Maximo saepe celebratur: 
Qιuusιitmts αιJ Thalassiιιm 64 (PG 90, 72~ Β 13 - D 2); Episι. ΙΙ (PG 91, 404 
Α 12 - Β 7), etc. Vide infra ΧΧΙΧ, 23·24. LVI, 22·31. 
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145 natura Deum per uirtutes fec1it manifestum. Ab hac itaque per [Μ. 36'] 
rationem et contemplationem constituta philosophia, per quam etiam 
corporis necessario nobilitatur natura, absque errore diuino sauciati 
sancti desiderio per insiras eis n~ιturales ad diuina intelligentias digne 
ac pulcre ad Deum peruenerυnt, corpus et mundum milirariter 

150 pertranseuntes, sibi inuicem haec copulata contemplantes, mundum 
quidem naturae, corpus uero seriιsui, et alterum alteri succumbere per 
consequentiam alterius ad alteΠJm qualicunque proprietate, et nihil 
horum per seipsum ratione cir<:unscriprionis subsisrere liberum, et 
turpe ducentes mortalibus et ciκunscriptis corrumpi et circunscribi 

155 animae immorrale et semper πιobile, soli Deo immortali et omni 
infinitate supeήori insolubiliteι· seipsos alligauerunt, nullo modo [Λ. 36'] 

mundi atque carnis reB.uxionibυs inditi. Haec est omnis uirtutis et 
scientiae plenitudo, aestimo uero quia et fi.nis. Sed si aliquando circa 
eorum quae sunt speculamina nrιoti sunt sancti, non ίη hoc illa ipsa 

160 principaliter contemplari et co~~noscere sicut nos materialiter moti 
sunt, sed ut per omnia et in ornnibus et existentem et apparentem 1113/ 1116 

Deum mώtiformiter laudaren1t et multam sibimet admirationis [Μ, 37'] 
colligerent uirtutem et gloήfi.catiίonis causam. Animam nanque a Deo 
accipientes intellectum et rati.onem et sensum habentem, cum 

165 intelligibili et hanc sensibileιn, sicut et rationem quae est per 
enuntiationem cum ea quae iru;eparabiliter est, et intellectum cum 
intellectuali passibilem ( quem etiam phantasiam uocant animalis ), per 
quem et reliqua animalia et se inuicem et nos et locos quos 
peragrauere cognoscunt, circa qιuam (phantasiam) sensum constitui 

170 dicunt qui talia sapiunt, organuπ1 ipsius dum sit, per quod recipit quae 
per eam imaginara sunt, opOΙrtunum esse arbitrati sunt, horum 
operationes consequenter non sibimet, sed donanti Deo, per quem et 
ex quo haec sunt refferendo. Tre~s enim existentes uniuersales modos, 
quantum hominibus est possibile, ex ipsa circa ea quae sunt dilίgenti 

175 consideratione erudiri, in quibus Deus omnia fecit ( in hoc nanque esse [Λ, 36'] 

et bene esse et semper esse concHtor nos substituit), et duos quidem 
extremos a solo Deo habitos ut ~ι causa, alium uero medium et nostro 
pendentem arbitήo et motu, e1t per seipsum extremis proprie dici [Μ, 37•] 
praestantem, et eo absente abω;iue eis etiam appellatio constituitur, 

175/176 Cf. supra 111, 1οψ114 (cum appararu). 
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illud bene non habentibus coniunctum, non aliterque posse adesse eis 
et custodiri quae in extremis est ueritatem, quam ϊacere consueuit id 
quod est bene esse per medium extremis admixtum, ex ipso ad Deum 
semper motu intellexerunt. Et deinceps naturali ratίone hinc con­
templatiuum anίmae extendentes, et modo quodam non oportere 
conuersibiliter uti naturalibus operationibus, propter superantem 
necessario corruptionem eo modo qui esc per abusionem naruralibus 
potentiis, ipsa non utente ratione aperte audientes, ac plane per 
decentem naturae rationem ad ipsius causam f erri didicerunt, ut unde 
simpliciter eis est esse, et uere esse quandoque adiectum accipiant. 
Quid enim f ortasis lucri erit, ad seipsos aeque ratiocinantes dicebant, 
non a seipso existenti causali ad seipsum aut aliud quid praeter Deum 
moto, quando in rationem ipsius esse nihίl sibimet a seipso aut ab alio 
quodam praeter Deum adquirere poteήt? Per hoc animum quidem (Μ, 3a•] 
circa solum Deum et uirtutes eius intelligi et ineffabili gloήae [Λ, 37'] 

beatίtudίnis eius addici, rationem uero interpretem intelligibilium 
fieri et laudatricem, et ad ea unificos recte disputare modos, sensum 
uero per rationem nobilitatum ipsas ίη uniuerso differentes uirtutes 
et operationes imaginantem ίη his quae sunt, quantum possibile est 
animae adnuntiare rationes docentes, et per animum et rationem 
ueluti nauim sapienter animam gubernantes, lubricam hanc et in­
stabilem et in aliud aliter ferentem et sensum agίtantem uitae uiam 
siccis pertransierunt uestigiis. 

4. CONTEMPLλTIO PER ΜλRΕ TRANSITVS 

Sic fortasis et Moyses ille ιnagnus ictu omnipotentis Verbi, cuius 
205 signum erat aeque uirga, maris in modum sensibilia transiens, inuiam 

ac, breuίter dicendum magίsque propήe, solidam et immutabίlem ad 
diuίnas promissiones ducτo populo sub plantίs praestitίt terram. 
Quam ( sub sensum dico naturam) rectae rationi esse uisibilem et bene 
circunscήptam, et uitae uirtutίbus splendidae uiam ostendίt et bene (Μ. 3s•] [ 

210 transmeabilem, et nullum peήculum ex utraque parte scatuήente 

203 Εχ. 14. 
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dίuisarum aquarum, quibus incι:rim occultatur, imperu his qui sic eam 
transeunt incroducentem, siquidem ea quae secundum anagogen est 
ratione, diuisio aquarum intelliigibilis maris est ipsa per def ectum et 
superfluitatem oppositarum ι:ιirtutibus maliciarum ad se inuicem 

215 continuitatis distantia, quam Verbum facere consueuίt, summe se 
extendens, et ad Deum prorrιpce exeuntibus nullo modo inter se 
inuicem eas contingere conceclens. 

5. SPECVLλTIO λSCENSIONIS MOSIS ΙΝ ΜΟΝΤΕΜ 

lterum sirniliter uocantem !)equens Deum, superansque quae hic 
220 sunt oιnnia, in caliginem intrauit ubi erat Deus, hoc est in aecemam et 

inuisibilem incorporalemque st:ationem, animo ab omni ad quodcun -
que praeter Deum habiru lίbe1rato, quippe in eam, in qua f actus est, 
maxime humanam duιn esset clignus naturam, ac ueluti ad praerniuιn [Λ, 38'] 
beata illa ascensione dignuιn, in ipsam, quae tempore et natura ge -

225 nerationem circunscribίt, fertur scientiam, et formam uirtutum atque [Μ, 39'} 
exempluιn ipsuιn f ecit Deum, ad quem ueluti scripturam nobilίter 
custodientem pήncipalis exernpli irnitationem seipsuιn ref ormans, 
sirnilirudinem uisae a se gloriae~ accepit, et in facie gratiam significauit, 
et aliis hominibus ueluti diuina1e f orιnae similitudinem factam seipsuιn 

230 copiose dedίt atque proposuit,. et hoc faciens declarat de quibus uidit 
et audiuit populo narrans, et per scήpturam suis posteris ac sί quandam 
hereditatem a Deo datam diu:ina tradens mysteήa. 

6. SPECVLλTIO SICCλE CONSPERSIONIS λZIMORVM 

Ipse populus, qui ex Ae·gypto per ewn ductus est, siccam 
235 uestimentίs inditam faήnam fe~rens per desertum, oportere fortasis, ut 

arbitror, nos qui sensibilem fugimus, ad uero intelligίbilem munduιn 
iter f acimus, custodire nostrae rationis uirtutem ab omni ad sensibilia 
copulatίone puram atque intactam mystice edocuit, ut per uirtutem et 
scientiam hic iam fiat secundιlffi uoluntatem, quod per spem dignos 

240 credimus esse futuros per ine:ffabile saeculuιn. 

118 Εχ. 19·20. no Εχ. 20, :ιι. 233 Εχ. 1:ι, 34. 
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7. SPECVLATIO DVCATVS IESV ΕΤ TRANSITVS IORDANIS ΕΤ SECVN­

OAE PER EVM CIRCVMCISIONIS ARMIS PETRINIS 

Sic Iesus Mosis successor, ut multa quae de eo narrantur prae 
multitudine praeteream, accipiens populum multis prius modis 
eruditum per solitudinem ad diuinum cultum, et post mortem Mosis 
in monte perigrinum circumcidi oportebat, sanctificans eum mache. 
ris de petra, et per Iordanem prae pompa diuinae arcae siccatum 
omnes populi turmas transuehens, ipsum per se typice significatum 
saluatorem Verbum Dei declarabat, qui post mortem litterae legalium 
praeceptorum in altitudίne intelligibilium factus, uerί Israhel et 
uίdentίs Deum principatum accepit, et ab omni corporίs et animae 
macula acutίssίmo fidei quae ίn eum est uerbo circumcίdίt, omnique 
opprobrio aduersus peccatum certantes lίberat, et trans fluentem 
temporis mutabiliumque naturam, ad incorporalium stabilίtatem 
habentes in humeήs uirtutum speculatίuam receptrίcem diuinorum 
mysteriorum transuexit scientίam. 

8. SPECVLATIO IERICHO ΕΤ SEPTENI AMBITVS ΕΤ ARCAE ΕΤ 

TVBARVM ΕΤ ΑΝλΤΗΕΜΑΤΙS 

Similiter iterum septeno ambitu totίdemque tubis cum mystίco (Μ, .ψ) 
260 uίctoriae ymno uix expugnabilem, ίmmo inexpugnabilem esse aestί­

matam ciuitatem Ieήcho concutίens, eundem Deum Deί Verbum (Λ, 39') 
mystίce manίfestauit, quίppe uίctorem mundί et consummatorem 
saeculi, et anίmo et ratίonί, id est scienάae atque uirtuά ( quorum arca 
et tubae similitudo erat) sequentίbus se sensίbile saeculum expugna-

265 bile esse ostendentem, et ad ruinam habile, et nίhil eorum quae in eo 
sunt ad f ruendum esse oportunum dίuinorum amatoribus bonorum, 
quippe mortί et corruptionί alligatum et dίuinae ίndignationίs causam. 
Et declarat Achar, quί fuίt Charmei, hoc est perturbabilis et amatrίx 
materiae cogitatio, eo quod possedit aliquid sensibilium, possessorem 

245 Dt. Η· 246/247 Ios. ,, z·9. 247 /2'48 Ios. 3. 250/251 Circa 
hanc etymologiam ('Ισραήλ· όρών Θεόν) cf. Wuτz, pp. 88·8<). ,z6-,z7. 

257 /258 Ios. 6. 261/263 Vide infra XLII, 3' ( cum apparatu ). 268/ 
272 los. 7. 
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illum per diuinum iudiciuπ1 reduxit in mortem, quod operaαιr 
Verbum ίη profundo maligna1~ conscientiae obruens sic ultionem pati 
dignum. 

9. SPECVLλTIO TYRI ΕΤ REG,IS EIVS ΕΤ EXPVGNλTIONIS EIVS 

Sic iterum, sicut scriptum est, "in tempore illo accipiens Assor, et 
regem eius occidens in romplhea, et omne spirans in ea perdens, quae 
erat prius princeps omnium rι~gionum", edocuit mysteriorum quorum 
similitudo praemissa est rati.ones, quίa uerus saluator noster lesus 
Christus, filius Dei, malon1m distructor, uirtutis et dispensator 
dignorum gratiae, tempore suae inhumanationis per crucem accepit 
iniquίtatem et regem eius cliabolum ; dominabatur enim omnium 
aliquando regina iniquίtas, quam occidit uerbo uίrtutis suae, et 
aboleuίt omne spirans in ea, hoc est passiones quae in nobis sunt, et 
eorum turpitudines, et malignas animae conceptiones, ut nullo modo 
in his quί Christi sunt et secundum Christum uiuunt spirantis instar ίη 
aliquo ualeat deinceps moue:ri ac uίuere iniquίtas. 

10. SPECVLATIO ΙΝ HOC: CλELI ΕΝλRRλΝΤ GLORlλM DEI 

Similiter Dauίd, post illos quίdem tempore, iuxta illos uero spiriαι, 
ut iudices cranseam multa lhabentes in uίta mysteria, gloriam Dei 
narrantes caelos audiens, c:t f acturam manuum eius annuntians 
firmamentum, ιnirabiliter qιuίbus animam conditor ηοη inseruit, 
auribus mentis de theologi:a ab inanimalibus suscepit rationes, et 
prouίdentiae et iudiciί perfc:ctionis, quaπtum hominίbus possibile, 
edoctus est modos, ratione:i uίdelicet quibus particώariter uariatur 
uniuersitatis amplitudo non intelligens. 

274/276 Ios. 11, 10·11. 280/281 Rom. 5, 21. ΙΙ Thess. z, 8. Cf. Hebr. 
1, 3. 286/290 Ps. 18 ( 19), 2. 292 Ρrοιιίdιnιίιι ( πρόΙΙΟια) et i11dicί11m 
(κρίσις) coniungi solent apud Maximum: Q11αιsιίιmιs aJ ΤhαlΙΙJsίιιm z8. 35. 
53. 54. 63 (PG 90, 364 Β 8·13. 38ο Α 5·8. 501 C 1·6. 517 D 1·6. 681 C' -
D 13; CCSG 7, pp. 2.07, 86·90. 241, 34·38. 431, 25·29. 457, 138·243); Capiιa 
ιhιιιώgίcιι n ιι«ιm()Πlίcα ΙΙ, 16 (l)G 90, 1132 B·C), ecc. Illis duobus tercium 
membrum aliquando iungitur, ι~t fiaι trias haec : μονάς, πρόνοια, κρίσις. Cf. 
BALTHASA&, Ρ· 347, n. 1. ΡΡ· Β1·~33. THUNBEIG, ΡΡ· 6ιη6. Vide infra νι. 
,,1-~68. 767. 1:υο-1241. 1249·12,ο. χχνιιι. 17·24. χχχ. 14. ΧΧΧΙΙΙ, 138· 
141. LXIII, 69·86. 1z8·131, etc. 
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295 11. SPECVLλTIO ΙΝ HOC: ΡλΤΕR MEVS ΕΤ ΜλΤΕR ΜΕλ DERELI­

QVERVNT ΜΕ 

Sίc iterurn "Pater meus et mater mea dereliquerunt me, Dominus 
autem assumpsit me·· dίcens, ipsam ex lege, quae est secundum 
naturam carnίs circa generatίonem et corruptionem. per quam omnes 

300 propter praeuaricationem et nascimur et constituimur, et ex nutriente 
nos matrίs ίnstar sensu derelectίonem et fugam necessarίam esse 
incorruptibίlia concupίscentibus occulte, ut arbitror, denuntiauit ; per 
quae uisibilίs mundus demittίtur et demittίt, Dominus autem assumίt 
spirituali filiolitaturn lege dignos, et dignίs paternίtate factus, per 

305 uirtutem et scientiarn totum seipsum totίs ipsίs iuxta sίmilitudinern, ut 
bonus, indit. Aut fortasis per patrern et matrem scήptarn legern et 
ipsius corporalern Dei culturn insίnuat, quorurn recessu lux spiήtualis 
legis dignorurn cordibus consueuit oriri, et a carnali seruitute libertas 
donaή. 

310 12. SPECVLλTIO ΙΝ VISIONEM ΗΕLΙλΕ ΙΝ SPELVNCλ XWPHB 

Sirniliter Helias peruulgatus post ignern illurn, post comrnotionem, 
post magnurn et potentern spίrίturn montes soluentem ( Haec autem 
zelurn et discretionem esse et in plenitudine promptarn fidem suscipio : 
discretio enίrn uelutί commotio continuas malitίae erurnnas frequen-

315 tantern habiturn per uirtutern concutiens existit, zelus uero ignis instar 
accendens eos qui habent f eruorem spiritus, coπipere audet irnpίos, 
fides ualidi spiritus in modurn propter gloriam Dei ad destructionem 
fortium per miraculorurn approbationem compellens passione caren­
tes, aquam scίbilem et deificum ignern poπigens fidelem uere 

320 hominem componit, et aqua quidem ignorantiae pestem curat, ignem 
uero sacήficantibus per seruitutern Deum propitίurn facit, magistros­
que malitίae, cogitationes et daemones, uerbo sapientiae inteήrnens 

295/198 Ps. 26 ( 27), 10. 
19, 11-12. 
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passίonurn seruitute detentos lib1erat), post haec omnia, per uocem in 
qua Deus erat lenis aurae sentiens Verbi enuntiatίonem, et modis uitae 

325 et moribus diuinam, et impeτterritam, et pacificam, et omnino 
inmaterialem et simplam, et οπιnί specie liberam et figura stationem 
dici aut ostendi non ualentem mystice edoctus est. Cuius percussus 
gloria et pulchritudine sauciat1Lls dum esset zelotes apud eam esse (ΛΙ . .μ'] 
magis desiderauit, hoc est, pro ueritate pugnare, cum ueritate per 

330 totum fieri, et nihίl oppositumι uidere aut cognoscere, solumrnodo 
Deum totum per totum in omnibus existentem scire, multo pretίosius 
iudicans, adhuc dum sit in caιrne apud eam subsistens custoditur, 
diuino uirtutum curru mateήarrι superans, ueluti uelamen puro mentis 
ad intelligibilia transitu et carn~s nimbum principale anirnae obscu-

335 rantem propter suas passiones,. ut et ipse quas desiderauit uirtutum (Λ, 41') 

bonarum particeps fieret, quantum possibile ei qui adhuc cum carne 
est corruptibili, et nobis fortasίSi promissorum firma sit credulitas. Hoc 
enίm ei Deus suggessit mystioe sic et ineffabiliter per iuga arantium 
boum, quίa omni alio bono cιιm Deo solo pacifice esse utilius est. 

340 13. SPECVLλTIO ΙΝ ELISEVM IPSIVS DISCIPVLVM 

Sirniliter ipsius discipώus et heres spiritus Elisseus non iam 
materialibus f antasiis detentumι per operationem habens sensum, quae 
transcenderant iam secundum .intellectum spiritualibus donis opposi-
tas malis diuinas uirtutes circ:a se existentes, per aliam oculorum [Μ, 42'] 

345 operationem et ipse uidens, c~t per illuminatίonem uidere donatus 
fortiorem infirmitate uirtutem, dico autem carne, circa quam malitiae 
spiritus ambitum animum collocant, plus habere anίmam circa quam 
angelorum falanges castramet:ιntur, ueluti regalem imaginem circun­
dantes, et edocωs est et edocuίt. 

350 14. SPECVLλTIO ΙΝ λΝΝλΜ ΕΤ SλMVEL 

Similiter et beata Anna, mειgni mater Samueί, quae erat steήlis ac 
sine prole, a Deo fructum pι:tens uteri, et retήbuere et remunerare 

323/324 ΙΠ Reg. 19, 12.. 3137 /339 ΙΙΙ Reg. 19, 19-21. 340 IV Reg. 
2. 350 1 Reg. 1 -:z. 
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datu_m_ danti et. donanti _Deo per assiduitatem in templo ardenter [Α, 41.J 
suscιpιens, mysttee edocuιt hoc : oportere omnem animam carnalibus 
deliciis priuatam per ablationem habitudinis materialium petere a Deo 
uirtutum semina, ut uidere quae coram sunt ualentem gnostice per 
uirτutem concipiens oboedientem Deum Dei Verbum et pariens 
otferre Deo possit per piam contemplationis assiduitatem, ueluti 11 24; 112~ 
magnum debiαιm et preriosum, nihil proprium habere iudicans, ita ut 
ostendat Deum solummodo dare et accipere, sicut alibi ait Lex : 
"D?na me~, ~ata mea, p~imitias meas obseruate offerre mihi", ueluti [Μ, 43,J 
ex ιpso et ιn ιpsum omn1 bono et inchoante et desinente. Consueuit 
enim Dei Verbum in his,. ίn quibuscunque inest, et carnis spernere 
motus, et animam ab ipso quod ad eos est momento corripere, et 
omni uera cognitione implere. 

15. SPECVLλTIO ΙΝ SEGREGλTλM INMVNDλM DOMVM 

Etenim sacerdotem iuxta legale praeceptum immundam quoquo­
modo intrantem domum, et eam segregantem, et quae sunt ad 
purgationem possesoribus distingentem audiens, summum sacerdo­
tem Dei Verbum per hoc declarari intelligo, purissimi instar luminis, 
animam intrare, et immundas uoluntates et cogitationes cum subiectis 
actionibus declarare, et conuersionis et purgationis modos sapienter 
imponere. Quod apertius, ut arbitror, ipsa quae magnum Heliam 
prophetam suscepit declarat dicens : "Homo Dei, intra ad me, ut ego 
reminiscar iniustitiarurn mearumH. 

16. SPECVLλTIO ΙΝ SλNCTVM ΗΕLΙλΜ ΕΤ ΙΝ SλRλΡΗΤΗΙλΜ VIDVλM 

Omnis enim anima uidua, et uirtute atque scientia Dei deserta, cum 
diuinum et intelligibile suscipit Verbum, in memoriam ueniens 
suorum delictorum doceτur quoquomodo uirtutum panibus nutrire 
nutriens Verbum, et potare ueritatis doctrinis f ontem uitae, et suae 
naturae ipsi atuibuere curam, pro qua ydria caro actiuam quae in 
uirtutibus est confortationem porriger. et ΛΕΚΕΘΟC animus lumen 

361 Num. 28, 2. 

ΙΙΙ Reg. 17, 9-24. 
366 Leu. 14, 33·η. 374/375 ΠΙ Reg. 17, 18. 376 
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conseruantem scientiae contemplationem semper infundit, et ingenita 
cogitatio, sicut ibi uiduae filius, priorem passibilem deponens uitam, 

385 datae ex Verbo diuinae et inp3ιssibilis dignus efficitur particeps fieri 
uitae. 

17. SPECVLATIO ΙΝ TRANSFO!ltMATIONEM DOMINI 

Similiter etiam cum praedictiιs quidam discipulorum Christi, quibus 
conscendere cum eo exaltarique in montem suae manifestationis per 

390 uirtutem studium fuit, transformatum uidentes, lumineque faciei [Α. 42•] 

inaccessibilem, et uestimentorιun claritate percutientem, et hinc inde 
consistentium honore, Mosis e·t Heliae, honestiorem factum cognos-
centes, ex carne in spiritum ttanscenderunt, priusquam quae per 1125/ 1128 

carnem est uitam deponerent, per alienationem operationibus quae 
395 sunt per sensum quam in iρsis Spiritus est operatus, reuoluens [Μ, 44'] 

intellectuali uirtute quae in ipsi.s erat passionum uelamina, ac per hoc 
purgati animae et corporis sc~nsualibus instrumentis, mysteήorum 
quae eis ostensa sunt spiritualc~s eruditi sunt rationes. Ipsam quidem 
radiorum instar splendentem ex ipsius facie ditissimam claritatem, 

400 utpote omnem operationem oculorum uincentem, ipsius super 
intellectum et sensum et e:ssentiam et scientiam deitatis suae 
symbolum esse mysrice dedicc:runt, ex non habendo eum speciem et 
pulchritudinem, et carnem Verbum f actum cognoscentes in speciosi · 
tate f ormae prae filiis hominwn, et in notitiam in principio eum esse 

405 et apud Deum esse et Deum esse manuducti, et ad gloήam quasi 
unigeniti a Patte pleni gratiae e1t ueritatis, per theologicam negationem 
laudantem omnino eum orrιnibus incomprehensibilem, gnostice 
reducti. Dealbata uero uestim4~nta uerborum sanctae scriprurae f erre 
symbolum, existenribus tunc sic claήs et planis et aperte coram eis [Α, 43'] 

410 factis, et sine ullo perplexo enigmate et symbolica obscuratione 
intellectis, et in se existentem c~t occultum Deum Verbum declaranti-
bus, cum perfectam et rectam de Deo scientiam accipίebant, et ab ea [Μ, 44•] 

387 Maτth. 17, 1-13. Marc. 9, 2-13. Luc. 9, 28-36. "402/403 Is. 53, 2. 

403/404 Ioh. 1, 14. Ps. 44 (45), 3. 404/405 Ioh. 1, 1. 405/406 Ioh. 
1, 14. 
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VI, 413-441 

quae cum mundo est et carne passιone liberati sunt ; aut ex hac 
creatura uisibili interim cognoscitur amputatione errantium in ea et 
soli sensui alligatorum sordidae susceptionis, per sapientem uarieta­
tem differentium formarum eam complentium, proporτionaliter in 
modum uestimenti significantem dignam ferentis atque creantis Verbi 
uirtutem. Ambo enim de Verbo per adunationem dicta sunt, quoniam 
et ambobus prae claritate occultatum est iure propter nos, ne ex 
incomprehensibilibus indigne audeamus accipere : uerbo quidem 
sanctae scripturae ut Verbum, creatura uero ut creator et f actor et 
arτif ex absconditur. V nde necessario utriusque indigere dico ad Deum 
incontaminate recteque iter agere uolentem, scriptae uidelicet in 
spiritu scientiae et eorum quae sunt per spiritum naturalis contempla­
tionis, ita ut condignas et eadem inter se inuicem inscituentes duas 
leges, naturalem et scriptam, et neutram ab altera habentem plus aut 
minus possit ostendere, quantum oportet, amatorem perfectae 
sapientiae perf ectum fieri inquisitorem. 

18. SPECVLλTIO ΕΤ NλTVRλLIS ΕΤ SCRIPTλE LEGIS ΕΤ EλRVM (Μ, 4'') 

430 CONCVRSVS CONSEQVENTlλ INTER SE INVICEM 

435 

440 

Ac per hoc naturalis quidem plane quia maxime per rationem 
tractatur per connaturalia in ea in modum libri speculamina, 
compactam uniuersitatis texturam possidet : litteras quidem et 
syllabas habet pήma ad nos attendencia et parτicularia et mώcis per 
coitum incrassata qualitatibus corpora, uerba uero ea quae sunt 
horum uniuersaliora longeque existentia et subtiliora sensibusque 
incomprehensibilia. Εχ his sapienter scribens et ineff abiliter eis 
inscriptum, Verbum lectum perficitur, talem praestans notitiam quia 
solummodo est, non autem quicquid est ; ac per piam differentium 
fantasiarum collecάonem in unam ueri imaginationem inducens 
proportionaliter seipsum per uisibilia, eo modo creator inspici praestat. 

'413 hac) Μ•_.. 415 alligatorum) Μ''""'· 418 de) Μ•-· (dic)ta 
sunt) Μ''""'· 419 prae - est] Λf• ,_ 411 ut 1) om. Μ .. '-· 430 
consequentiam Μ•· • .,. 431 (natural)is q( uidem )] Μ• _.., τόν μέν ( PG 91, 

1128 D 9), qιuκJ ίιr 11111rgi11ίb8J grιuιιmιm ,oJ;,.,,, Vαι. JOf (f lf} ιι tJOJ (f tOJ"j 
Jit tχ!Ο"ίtιπ: τόν φuσικόν λέγει νόμον 431 tractatur) ,o,t• ""'· ea) Μ•-· 

( spe )culamina) Μ•-· 433 possidet] Μ• ""· 435 coitum) coetum 
Μ•· ~- 436 (uniuersali)ora) Μ"-· 438 (le)ctum (perlicit)ur) Μ•-
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Scripta uero per doctrinam coαigens ex his quae per eam sapienter 
dictata sunt, ueluri mundum alium ex caelo et terra et his quae in 
medio sunt, ex ethica dico et physica et theologica philosophia 

445 constitutum, ineffabilem insinuat dictatoris uirτutem. Et idipsum inter [Λ, «'] 
seipsas per consequentiam esse ostendir, scriptam quidem naturali per [Μ. 45ν] 
uirtutem, naturalem uero ireruιn scriprae per habitum, atque idem 
manif estare et occulere Verbum : occώere quidem dίctione et uisibili, 
manif estare uero intellectu et oαulto. Sicut enim sanctae scripturae 

450 uerba uestimenta dicimus, intelllectus uero carnes Verbi intelligimus, 
illis quidem uelamus, istis aute11rι reuelamus, sic et eorum quae facta 
sunt species quidem et figuras, quae ad uidendum praemissae sunt, 
uestimenta dicimus, ipsas uero secundum quas ipsa creata sunt 
rationes carnes intelligimus ; si1niliter nanque illis quidem uelamus, 

455 isάs uero reuelamus. Occώtatυιr enim manifestus ipse uniuersitacis 
conditor et legislator Deus Vι~rbum, dum sit secundum naturam 
inuisibilis ; et occultus manifes1tatur, dum inacceptibilis esse natura 
sapientibus creditur. Sit autem rιobis ipsius per negationem apparere 
occώtum, et omnem figuris e1t aenigmatibus uerum imaginantem 

460 uirτutem praeterire, magis etia.m ad ipsum Verbum ex littera et 
uisibilibus secundum spiritus ιιirτutem ineffabiliter ascendere, aut 
ipsius manifestum occώtare dum sit per positionem, ut non et nos [Μ, 46•] 
homicidae Verbi effecά secu111dum Graecos creaturae seruiamus 
potiusquam creatoή, nihil suρeήus uisibilibus esse credentes et [Λ, 44ν] 

465 sensibilibus mώto pώchrius, au1t usque ad solam litteram perspicien­
tes corpus solummodo iudaice pro mώto faciamus, uenttem deum 
facientes, et gloriam ίη confusionem ducentes in eandem cum Deum 
occidentibus hereditatem inducamur, meήto secundum nos propter 
nos ad nos factum per corpus et syllabis ac litteris incrassatum propter 

470 sensum, qui totam rationalis noi;tri uirtutem ad seipsum inclinat, non 
cognoscentes Verbum. Αίt eni1111 diuinum uerbum: "Littera occidit, 

466/467 Phil. 3, 19. 4"11/472 11 Cor. 3, 6. 

441 scripιa uero) τόν δt (PG 91, 1129 λ 12), qιιοd ί11 mαrgi11iba1 grαι,ιwιιm 
,,,Ji,ιιm Vαι. JOJ (f lf} tι tJOJ (f to.2'} Jίt ιχpοtιiιιιr: τόν γραπτόν λέγει νόμον 
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spιrιtus autem uiuificat". Etenim per seipsam solummodo littera 
desiderata Verbum quod in ea est desiderantibus solet occidere. sicut 
pulcritudo creaturarum non ad gloriam factoris considerata ab ea 1129; 1132 

475 quae circa Verbum est pietate contemplatores consueuit priuare. Et 
iterum euangelium: "Sί non abbreuiarentur dies illi", uidelicet mali-
tiae, "fortasis non saluaretur omnis caro", hoc est omnis de Deo pia 
notitia. Prohibentur enim dies malitiae et creantis eos deceptorii 
secundum sensum iudicii per Verbum circunscriptione per ipsum piae [Μ, 46•] 

480 iustificationis praesentialiter facta. Nam ab antichristo nihil distat 
carnis lex, semper colluctans spiritui et ipsius diuinae legi opposita, 
interim dum praesens uita appetentibus eam amica sit et amabilis, et 
nondum uisibile Verbum uerbo uirtutis expulsum est, discernens ab 
immortali mortale, et a libertate perturbantem eiiciens foras seruίtu- [Λ, 45•] 

485 tem, et ueήtatem ipsam per seipsam mendacio puram ostendens, et a 
diuinis et aeternis materialia et temporalia eχtermίnans, ad quae 
anίmus per eam quae per sensum est ad ea famίliarίtatem eπans 
ίnclinaή consueuit, et iπationabίli desίderίo mori, ad quem maxίme et 
princίpaliter pulcra Verbi descensίo facta est, morte ignorantiae eum 

490 suscitans, et ab eo qui ad materialia est passibίli affectu corripiens, et 
ad id quod secundum naturam est amabile appetitum ipsius erigens. 
Propter quod necessario arbitror oportere super uestimenta longe 
melίoήs corpoήs, hoc est dίuinorum et excellentίum intellectuum 
sanctae scripturae et eorum quae secundum creaturam contemplan-

495 tur, curam gerere eos qui rationabiles sunt et per uerbum ad Verbum 
festίnant, ut aίt ipsum Verbum : "Nonne plus est anima quam esca et [Μ, 47') 
corpus quam uestimentum ?", ne dum ίn tempore nihil taliwn 
habeamus, reprehendamur deserti ex texenti et substituenti omnia 
Verbo, quo cίrcunuenti, secundum illam Aegyptίacam, quae solwn-

500 modo uestimenta Ioseph accίpίens, amatί paenitus expulsa est collo-
quio. Sic nanque et uestimenta Verbi, uerba dίco scripturae et uisibiles 
creaturas, clara. et glorίosa per mutationem quae de ipsίs sunt (Λ, 4,•] 

dogmatum, et diuino Verbo apta per altitudinem contemplatίonis, et 
nos ίn montem ascendentes dίuinae transformationis contemplabi. 

505 mur, nullo modo poenaliter prohibiti beato Verbi tactu, secundum 

476/477 Matth. 24- 22.. 496/497 Matth. 6, :ι,. 499/501 Gen. 39, 12. 

505/506 Ioh. 20, 1~·17. 
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Magdalinen Mariam, hortulanυιrn esse putantem Dorninum Iesurn, 
et solurnmodo eorurn quae S\lb generatione et corruptione sunt 
creatorem, nondum uero aliquidl super sensum esse aestimantem. Sed 
uidebirnus et adorabimus uiuentem ex mortuis et ad nos ianuis clausis 

510 uenientem, ipsa quae in nobis secundurn sensurn est operatione 
paenitus extincta, Verbumque ipsurn et Deum omnia in omnibus 
existentem et omnia ex ipso per bonitatem, quaedam quidem 
intelligibilίa coφora, quaedam ι:ιerο sensibilia uestimentum facientem 
cognoscemus. De quibus recte dictum fuisse putare non est in-

515 consequens ίllud: "Omnes sίcιιt uestimentum ueterescent", propter 1132/1133 

superantem nunc uisίbίlia corruJPtίonem, "et sicut opertorium attrahes [Μ. 47'] 

eos et mutabuntur", propter spectandam incorruptionίs gratiam. 

19. DE QVINQVE MODIS Nλ1rVRλLIS CONTEMPLλTIONIS BREVIS 

EXPOSITIO 

520 Cum hίs quoque et rationes cognoscemus, extremas scilicet et 
nobis possibiles, quarum prac~missa est creatura magistra, et eis [Λ, 46'] 
colligatos quinque speculationis modos, quibus diuidentes creaturarn 
sancti eas quae in ipsa sunt m~~sticas cum pietate comprehenderunt 
rationes, in essentiam et motum et differentiam mίxturamque et 

525 positionem ipsam partientes. C~orum quidem tres dίxerunt esse ad 
cognίtionem Dei principaliteι~ et praemitti manuductores, unum 
secundum essentiam, alterum ~;ecundum motum, tertium secundum 
dίff erentiam, per quos Deus nιotuS hominibus efficitur, ex hίs quae 
sunt de eo intelligentias collig·entibus ut de creatore et prouisore et 

530 iudίce; duos autem pedagogicos ad uίrtutem et ad Deum familiarita· 
tem, unum secundum mίxtura.m, et alterum secundum positionem. 
Per quos f ormaαιs homo deus c:fficitur, hoc est deus esse patitur, ex his 
quae sunt per bonίtatem totam Dei intelligentiam secundum animum 
sic uidens, et ad eam purissim:ιm in seipso secundum rationem for-

535 matur. Quod enim, inquiunt, ρίa cognίtione purus uidere consueuit [Μ. 48') 

animus, hoc etiam pati potι~st, ίdίpsum secundum habitum per 
uίrtutem faetuS, utpote essenti:un quidem theologiae esse magistram, 

509 Cf. Luc. 24- 5. 509 /510 loh. 20, :ι6. 515/517 Ps. 101 ( ιcn), 

27. Hebr. 1, 11·12. 
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per quam eorum quae sunt causalem inquirentes per ea quia est 
discimus, quid autem ipsum esse hoc per essentiam cognoscere non 

* 540 conamur, quia non est notitiae in his quae sunt ipsius praemissio, per 
quam, etsi aliquantulum, sicut per causatiuum ad causalem respicere-

II mus. Moturn uero prouidentiae eorum quae sunt esse manifestatorem, 
per quam eorum quae facta sunt secundum essentiam uniuscuiusque 
per speciem incomrnutabilem similitudinem et similiter incompre­

* 545 hensibilern deductionem contemplantes, continentern et custodien­
tem per unitatem ineffabilem a se inuicern bene discrete segregata 
omnia sicut constituta sunt singula quaeque ratione intelligirnus. 

111 Diff erentiam uero iudicii esse insinuatricem, per quam distributorem 
sapientem ex ipsa commensurabili naturalis essentiae uirtute ( quae in 

550 unoquoque existentium subiecto est) rationum per singula Deum esse 
erudimur. Prouidentiam autem dico nunc non ipsam quae conuertit et 
ueluti administtat eorum quae prouisa sunt reditum, ab his quae non 
oportet, in ea quae oportet, sed eam quae continet uniuersitatern et 
rationes secundum quas uniuersitas principaliter subsistit conseruat ; 

555 et iudicium non illud quod coπipit et ueluti punit peccantes, sed quod 
saluat et segregat eorum quae sunt perennitatem, secundum quod 
singula quaeque eorum quae facta sunt rationibus secundum quas 
f acta sunt copulata, inttansgressibilem habent in naturali similitudine 
immutabilem stabilitatem, sicut ab initio conditor esse et quid esse et 

560 quomodo et quale unumquodque et iudicauit et substituit, quoniam 
ipsa quae aliter dicitur pro~dentia et iudicatio nostris motibus 
uoluntariis adiunctae sunt, a malis quidem multiformiter prohibentes, 
ad uero bona sapienter conuertentes, et corήgendo ea quae non ex 
nobis, e contraήo his quae sunt ex nobis, et praesentem et futuram et 

538/540 Quanti momenci sic apud Eriugenam haec celebris distinctio incer 
qιιία ιsι (ει ιστι) et qιιίά ipsιιm 1s11 (τί έστι) dictum est in SC 18ο, p. 128, η. 
3. luuac recolere illam Aristotelicam disτincτionem quae inter ε\ ιστι et τί 
έστι uiget: Αι.ιsτοτl!LΙ!S, Λ.11ιι/7ιίι" Posιmor" 11, 1. 8c) b 31·3,. Vide infra ΧΙ, 
18-20. ΧΙΙ, 28·32. ΧΙΙΙ, 22·:14- 138. 14,·146. XVIII, 29-36. ΧΧΧ, 9"13, et alibi. 

551/568 Vide infra VI, 79'·796 ( cum apparatu). α. supra VI, 292 ( cum 
aρparacu). 

5'40 praemιssιo pe(r)] Μ',_· 5-41 causaciuum) causatiuam Μ"·_..· 
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VI, 565-597 

565 praeteritam malitiam interime:ntes. Non aliam uero et aliam prouiden­
tiam per haec esse dico et iudicationem. V nam enim atque eandem 
noui secundum uirtutem, differentem tamen quantum ad nos et 
multif ormem operationem 1-ιabentem. Mixturam uero eorum quae 
sunt, id est compositionem, nostrae notitiae esse symbolum ; mixta 

570 enim ipsa uirωτibus et sibii.psi eas miscens, ipsum qui secundum 
intellectum est diuinissimurrι et se componit mundum. Positionem 
quoque habitudinis quae secundum uoluntatem est esse magistram, [Μ, 49'] 

quippe fixe habere de bono aestimationem modulanti Verbo debentis, 
minimeque cum cadentibus c:x fundamento quod secundum Verbum 

575 est mutabilitatem ullam recipientis. Copulantes iterum motui positio-
nem, et mixturam differentia4~, in essentiam et diff erentiam et motum 
uniuersitatis inseparabiliter discreuerunt substantiam. Et ea quae 
secundum notitiam est ratione artificaliter ex causatiuis differenter [Λ, 47'] 

considerari causale intelligentes, et esse et sapiens esse et uiuens illud 
580 pie comprehenderunt, et de Patre et Filio et Spiήtu sancto diuinam 

perfectam et salutarem hinc docuere rationem, per quam non solum 
rationem simpliciter causale esse mystice illuminati sunt, sed etiam 
subsistentiae modum pie deelicerunt. Et iterum per solam positionem 
omnem creaturam circunc11mulantes, praedictos quinque in tres 

585 contraxerunt contemplationi.s modos, ex caelo et teπa et his quae in 
medio sunt, ethicae et phisic~ιe et theologicae philosophiae magistram 
esse creaturam, ea quae seaιιndum ipsam est ratione cognoscentes. 
Iterum ex sola differentia crc~aturam speculantes, hoc est ex compre­
hendentibus et conprehensi.!;, dico autem ex caelo et his quae intus 

590 sunt, in duos tres colligeban1: modos, sophiam dico et philosophiam : [Μ. 49') 

sophiam quidem quasi comρrehendentem et omnes diuinitus pios in 
se dictos recipientem modos et circa alia ίntra se mysticas et naturales 
concludentem rationes, philosophiam uero ueluti habitudinis animi et 
uoluntatis actionis et conte11rιplationis, uirtutis et scientiae continen-

595 tem et familiaή ad sophiam utpote causam habitu relatam. Et iterum 
per solam mixturam, id est c:ompactam uniuersitatis compositionem, [Λ, 48'] 

creaturam dinoscentes, et ex omnibus sibi inuicem ineffabiliter in 

586 Cf. THUNBl!IG, ΡΡ· 3,2-3,7. 
( cum apparacu ). 

591/595 Vide infra XXXVII, 189-192 
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VI, 598-626 

unius mundi perfectionem coniunctis solum coniungentem et copu­
lantem toti partes et inter se sibimet ipsis creatorem inrelligentes 
Deum Verbum, duos ίη unum contemplationis concluserunt modum. 
Per quem simplici acie per ratίones quae ίη existentibus sunt ad 
causale eff erentes intellectum, et ipsi soli utpote congreganti omnia 
quae ex ipso sunt et adtrahenti alligantes, rationibus per singula 
existentίum inordinate utendo ηοη iam confusum praeclare credentes 
solum Deum proprie esse relίctum ex diligenti quae est ad ea quae 
sunt intentione et essentiam existentium, et motum et diff erentium 
discretionem, et continentiam insolubilem mixtorurn et fundarnen-
turn immutabile positorum, et omnis sirnpliciter utcunque intellectae [Μ, ,ο'} 
essentiae et rnotus et differentiae mixturaeque et positionis causalem, 
sapienter per conuenientes similitudines mysticarn secundum sensi-
bile saeculurn speculationem ίn eum qui secundum intellecturn in 
spiritu est ex uirtutibus perfecturn mundum transtulerunt. Per quam 
( uidelicet speculationern) praedictos rnodos in unum congregantes, 
ipsum differentibus uirtutum speciebus ipsius qui secundurn intel-
lectum est scibilis rnundi essentiam per toturn irnplens Verbum [Α, 4s•J 
singulaήssirnum in seipsis, quanturn possibile, reformauerunt, omnes 
scilicet superantes eorurn quae sunt et ipsas uirtutum rationes, magis 
uero post has ad ipsurn, quod super eos est, et in quod ipsi, et ex quo eis 
esse est, superessentiale et superoptirnum Verbum incognite recurren-
tes; et toti, secundum quod possibile est insita eis naturali potentia, 
toto adunati, intantum acceptabiliter ab ipso effecti sunt, ut etiarn a 
solo cognoscantur, ueluti specula clarissima, totarn inspicientis Dei 
Verbi speciem sine defectione per diuinas ipsius cognitiones mani-
f estam habentes, in nullo deficientes antiquorum caracterum, quibus 
significari consueuit humanitas, omnibus f ormatis ex melioribus, sicut 
a~r illuminatus lumini per totum commixtus. [Μ, ,o•J 

601 (a)cieJ Μ"-· 604 inordίnate utendoJ Μ"""" confusum] 
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VI, 627-659 

20. SPECVLλTIO ΙΝ MELCHISEDιEC 

Quod quidem, ut aestirno, et ωgnoscens et passus mirabilis ille et 
magnus Melchisedec, de quo ma1gnalia et mira_bilia ί? _scήp~a ~iuinu~ 

630 percurrit sermo, super tempus et naturam fierι, et Fιlιο Deι assιmularι 
dignus eff ectus est, talis uidelicet habitu secundum gratiam quanι_um 
possibile factus, qualis ipse !ζratiae dator secundum essentιam [Λ. 49'] 
subsistens creditur. Quod enim "s;ine patre et matre et genelogia" de eo 
dictum est, non aliud significare opinor quam ingenitarn ei ex ea quae 

635 secundum uirtutem est subliιnissima gratia perf ectam naturaliurn 
cognitionum depositionem. lllι;ιd autem "?eque prin~ipium ~ierum 
neque uitae finem habere", om.nis temporιs et saeculi proprιetatem 
circunscribentem scientiam, e1t omnis materialis et immaterialis ι 137 / 1140 

essentiae subsistentiam super~ζredientem specώationem testatur. 
640 Quod autem "assίrnulatus Filio Dei manet sacerdos in aeternum", 

fortasis usque ad finem secund1urn habiturn inconuersibilem deifor­
mosissirnae uirtutis et diuinae ad Deum intentionis intellecαιalem [ι'Ιi, 51'] 
oculum non conhibentem potuisse custodire declarat. Naturae 
siquidem uirtus pugnare coni;ueuit, et __ rempori ~t s~.ecώo uera 

645 contemplatio: uirtus quidem ut non seruilis maneat ιn aliis quaecun­
que post Dewn esse creduntur ut non retent~ quipp~ Deuι:n ~o~um 
uidens genitorem, contemplatio uero a nullo cιrc~rιpta ~nnc~pιwn 
aut finem habentium permaneι:, iure Deum per seιpsam ιrnagιnans, 
omnis principii et finis diffinitoι:em et omnem intellecturn intellige~ -

650 tiwn mentis excessu ineffabilit:er ad seipsurn pertrahentem. Εχ his [Λ, 49Ί 
diuina sirnilitudo ostenditur, sci1entia dico et uirtute, et per has ipsa in 
solum Deum ίrnperterrita carit~ιs ίη his qui digni sunt custoditur, per 
quam filiolitatis dignitas diuinitus data peφetu~ in~e~llan~i ~eo ~t 
astandi donatur impetrationi, ip1sarn inteφellantιs dιuιnam sίrnilitudι-

655 nem praestita. Vnde meήto s~:ipio ex tempore et natura, sub quibus 
naturaliter finicus erat magnus Melchisedec, uita et ratione supergres­
sis iam et omnino relictis non eum appellaή debere diuinus iusturn 
duxerat sermo, sed ex his per quas seipsurn transformauit uoluntarie, 
uirtute dico et scientia, nominari. In his nanque ipsa uoluntas firmiter 

627 Gen. ι.ι~. 18·20. Hebr. 7. 633/6'43 Hebr. 7, ;. 653 Hebr. 7, 2,. 
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66 VI, 660-692 

per uirtutes contumacissimam naturae diuicerat legem, et temporis et 
saeculi proprietatem per scientiam incontaminate mentis superauerat 
motus. Ιη talibus ηοη est iustum laudare proprierarem eorum quae 
relicta sunt ueluti insignia, sed magis eorum quae assumpta sunt 
magnitudinem, ex quibus er ίη quibus solummodo sunt de caerero et 
cognoscuntur, quoniam et nos naturaliter ex uisibilibus addenτes ex 
coloribus corpora et cognoscimus et nominamus, uerbi gratia, sicut 
lucem illuminatum aera, er ignem qualemcunque ab igne compren -
sam materiam, et album dealbatum corpus, et quaecunque aliae 
huiusmodi conuersiones. Sί ίtaque libenter ipsam uirtutem naturae et 
omnium quae ίn ea sunt custodiuit per bonam nostrae dignitatis 
electionem, tempusque omne et saeculum per scientίam superauit, 
omnia quaecunque post Deum sunt ante conspectum suum scienter 
per contemplationem faciens, ίn nullo eorum quae sunt remanens, 
contemplatus est talem finem, diuinus Melchisedec, adque diuinos et 
carentes initio et immortales Dei et Patris radios animo reuolabit, et ex 
Deo per Verbum secundum gratiam in spiritu natus esr, et saluam et 
ueram ίn seipso f ert geniti Dei similitudinem ( quoniam et omnis 
generatio idipsum gignenti consueuit perficere quod genitum est : 
"Quod enim natum est, inquit, ex carne, caro est, et quod natum est 
ex spiritu, spiriαιs est"), merito non ex naturalibus et temporalibus 
proprietatibus, quibus pater et mater et genelogia principiumque et 
finis dierum continetur ( quae quidem anticipans a seipso paeniαιs 
resoluit), sed ex diuinis et beatis notionibus, quibus speciem sibimet 
adquisiuit, nominatus est. In quibus non intelligitur non tempus, non 
natura, non ratio, non intellectus, neque aliud quiddam secundum 
circunscriptionem eorum quae sunt dicitur. Sine patre itaque et matre 
et genelogia, neque principium dierum neque finem uitae habens 
descriptus est magnus Melchisedec, quemadmodum uerax deiferum 
uirorum quae de eo sunt declarauit sermo, non per naturam creatam 
e~ ~on existentibus, per quam esse inchoauit et desiit, sed per gratiam 
dιwnam et non creatam et semper existentem super omnem naturam 
et omne tempus ex Deo qui semper est, per quam tοαιs per totum 

679/680 Ioh. 3, 6. 
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solummodo uoluntarie geniτus cognoscitur. Solus autem hoc existens 
per scripturam obseruaτus est ι:ecte, ueluti primus super mareriam et 

695 speciem per uirτutem factus (h:aec qιιidem per hoc quod dicitur "sine 
patre et matre et genelogia" declarari possunt), er ueluti omnia quae sub [ΛΙ. 52ν] 
tempore et saeculo sunt per scientiam transiens, quorum esse tempo-
raliter generatione coepit aliqωιndo esse ηοη negata ( eorum uidelicer 
quae sunt generarione), neqιιe alίquid ex ipso diuino secundum 

700 intelligentίam cursu separans, quod fortasis significat illud "neque 
principium dierum neque uitae finem habere". Et fortasis sic exaltatus, 
occώte atque silenter ac, breui.ter dicendum, incognite, post omnem 
sίmώ omnium quae sunt ablaciιonem, secundum intellectum ίη ipsum 
occidens Deum, et totus ίη toto f acτus et transf ormaτus : quod 

705 quidem illud "assimώatus Filio Dei manet sacerdos in aeternum" 
insinuare potest. Nam quicuncιue sanctorum nullo per ademptionem 
recessit bono, per hoc similiτudo esse datoήs Dei appellatur. Per hoc 
significatus est et ipse magnαι; Melchisedec per insertam ei diuinam 
uirtutem imago esse dignus e~ffectus est Christi Dei et ineffabilium [Α, 51') 

710 mysteriorum eius, ίη quem omnes quidem sancti congregantur, ueluti 
principale exemplum, et notitiae bοηί quod ίη unoquoque eorum e~t 
causalem, maxime autem ipsc: uelutί aliis simώ omnibus plures ιn 
seipso f erens Christi sirnίlitudiines. 

ΕΧΡΟSΙΏΟ ΙΝ DOMINVM DE HiIS QVλE DICTλ SVNT ΙΝ MELCHISEDEC (Μ, 53'] 

715 Solus etenim Dominus noster et Deus Iesus Chrisαιs naτura et 
ueήtate sine patre est et ma1tre et genelogia, et neque principium 
dierum neque uitae terminWJll habet ; siquidem sine ιnatre propter 
immateriale et incorporale et omnino ίncognίtum ipsius quae sursum 
est ex Patre ante saecula ge1nerationis ; sine patre uero secundum 

720 deorsum et remporalem ex matre et incorporatam generationem, 

705 Hebr. 7, 3· 
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68 VI, 721- 752 

cuius speciem quae per conceptionem semine non edocuit ; sine 
generatione autem, quippe in utrisque suis generationibus modum 
habens uniuersalicer omnibus inuium et inconprehensibilem. Neque 
principium dierum neque uitae finem habet, nempe sine principio et 

ι ι41/ 1144 ·: 
~~~ 

72.5 sine termino et omnino infinitus qualibet natura Deus ; manet autem 
sacerdos in aeternum, quippe nulla morte malitiae uel naturae esse 
desinens, quia Deus et omnis secundum naturam et uirtutem uitae 
largitor. Ne arbitreris quenquam huius gratiae esse expertem, quoniam 
circa solum magnum Melchisedec sermo eam esse diffiniuit. Omnibus 

730 enim Deus aequaliter ad salutem naturaliter inseruit potentiam, ut 
unusquisque uolens diuina transf ormari gratia possit, et uolens 
Melchisedec fieή, et Abraham, et Moses, et uniuersaliter omnes in 
seipsum transf erre sanctos non prohibetur, non nomina neque locos 
mutans, sed mores et conuersationem assimulans. 

735 λLΙλ SPECVLλTIO ΙΝ MELCHISEDEC 

Omnis itaque membra mortificans quae sunt super terram, et totam 
in seipso carnis extinguit prudentiam, et habitum qui est ad eam per 
totum excutiens, per quem ipsa soli Deo debita scinditur in nobis 
delectio, et negans omnes quae sunt carnis et mundi cognitiones 

740 propter diuinam gratiam, ita ut et dicere possit cum beato Paulo 
apostolo: "Quis nos separabit a caήtate Christi ?" et reliqua, talis sine 
patre et matre et genelogia secundum magnum Melchisedec factus 
est, non habens quoquomodo a carne teneri et natura, propter f ac -
tam ad spiήtwn copulationem. 

745 SPECVLλTIO ΙΝ HOC: NEQVE PRINCIPIVM DIERVM ΗλΒΕRΕ NEQVE 

VΙΤλΕ FINEM 

[Μ, ,3•] 

Si uero et seipsum cum his negauit, propriam perdens uitam iuxta 
dicentem diuinam uocem : "Qui perdit animam suam propter me 
inueruet eam", hoc est praesentem uitam cum eius uoluntatibus pro [Λ, 52'] 

750 meliori soluens, uiuens autem et operans singularissimum Dei 
Verbum possidet, quod inuestigat per uirtutem et scientiam usque (Μ, 54'] 
diuisionem animae et spiritus, et nihil omnino ipsius spiritus 

736 Col. 3, ,. 737 Rom. 8, 6. 741 Rom. 8, 3,. 745/746 Hebr. 
7, 3. 748/749 Matth. 10, 39. Cf. Matth. 16, :ι,. Marc. 8, 3,. Luc. 9, 24. 

751/752 Hebr. 4, 12. 
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praesentiae expers habet, faαus est sine princιpιo et termino, 
temporalem non amplius in sι~ipso ferens muτabilem uitam princi-

755 pium habentem ac finem et muJtis dolentem passionibus, solam uero 
diuinam inhabitantis Verbi et aeternam et nulla morte terminatam 
uitam possidet. 

SPECVLλTIO ΙΝ HOC: ΜλΝΕΤ SλCERDOS ΙΝ AETERNVM 

Si uero per multam eminentiam proprio inuigilare nouit dono per 
760 actum et contemplationem ea quae super naturam et tempus sunt 

cogitans bona, factus est etia.m sacerdos in aeternum et aeternus 1144/ 1145 

intellectualiter et semper diui,no perfruens colloquio, ac per hoc 
imitatur circa bonum inconuersibilitate secundum uoluntatem eum 
qui inconuersibilis est secundum naturam, non prohibitus iudaice 

765 peccati morte in aeternum permanere, et sacrificium offert laudis et 
confessionis, gloήose de Dι~ο disputans quomodo est creator 
omnium, et intelligibiliter griιtias agens ueluti prouisori et iudici 
omnium iusto, in ipso quod sec:undum intellectum est diuino altaή, ex 
quo comedere non habent pot•~ntiam qui uanitati seruiunt. Non enim [Λ. 52ν] 

770 possunt mysticorum diuinae scientiae panum et salutaήs calicis [Μ, 54Ί 
sapientiae sortem habere, qιu sola f ormantur littera, et quibus 
irraάonabilium sacήficia passiαnum ad salutem sufficiunt ; et ιnortem 
quidem Iesu per oάum a peccato annuntiant, resurrecάonem uero eius, 
pro qua et per quam mortuus f actus est, per contemplationem quae 

775 secundum intellectum est iusάtia bonorum operum illuminatam 
non confitentur ; et mortifica1ri quidem carne bene ualde prompte 
accipiunt, uiuificaή uero spiritiu nullo modo sustinent, adhuc secun -
dum eos tabernaculo habente statum, eo quod nondum manifestata 
est eis per rationem et scientiain sanctorum uia quae est Verbum Dei, 

780 quod dicit Έgο sum uia ·, et :a uidendo carnem Verbum Dominum 
per actionem in gloriam quas;ί unigeniά a Patre, plenam gratiae et 
ueritatis, per contemplaάoneπι intrare non desiderant. 

758 Hebr. 7, 3. 765/766 H1ebr. 13, 1,. 767 Cf. supra VI, '-92 (cum 
apparatu). 761/769 Hebr. 13, 10. 769/771 Prou. 9, ι-6. 776/Π7 
Ι Pm. 3, 18. 711 (Π9 Hebr. C}. 8. 780 Ioh. 1+ 6. 781/782 Ioh. 1, 1+ 
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70 VI, 783-807 

21. SPECVLλTIO ΙΝ λΒRλΗλΜ 

Et iterum Abraam spiritualis fit de terra et cognatione et domu 
patris exiens, qui per carnis depositionem in seipsum erumpens, et 
extra eam factus segregatione passionibus etiam sensus deserit, et 
nullum per eos peccati iam accipiens errorem, sensibilia omnia 

:~ 
~--~;·. 

praeterit, ex quibus animae per sensus errare et peccare accidit, et per [Μ, 55'] [Λ, Η'] , 
solum animum omni materiali uinculo liberum ίη diuinam et beatam 
scientiae uenit terram, et in longitudinem et ίη latitudinem ipsam 
mystice perlustrans, in qua Dominum nostrum inueniet et Deum 
Iesum Christum, optimam timentium se hereditatem. Per seipsum 
quidem in longitudinem inorm.is ab his qui digni sunt, quantum 
hominibus possibile est theologique situs, per nos uero in latitudinem 
glorificatus propter continentem uniuersitatis sapientissimam sui · ~ 
prouidentiam et pro nobis maxime mirabilem et superineff abilem 
dispensationem, et particeps modorum, quibus honorificare Deum 
eruditus est, per actionem interim et contemplationem facαιs, per quas 
ad Deum firrniter sanciri amiciria consueuit er similiαιdo. Et breuiter 

' de his dicendum qui contra carnem et sensum et mundum, circa quae 
habitudinis mentis ad ea quae intelligibilia sunt solutio efficitur actiue 1145/ 1148 

luctatur, et sola intelligentia per caritatem Deo scienter accedit. Talis 
alius Abraam subsistit, per aequalern gratiam eundern patriarchae ,:,··• 
uirtutis et scientiae habere caracthera demonstratus. 

' 22. SPECVLλTIO ΙΝ MOYSEN 

Et Moyses iterum alius apparet, qui in ternpore passionum potentiae, [Μ, 55•] 

dum, diabolo intelligibili pharaone tyrannidem exercente, quod peius [Λ, 53•] 

7&4/785 Gen. 1~ 1. 790/791 Gen. 13, 17. 795/796 Cf. Sap. 1, 7. 
Gaε~. ΝΛz., Oratio XXVIII, 6 (PG 36, 32 C 10-11; SC 250, p. 110, 1-2). 
Prouιdentιam opus esse sapientiae (σοφία), sapientiam uero uniuersa continere 
(συνεκτικη τοΟ παντός) Maximus saepe asserit: VI, ~51-,68 .. XXXVII, 181· 
185. 189-190, et alibi. 805 Cf. Εχ. 2·3. Act. 7, 20-34. 

7&4 Abraham Μ .. _,., 785 •mα καί ε!ς τήν ύnό ΘεοΟ δεικνυμtνην 
έρχόμενος yf'\ν ( 11ι1 C ι/1) Jιs•trt ίtr tratrslaιίotrι Eriagmaι 786 ( ρassion)ibus) 
Μ• ,_, 791 perlustrans] 1\i' ..-. 793 ( in )ormis) Μ' ,_._ Frwsatr informis 
( άνείιcαστον: 114, D 1) itrιιl/ί~ιndam ( aidι apparaιum αd X..XVT. 22 ), aut 
~normis /,~,ndum 79-4 ( th~olo.lζi )qu~ sirus] .\f"""'. Num inιtflί~tndum: 
~fΗ:οίο~Ι iJt;.J.t"'\J(U~ θf:C;'C"ΙI') ιL.(V()V ι 1,.~<ι f) :. 1 ~ rιJJ J .'ιll :?· \HtJ\ \f 
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VI, 808 .. 834 

est meliori dominatur et quod carna1e in spirituale insurgit et omnis 
pia cogitatio consueuit interimi, secundum Deum intelligibiliter natus 

810 est, et in fiscellam scirpeam uerae ac laboriosae philosophiae missus, 
moralibus extrinsecus secundum carnem modis, et intrinsecus secun­
dum animam diuinis munitus intellε:ctibus. Et solummodo usque ad 
receptionem naturalium speculationum receptus est sensu, quasi 
intelligibilis pharaonis filia. Zelo uero diuinorum bonorum Aegyptia-

815 cum, id est camis occidit prudentiarn, et sub arenam ( sterilem dico a 
malis habitum) posuit, in qua etsi ab inimico malitiae zizania seminata 
f uerint, naturaliter non inest germinari propter insitam actuose spiri­
tus pauperiem, quae quietem gigni1t atque custodit, et per diuinum 
praeceptum spiritibus nequitiae incιιltam, et continuis temptationum 

820 fluctibus roboratam, amarae ac uere falsae malitiae mare terminan­
tem, sicut scriptum est : "Qui ponis iιrenam terminum mari, dicens ei : 
Hucusque exibis et non supergrediieris, et in te conterentur fluctus 
tui". Adhuc uero in teπam respicientes cogitationes et ex ipsa per· [Μ. 56'] 

frui quaerentes, pro qua concupiscibile pugnare et intellectualem 
825 debellare et expellere consueuit rationem, ouium instar, per desertum 

passionibus et materiis priuatum et d.eliciarum concursu ducens, ueluti [Λ. 54'] 

peritus pastor, ad montem diuinae scientiae in altitudine intellectus 
apparentem, ipse studiose demor:ans per connaturalia secundum 
spiritum speculamina, re.licta habitι1dine quae contra intellectum est 

830 ad sensibilia (hoc enim arbitror declarare quadraginta annorum 
temporis transitum), et ineff abilis et supernaturalis in essentia eorum 
quae sunt, ueluti dumeto, subsistentis dίuini ignis per notitiam 
contemplator fieri et auditor dignu:s efficitur, ex rubo ( sancta uirgine 
dico) in nouissimis temporίbus splendentis et per carnem nobis Dei 

808 Cf. Gal. 4, 29. 809/814 Εχ. 2, 3·10. 814/816 Εχ. 2, 11-12. 
821/823 ler. '' :u. lob 38, 11. 823/828 Εχ. 3, 1. 830/831 Act. 7, 

30. 831/833 Εχ. 3, 2-5. Act. 7, 30·3:ι. 833/83-4 Cf. GaEG. NYs., Οι ιιiια 
Μιιysίs lI (PG 4-4- 332 D; GNO VII, 1, p. 39. 17-:zo; SC 1'"', p. 118, 12-16). 
Οrαιίσ ίtr dί1t11 tratalntr Christi (PG 46,, 1136 B-C). Ρ~ιοcινs CoNSTλNTINO­
POLITΛNVS, Ηοrιιί/ία Ι dι 14.Jibas satrζ<laΙ Μαrίαι, 1 (PG 6,, 681 Α 14-1~; 
ACO 1, Ι, 1, p. 103, 14·15). HεsYCHΙ\•S Ηιε~ιοsοι., Ηοrιιi/ίαι fιsιίιωι V (PG 
93, 1461 C 1' - 14~ λ 2; ed. Μ. λιιbineau, Bruxellis 1978, p. 16ο, 4·12). 
De antiphonι Rabam qιιιm ιιίάwαι Mιιys,ts (PL 78, 741 C; RJ. Ηεssει.τ, Crwpus 
Λtrtiphtmaliam Οfι&ίί n° 4669 [νοl. 111, Romae 1φβ, p. 447)), cf. Α. BAUMSTλRJC, 
ιByzantinisches in den Weihnachtstexten des rδmischen λntiphonarius Officiiι, 
in Orims Chrisιiatras, 3• Series 11 (19~ι6), p. 178 [163·187). 
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VI, 835-864 

:5 Verbi loquentis, nudum intelligentiae uestigium tali mysterio addens 
et cogitationibus humanis, ueluti mortuis calciamentis, perfecte 
liberum, et ad inquisitionem quidem ueluti f aciem intelligentiae 
contemplatiuam conuertens, sola uero fide ad susceptionem mysterii, 
in modum auditus, oboedibile animae aperiens, a quo firmam et non [.\!, 56•] 

~ο minutam contra malas potencias ferens uirtutem, ab his quae contra 11 48/ 1149 
naturam sunt quae secundum naturam, et a carnalibus spiritualia, et 
macerialibus et sensibilibus intelligibilia et immaterialia per multam 
segregat potentiam, seruile facere liberum temptantem multo supe-
rans potestatem. 

·+5 λLΙλ SPECVLλTIO BREVIS ΙΝ EVNDEM 

Et ut comprehendens dicam, qui non subit peccati iugum, neque 
turbido passionum fluxui per malam concupiscentiam seipsum 
mergit, et sensu nutritus fontem deliciarum non adtendit, occidit 
autem magis prudentiam carnis debellantem animae nobilitatem, et 

· .. ο super omnia corruptibilia factus, errantem hunc mundum ueluti 
Aegyptum quandam fugiens, qui conprimit coφoralibus curis 
contemplantem animum, et per silentium secum factus, et studiosa 
uacatione penetrans uniuersitatem diuinae prouidentiae sapientem 
administracionem per disciplinabilem eorum quae sunt contemplatio-

55 nem ineffabiliter edoctus, ec inde per mysticam theologiam, quam per 
archanum menris excessum solus purus intellectus per orationem 

(Α, 54'] 

credit, ueluti in caligine ignorantiae silencer cum Deo f actus, et 
seipsum ίntrinsecus secundum intellectum pietatis doctrinis, et (Μ, st] 
extrinsecus, sicut Moyses, tabulas uirtutum donis digito Dei sancto 

.:,ο Spiritu inscribens, an secundum scripturam dicendum, "qui recipit 
conglorificari populo Dei magis quam ad tempus habendo peccato 
potiri, et tezauris quae in Aegypto sunt opprobrium Christi pretiosius 
iudicans", hoc est diuitiis et gloriae temporalium et corruptibilium pro 
uirtute uoluntarie praeponens labores, ipse Moyses spirirualis faccus 

836 Vide infra XLVI, 13-14 (cum apparaιu). 
860/863 Hebr. ι 1, 25·26. 

859/860 Εχ. μ, ι8. 

8'40 conιra2] Μ• .-. 841 secundum n( aιuram)] Μ"-· 842 maιe-
rialibus) a macerialibus Μ'"· ,..,._ intellegibilia Μ'"· ,,_ immaιerialia] ma· 
ιerialia Μ•· ,..... 844 ρocesιaιem] Λf' ,.,. 8'46 conprehendens Μ'"· ,.,. 

853 p~netrantis ( διεnούσης: ι 149 Β 1) ,\fJ. '""' 856 arcanum ,\fx 
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VI, 865-892 73 

865 est, non cum uisibili disceptans faraone, sed inuisibili tyranno et [Λ. 55'] 

animarum homicida et malitiae deduce diabulo et circa eum malis 
uirtutibus, cum ipsa quam manu f ι~rt uirga ( cum uirtute dico rationis, 
quae est secundum actionem), in1tellecrualiter imperans. 

23. SPECVLATIO DE HOC: QVOMODO ΑΝΤΕ LEGEM ΕΤ POST LE-

870 GEM SλNCTOS QVIS IMITARI POTEST, ΕΤ QVAE SIT NATVRALIS LEGIS 

ΕΤ SCRIPTλE ΙVΧΤλ ΙΝ SE INVICEM RECIPROCATIONEM SIMILITVDO 

Similiter et omnes sancros unusquisque nostrum uolens in seipsum 
transferre potest, ad unumquenque spiritualiter ex his quae de eo 
secundum hisroriam scripta sunt typice formatus ("Contigerunt enim 

875 illis typice", inquit diuinus Apostolus, "scήpta uero sunt ad coπecti- (Μ, 57•] 
onem nostram, in quos fines saec·ulorum deuenere"), apud quondam 
quidem ante legem sanctos a creatura mundi scientiam quae de Deo 
est pie inuestigans, ex administrante uniuersitatem sapienter proui-
dentia uirtutes corrigere edoctus., secundum illos ipsos ante legem 

880 sancros, qui per omnia naruraliteι· in seipsis scriptam in spiritu ante-
scribentes legem, pietatis atque uirtutis his qui secundum legem sunt 1149/ 1152 

consequenter exemplar praemisse:runt ("Inspicite" enim, inquit, "ad [Α, 55•] 

Abraam patrem nostrum et Saπan1 parturientem nos"); apud eos uero 
qui secundum legem sunt per maιndata in cognitionem in eis dictati 

885 Dei per piam notitiam reductus, et instructis uirturum modis per 
acrum nobilem decoratus, et eanclem scriptae legi naturalem esse in -

. scructus, cum sapienter per symbola secundum actionem uarietur, et 
iterum narurali scriptam, cum unif ormis et simpla et symbolis in his 
qui digni sunt secundum uircu1:em et scientiam per rationem et 

890 contemplationem libera efficiatur, iuxta illos ipsos in lege sanctos, qui 
litteram ueluti uelamen conprehendentes naturalem spiritus legem 
habentes spirirualiter eruditi sunt. 

867 Εχ. 4' 2 et passim. 874/8:76 Ι Cor. 10, 11. 882/883 ls. s 1. 1. 

866 deduce diabulo) duce diabolo Μ'"· '°"· 868 ( acti)onem) Μ"""" 
imperans) .\f' ,.,. 873 unum•~uemque .\f•· ,.,. 878 raJ. f litt. p. 
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74 VI, 893-917 

24. QVOD ΕΤΙλΜ ΙΝ LEGE SλNCTI SPIRITVλLITER LEGEM EX­

CIP!ENTES, PER ΕλΜ SIGNIFICλTλM GRλΤΙλΜ PRλEVIDEBλNT 

895 Omnes enim plane alterum · pra~ter legalem fururum esse Dei [Μ. 58,) 

cultum praespeculantes, secundum ιpsum appariruram diuinissimae 

900 

uitae consummationem praedicauerunt, et narurae conuenientem et 
familiarissimam, ueluti nullius eorum quae extra sunt ad perf ectionem 
indigentem, sicut omnibus clarum constirutum est non ignorantibus 
per legem et prophetas diuina miracula. Quod maxime Dauid et 
Ezechias et per seipsum et cum aliis uterque iuxta istoriam insinuaue-
runt, .Dauid quidem pro peccato non legaliter Deo supplicans, [Λ. 56') 
Ezech1as uero adiectione uitae altero praeter legem statuto a Deo 
significans. 

905 25. QVOD ΕΤ SVPER SCRIPTλM ΕΤ SVPER NλTVRλLEM LEGEM 

EFFICITVR QVI ΧΡΜ SINCERE PER VIRTVTES SECVNDVM λFFECTVM 
λΝΙΜΙ SEQVITVR 

~ίl aucem esc, ut arbitror, quod ρrohibeat in talibus praeeruditum 
leg1bus, naturali dico et scripta, diuino amore etiam super has fieri, 

910 diuinitusque sine his per puram fidem sola ratione ad sublimissimum 
bo~~ ducente sincere consequentem, et nulla re omnino per 
n~tιtιam tactum uel cogitatione uel intellectu, quibus utcunque 
exιstens uniuersitatis quoquomodo intellectae et existentis natura et [Μ. 58•] , 
scientia succumbit et manifestatur, quantum oportet sincere propo- . 

915 nentem Iesum subsequendo transeuntem in caelos per apρrobationem 1 

diuini luminis posse ueram existentium, quantum homini possibile 
est, sinecdochice suscipere scientiam. 

902 11Reg.4 10. 903 IV Reg. 20, 1-11. 910/911 Cf. λaιsτoTBLES, 
Ειh. Ειιά. 111, 1. 1229 a 1-2 (dκολούθησις τQ λόγy). 915 Hebr. 4' 14. 

896 ipsum) ,\{"...,. 901 ec2) ιuppl. ,\f ιupra /ίntam hisωriam ,\f•· "'" 
903 ;idiecrιonι:'m .i ;ilterum Λι~ .... r ,raιur Joj .\f' ,_,. for 1.,,, ,r;iιuιum 
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VI, 918-939 75 

26. SPECVLλTIO MODI PER C!VEM SVPER NλTVRλLEM ΕΤ SCRIP- 1152/1153 

ΤλΜ LEGEM FIT QVI PER ΟΜΝ!λ DEO OBOEDIENS FλCTVS EST 

920 Si enim omnis exisιentiuιn narura in intelligibilia et sensibilia [Λ, 56ν) 
diuiditur, et ipsa quidem dicuntur et sunt aeterna, quippe in aeterno 
essendi principium accipientia, haec uero temporalia merito ίn 
tempore facta, et ea ipsa quidι:m succumbunt intellectui, haec uero 
sensui, per haec sibi inuicem ιeoniungentem iuxta naturam habitu-

925 dinalis proprietatis insolubilen1 uirtutem (Multa enim ad ea quae 
intelliguntur intelligentium, et ad ea quae sentiuntur sentientium est 
copulatio. Homo quoque ex anima et corpore constitutus sensibili, 
propter concatenationem ad Ιlltιasque creaturae sectiones naturali 
habitudine et proprietate et •circunscribitur et circunscribit, illud 

930 quidem per essentiam, hoc autem per uirtutem, ueluci suis in haec [Μ, 59') 

diuisus partibus, haec et per proprias partes sibimet secundum 
unitatem conplicans : circunscr1ibi enim intelligibilibus et sensibilibus, 
quippe anima constitutus et corpus, et circunscribere ea secundum 
uirtutem consueuit, merito int~~lligens et sentiens. Deus uero simpli-

935 citer et infuιite super ea qωιe sunt est, quae circunscribunt et 
circunscήbuntur, et eorum non sine quibus haec, temporis dico et 
aeterni et loci naturam, quib111s uniuersitas circuncluditur, quippe [Λ, 57') 

omnibus omnino immensurab1ilis est), itaque qui caste cognoscit 
quomodo exaltari Deum opon:et super racionem et scienciam, et ab 

920/921 Cf. GιεG. Nvs., Coιrιr" Eιιnomium Ι (PG 45, 333 Β 1·2; GNO Ι, 
p. 10~, 1ψ20 ). 934/935 Cf. Ps. DιοΝ. λaεοΡ., Dίιι. Nom. V, 8 ( PG 3, 824 
Β 3). 936 Tempus et locus a Muimo definiunrur sic: ια sίιιι qιιibas ιιιm 

(ώv ούκ δvεu: PG 91, 1153 Β 9). Vide infra VI, 1429 (PG 91, 118ο Β 14). 
938 Cf. Ps. DιοΝ. ΑaεοΡ., Dίιι .. Nom. IV, 16. Epist. ΙΙΙ ( PG 3, 713 C 11. 

1009 Α 6). 939 Cf. infra ΧΙ, 11)3·105 (cum appararu). 

920 in intelligibilia ec sensibilia] Μ• '""· 921 ipsa) Μ• '""· ras. J lίtt. 
p. ipsa Μ sunt aeterna quippe in aeterno] Μ• '""· 922 ras. ι /ίιι. p. 
accipientia Μ haec] Μ''""· 923 ea ipsa) Μ'_.,.· (succumb)unt] 
Μ'.-. haec) Μ'_.,.· 924 ras·. J /ίtι. p. per Μ (con)iu(ngenrem)] 
Μ' ,.,... 926 incelleguntur intelle;gentium Μ•· -.. 927 copulacio) Μ• ""'· 

quoque] Μ' ''"'· (sensibil)i) Μ' ''"'· 928 propter) Μ' '""· 
(sec)ti(ones)] Μ'.-. naturalem Μ .. .-. 929 habirudinem et pro· 

prietatem Μ .. -.. circumscribi.tur ec circumscribit Μ•· .... 930 in) 
Μ'_.,.· 931 et] om. Μ•· .... (sibi)m(ec)] Μ".... 932 circumscribi 
Μ"·,.... intellegibilibus Μ .. -.. 933 circumscribere Μ .. .-. secun· 
dum] Μ•· .-. Λ, saecundum Μ!· ""' 934 consueuic) Μ' "'"' intellegens 
ι\f"· ,_,. 934/935 simpliciter) Λ., simplicecer .\f• "'"'·. sympliciτer ,ψι, ... 

935 circumscribunτ .\f•· .... 936 circumscrιbunrur .\!~ ,_,. riuιbus 

~1Jt'(} .\f' ,,..,.,. ~em?or!" \f .. 937.ιι-~t~n()r!~ooJ.\f"" ,._ 11!1!'..lt'!".,ι~.1 ") 
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940 omni uniuersaliter qualicunque per omnia ίη omnibus habitudine 
remotum et natura, omnia sensibilia et intelligibilia et omne tempus et 
saeculum et locum immensurabiliter praeteribit, et seipsum perfectum 
omnino ab omni operatione quae secundum sensum est et rationem et 
intellectum supernaturaliter denudans, ineffabiliter et incognite super 
rationem et intellectum diuina dilectatione perficicur, eo modo et 
ratione noscens qui talem gratiam dedit Deum, et eos qui eam a Deo 
accipere digni f acti sunt, non iam naturalem aut scriptam secum 
ferens, omnibus ab eo quae dici uel intelligi possunt perfecte super­
gressis atque silentibus. 

945 

[Μ, 59'} 

950 27. SPECVLλTIO ΙΝ SERMONEM EVVλNGELII ΟΕ ΕΟ QVI INCI­

DIT ΙΝ LλTRONES 

955 

960 

965 

Et fortasis hoc est quod a Domino datis in curam illius qui incidit in 
la~ones duobus denariis ίn stabώo ei qui curare iusus est supereroga-
tum, quod etiam honoris gratia reuersurus Dominus daturum se 
promissit, ipsa per fidem eorum quae sunt in his qui perfecti sunt facta ~, 
perfecta ablatio ( ait enim Dominus : "Qui non renuntiauerit omnibus [Λ, 57•] };;ι;J 
substantiis suis non potest meus esse discipώus"), per quam totum a '~: 
seipso, an conuenientius dicendum, seipsum ab omnibus auf ert, qui ;~ι: 
sapientiae seipsum amatorem constituit, cum Deo solo esse dignus 11Η/11,&f;' 
effectus, approbatam euuangelice filiolitatem accipiens, secundum ~:? R 

sancτos et beatos apostolos, qui totum suum perfecte abiίcientes et soli 
Deo et Verbo per totum adherentes: "Ecce omnia" dixere "demissimus 
et secuti sumus te", naturae factorem et datorem adiutorii per legem, 
et quem ut ueritatis lumen singώarissimum possidentes pro lege ac 
natura, omnium merito quae post Deum sunt inreprehensibilem 
acceperunt scientiam. Cum ipso nanque consueuit proprie apparere 
eorum quae ab ipso facta sunt scientia. Sicut enim sensibili sole 
oriente omnia pure conlucent corpora, sic et Deus, intelligibilis 
iustitiae sol, oriens intellectui, quantum capitur a creatura ipse scit, [Μ, 6ο') 

9'44/945 Cf. infra ΧΙ, 103-10~ (cum apparatu). 950/951 Luc. 10, 30-
37. 956/957 Luc. 14, 33. 962/963 Manh. 19, 27. Marc. 10, 28. Luc. 18, 
28. 967/971 Ps. DιοΝ. ΑaεοΡ., Ca1/. Hitr. 11, 5 (PG 3, 1-44 C-D). Cf. Mal. 
.... 2. 

940 qualicumque Μ'"· '"''· 9-41 intellegibilia Μ'"· '""· 942 
im( mensurabiliter 1) Λf' '°"· 944 supernaturaliter)M' '""· 9-47 iam) amplius 
. Η•·..... 9'48 raJ . .z /ίιι . .;πtt ier·ens .Η 952 t"σrτassis .\f"· ''"' 953 iussus 

957 -ιιi'\\f.int:1..,J 'υt1\1-.r,·r~r~ί.., \f.J '"' 

961 .Jt'Ιι:ι-!·.~("~ \Ι·J 962 ,Jι·~rΙΙ'ιΙΠ:υ') 
-:~· • r • ', • •, r,, ·f ( ι .'Jι •. it -r. • .ιr··ι,:-...ι.,; 

'.160c'itfJι:!:t'l~U~.J..JJ \1_. ~ 
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970 omnιum secum intelligibilium et sensibilium ueras facit apparere 
rationes. Ec declarac hoc in mιonte transformationis Domini clara 
uestimentorum cum lumine unltυs sui facta apparitio, introducens 
cum Deo eorum quae post t~um sunt, ut arbitror, et circa eum 
scientiam. Neque enim sine lurnine sensibilia oculus recipere pocest, 

975 neque animus sine scientia Dei contemplationem accipere spiritua- [Α, 58'] 

lem. Ibi nanque uultυi lux uis;ibilium receptionem praestat, et hic 
animo scientiam incelligibilium diuina notitia largitυr. 

28. SPECVLλTIO MODI PER QVEM FλCΤλ EST λDλΜ TRλNSGRESSIO 

Huic itaque diuino lumini noJlens eleuare ocώum animae pήmus pa-
980 tet Adam, caeci instar, merito in tenebris ignorantiae ambabus manibus 

materiae immunditiae uoluntar1ie adherens, soli sensui seipsum totum 
pronus tradidit, per quem aπιarissimae bestiae corruptiuum uirus 
accepit, neque ipso quantum u.oluit usus est sensu, sine Deo et ante 
Dewn, et non post Deum, quairιtum non oportebat quod impossibile 

985 erat, quae Dei sunt habere 01ponunum duxit. Consiliatorem enim 
serpentem plus quam Deum accipiens accipientem senswn, et ex 
uetito ligno, cui etiam mon:em inesse prius dedicerat, fructum [Μ, οο•] 
porrigentem cibi primitias fiιciens, conuenientem fructui uitam 
mutuauit, uiuentem sibimet n1ortem per totum spatium praesentis 

990 temporis creauit. Si enim corruptio generationis est mors, semper 
autem per fluxum escarum corpus f actum naturaliter coπumpitur 
fluxu inflatum, semper igitur ex his per quae esse uitam credidit 
ualidam sibimet et nobis mon:em Adam conseruauit. Si itaque Deo 
magis quam conseroo credens ligno uitae uesceretur, non fortasίs [Λ, 58') 

995 datam deponeret immortalitatc~m semper_ conseruatam participatione 
uitae, quoniam omnis uita ex propria et consequenti consueuit esca 1156/ 11 ~7 

971/972 Maπh. 17, 1-9. Marc .. 9, 2"9· Luc. 9, 28-36. 978 Gen. 3. 

970 intellegibilium Μ ... mr. apparere] cιιπrχί cιιm Λ, apparaere ΜΡ· '""-, 
apperaere Μ ... mr. 980 (amb)a.bus manibus) ι\f' '""· 981 immunditiae] 
Μ' '""· uoluntariae Μ ... ,__ adherens) Μ' '""· 984 inρossibile Μ ... -. 

987 didicerat Μ ... -· 989 mutuauit) Μ Λ. Ιιι Ptriphys_, IV. 11, ίιιχtα 
Ηιnriιί Floss rάίtίιmnιι ( PL 122, Ιη C 7 ), kgitιw ιnutauit, qιuxi &t»Ιtιιrά•t αιm 
ιοdίιr P•risinιsi, Bibl. N•t. Lat. ι.2964, p. 19:ι. Λtt•mnι stqιιnιt•s ιοάίιιs hιιlιnιt 
mutuauit: Caιιtaiwig. ι Collt.v/o SS: TrinitatiJ Ο.μο ( p. ι6J Β, p. ιιnτ. }, Paris . 
Bibl. NιJt. LJι. ι.z96f 1 f n•) ιt Rtmtnsis bJ 1 f ι.z( J 991 escarum] srripsi, 
.1eκlrum . \f. J 99-4 ιοrr:ι~sι~ \f' 995 •ιJs. ; .'iιι. ιnιιr 1mmor· tΙ 

·fJIΙtJtt!Π .\1 996 c: ·χ) .\f' . .ιrτ · ϊυη ~t°(~uι-nr:j ΊI' .,,.-r -.:~CJ j .ιr:p;ι, 
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VI, 997-1027 

conseruari. Esca uero beatae illius uitae est panis qui de caelo 
descendit et uitam dat mundo, sicut ipsum de seipso ίη euuangeliis 
non mendax pronuntiauit Verbum, quo uesci nolens primus homo 
merito diuina abiectus est uita, aliam uero ex morte genetrice accepit, 
per quam irrationabilem sibimet formam imponens, diuinae uero 
supersplendentem abscondens pulcritudinem, uescendo omnem na­
turam morti tradidit, per quam mors quidem uiuit per totum 
temporale hoc spatium, nos escis faciens, nos uero nequaquam 
uiuimus, semper per corruptionem ab ipsa deuorati. 

!,"! --~J~{-
:~.!, 

29. QVOD ΕΧ INSTλBILI λΜΒΙΤV PRλESENTIS VΙΤλΕ λLΙλΜ ESSE (Μ, 61') 

VERλM λC DIVINλM ΕΤ SIMILITER ΗλΒΕΝΤΕΜ VΙΤλΜ ERVDITI SVNT 

SλNCTI 

Cuius ( uitae uidelicet sensibilis) infirmitatem ac mutabilitatem 
sapίenter ίntuentes sancci, prίmitus a Deo donatam hominibus non 
esse hanc uitam consequenter erudίti sunt, alίam uero diuinam ac 
similiter habentem, quam maxime perciperent oportuisse a seipso 
praeclare optimum exίstentem Deum primitus creare, mystice edocti 
sunt, ad quam per sapientiam secundum gratiam Spiritus, quantum 
hominibus possibile est mortalibus, οcώο animae respicientes, et 
inseparabile ad eam diuinum suscipientes desiderium, hanc deponi 
oportere praesentem uitam consequenter sanxiere, si pure illam per 
oportunam rationem f orent accepturi. Et quoniam uitae depositio sine 
morte non est, mortem ipsίus intellexerunt carnalis desiderίί expώ­
sionem, per quod in hanc uitam mortis factus est introitus, ut morte 
mortem cognoscentes uiuere morti desinerent, pretiosam in con­
spectu Domini mortem morientes, uere mortem uerae mortis 
corruptionem quidem corrumpere ualentem, beatae autem uitae et 
ίncorruptibilitatis in his qui dίgni sunt introitum praestantem. Finem 
nanque praesentis huius uitae iniustum est, ut arbitror, mortem 
nominare, sed a morte alienationem, et a corruptione segregationem, 
et a seruitute libertatem, et a perturbatione quietem, et bellorum 

997 /999 loh. 6, 33. 1021/1022 Ps. 11,, 6 ( 116, 1,). 

997 Esca) sιripsi, aesca Μ Λ 1001 inrationabilem Μ•· ,_, 1002 
( super )splendentem) Μ' ""· ras . .ι Ιίιι. ;,,ιιr super- ιι ·splendentem Μ 

pulchrirudinem ,\f•· "'"' 1004 remporalem ι\f•· ,... escis) ;cripιi, aescis 
.\1 Λ 1009 ωrae uidelicer sensibilis j hatc ιιtrha Jι11111ι in ΡΓ, 9t. ttf7 8 f. 
."f//,ιmrη !ΠΙJ~ΠllJΠflJr :"Ι "'1U1"!1'1ΙhzιI .fJιJΪι:JΠ1 ''f',JtιlJ'f'ZIΠ/ [·'.Jt 0 )r ~· ~'Jr' r/ ! :11 1rt),l 

•/. 1οιJ 1 ' ; ....... ~r"; -::r• 1_.1Γ;:"'. Jr.:) ~ .. J'~i;;:v 1012 ~Ι1J.ΧΗΠJ.ι: \fJ ·',_. pcr· 
L:p f"'~("'Π' r J .\f' ;rr 101511016 ·:r .Π\C.-i1JrJι,1ieJ .\1' ·~ 

(Λ, '9'] 
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VI, 1028-1056 79 

interitum, et confusionis transitum, et a tenebris rediturn, et a 
doloribus requiem, et ab ig111obili pompa silentiurn, et instabilitace 

1030 otiurn, et turpitudinis uelamf~n. et passionibus refugiurn, et peccaci 
abolitionern, et ornnium, ut comprehendens dicam, malorum ter­
minum. Quae quidem per uolluntariam mortificationem sancti corri­
gentes, perigrinos seipsos ab hac uita et longe profectos praesteterunt. 
Mundo nanque et corpori et superuenientibus ex eis uiriliter 

1035 pugnantes, et ab utroque per sensuum ad sensibilia conplίcationem 
aduenientem errorem respuerιtes, liberam sibimet custodierunt ani­
mae dignitatem, ualde ac me1rito aequum iudicantes esse iustumque 
quod minus est magis regi a m1eliori, quam quod melius est ab eo quod 
deterius concώcaή. Sic itaφe diuina lex praedictis rationibus 

1040 praecipue praeclaram salutat u~tam connaturaliter ac similiter angelo­
rum imitatricem, quae nec inc~iget per inopiam nec postώat. 

30. QVOD ΝΟΝ SECVNDVM NOS λVΤ NλTVRλLEM CONTEMPLλTIO-

[Α. 59Ί 

1157/116ο 

NEM λVΤ SCRIPTVRλE ΙΝ MYSTERiλ INTRODVCTIONEM SλNCTI [Μ, 62'] 

FλCIEBANT 

1045 Sed redeuntes ad sermonen11, reliqua transformationis pήus consi-
deratis secundum uirtutem pe~rspicientes adunabimus, ut ostendatur 
sanctorum in omnibus summiι et sincera contra carnem et materiam 
disposίtio, et quia non secundum nos et ipsi aut · creaturam aut 
sanctam scήpturam materialit1er et humi ac reptiliter contemplaban-

1050 tur, sensu solummodo et su1perficiebus et figuris ad receptionem 
beatae diuinae scientiae litterίsque et syllabis utentes, ex quibus 
peccare inest circa iudiciwn ·ueήtatis et seduci, sed solo intellectu 
purissimo et ab omni materiali caligine alienato. Si quidem pie iudicare [Λ. 6ο') 
uolumus sensibiliwn intellectu.aliter perspicientes rationes, in inrepre -

1055 hensibilem de Deo et diuinis; scientiam eos recte rectam semitam 
ingredientes uenisse cognouin:ius. 

1031 abolitiont!m) cιιrrrxi cιιm C, t graιco άφαvισμόv ( ttf7 D .ι). obolirionem 
,\.f Λ 1033 praestirιrunt ,\f •· ,.,.._ 1039 Sic J • W Λ. Εriιι.ι:ιnα uidttιιr lιgi11t 
ώσncο. uhi in pr; 9ι ltt6o .i 1) ltlζitιιr oσnco 10'41 1 imι)ιarric~mJ .\f"-

10~9 't':Jti!i~t>r) ~e~r1t11iίrc-r \fJ .o-n- 1050 soiurnr:Ίoι.~oJ .. ,}flltιι .:im 

.\!' ·- '°ι .i. ωιurn 'nu<Ju \f•·- 1053 cJJΙ>ζιnc:c Jιiιcrυω•] .\!''~ 105'4 
:o•rςoιc:c:itc:cς] .\!' ,,.... 
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31. SPECVLλTIO ΙΝ TRλNSFORMλTIONEM LλΤΙΟR 

Dictum est itaque superius quod per f actam in monte uultus 
Domini luciformem claritatem, ad quam omnibus uniuersaliter quae 
sunt inconprehensibilem mystice a Deo tres beati aposωli per 
ineffabilem et incognitam manuducti sunt uirtutem et gloriam, 
inuisibilis secreti lumen quod eis per sensum apparuit symbolum esse 
dedicerunt. Sicut enim hic f acti luminis oculorum uincit operationem 
radius, incomprehensibilis eis permanens, sic et ibi Deus omnem 
mentis uirtutem supergreditur et operationem, neque omnino ad 
intelligendum intelligere. temptanti qualemcunque f ormam demittit. 
Per candida uero uestimenta, ipsam in creaturis corrationabiliter 
rationibus, secundum quas factae sunt, magnificentiam, et in uerbis 
sanctae scήpturae, quantum intelligitur, mysteriorum doctrinam in 
hoc simul diuinitus erudίti sunt, utpote Dei cognitione collucet 
scripturae secundum Spiritum uirtus, et per eundem Spiritum in 
creaturis sapientiae et scientiae, per quas iterum ipse proportionaliter 
manif estatur. Per Moysen uero et Heliam hinc inde cum eo existentes 
(hoc enim in inquisitionem contemplationis relictum est), multos per 
multas mysteriorum notiάas, quorum formae praemissae sunt, per 
ueram speculationem gnosticos suscipiunt modos. 

SPECVLλTIO ΙΝ MOYSEN ετ ΗΕLΙλΜ ΡRΙΜλ 

Et pήmum quidem de hoc oportere uniuersaliter conuenire Deo 
Verbo legalem et propheάcum sermonem, per Moysen et Heliam 

1000 religiosissimam acceperunt notiάam : ex ipso quippe et de ipso et sunt, 
et annuntiant, et circa ipsum collocantur. 

λLΙλ ΙΝ EOSDEM SECVNDλ 

Deinde sapientiam et bonitatem coniunctas ei per eosdem eruditi 
sunt : sapientiam quidem quia per eam praedicatiuus est faciendorum 

1058 Vide supra VI, 387-428. 971-977. Cf. Matth. 17, 1-9. Marc. 9, 2·9. 
Luc. 9, 28-36. 

1062 raJ. z litt. p. eis Μ 1063 didicerunt Μ ... -.. facto lυmine 
Μ'"· ,...... 1064 inconprehensibilis Μ•· ,...... 1066 intellegendum Μ'"· , ..... 

qυalemcumque ,\{•· '""'· dimirrit Μ'"· ""' 1067 corraιionabilirer) 
corp.,rrationabιlirer .\f• '""' 1070 raJ. f liιr. p. hoc .\! urρor"I .\f' "'"' 
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VI, 1085-1110 

1085 sermo, et non faciendorum interdictiuus, cuius forma substetit Moyses 
( sapientiae nanque gratiam legislationis esse credimus), bonitatem 
uero quia per ipsam hortatiuιιs est et conuersiuus sermo ad diuinam 
uitam eorum qui ipsam perdicierunt, cuius forma substetit Helias, per 
seipsum totum propheticumι declarans donum. Bonitatis nanque 

1090 diuinae propria cognitio est errantium cum humanitate conuersio, 
cuius praedicatores propheta$ cognoscimus. 

λLΙλ ΙΝ EOSDEM ΤΕRΤΙλ 

Aut scientiam et discipliωιm. Scientiam quidem, quia et boni et 
mali nocitiae hominibus ines.t sermo manifestatiuus : "Dedi" enim, 

1095 inquit, "ante conspectum tuum uitam et mortem", ut uitam quidem 
accipere eligeret, mortem ueω fugere ; et ne sic a bono caderet per 
ignorantiam ίn malum ipse Moyses operose interdixit, praefigurans in 
seipso ueήtatis symbola. Disc:iplinam uero, quia conttariis inhoneste 
abutentium secundum Israel, cuius eruditor Helias magnus factus est, 

1100 et miscentium indiscrete inconfusa per indifferentiam puniens est 
similiter sermo, et malo paenitus deditorum insipienάam et caecitatem 
in notionem ducens et senswm. 

λLΙλ ΙΝ EOSDEM QVλRTλ 

Aut aetum et contemplationem : actum quidem ueluti malitiae 
1105 interemptorem, et mundi per approbationem uirtutum per seductos 

paenitus menris affectu circWJιcidentem, sicut Moyses Aegypto Israel, 
et diuinis legibus Spiritus fidc:liter ducendo erudientem; contempla­
tionem uero ueluti a f orma et materia rapientem, sicut Heliam currus 
igneus, et ad Deum per scientiam ducentem et coaptantem a carne 

1110 nullo modo grauatos, per Ιeιζis carnis contemptum aut elationis in 

1094/1095 Dt. 30, 19. 11~18/1109 IV Reg. 2, 11. 

1085 substitit Μ ... ·-· 11086 namque Μ .. """· gratia legislatione 
Μ ... """· 1087 sermo) ιιm. Μ... ...... 1094 manifestaciuus) Μ' ""'· ras. 
ι /ίιι. p. dedi Μ 1095 inqυid Μ •· """· ras. J /ίιι. α1111 υt Μ υt) 
Μ'"'"· 1096 eligeret) Μ'"'"· per) Μ'"'"· 1097 (ignorantia)m in) 
Μ'"'" 1098 in(honesc}e] Μ'"'"· 1099 ab(υcenciυm}] ,\{"""'· 1100 
( pυni )en( s)) .\1 "- raJ. z Ηιι. inttr puni· ιι ·ens ,\f 1101 similirer) 
.\f"... Je,Jirorum'] \!"'"" 1105 'ei,!ucιnsι] .\!"""' ra1. 1 !ίιι. 
:rιtι·r '-C- ·/ -·:~~ι~Ι)'\ ',f 1~06 :!rt"~Jnι:,!ι·:~t:r;:r:J ~f''wτ 1108 ,ι<·::r} Η' ""' 
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aliquo ία correptionibus ardeαtes, per coαiuαctum uere uirtutibus 
rorem paupertatis spiritus. 

λLΙΛ ΙΝ EOSDEM QVINTλ 

1115 
. Aut iterum αuptiarum et contiαeαtiae mysteria apud Verbum esse 

dιsce.αtes: per Moyseα diuiαae amarorem gloriae αuptias fieri nοα 
prohιbeαtem, et per Heliam, paeαitus αuptiali copula muαdum 
pe~maαeαtem, ueluti Deo et Verbo praedicaαte dirigeαtes se per 
ratιonem, iuxτa diuinitus eis positas leges sibiipsi mystice coaptare. 

1120 

1125 

1130 

λLΙλ ΙΝ EO_SDEM SΕΧΤλ 

Aut uitae et mortis per eos Domiαum esse Verbum satis fereαtes. 

λLΙλ ΙΝ EOSDEM SΕΡΤΙΜλ 

Aut etiam omαes uiuere Deo et αullum οmαίηο apud eum 
mortuum es~e. per eos d.isceαtes, praeter mortificaαtem seipsum in 
peccato, et libιto ad passιoαes momeαto a Verbo seipsum absciden­
tem. 

λLΙλ ΙΝ EOSDEM ΟCΤλVλ 

Aut iterun_i apud Verbum, quippe dum sit ueritas, per relatίoαem 
esse et subsιstere f?rmas mysteriorum, et in ewn coαgregari, et 
~egale~ ~t prophencam actίoαem ueluti in priαcipium et finem 
ιnluπunau sunt. 

λLΙλ ΙΝ EOSDEM ΝΟΝλ 

1 
[,"f, 64'] [Λ, 6

1
• ! 
. ί 

1161/1164 

Aut post Dewn omnia et ex Deo facta, hoc est naturam existentiwn 
et tempus, apud Deum existere et eί coapparere ueraciter apparentem, 
quanαιm possibile est, quippe causalem et factorem. Quorum [Μ, 64Ί 

1122 Cf. Rom. 6, 10·11. 
6. 22, 13. 

1127 Cf. loh. 14, 6. 1129 Cf. λpoc. 21, 

1111 al!quo) Μ'~· . (ardente)s) Μ'...... 1117 di(r)ig(entes)] ,w•.--. 
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VI, 1135-1164 

1135 temporis quidem forma f orta:sis sit Moyses, quippe nοα solum 
temporis et secundum illud nιιmeri magister (ipse nanque primus [Λ, 62'] 
secundum generationem mundi tempus eαumerauit), et ueluti 
temporalis factus est diuini cultus praeceptor, sed etiam quasi non 
iαtrans cum illis corporaliter ία rc~uiem, quorum ad diuinas dux factus 

1140 est promissiones. Taliter enim e:t tempus nοα peruenit aut intrat p~r 
motum cum illis quos ad diu.inam futuri saeculi uitam consueuιt 
admittere. Iesum enim habent, qui est omnis et temporis et saeculi 
successor, etsi aliter rationes :temporιs ιη Deo permaneant, sicut 
declarat mystίce datae legis ίη deserto per Moysen cum accipieαtibus 

* 1145 terram possesionis introitus. Saecώum enim est tempus cum stat 
motum, et tempus est saeculum cum mensuratur et motu f ertur. Ita fit 
saecώum quidem, ut ueluti ίη diffinitione conprehendens dicam, 
tempus motu pήuatum, tempυιs uero saeculum motu mensuratum. 
Naturae uero Helias, non solum quasi per seipsum incoαtamiαatas 

1150 custodiens rationes et quae ία ipsis est cognitίoαe prudentiam 
coαuersione passibili Ιiberam, !ied etiam ueluti in iudicio corripiens, 
tamquam quaedam naturalis 1ex, contra naturam natura utent~s. [Μ, 65'] 

Taliter enim etίam natura corrumpere eam conantes taαtum purut, 
quantum coαtra naturam uiue1:e se affectant, noαdum totam ipsius 

1155 naαιraliter possidendo naαιrac: uirtutem, minoratos iam ea quae 
secundum ipsam est perfectio11ιe ac per hoc punitos, sibimet quippe [Λ, 62•] 
inconsώte et inprudenter per iintuitum qui est ad id quod non est 
ipsius esse praestant def ectum. 

λLΙλ ΙΝ EOSDEM DECIMλ 

1160 Fortasis autem et intelligib~lem et sensibilem creaturam haberi a 
creatore Verbo quis dicens pe:r Moyseα et Heliam, a ueritate _nοα 
ref ellitur. Quarum quidem serusibilis Moyses ratioαem tenet, qωppe 
sub generatίone et corruptione f acαιs est, sicut ~e eo ist~ria dec~.a~, 
geαerationem et mortem ipsiι1S perhibens. Taliter etenun sensιbilis 

1136 Cf. λ.ιιsτοπιLas, Physi&a IV, 11·12. 219 b 1·3. 220 a 24·25. 220 b 8· 
10, etc. 1138/1139 Cf. Ps. 94 1( 9' ), 11. Hebr. 3, 16 - 4, 1. 1144 Dt. 
,. 1145/11'48 Cf. Ρuτο, Timac:us 37 d. ΡιοΤΙΝνs, Enntadts 111, νίί, 2, 20· 

21. Ps. DιοΝ. λuor., Di•. Νιιm. χ:. 3 (PG 3, 937 c 15 - 940 λ 2). MλXIWVS, 
Q8'Usιitn1u ιuΙ Tb.J4JJi- ~ (PG 91), 7'7 D 9"10). 1164/1166 Cf. λι.ιsτοπι· 
L!S, Dι pιmilnu ,,,,;,..ι;.,,, 1, 5. ~4 b 22·24. 

1135 t'ortassιs .\fA .... 11316 namqu~ .\f• "'" 1139 corporalir•r] 
·ernrorJ.ι,tr:- :f-' °""' ~1,.5 ;"HJ"l'lι·..,'\10n!_') \1,J ,1"' 11447 onr:ir~:ht>nι1ι·~sl 
,crιp.11. conpr>~n~!1ιJ•n~ .\1 11'48 •nοω prιuJtuι~] ,11_' .,~ , 2:51 cor· 
~:p1; r:;\'> j ',f' ~ 1160 'or~.l\"ι!S \{"" ··"'"' :~rι-:!t'gΙ[)1Ι~!Π \f . 
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VI, 1165-1194 

creatura est : principium cognitum generatione habet, et corruptionis 1164/ 116, 

diffinitum finem spectat. Intellecωalis uero Helias, guippe negue 
generationem ipsius ea quae de ipso est significante istoria, etsi natus 
sit, neque per mortem corruptionem sperare diffiniente, etsi moriturus 
sit. Taliter etenim intellίgibilis crearura: negue principium generatio- [Λf. 65v] 
nis hominibus apertum habet, etsi genita est et inchoata est er ex eo 
guod non est ίη id guod esr adducta est, negue finem sui esse per 
corruptionem diffinitum recipit, incorruptibile enim naturalirer habet 
accipiens a Deo sic eam creare uolente. 

λLΙλ CONTIGVλ SPECVLλTIO ΙΝ TRλNSFORMλTIONEM VNDECIMλ [Λ, 63'] 

Si uero non curiosior quam oportet esse uideor, etiam aliud 
magnum et dίuinum, ut reor, ex diuina transformatione mysterium 
nobis relucet, et praedictis clarius. Arbitror enim uniuersales duos 
theologiae modos mystice subintroductos ίn monte per transforma­
tionem diuinissimis compositionibus, principalem dico et simplum et 
incausalem, ac per solam perf ectam abnegationem Deum guantum 
uere pronuntiantern, et supereminentiam ipsius per silentium opor­
tune significantem, et eum gui hunc seguitur compositum et per 
affirmationem magnifice ex causatiuis subscribentem, quibus, quan­
tum possibile est homines nosse, ipsa de Deo et diuinis intenta scientia 
per conuenientia nobis symbola ad utrosque nos ducit modos, per 
piam eorum quae sunt notitiam utriusque nos instituens rationes. Et 
prioris quidem omne quod super sensum est symbolum esse docet, [Μ, 66') 
secundi uero esse secundwn sensum cumulata erudit magnalia. Εχ 
symbolis enim quae sunt super sensum, super rationem et intellectum 
ueritatem esse solummodo credimus, guid uero et quomodo et gualis 
est et ubi et quando nil omnino audentes conspicere aut intelligere 
recipientes, conatum impium spernentes. Εχ his uero quae sub sensu 
sunt, quantum nobis est possibile, per notionem solummodo e [Λ, 63ν] 
uestigio quae de Deo est scientiae imaginationes accipientes, omnia 

1165 generacione) generationis {γενέσει.ις: 1164 D 10) Μ•·,_· 1169 
intellegibilis Μ•· ,..... 1172 incorrupribile e(nim)] Μ' ,_. 1175 quod 
iιrιw quam 11 oporτec ιuld. Μ .. ,..... 1177 (uniuersal)es) Μ•--· 1178 
teologiae Λ ( subintrodu )ctos) Μ' ,__ 1179 diuinissimis compositionibus 
principalem) Μ"-· 1180 (incaus)alem) Μ',_· et (1<αί: 116, Β 8) 
inιw solam ιι perfeccam add. Μ•· ,_. (ab)neg(acionem)) ,\{"""'· 1181 
pronunιiancem] .\f' ,.... 1183 affirmacionem m( agnιlice)] .\f' '°"' 1184 
scienrιam . \f • ..... 1185 ι·onu~nιenr1a riol hi~ ι] .\!' ..... 1186 uιrιυsouc- J 
\f'··;,r<r 1190 :t" ·~ι:,., ~ιfι<. r· ·~1 .''~!ϊr·~·#.::;~ι:~\ ·! :·.::ιi ;,,;'.:' ',f-J ~ 
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VΊ, 1195-1218 

1195 eum esse dicimus quaecur:ιgue ex facturis eιus, guιppe causalem, 
cognouιmus. 

QVOD ΕΤΙλΜ SVIMET FORMλ DOMINVS FλCTVS EST SECVNDVM 

DISPENSλTIONEM SVI PER <:λRΝΕΜ, DVODECIMλ 

Considerabimus autem sί bene unicuique praedictorum modorum 
1200 secundum diuinarn illam Οοιηίηί rransformarionem sapienter insit 

symbolum. Oportebat eηίπι ipsurn secundum nos inconuersibiliter 
creari, per immensurabilern humanitatem accipiens suimet fieri 
f ormam et symbolum, et apρrobare ex seipso significatiue seipsum, et 
per seipsum uisibilem ad seipsurn inuisibiliter omnino occultum 

1205 manuducere omnem creatαιram, et inuisibilis et omnium summitatis 
occulti mysterii et a nώlo existentium ullo omnino modo intelligi aut [Μ, 66•] 
dici ualentis infinitatis marιifestas per carnem diuinas operationes 1165/ 1168 

hominibus praestare misericorditer significatiuas. 

SPECVLλTIO SPLENDENTIS JfΆCIEI DOMINI 

1210 Lux itaque faciei Christi φae uicerat humani sensus operationem 
modum formabat beatis apostolis mysticae quae secundum depώ­
sionem est theologiae, peι: quam ipsa sancta ac beata diuinitas 
superineffabilis est secundum essentiarn et superincognita et omni [Λ, 64'] 

in.finitate infinire remota, ne<iue uestigium omnino receptionis saltem 
1215 nudum his quae post eam !iunt relinquens, neque quomodo saltem 

utcunque eadem et unitas est et trίnitas notionem sinit ίn aliguo 
existentium, quoniam neque~ capί a creatura non creatum naturalirer 
inest, neque circumintelligi :a finitis in.finitum. 

1213 Cf. Ps. DιοΝ. ΑιεοΡ., Di11. ΝDtΙΙ. ΙΙ, 4 (PG 3, 640 D 9). 1213/ 
1214 Cf. M.uιwvs, Capiιa tbtoioJrita ιι 11«oιrD111iιa Ι, 7 ( PG 90, 1ο8' Β 11·12). 

1199 si) Μ' .... non ( μΙ1: 116' D ') ίnιιr si tt bene add. Μ•· '""· 
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86 VI, 1219-1241 

SPECVLλTIO ΙΝ CλNDIDλ DOMINI INDVMENTλ 

12:.0 Karaphaticus uero ( id est dedicatiuus) modus diuidirur ίη operatio-
nem et prouidentiam et iudicium. Et ille quidem secundum operatio­
nem, qui ex pulchritudine et magnitudine creaturarum de eo quod 
creator sit omnium Deus introducit approbationem per clara uesti­
menra Domini declarat ; ea quidem esse creaturas uisibiles antici-

1225 pans ratio approbauit. 

SPECVLλTIO λLΙλ ΙΝ MOYSEN 

Modus uero qui secundum prouidentiam est per Moysen signifi­
catur. Prouidentia quippe misericorditer ab errore malitia conuoluros 
eήpit, et sapienter modos hominibus multiplicat ad diuina et im -

1230 materialia et incorporalia ex materialibus et corruptibilibus et cor­
poralibus profectionis, et diuinis legibus disciplinaliter contendit. 

SPECVLλTIO λLΙλ ΙΝ ΗΕLΙλΜ 

Modus autem qui est per iudicium per Heliam innuitur. Iudicium [Λ, 64•] 

quippe ser~one et opere quosdam quidem secundum dignitatem 
1235 punit, quosdam uero adquίήt, eo quod secundum subiecram mate -

ήam et qualitatem uirtutίs seu malitiae unicuique conuenienter 
seipsum coaptat. Haec enim omnia praeconsiderata secundum 
praesentem sanctae scripturae locum Moyses et Helias, ueluti unum 
essent, maxime diuinas typίce per se subscήbentes actiones, utήque 

1240 suis tempoήbus, secundum histoήam operati sunt similiter habentia 
his quae praedicta sunt secundum contemplationis modum. 

1220/1Η1 Cf. supra VI, 292 (cum apparatu). 

1220 Kataphaticum ... dedίcatiuum moduιn Μ•· ,__ - diui ίιrιιr modus 
tt diuidiιur αdά. Μ' ,__ Λ._ '"'· raJ. J /ίιι. ίιrιιr diui ιι diuiditur Μ diuiditur 
in) Μ''""" 1121 Et ille qu(idem)) Μ''-· 1124 (declara)ι) M"--

esse) Μ• '"""- creaturas uisibiles] creatura sui sibilίs Λ C 1124/1225 
anticiρans raιio] Μ' _, 1217 ιnodum Μ•· ,__ uero] Μ• ι-. secundum] 
Jιrip1i, saecundum ΜΛ 1217/1228 (signilica)tur) Μ•,_ 1129 modos 
h(oιninibus)) Μ"-· 1230 ex) Μ•--- 1231 profectionis) Μ•--- dis· 
ciplinabiliιer Λ ( conren )d( ίt)] Μ' ,__ 1233 modum Μ._ _,, ( in )nuirur) 
.\f' ,_ 1234 quosdam) om . . \f•- ,_ secundum) J&YipJi. saecundum .\1 Λ 

1235 'aeccιnJum ,-f 123811239 unurn ~ςsenr 1 \I' '""' F.riu~nιa .'tι•ιι ;•; 
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VI, 1242-1266 

SPECVLλTIO ΟΕ DISPVTλTIONE CVM DOMINO ΙΝ TRλNSFORMA· 

ΤΙΟΝΕ MOYSIS ΕΤ ΗΕLΙλΕ 

1168/ 116<) 

Εχ collocutione uero eoruπ1 cum Domino, et dicto exitu quem [Μ, 67ν) 
1245 impleturus esset ίη Hierusalern, non solum ίη ίpso per legem et 

prophetas prius praedicatum rrιysteriorum euentum edocti sunt, sed 
f ortasis etiam nulli conprehen!>ibilem esse uniuersaliter eorum quae 
sunt finem, secretum circa uni1ιιersitatem dum sit consilium et diui­
nae in ipso dispensationes, pr~ιeter magnam ipsius prouidentiam et 

12.so ίudicium, per quae in soli I>eo praecognitum finem uniuersitas 
ordinate inducitur. Quem quιidem omnes similiter ignorauerunt 
secundum hoc quid sit, et quornodo, et qualis, et quando, soli autem [Λ, 6~'] 
uere solummodo sancti cognouerunt futurum esse, animam uirtuti-
bus expurgantes, et ad diuina Ιtotum ipsius momentum intellectuale 

1255 uniuersaliter applicantes, ipsius, sic dicendum, omnino uisibilium 
naturae per modos quibus con~1istere consueuit finem, praesentem ίn 
ipsa pώcήtudinem nonne plane clamantem audientes. 

32. SPECVLλTIO NλTVRλLIS ΟΕ ΕΟ QVOD NECESSARIO ΗλΒΕΑΤ 

MVNOVS FINEM 

* 1260 Circuncumulantes enim ut unum esset maxime disciplinaliter 
praesentem mundwn, et in ipso uaήe sibi inuicem coadunatorum 

* corporum copulatricem per 1intelligentiam sapienter expandentes 
* rationem, inueniebant quaedan1 quidem eorum sensibilia et accepti- [Μ. 68'] 

bilia et uniuersalia, quaedam u.ero sensiua et acceptiua et panicula-
1265 ria, omnia uero omnibus conρrehensa et conuersa per mutationem 

circa unumquodque qualitatu:m propήetatis. Sensibilibus nanque 

1244/1145 Luc. 9, 31. 1249/1250 Cf. supra VI, 292. 

12-42/12-43 i1111Uig1: Speculaιio de dispuιarione Moysis et Heliae cum 
Dornino in rransformarione 1~!44 dicτo) dictu Λ 1245 esser) Μ' ,__ 

1247 fortassis Μ._ ...._ 1248 sι~creto Μ•· _,._ (d)um sit) Μ''""' raJ. 
, Ιίιι. ίlftlf' dum 11 sit Μ con11ilio Μ._ ,__ 1248/1249 diuinae) coπrxi 
"'"' C, 1 p/ιιraJi θι\ι.ιν (, 169 Λ 6), ( diuin) e Μ • ...._ Λ 1249 ( d ispensation) es] 
Μ"""'· 1250 solo Μ._ ,..,.. pιraecognitus linis Μ .. ....,._ (uniuers)iras] 
Μ • ...._ rai. J Ιίιι. p. uniuersiras Μ 1252 hoc] Μ • '""" 1256/ 1257 in 
ipsa] Μ' _,._ 1260 uτ unum esser) Μ' ,__ maxirne) carNxi 1 grιuro μόλιστα 
( 1169 8 7), ( maxim lae .\{' ,,.. Λ 1261 uari~J rtJtίιιιi cιιm .\f•- , .... tl Λ, t 

ςrαιcο πο:~:λωc Ι 1169 Β .ι 1. uar:a(' .\ΙΡ .... 1262 'cnoula !trιcem] .Η' .... 
1263 126-4 .ι:.:e:-'ίJD:ii.ι \(' ~ 126-4 1265 -;~.ιec:.ιι:~ """ :,.ι,,:ι·.;:.ιι-.•J 

:,.,,c uιr;,a itJΙJnl :~ PG 9t. "~9 :'3 •l 1265 ,,.;uυrιon~ml 11"""' 1266 
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88 VI, 1267-1296 

1270 

continentur secundum naturam sensiua, sensibilίa uero sensιuιs 
sec~ndu~ sensum, quippe accepribilίa. Et iterum uniuersalίa quίdem 
partιcu~arιbus per mutationem, parτicularia uero uniuersalibus per 
re~olutιonem conuersa corrumpuntur. Et quorundam quidem per 
al~orum corrup_rionem gener_ario inchoat. quoru~dam uero per [Λ. 

65
•
1 alιo_ru~ generatιonem corruprιo superuenιτ. V niuersalium nanque ad 

·~ 1275 

~e _ιnuιcem synodus particularium t"aciens generarionem inter se 
ι~uιce~ per mutationem est corruptio; et iterum particularium per 
~ιsolutιonem compositionis ad uniuersalia resolutio corruptionem 
ι~troducens uniuersalium est permansio et generatio. Et hunc esse 
dιscentes sensibilis mundi concursum, ipsam scilicet in se inuicem 
~orporum quae in eo sunt, ex quibus et in quibus substitit, per se 
ιnuιcem corruption~m e~ mutationem, consequenter, per ίpsam 
secundum naturam ιnstabilem et mutabilem et in aliud aliter feren­
tem et conuers~m uniuersaliter corporum ex quibus constat proprie­
tatem, necessano connexam futuram ipsius consumationem eruditi 
s~nt, impossibile e~se. ?oc, neque rationalis intelligentiae proprium 
dιcere, quod ~on sιmiliter habet semper, sine conuersione et quali­
cunque mutatιone, sed multis dispertitum modis et conuersum rec­
te arbitrantes. 

1280 

1285 

1290 

1295 

33. SPECVLλTIO BREVIS DE FVTVRO SλECVLO, ΕΤ QVID CΗλSΜλ 
QVOD EST INTER DEVM ΕΤ HOMINES, ΕΤ QVIS LλZλRVS ΕΤ SINVS 
ΡλΤRΙλRCΗλΕ 

Hinc facti super uisibilia, magnifice futurum omnino omnium 
contemplati sunt finem, in quo quid eorum quae sunt non iam f erens 
est, nec ferαιr, neque quispiam omnino ullius motus, ineff abili fixura 
eorum quae uehunt et uehuntur ambitum terminante et motum. Ad 
quem u_e~~ fore ~ecundum animum concupiscentes, adhuc sub 
corrupt1bιl1 cιrcunseptι carne, prudenter quod inter Deum et homines 
est chasma transgressi sunt, carne ac mundo per dilectionem 

1287/1289 Luc. 16, 19-31. 

1268 a~ceptabilia Μ•· ι-. Λ 1269 rιu. 1 Ιίιι. ίιιιιr parτiculari· ιι ·bus Μ 
. (mutatιo)nem) Μ•.-. (parτicula)ria) Μ''""' rιu. 1 /ίιt. iιιtιruniuer• 

salι· '1 ·bus Μ . 1270/1271 per aliorum corruptionem - quorumdam uero) 
hal( utrba d111ιιιι ιιι PG 91, tt69 C 4 1272 superuenit) /l.f''- 1274 per 
mutatιon~mJ Λf' '"" 1275 dissolution~m .\f •· ·- 1279 mur( ation~m ι) 
.\!"~ 1282 connι:-XJmj .\!"... 1283 :nnο,~ιΙ,,ίι· .\f' ·~ hocj .,m. 
\f-4 .... .,.. ~28-i '{.' ·~:~ r· rJ :ιt ·- ·::a .. ~~35 ;:.:,1J:ι ::~::':~.~· ~'. ...... ~235 

·nur . .r:oπ~J \f'·~ 1291 :~rnj \f' 1293 Jrt<ιωtur ιιnhιι:ωιj \f'"~ 
'29-4 "~"t υrc.:::J :ι· ·- '295 ,,, '""'":·ι: ·.ι • ~ 
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VI, 1297-1326 

uoluntarie alienati. Chasma narιque ut uere et magnum et terribile [Μ, 69Ί 
inrer Deum et homines est ipsa a.d hunc mundum et coφus amiciria et 
mentis affectio. Quorum uiriliteι· pήuationem gaudens amauit Lazarus 

1300 ( sicut declarat et infirmitas et ρaupertas, ista quidem a mundo, ipsa 
uero a coφore faciens ei alienationem) in sinibus Abraam dignus 
eff ectus est accipere quietem. In his moriens diues extra demittitur 
requiem, ηίl aliud per carnem debens uitae nisi in ea torqueri sine fine; 
itaque neque praesentem iam 11itam habet, quam solam desiderans 

1305 salutabat, natura incontinenten1 subsistentem fluxu, neque futuram 
sortiri potest, ad quam piger pc:~r omnia in omnibus permansit atque 
indeuotus solis illis eam totus arJr1antibus conseri consueuit, et pro eius 
desiderio oιnnia aduersa proιnpte cum delectatione sustinentibus. [Λ, 66Ί 
Sinus autem Abraam audientes, ex semine Abraam secundum carnem 

1310 nobis apparentem intelligamus Deum, uere oιnnium capacem atque 
oιnnibus qui caritate digni sunt, corrationabiliter secundum uirtutem 
uniuscuiusque qualitati et quan1:itati, ueluti quasdam distantes mansi-
ones, impartibiliter seipsum compartientem, et participantibus nullo [Λf. 69•] 
modo condiscissum propter n:aαιrae insecabilem existentem unita-

1315 tem, etsi iterum per differentemι participantium dignitatem participiis 
rnirabiliter per ineffabίlem unitatem discrete manif estum, ut nouit 
ratio. Ad quem nemo ingredi ρoterit deliciis gaudens carnis, et plus 
mundi erroribus quam beata ipsius gloria delectatus, neque cum 
uictore mundi stabit qui mundum appetit et in eo male cognoscens 

1320 laetatur. Non enim esse dignwιn iudicauit diuina iustitia in hac uita 
quae secundum hominem surιt possidentes, et diuitiis ac sanitate 
corporis aliisque dignitatibus dlilectatos, et hoc solummodo beatυm 
iudicantes, bona uero animae ρrο nihilo tenentes, diuina aeternaque 
bona sortiri, quorum oιnnino 111ullam gessere curam, propter multam 

1325 circa materialia sollicitudinem, ignorantes quantum diuitias et sanita­
tem aliaque temporalia bona u.irtutes superant. 

1297 namque ι'νf•·'""' 1299' afectio Μ•· ,.,,.. 1302 In his moriens] 
ι'νf' .... diues) diuitem ( πλούσιο,ν: 1172 Β 2) ι'νf •· -· demittitur) dimittit 
(όφείς: 1172 Β 3) Μ ... .-. 130:1 (requie)m] Μ''""' nil a(liud)] Μ',.,,.· 

1306 ad] Μ""".. 1307 eam totus) Μ' ,_ s•pra conseri iιrsmbitn 
ha" ιίrοιιίαιrα nota: se Μ Λ s•pra consueuit iιιsmb•ιιlιrr hat ιίrοιιίαnαι nοιαι: 
ips·e diu·es ,'νf 1308 ( sust )inentibus) ι'νf"... 1309 abraham ... abraham 
,\f•· ,.... 1310 capacem) ,'νf Α. Eriugtιιa uidttur co,~iιassι dt quodam uιrlxι ad 
ιώοαv rt/..ιιο. ιιhί :n Ρί, Qt 1 ,,-1 8 •r/ !ι~ιιιιr ιοοnγ:<όv 1311 canrJre] 
~f f .r:''f1:Jϊr"1.J 'otrr:: .ιr:~.1t!.' "'.Itι1J1?J."Jflί.:i;u:Ί1rn, :~~.;-,.r ::-~ Β :c;. 1 'HHJ· 

:ιonaoιίirtr .\l..i ... rτ 1312 r.;J. ,ι .'ιtι :ιιt(r ·Jnω~- ;/ ·ιUJU)<.1ue \I ~]1"4 

,onιil\\ . .-:'i•ω:~11 ~l)r.ι::') .. ."'-.1 .. ~\J~n l 1317 'J(;1)1 \tt . .π-r ι~u emj Hr WT 
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90 VI, 1327-1344 

34. SPECVLλTIO DE VIRTVTIBVS 

1330 

.. "Solae nanque et cum aliis uirtutes beatum faciunt hominem: cum 
alιι~ quide~ per latitudinem'', sicut quispiam appetentium diuina 
sapιenruι:n, . solae uero et per seipsas secundum circunscriptionem. 
Eorum sιquιdem q~ae sunt quaedam quidem per circunscriptionem 
noscuntur ut bιcubιtale, quaedam uero per latitudinem ut cumulus. 
Cumulo enim etsi duos medimnos auferas, quod reliquum est manet 
cumul~s. Et ex beatitudine, quae secundum latitudinem est, si auferas 
corporιs ~t eo~m quae extra sunt bona, relinquas uero solas uirtutes, 
manet .etιam sι~ n~n defi~iens beaαι~._ Sufficit enim per seipsam 
habentι ad beatιtudιnem wrrus. Omnιs ιtaque malus miser est etsi 
o~nia et simul omnia habeat quae dicunrur terrena bona, uirruribus 
p~ιuatus. At ?~ bonus beaαιs", etsi omnibus priuetur teπenis bo­
nιs, habens uιrrutιs splendorem, quo Lazarus ίn sinibus Abraam quie­
tem habens laetarur. 

1335 

1340 

35. SPECVLλTIO NλTVRλLIS PER QVλM DEVM ΕΧ CREλTVRIS 
SλNCTI EDOCTI SVNT 

Sic itaque creaturam intuentes sancti, et pulcritudinem ipsius et 

1328/1339 Νειιεsινs, Ναι .. Ηοπ_ι. 44 (PG 4ο, 8οο C 8 _ ao
1 
Α 

9
). De 

cumulo ( σwρός) secundum la[ltudιnem (κατά πλάτος) intellecto et ad echicam 
relato, cf. ASPASΙVS, ln Ethira Nirom~hta rommtntarίa ΙΙ 9 (CAG 

9 6 ) . . . ' 1 ' 1, p. ~ • 34 - Ρ· ~7. 4 · Vιrτutem ad beatιtudιnem sufficere Stoici professi sunt. 
ΑΝΤΙΡΛτειι ΤΛιιsεΝsιs, fr. ~6 (SVF 111, p. 2~2, 30 - 34), teste CLΙΙΜΒΝ~ 
ΑLΒΧλΝDJιΙΝΟ, Strrιιnata V, 97, 6 (PG 9~ 14~ Α 3·4; GCS 1 ~, p. 

3
90, 

10
•
14

; 
SC 278, ΡΡ· 18.4-186). Quod autem omnιs malus sit miser, omnis uero bonus 
beatus, Socratιcum paradoxon est: Ρτ.λτο, Gorgiai 470 e. 

472 
e. Dι npahlira 

VIII, ~44 a, etc. 1340/1341 Luc. 16, 23. 

1328 namque Μ•· ,.,.., uirτutibus Μ ... ,.,.., 1329 latitunem Μ ... '""'· 
• -:;:•m f~η ( 1173. Λ. t) dωt in translation1 Eriagmaι 1330 et) ιmι. 

Μ .· · cιrcumscrιptιonem Μ ... -.. 1331 siquidem] Μ• .-. 1332 
latιt":nem Μ ... ~. 1333 enim] Μ•-· (reli)quum] Μ•ι-. 1336 
deficιens) defi.c~em Μ•· -.. . 1337 est] ιmι. Μ•· '-· 1340 abraham Μ ... .-. 

1341 ιn tdιtιonι Fra11,isιi δhlw, inιm:alarιtar hir dao rapίtιιla qιιιu ;,, Λmbίgais 
XUX η UX Ιικιιm sιιιιm obtintrιt: PG 9t, tt73 8 3 - D 9 -

1
3
1
3 D _ ,

37
6 Β 

( ι.t. Λ'mbι~uιιm XUX. /J-68) tt PG 91., 1176 .i , _ Β , - ι;S9 Β ι i.t . .imhιι;uιιm 
ιΙΧ. ,ο· JO ι VιJt '" /U.Jt .lt. ,r,Jια ι .ι/1(.J11η ·r,ιtιrι "η;z ''"'": :. (,-/ Ι.'. 'l.'!.LI. 

<υ,1:ιι-, '.";ιιι:Jηι \;r:ιt"ι::. <:υ<Jιccs :.μ-Ι,· ιωi;, 13ιi./ ι '.J::,. ιορ. ). ;J 13+4 
_:-1uichr:tuι1ιnt:rn .\f.J .:w-ι-

[Μ, 7ο'] 

·.··ι ·, 
- ! 

' 

1345 

1350 

1355 

VI, 1345-1372 

analogiam et usum, quem singul:ι praestant uniuerso, et quomodo 
omnia perfecta sapienter et proιιide per Verbum quo creata sunt 
creata sunt, et quomodo non pososunt aliter bene habere quae facta 
sunt praeter quodcunque habent,. adiectione a~t abla~one ad. bene 
aliter habendum non indigentia, creatorem ex suιs facturιs edoctι sunt. 
Ac sic per manentem ordinem et ιpositionem factorum et ~xitum, per 
quem omnia secundum proprianrι singula quaeque specιe~ stetere 
inconfussa et omni libera consp<ersione, astrorumque ambιtum per 
eundem modum factum, nunquam nusquam uaήaαιm, et kyclum 
anni per eorundem ab eodem in e·undem locum reuersione~ ordinate 
factum, noctium quoque atque d!ierum per annum aequ~ta~em per 
partes uttiusque incrementi ac detrimenti, neque a~plιorι n~ue 
minori mensura auctione eis uel climinutione superuenιente, prowso­
rem merito crediderunt esse e:ιάstentium, quem etiam Deum et 
creatorem omnium cognouere. 

1360 36. SPECVLλTIO NλTVRλLIS DE ΕΟ QVOD PRINCIPIVM ΗλΒΕλΤ 
MVNDVS ΕΤ GENERλTIONEM ΕΤ ΟΜΝΕ λLIVD POST DEVM 

Quis enim pulcήtudinem et magnitudinem crea~~ Dei 
considerans, non continuo eum ,generationis operatorem ιntelligat ut 

[Α, 6•ν] 

principium et causam existentiunι et factorem, et ad e~m s?lum ment~ r r 

* 1365 recurrat, haec relinquens deorsυιm, quia non naturaliter ιnest sensuι (Μ, 71 ] (Λ, 68 ] 

totum capere ttansgressum, accipere desiderans immediate quem per 
medietates operum cognouit, et eπorem de eo quod. mund~ 
principium non habeat prompte a seipso expellat, uere cogι~ans qwa 1176/11 77 

omne quod mouetur omnino ι:άam cepit ex mo~ ? .o.mnιs autem 
1370 motus non caret principio, qUΙίa neque causa : prιncιpιum nanque 

habet id quod mouet, et causa1111 habet uoc~tem e.t a~ahen~em, a~ 
quem etiam mouetur finem. Si autem omnιs motιonιs omnιs motι 

1349 Cf. Rom. 1, :zo. 1350 1-\ic enumerantur quattuor notiones quibus 
utitur Nemesius Emesenus in suo <>pere Dι rιαtιιrα homirιis ( PG 40) : διαμονή 
(181 Β 6), τάξις (7!4 Α 1. 793 Β 15), θέσις (784 Α 1), διεξαγωγή (788 C 
5. 792 Β 13. 793 Β 14). Notatu dignum uidetur Eriugenam διαμο~ν ( 1176 
C 1 ) hic siue pιrrιιαιwιtnιι, siue p.r ( διό) manmtnιι (μονήν) transt~lιsse, cum 
alibi (VΙ, 1616) διαμονή ( 1188 D 4) ptmιnitas interpretatus fuerιt. 

1345 quem] ,_ιχι 

(quod)cunque] .\i'',... 
la•: :11 pr; ~·· ,,-~ ( ι1 
_\\' :nιc:lι~:ι .. ι· 

cιιm Λ. quaem Μ ( praestan )ι] 1\f'""' 1348 
adiectionem .\i•· "'"' 1358 meriτo] hoc uιrhιιm 

1362 :-iι.ιlιhrιtuιJinccn .\1 • ,,.. 1363 <>pcrraωr<m 

1366 .nn1cιJt•te .11" .- 1367 ·ncu,t;tc> \I" .~ 

1368 ίiabt't .1 J '"ιp,ο] m. _\\• -- 1370 :υrnι1uc \\' ·"' 
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VI, 1373-1404 

quod mouet est principium, et finis ipsa ad quam fertur quod mouetur 
causa ( nil enim sine causa mouetur), nullum autem existentium 

·375 immobile nisi quod primitus mouet ( quod enim primitus mouet 
omnino est immobile, quia caret principio ), nihil igitur existentium est 
sine principio, quia neque immobile. Omnia nanque mouentur quae 
quoquomodo existunt, praeter solam et immutabilem et super omnia 
causam, intellectualia quidem et rationalia, scienter et disciplinate, 

1380 quia non per se scientia aut per se disciplina sunt ; neque enim essentia 
eorum aut scientia est aut disciplina, sed habitudines eorum essentiae 
inspiciuntur, ex ipso secundum intellectum et rationem ( collectiuas [Μ, 71 •] 

eorum dico uirtutes) recto i_udicio superuenientes. 

37. SPECVLλTIO DE DIVISIONE ΕΤ COLLECTIONE ESSENTlλE ΕΤ (Α, 68•) 

1385 QVλNTITλTIS ΕΤ QVλLITλTIS PER QVλM CλRENTES ΝΟΝ POSSVNT 

ESSE PRINCIPIO 

Sed et ipsa quae simpliciter dicitur OYCIA non solum ea quae est 
eorum quae in generatione sunt et corruptione per generationem 
mouetur et corruptionem, sed eriam ipsa existentium simul omnium 

1390 et mota est et mouetur, ea rarione et modo qui est per diuisionem et 
collectionem. Mouetur enim a generalissimo genere per generaliora 
genera in species, per quas et ίn quas diuidi consueuit, proueniens 
usque ad specialissimas species, quibus termίnatur secundum ipsam 
diuisio, esse ipsius deorsum uersus circunscribens, et colligitur iterum 

1395 a specialissimis speciebus per generaliora regrediens usque ad ge­
neralissimum genus, quo termίnatur secundum ipsam contractio, 
sursum uersus esse eius consummans, ac deinceps dupliciter circun-
scripta, desurswn dico et deorsum, principium et finem habens 
ostenditur, neque infinitatis omnino recipere ualens rationem. Simili- [Μ, 72') 

1400 ter autem et quantitaS non solum ipsa eorum quae sunt in generatione 
et corruptione omnί modo quo consueuit considerari per augmentum 
mouetur et mίnorationem, sed et ipsa omnis et omniwn ea ratione [Λ, 69'] 
quae est per intentionem et remίssionem mota, et particulaήter 
diff erentiis per distinctionem specificata circunscribitur, in infinitum 

1374/1377 Cf. Αιιιsτοτl!LΒS, Pbysiιa VΙΙΙ, ~- 2~8 b 4"9· M1tapbysiιa Γ, 8. 
1012 b 30·31, etc. 1379 Ps. DιοΝ. ΑιιεοΡ., Di•. Nom. IV, 4 (PG 3, 700 
Β 4-~). 1384/1417 Locum non inueni. 

1374 sine] om . .\1Α ,_ 1377 namque :\.1~- ,.,. 1378 quoquomodo) 
<1uomo,Jo \fJ . .- 1380 P"r se .. P"r '"] .\!' '""' 1393 tt 1396 φsa inttr 
• .,,~,~.ιr'Η ,ι ·.ec"n,Jιι'n ιJJ \IJ 1398 -Ιι·,υrςυιη] Ι~·>rςu:n \1" ··'" 

1"4-01 '>IΏri.ι :nυι;ι;\ rH1l:;ιrno ·~t~ ""' 1..'0!l 'ιΙ1..:t'f.H:j ',f' ~ 1~ 
υrι·u::;"ιt .""ιhιrur ~ι~ _,,... 

··:~~;~~ '•.·1 
1 * 

* 
* 

/J 

1405 fundi non habens, et congregatur iterum rediens per easdem, aliam 
quandam connaτuralem formam absoluens. Simili modo et qualitas 
non solum eorum quae sunt in gc~neratione corruptioneque mouetur 
per mutationem, sed etiam omnis omnium conuersione et dispersione 
suae differentiae mota, diasτolerι et systolen recipit. Nemo autem 

1410 quod consuetum est dispergi et congregari ratione seu operatione ι ι 77/ι180 

dixerit bene sapiens immobile esse per omnia in omnibus. Si autem 
non immobile, neque sine principio; si autem non sine principio, 
prof ecto neque ingenitum. Sed sicut nouit inchoaτum motu quod 
mouetur, sic etiam generatione ad esse inchoasse quod factum est [Μ, 72•] 

1415 discit, et ex solo et uno ingenitα et irnmobili esse et moueri accipit. 
Quod autem secundum essentia1e generationem inchoatum est nullo 
modo sine principio esse potest .. 

38. λΡΡRΟΒλΤΙΟ QVOD ΟΜΝΕ QVODCVNQVE EST PRλETER DEVM 

ΟΜΝΙΝΟ ΙΝ LOCO SIT, λC PER HIOC NECESSλRIO ΕΤ ΙΝ TEMPORE, ΕΤ 

1420 QVlλ QVOD ΙΝ LOCO ΟΜΝΙΝΟ SECVNDVM TEMPVS INCHOλVIT ESSE 

Vt autem omittam dicere quod et ipsum esse existentium localiter [Λ, 6<JΊ 
esse habeat, sed non simpliciter, haec quidem est prima species 
circunscriptionis ualida et ma~;na ad approbationem inchoasse ea 
quae sunt secundum essentiamι et generationem, quis ignorat quia 

1425 ante omne quodcunque est, praeter Deum solum et super ipsum esse 
proprie subsistentem, intelligitυιr ubί, cum quo semper et omnino ex 
necessitate cointelligitur quando. Non enim possibile est intelligere 
diffinitum ubi per priuationem ιquando : ex his enim quae simώ fiunt 
haec sunt, quoniam et sine quib1ιιs constituuntur. Sί autem nullo modo 

1430 diffinitur quando per priuationem ubi, cui cointelligi consueuit, omnia [Μ, 73'] 

uero sub ubi ut in loco exis1tentia ostenduntur. Non enim super 
uniuersitatem uniuersitatis ips:ι uniuersitas (hoc enim quantum et 
irrationabile et impossibile es:t statuere ipsam uniuersitatem super 

1429 Cf. Αι.ιsτοΤΙΙLΕS, Μ1tιιpk7sίιιι Λ, 7. 1072 b 12 ( τό δέ ού ούιc δ.νεu ). 

1405 in inttr easdem tl aliam add. ,\1 •· ,.... ΗΟ6 ( absol) uens] ,\1' ..... 
1'408 mutationem) Μ' '"'"'· 1409 diastolen et systolen) Μ' ..... 1413 

(n)ouit]M"-· 1414(inchoι)1•s(e)]M''"'"'· 141Sdiscit)M'...... 1418 
quodcumque Μ.. ...... 1419 lιoco] Μ' ..... 1425 quodcunque) quod 
utcumque (τοΟ όπωοοΟν: ι ιβο Β :Β) Μ•· ..... 1426 propriae Μ.. ..... 1429 
et sine quibus) Λ1" ..... Vίdι ma1-girιalίa h•iιιs kκί (αιm apparat•). """°" ιt 
.imb. VT. 9~6 1430 ( cointellig )ί] ,\.1' ,_ Λ ras. 4 Ιίιι. p. cointeiligi 1\1 

1431 ucroj .\!''""' ut\ ,,πz . . \IJ '"" exιsrcntιa] .\!' '"" 1432 
lίl\'. uef\1(.i(l\: ~LlJ.!H:...:!ll j ',fι ''"' r.lJ ··•• ;uJn~urn \{ 14']) 
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94 VI, 1434-1457 

suimet uniuersitatem esse ), sed sub seipsa in seipsa circunscriptionem 
1435 habens, post omnia circunscribentem causalissimam infinitam uirtu­

tem, ipse finis ipsius exτerior. Ipse etiam locus est uniuersitatis, sicut 
quidam diffiniunt locum dicentes : Locus est ipse exτra uniuersitatem 
ambitus, uel ipsa exrra uniuersitatem positio, uel finis comprehendentis 
in quo comprehenditur comprehensum. Sub quando etiam, quippe in 

1440 tempore omnino, uniuersa comprobabuntur, quoniam non simpliciter 
sed aliquo modo esse habent uniuersa quaecunque post Deum esse 
habent, ac per hoc non carent principio. Omne enim quodcunque 
rationem recipit alicuius modi, etsi est, sed non erat. V nde Deum esse 
dicentes, non aliquo modo esse dicimus, ac per hoc et "est" et "erat" 

1445 simpliciter et infinite et absolute in ipso dicimus. Inacceptibile enim 
omni rationi et intellectui diuinum est, ac per hoc, praedicantes ipsius 
esse, non dicimus ipsum esse : ex ipso enim esse, sed non ipsum esse. 
Est enim super ipsum esse, super aliquo modo esse, et uniuersaliter 
super quod dicitur et intelligitur. Si autem aliquo modo, sed non 

1450 uniuersaliter, ea quae sunt habent esse, quemadmodum sub ubi esse 
per positionem et finem rationum in quibus secundum naturam sunt, 
et sub quando esse omnίno per principium ostendentur. 

39. λΡΡRΟΒλΤΙΟ ΝΟΝ POSSE ESSE INFINITVM ΛC PER HOC N:EC 

CλRERE PRINCIPIO VNIVERSVM, SI QVID SECVNDVM QVΛΝΤΙΤλΤΕΜ 

1455 QVΛE ΙΝ MVLTITVDINE EST ΗΛΒΕΤ ESSE 

Et iterwn, si omnium essentia, multis existentibus simul omnibus, 
infinita esse non potest ( finem nanque habet eorwn ιnultorwn 

1437 /1438 Locum non inueni. 1438/1439 AaιsτOTl!LES, Phy1ica IV, 4. 
212 a 20-21. Eandem definitionem referτ Νει.ιεsινs, Ναι. hom. 3 (PG 40, 6οο 
Β 10·11 ). 1442/1445 Cf. Ps. DιοΝ. AJ.EOP., Dίιι. Nom. V, 8 ( PG 3, 824 Α 
ψ14). 1447 Ps. DιοΝ. ΑaεοΡ., Dίιι. Nom. V, 8 (PG 3, 824 Α 1·2). Vbi 
~η PG 3 ~824 Α 1·2) legitur καί ούκ αύτός τοΟ ε!ναι, recrius legendum est 
ιuxta codιces καl ούκ αύτός τό εlναι, resrantibus litteris quas humaniter ad 
me ~isit egregia Domina Beare Regina Suchla ( Patristische Kommission, 
Gδtt1ngen). 1448/1449 Cf. Ps. DιοΝ. AasoP., Cιμ/. Ηίw. !V, 1 (PG 3, 
177 C·D). 1453/1502 Locum non inueni. 

1434 sed] om. Λ sub seipsa) Μ' ...... seipsa2] seipso Μ ... .-., ipsa 
Λ circumscripcionem Μ•· ,_._ 1435 circumscribentem Μ .. _.,_ rιΙJ. J 
/ίιι. p. circumscribenrem Μ 1436 ipse 1] iρsa Μ•· ,_._ iρsius) Μ' .-. 

Ιρse2) ipsa Μ ... .-. 1437 ( uniuersirar )em) Μ' ,__ 1438 ( uniuersi· 
rar Ιem) Μ• _.,_ comprehendenris) conprehendens ,\f•· ""'· 1439 conpre· 
hιondιrur ,\f•· "'" 1441 quaecumque .\f• ""'- 1442 quodcumquιo .\!" ,.,. 

1443 .tli icuιu>] .11"""", 3liι·uι .·f ·noιiιJ 1no,Jo \f" -~ J+#> ·p"u'J 
,'.f' ,_ ,+48 ··t ·r. 11~0 D : ~ ι :nιt-r .. ..,\<: ιr ,υpι-:- .ιu.J ·.ι~ ··~ 1'450 
ι~Ut'!':i.iJrnuιiutn J \f 1 

,,,_ 

[Α, 70') 

VI, 1458-1492 

existentium in multitudine q1ιiantitatem, quae circunscribit ipsius et [Λ. 7ον] 
esse et aliquo modo esse rationem ; non enim absoluta est omnium 

1460 essentia), neque prof ecto peι: singula substantia erit absque circun · 
scriptione, dum sint inter se inuicem numero atque essentia secundum 
rationem circunscripta. Si aω:em circunscriptione nil existentium est 
liberum, omnia profecto qu:1ιe sunt corrationabiliter sibi et quando 
esse et ubi esse acceperunt. 5ine his enim omnino nihil esse potest, (.\1. 74'] 

1465 non essencia, non quantitas, non qualitas, non copulatio, non facere, 
non pati, non motus, non l1abitus, non aliud quid eorum quibus 
uniuersitatem concludunt qui circa haec sapientes sunt. Nihil itaque 
existentium caret initio, qua111do aliud praeintelligitur, nihil incircun­
scriptuιn, quando aliud cointι~lligi potest. Si autem existentium nullum 

1470 sine principio aut incircunsaiptuιn, ut probatum est, consequens 
naturae existentium sequitur ratio : erat oιnnino quando cαιn quid 
existentium non erat. Si autι~m non erat, omnino factum, siquidem 
non erat ; non enim ambo unum recipit, et esse, et fieri sine 
conuersίone et mutacione. Si c:nim erat et f actum est, conuersum est in 

1475 id quod non erat, transiturn per generationem, aut mutatuιn est 
adiectionem formae qua pή11atum est accipiens. Oιnne autem con­
uersum, aut mutatum, aut ίndigens f ormae, per se perf ecτum esse 
non potest. Quod autem non est per se perfectum, alterius oιnnino [Λ. 71'] 

indίgebit praestantis ei perfe:ctionem. Et equidem perfe~~ ~uius-
1480 ιnodi, sed non per se perfectuιm, eo quod non natura, parαcipabιt uero 

ρerfectuιn habere. Quod autc~ιn alteή~ indige~ est. ad pe_rfectio~em, [Μ, 74ν) 
ιnulto magis et ad ipsum esse indigebιt. Nam sι specιe melior, ut aιunt, 
essentia constetit, eaιn uero ( uidelicet essentiam) sibiιnet praestare aut 
simpliciter habere potuit illlud ΟΝ, quod idipsum di~e.re uolunt, 

1485 quomodo ad habendum sin1pliciter aut praestandum sιbιmet quod 
ιninus est, speciem dico, n.on subfecit ? Si uero ad praestandum 
sibimet quod minus est, aut siίmpliciter habendum illud ΟΝ, quod siue 
essentiam siue mateήam uocare uolunt qui carere initio his quae post 
Deum sunt et ex Deo coaptaιre audent ( non enim in hoc discernimur), 

1490 non suff ecit, quomodo quod melius est, ipsum esse dico, aut s.im­
plicίter aut a seίpso habere potuit _quod ad ~be?~um quod ιrunus 
est i.ιppotens erat ? Sί auteιn a seιpsa aut sιmplic1ter habere quod 

1458 circumscribit Μ ... .-. 1460/1461 circumscriptione Μ... ....... 1462 
circumscriρra ... circumscriprione Μ•·'""' 1463 conrationabiliter Μ•· -· 

1468/1469 tt 1470 incircum:scriρtum Μ•· -· 1474 mutatione) Μ'""' 
1475 mur( arumΊ) ,\!".,.,. 1477 mutarum) ,\!".,. 1479 equidιom) 

,1 uiJιom .\f•· ,.,. 1480 lparricipa)bir) .\I".,. 1481 (hablιore) ;\f".,. 
Η83 1ιοrο :rtl<' ccro ,ι 'JJιfι~lιccι .JdJ. \f• ·""' 1'484 !iat11crc1 j lf' ·"" 
148411487 ~'"" ·.~uu..i .•Jιp,υrn i1JocnJu1n :ίluJ .::Ν .it!ιιrιι :rι /'(; "· 

,,γ, Ο 1488 ·.n.ιιr.cr:Jm .i 1492 :npotcns .11" ·-
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v ι, 1"'t)'?-1 J.O::O 

minus est nullo modo materia potuit, multo magis ipsum esse 
simpliciter, aut aliquo modo, a seipsa habere non poterit. Igitur ipsa 
ad habendum, ut ostensum est, quod minus est, dico autem speciem, 
impotens ; neque quod melius est, ipsum esse dico, et quoquomodo 
habere poterit. Si autem hoc, omnino ex Deo esse his quae sunt et 
species donatae, quoniam quidem sunt. Si autem ex Deo omnis 
essentia et materia et forma omnino est, nullus forrasis paenitus 
prudenti cogitatione priuatus dicere non confundetur carere principio 
aut ingenitam esse materiam, uidens Deum existentium factorem et 
creatorem. 

1181/11:!1: 

1495 

1500 

40. λΡΡRΟΒλΤΙΟ QVOD ΟΜΝΕ MOBILE λΥΤ CVM λLΙΟ DIFFERENTI 

ΝλΤΥRλ ΕΧ λΕΤΕRΝΟ CONSIDERλTVM INFINITVM ESSE ΝΟΝ ΡΟ-

1505 TEST, ΕΤ QVIλ DV λS NEQVE PRINCIPIVM EST NEQVE SINE PRINCIPIO, 

ΕΤ QVΙλ ΜΟΝλS SOLλ PROPRIE PRINCIPIVM ΕΤ SINE PRINCIPIO 

Et iterum si erat, ut quidam dicunt, materia, prof ecto non est facta. 
Si uero non est facta, neque mouetur. Si autem non mouetur, neque 
esse cepit. Si autem esse non cepit, omnino caret initio. Si autem caret 

1510 inirio, et infinitum. Si autem infinίtum, omnino et immobile. 
Immobile nanque omnino infinitum : non enim habet quo moueatur 
quod non est lίnitum. Sί autem hoc, duo omnino quaedam infinita et 
carenria principio et immobilia, Deus et materia, quod esse impossi­
bile est. Dyas nanque neque infinita est, neque sine principio, neque 

[Λ, 71"] 

[Μ, 7''] 

1515 immobilis, neque pήncipium cuiuspiam uniuersaliter esse poterit, [Λ, 72') 

dum sίt per adunationem et separatίonem cίrcunscripta: per aduna­
tionem quippe subsistentίam habens monadum compositionem, ex 
quibus quasί partibus contίnetur, et in quas ueluti partes secari potest [Μ, 7,•] 
( nullum autem diuisibile aut diuisum, aut compossibile aut composi-

1520 tum, secundum naturam seu positionem aut alium quempiam intelligί 
ualens modum ; sed neque ίpsa quae simpliciter dicitur diuisio aut 
compositίo infinitwn esse poterit, quia neque et simplum et solum et 
non numerabile aut numeratum aut connumeratwn, aut omni 
uniuersaliter liberum qualicunque compositione ; omnia enim haec in 

1525 copulatίone conspiciuntur; infinitum uero immensurabile, non enim 
habet quid secundum compositίonem per omnίa in omrubus colliga-

1503/1529 Locum non inueni. De lineis 1' 10· 1' 12, cf. infra ΧΙΙΙ, 178· 
179. ΧΙΧ, 17·21. 

Η99 forrassis ,\f•· '"" 1500 prudc.-nris .\f• '""' 1509 cac.-pιr ... cao:pir 
.\f• ·""' 1510 ιnmobιle \!" '""' 1513ι'15Η .rηοο'"ί11iο:] .rr.~H .ιαπ /. 
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tum), per diuisionem uero ueluti numero mota, ex quo quidem 
inchoauit et sub quo continι~tur, quoniam non natura esse immensu· 
rab~~~L . 

1530 41. QVIλ OMNIS DVλS NUMERO DICITVR DVλS, ΕΤ OMNIS ΜΟΝλS 

!Ν ΡλRΤΕΜ CONSVMMλTλ DVλDIS NVMERO DICITVR ΜΟΝλS, SED 

ΝΟΝ SIMPL!CITER ΜΟΝλS 

Numero enim omnis dyas et omnis monas in partem eius 
consummata esse constituta ιest, ac per hoc a se inuicem ipsae per eam 

1535 monades auferunt incircunscriptum. Nemo autem partiens, etsί [Μ, 76'] 

utcunque cogitauerit, dixeri1t ίnfinitum esse id .cum ~uo ex aet~rno [Λ, 72•] 

consideratur quid aut coin:spicitur per essentιa~ dιff.erens, scιe.ns 
distare omnino ab eo qui sic sapit de ίnfιnito rattonem. Qu~ eαιm 
infinitum est omru ratione e1t modo infinitum est, per essenttam, per 

1540 uirtutem, per operatίonem,. per utrosque fines, surs~ .dico . et 
deorsum, hoc est secunduπι principium et finem. Incaptιbιle enιm 
secundum essentiam, et inin·telligibile secundum uirtutem, et secun-
dum operationem incircunsιeriptum, et sίne principio desurs.um, et 1184/ 1185 

sine fine deorsum est infinitum et, simplicίter dίcendum ac uenus, per 
1545 omnia infinitum, nullo quίρpe omruno per ullum innumerabilium 

modorum cointelligί eί potc:nte. Qua nanque r~tione .dixerimus .~u.t 
modo posse quid alterum c~ί secundum essenttam d.ίfferens .adu~ι, 
totam totίus infinitatis cum eo aufeήmus ratίonem. Sι autem infini. 
tum quid esse non potest, cuί ex aetemo co~ub.sistίt alterum. q~d 

1550 secundum essentiam dίffere1ris, nullo modo ίnfiniturn esse recιpιtur 
dyada. Ipsae nanque ipsίus ιnonades sibί ίnuicem per ~p~sitίo?e~ 
consubsistendo se inuicem dίffiniunt, neutra alteram ιnfinite wden [Μ, 76•] 

concedente appositam, se<JI neque s~pergred~entem .hab~nte, et 
infinitatis meήto a seipsis co~ιuf erunt rattonem. Sι autem ίnfιnιtum, ut 

1555 ostensum est, non recipit\Jιr esse duada, profecto neque carere [Λ, 73'] 

prίncipio; prίncipium enim omnis duadis ιnonas. Si autem non ~ine 
prίncipio, neque immutabile ; mouetur enim numero ex monadιbus 

1539/15'40 Haec trias ( ouσ·ia, δύναμις, tvέργεια) apud .~eoplatonicos 
celebratur: IAMBLICHVS, D1 mys.rmίs 11, 1 ( ed. Τ. Galc.-, Οχο~ιι 1678,. Ρ· 39; 
ed. Ε. des Places, Parisiis 19661, p. 77 ). Ρι.οcινs, Ε/1m1nιαιιο ιhtoJogι~a 169 
(ed. Ε. Dodds, Οχοηίί 1963, p. 146, 24-25). Ps. DtoN. Αι.εοΡ. C,u/. Ηιιr. ΧΙ, 
2. Dί•. Νιιιιι. ιν, 1. 23 (PG 3, 284 D. 693 Β. 724 C). Cf. SHEl.WOOD, ΡΡ· 103· 

116. 

1535 incircumscriprum 1530/1532 hi( ιiιuluι Jωι !n PG 9" 1184 Ο ι 
1542 :ntt·!t1~i~·ic-\f" .~ '536 .i] ,.,, '.!' .~ 1541 :n(Jrιhιic .\f" 
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VI, 1558-1592 

per uni~ίonem et in eas per diuίsionem esse accίpiens. Si autem non 
ιmmobιle, neque alicuius cuίuspiam principium esse. Quod enim 

1560 rnouetur profecto non principium, sed ex principio mouente. Monas 
autem s~la proprie immutabilίs, quia neque numerus est, neque 
numera~ι~e aut numeratum ( neque enim pars aut totum aut 
composιtιo e~t r:1onas), et proprie sine principio, guia negue alterum 
habet. se a~tιquιus, ex quo mota recipit esse monas, et infinitum 

1565 proprιe, qwa nullum habet consubsίstens aut connumeratum et 
princίpium proprie, quia omnis numeri et numerabilis et num~rati 
causa constituitu_r, omni quippe compositione et omni parte et toto 
re?1ota, et pro~rιe ac uere prius et singulariter et simpliciter et non 
aliquo Ι?ο~ο prιma monas subsistit et sola. Et hoc dicentes non ipsam 

1570 ut~t sιgnιficamus beatam deitatem, infinίte per omnem rationem et [Μ, 
m um et anίmo et rationί omni inaccessibilis existentem omnino et 
inappellabilem, sed nobismet diffinίtionem fidei quae in ea est firmam 
praestamus, et nobis possibilem et conuenientem. Non enim ut 
demonstratiuum omnino hoc, dico monadis nomen diuίnae ac beatae 

1575 e~sen~~e ~iuina sancit ratio, sed quasi indicatiuu~ perfectae ipsius 
sιm~licιtatιs, quae est summitas omnis quantitatis et qualίtatis et 
qualίsc~que ?abitudinis, ut sciamus quia non totum alίquod est, ut 
ex partιbus qwb~~a.m, neque aliqua pars est ex toto aliquo. Est enim 
s~~r. omne~ dιwsιonem et compositionem et partem et totum 

* 1580 dιw~tas, . qwa c~ret quantitate, et omni secundum positionem 
subsιstenα_a, et alίquo modo esse eam diffinίta notitia reposta, quia 
~aret qualίtate et ~d omne aliud omnί copulatione et familiaritate 
libera et absoluta, ιmmensurabilis, dum ante se aut secum et post se 
no? habeat, omnium quippe summitas, et nulli existentium ulla 

1585 r~tι?ne ~ m~o c~or~inata. Et ~oc fortasis intelligens magnus ac 
* dι~us ~~o?ysιus aιt : Per hoc etιam monas laudatur et trias super 

omnιa dιuιnιtas non est neque monas neque tήas, aut a nobis aut alίo 
q~odam intellecta, sed ut et superunίtam ίpsius et dίuinam foecun­
dιtatem uere laudaremus, triadica et unica dίuina nomίnatione 

* 
1590 supernomίnatam nomίnau.imus et his quae sunt superessentialem.· 

Ν~~ ~odo erg? quis _dua~a aut multitudinem sine principio, aut [Λ, 74rJ 
pnncιpιum omnιno cwuspιam esse dicere poteήt, pie uiuere per · 

1586/1590 Ps. DιοΝ. AasoP., Dίιι. Nom. XllI, 3 (PG 3, 98ο D 3 - 981 
λ 4; PL 122, 1170 C 4·10). 

_1568 ct simplicitcr) om. Λ 1572 (inap)pclla(bilcm)] ,\{"... 1577 
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ueritatem uolens. V nus enim pc~r omnem quae est secundum rationem 
et intellectum contemplatiuam uirtutem et disciplinam sic Deus 

1595 apparebit, omni ίnfinitate duιn sit summitas, et nullo unίuersaliter 
existentium ullo modo, prae:ter eum gui per fidem solummodo 
cognoscetur, et hoc ex factιιris eius quia est, . non quia. quid est 
cognoscens, et omnis saeculi c~t temporis et omnιum quae ιn saeculo 
et tempore sunt factor atgue αeator, nullum omnίno ex aeterno ullo 

1600 modo cum ipso intelligens, sciens quia neque alterum eorum quae 
simul sunt secundum subsis,tentiam inter se inuicem ex aeterno 
coexistentium esse potest alterius factiuum ( inconueniens enίm _hoc 
per omnia in omnibus et inacceptibile, . et . intell~ctum ~abentιbus 
risibile, in his quae habent sirnul esse fierι aliud alius factι~um), ~ed 

[ι\f, 78'] 

1605 ex Deo semper existente omnia ex nihilo fieri pe~ecte.et ~uersalit~r, 
sed non particulariter et imperfecte, ex causa guιppe ιncιrcuncog~ta 
et ίnfinita uirtute sapienter diriuata accipiet, "et in ipso constetιsse 
omnia, ut in omnίpotenti func~o custodita et comprehensa, et in e~ 
omnia conuerti ueluti in prop1rium singula quaeque finem", sicut alibι (Λ, 74νj 

1610 ait magnus Aήopagita Dionysius. 

42. SPBCVLλTIO QVλB BST .ΛΡΡRΟβλΤΙVλ BSSB SBCVNDVM ΝλΤV· 
RλΜ ΙΝ OMNIBVS DIVINλM J?ROVIDBNTlλM 

Et prouisorem eum esse e:xistentium f atebitur, per quae etiam quia 
Deus est eruditur, iustum esse iudicans et rationabile, non alium esse 

1615 custodem existentium et procuratorem, quam solum existentium 
creatorem. Ipsa nanque existentium perennit~ et or~o ~t pos~tio et 
motus, et in seipsis eχtrerrιorum per medιa contιnwtas, nil per 
conttarietatem sibi inuicem contamίnantium, partium quoque ad tota 
contuitus, et totorum ad partes per totum adunatio, et e_arum. ad se 

1620 inuicem partium pura disαetio per specificantem unιuscwusque 

1597 Cf. supra VΙ, ηs-,.φ (cum apparatυ). 1607/1610 Ps. DιοΝ. 
Αι.sοΡ., Dia. Νιιm. IV, 4 (PG 3, 700 λ 1~ - Β 4; PL 122, 113~ λ ~3 - Β 
1). 1611/1612 Mareria huius capitυli (VI, 1613·173~). quasι cx ιnregro 
desumpta cst cx opcrc Νεwεsιι Ewεsl!NΙ, D1 ,,aιara homtfltS, cap. 42·44 (PG 

40
, 

7
ao Β - 817 λ). 1616 c:f. supra VI, 13~0 (cum apparatu). . 1617 

De ΙΙΝΙ• (κίνησις) ct rιιrιliflaiιall (συνοχή) cf. Ps. DιοΝ. λι.ΒΟΡ., Dιa. Νιιm. 
tV, 1. + 7. 1+ Χ, 1. ΧΙ, 2 (ΡGΓ 3, 6φ λ 3. 700 λ 13. 704 C 1-9. 712 C 12· 

13. 937 λ + 949 C 12), erc. 
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1650 

ΙΟΟ VI, 1621-1653 

differentiam, et inconfussa adunatio per immutabilem in totis 
similirudinem, et omnium ad omnia, ut non per singula dicam, 
compar.atio atque discretio, et omnium et uniuscuiusque ~per speciem 
successιo semper custodita, nullo omnino propria naturae ratione 
corrupto et ad aliud confusso uel confundente, ostendunt clare ornnia 
per prouidentiam contineri factoris Dei. Νοη enim possibile est 
bonum Deum esse et non ornnino benefactorem esse, neque 
benef actorem esse et non prouisorem omnino esse, ac per hoc 
~xίstentiuΠ: diuίnirus procuratorem sapienter eis quernadrnodum esse 
ιta et prouιdentiam donando. "Prouidentia nanque est", secundum 
deiferos patres, "ipsa ex Deo in ea quae sunt ueniens sollicirudo. 
Diffi?iunt quoque eam et sic : Prouίdentίa est uoluntas Dei, per quam 
omnιa quae sunt conuenientem exitum accipiunt. Si autem Dei 
uoluntas est", ut ipsis magistrorum utar uerbis, "omni necessitate 
secundum rectam rationem fierί quae facta sunt, a meliori non 
recipientia ordinem, ipsum igitur esse prouisorem" omni modo dicere 
cogetur qui ueritatem ducem habere recipit, "quem etiam exίstenrium 
factorem cognouit". Non enim alius cuiuspiam prouidere est existen­
tibus ueraciter quam f acientίs existentia Dei, siquidem etsi animalibus, 
cum secundum rarionem motibus existenrium intellectuale nostrum 
int~ndimus, ίn~eni~us significationem non ignobiliter ea quae super 
ratιonem sunt ιmagιnantem. Illa enim dum uidemus secundum genus 
suum ea quae ex se sunt naturaliter procuranria, fiducίam habentes et 
nos de eo quod sit Deus sίngularίssimus omnium exίstentium 
prouisor cum pia fiducia religiose nobis rationem diffinimus, et non 
quorun~am quide~, quorundam uero non, sicut quidam quae extra 
s~nt philosophannum, sed omnium simώ per unam et incommuta­
bιlem bonitatis uoluntatem, et eorum quae uniuersaliter, et eorum 
~uae sunt per singώa, scientes quomodo, omnibus quae particula­
rιter sunt prouidentiam non consequendo et decentem custodίam 
corruptis, etiam uniuersalia corrumperentur ( etenim particularibus 
~uersalia constitui naturaliter inest), de hoc rationabilem approba­
tιonem per rationabilem conuersionem ad ueritatem recte pedago-

1626/1628 NEMESΙVS, Ναι. hom . .μ (PG 40, 78, C 1·3). 1630/1638 
Νεwεsινs, Ναι. hom. 43 (PG 40, 792 B·C). Cf. MΛXIMVS, Qιιαιsιίοnιs ιι Dιιbία, 
qu. 1, 82 (CCSG 10, p. 1~). 1651/1652 Νεwεsινs, Ναι. hom. 44 (PG 40, 
8ο4 Β 1-2). 

1623 ~t1 ] om. Λ 1624 (custodi)ta) Μ"""' 1625 (corrupt)oj .\f'"'"' 
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gantem nobis promittentes: Si eni~ uniuersalia ίη. particul.aribus 
1655 subsisrunt, nullo modo omnιno per seιpsa esse et subsιstere ratιonem 

accipientia, particularibus corruptis, undique clarum est quomodo 
neque uniuersalia stabunt : partes enim ίη uniuersalitatibus et uniuer.­
salitates ίη partibus et sunt eι: substitutae sunt, et nulla contradιcιt 
ratio. Veruntamen quia ueritate sic conuincuntur, nolentes etiam ipsi [Λf. 79'] 

1660 prouidentiae uirtutem annuntiiιnt, et per om.nia peru~nire ~onfor~ant, 
ex quibus eam rerraxerunt. Dicentes enιm prouιdentιa ~egι ~ola 
uniuersalia, seipsos obliti sur:ιt et particularium esse prouιdentιam 
dicentes, ex necessitate ad ueriitatem quam fugere f estinant reducun -
tur. Si enim uerbi gratia ρere:nni prouidentia uniuersalia d~gna ~sse 1189/ 1192 

1665 dicunt, hac multo prius digna esse particularia introducunt, ιη ~uιb.u~ 
uniuersalium est ρerennitas at<:ιue substantia. Connectuntur e?1~ sιbι [Λ. 76'] 
inuicem haec per insolubilern secundum naruram ad se ιnuιcem 
connexionem, et altero ad perennitatem conseruato, neque alterum 
eadem esse custodia alienum, et uno iterum a perennitatis custodia 

1670 excedente, neque aliud eandeJm consequi conueniens est dicere. Sed 
itaque secundum rres modos ηιοη omnium quae sunt prouidere Deum 
dicunt : aut enim ignorare eurn dicunt prouide~tiae artem, ~ut nolle: 
aut non posse. Sed secundurnι communes ?mnιum ρerceptιone.s quι 
est bonus et plus quam bonus, semρer omnιno bona uώt et omnιbus.; 

1675 et qui sapiens subsistit et pl1ιis quam sapiens, magis autem o~nιs 
sapienriae f ons, cognoscit οπιηίnο quae sunt comn:oda ; . e~ ~uι e~t 
potens, magis autem infinite potens, operatur omnιno dιuιnιtus ιn 
omnibus quae ei cognita sunt et libita bona et commoda, ut bonus et 
sapiens et potens, inuestigatu$ per omnia, et uisibilia e~ inuisibilίa, et [Μ, Βο'] 

1680 uniuersalia et particularia, et ρarua et magna, et omnιa per omnem 
qualemcunque essenriam esse habenria. Nil ~inuitur ipsi~s secundum 
bonitatem et sapientiam et potentiam infinιtate, et omnιa secundum 
singώorum essentiae rationeιn et ad s~ipsa et inter ~ inuicem per 
insolubilem ornnium context:am armonιam et perennιtatem conser-

1685 uans. Quίd autem? Ipsam per ~ieipsam non cognoscimus naturam de eo 
quod sit in omnibus Dei prouίdentia, dum sit manifeste magistra? [Λ, 76•] 

1661/1664 Νεwεsινs, Ναι. hom. 44 (PG 40, 8ο4 Β ψ11 ). 1670/1673 
Νεwεsινs, Ναι. hom. 44 (PG 40, θο4 Α 6·10). 1673/1675 ΝεΜεsινs, Ναt. 
hom. 44 (PG 40, 813 Α 13 - Β l). 
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102 VI, 168 7 - 1 7 18 

Argumentum nanque non paruum naturaliter nobis insitam esse 
prouidentiae notitiam natura ipsa dat, quotienscunque nos indoctos 
~eluti compellens ad Deum per orationes, in his quae subito eueniunt, 

1690 ιnde quaer~r~ salutem praeparat. Sub necessitate nanque subito 
conprehensι sιne proposito. priusquam quid cogitetur. Deum inuoca­
mus, sic fortasis prouίdentia ipsa ad seipsam etiam sine cogitationibus 
n?s attrahente, et uelocitatem intellectualis uirtutis quae in nobis est 
wnce~te, et diuinum auxilium fortius omnίbus esse praemonstrante. 

1695 Fortasιs uero non nos duceret sine proposito natura in id quod natu-
ra non habet uenire. Omne autem quodcunque naturaliter cuipiam 
sequendum, sicut o~?us praecla~m est, fortiorem et inexpugnabi- [Μ, Βο·ι· 
lem secundum uentatιs approbatιonem habet uirtutem. Si uero ,. 
quoniam nobis inconprehensίbilis est eorum quae particώaria sunt 

1700 prouidentiae ratio, sicut etiam est iuxta quod "inscrutabilia sunt 
iudicia eius et inuestigabiles uiae eius", propterea dixerint non esse 
prouidentίam, non recte dicunt secundum meam rationem. Si enim 
multiplex quaedam est et inconprehensibilis differentia hominum, 
unius~ui~sque ad ~~quenque, et apud seipsum uniuscuiusque . ; 

1705 mutatιo: ιn c~~ue~~o~~us ~ moήb~ et sententiis et uoluntatibus et [Λ, 77'1 
concupιscen~, dιscιplinis etιam et usιbus et oportunitatibus et ipsis 1 192; 11 · 

secundum anιmam cogitationibus, infinitis fere existentibus, et 
on;ιnibus per singώos dies et horas accidentibus commutati ( mutabile 
eαιm frequenter hoc animal homo, cito tempoήbus et usibus 

1710 com~utatum), omni necessitate etiam prouidentia praecognite 
o~a c?nprehendens per circunscήptionem quae per singula sunt 
d~fferen~amque et uarietatem manifestatur, et mώtiplicati mώtipli­
c~um et ιncon~rehensibilitati coextenta, unicuique conuenienter per 
sιngulas res et ιntellectus, usque ad apertos motus secundum animam 

1715 e~ ~~rpus co_nstitut~s, coaptando. Si igitur particώarium inconprehen- (Μ, 81'} 

~ιbιli~ est diff er_enna, consequenter etiam adunatae eis prouidentiae 
ιnfi~ta ~t rano. Sed non, quoniam infinita et incognita nobis 
parτ.ιcularium prouidentiae ratio constituitw; propήam ignorantiatn 

1687/1698 NεMESJVS, Ναι. hom. 44 (PG 40, 8ο8 Β 1-13). 1698/1702 
Νεwεsινs, Ναι. hιιm. 44 (PG 40, 809 Α 4·8). Rom. 11, 33. 1703/1720 
Νεwεsινs, Ναι. hιιm. 44 (PG 40. 809 Β ' - C 4). Cf. ΜΑΧΙΜνs, Qιuι1Jιirm1J 
11 Dιιbία, qu. 120, 8-11 (CCSG 10, ρ. 88) • VI, 17ο8·1710. 
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interemptionem facere sapientissimae. existentium ~r?~sionis debui-
1720 mus · omnia autem uniuersali1ter et sιne querela dιuιnιtus et conue­

nien;er quae sunt prouidentiaι~ laudare ope~a a~q~e reci~e_r~, et be~e 
fierί quae facta sunt credere, ιetsi nobis ratιo sιt ιnpossιbιlιs. Omnιa 
autem dum dico, quae prouidι~ntiae sunt dico, non enim q~ae m~e a 
nobis contra ratίonem quae in nobis est facta sunt : haec enιm ratιone (Λ, ;7ν] 

1
725 quae est secundum prouidentiam paenitus aliena. Significatum ~taque 

modum de sanctorum secundum ratίonem et. contemplatιonem 
uirtute atque gratia, ab isto mιagno magistro, quan~ possibi~e est, 
coniecturaliter sed non pro11untiatiue ( multum enιm deserιtur a 
mensura secundum ipsum ue:ritatis noster intellectus ), per ea quae 

1730 dicta sunt rationem subsequens, et ueluti uestigia secans, talem per 
opinionem solummodo esse c:lico. 

43. SPECVLλTIO DISCERNENS TRλNSGRESSλM λ SλNCTIS ΜλΤΕRΙλ· 
LEM DVλLITλTEM, ΕΤ QVλE $1Τ ΙΝ ΤRΙΝΙΤλΤΕ INTELLECTλ VΝΙΤλS 

Per hoc autem, ίd est "super materίalem dualitatem fie~ί per (Μ, 81 v] 
1735 intellectam ίn ttinitate unitatc~m ·, quod sancti sint super materιam et 

formam, ex quibus corpora i;unt, dicere eum o~inor, a~t ~arnem e~ 
mateήarn, quas perttanseuntes ait "cum J?eo fierι et purιssιmo tenerι 
lumine" dignos esse, hoc est ac:l carnem anιmae_cop~_et ρer c~em 
ad materiarn, an uniuersaliter dicendum, omnιs sensιbιlis essennae ad 

1740 sensualem deponentes naturalem _societate~, di~um uc;,~o s?l~ 
sincere accipientes desideήum "per rntell~, ~t dιxe~ ιn n:ιruta-
te unitatem •. Medietatem nanque possιtam Deι et materιae anιmam 
cognoscentes, et ad utrunque: unificas uirtutes habent~m ( intellectum (Λ, 78'] 

dico ad Deum. et ad ιnateήam sensum), sensum quιdem suum cum 
1745 sensualibus paenicus retinen1tem, et hoc ~r cop~a~iuam !n aff ~~ 

operationem, secundum uero intellectum sιng~arιssι~um ι~effabιli-
ter seipsam Deo applicanten1, ad quem totum ιncognιte unιtam to- 1193/11()6 

1732/1733 Gιsc. ΝΑΖ., Οrαιίο ΧΧΙΙΙ, 8 (PG 3~. 116ο C 11; SC 270.' Ρ· 
2

911, ψ 1ο). Οrιιιiο ΧΧΙ, 2 (Ρ? 3,, 1ο84 ~ 6·7; SC 270, p. 11+ 7·8). De prιore 
Ιοcο, cf. MAXΙWVS, Qιuusιιrmιs 11 Dιιbιιι, qu. 10~ (CCSG 10, ΡΡ· 7ψ8ο). 

1734/1735 GιsG. NAz .• Or"tio ΧΧΙ, 2 (PG 3,, 1ο84 C ~-6; SC 270, Ρ· 
114

, 6-8). 1737/1738 Guc. ΝΑΖ .. Οrαιίο ΧΧΙ, 2 (PG 3,, 1ο84 C 1·2; SC 

270
, Ρ· 114, 3-

4
). 1741/1742 Gιεc. NAz., Orιιtio ΧΧΙ. 2 (PG 3,, 1ο84 C 

6·7; SC 270, p. 114, 7·8). 
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VI, 1748- 1773 

1750 

tam ueluti principalis exempli imaginem secundum intellectum 
et rationem et spiritum, quantum possibile est habentem simile iuxta 
similitudinem contemplantes. "intellectam ίη trinitate unitatem" mvs­
tice dedicerunt. Fortasis uero furorem et concupiscenriam material~m 
dualitatem magister appellauit, eo quod materialis et passibilis animae 
partis ipsae sint potentiae, et rationi insidiantes, et ίη multa scindere 
animum ualentes, nisi ex principio disciplinaliter sibimet adherens 
animus subiugatus fuerit. Quas si quis uicerit, et ίn ea quae oportet 
pulcre ferri patiatur seruiliter subiugatas rationis porentiae, aut etiam 
perf ecre eas relinquens deseruerit, et solam firmam in caritate 
s~cundum racionem er contemplationem gnosticam habuerit dilecta­
~ιo~e?1, et ad unum et solum ex multis purumque atque simplicem et 
ιndιwduum motum firmissima per desiderium uirtute coarratus fuerit, 
per q~em circa Deum incessanter in similitudine ipsius secundum 
appetιt.um semper motionis sibiipsi philosophice adeptus est 
perennιtatem, beatus uere est, ueram ac beatam consequens non 
solum adunationem ad sanctam trinitatem, uerum etiam unitatem in 
trinitate intellectam, ueluti simplex et inseparabilis et uniformis 
secundum uirtutem ad simplam et inseparabilem secundum essentiam 
facαιs, et secundum habitum uirtutum similiter habentem bonitatem 
quantum possibile est imitatus, et proprietatem panitarum potentia­
rum secundum naturam per adunantis Dei gratiam deponens. 

1755 

1760 

1765 

1770 44. EXPOSITIO DE PλSSIBILI λΝΙΜλΕ ΕΤ VNIVERSλLIBVS IPSIVS 

DIVISIONIBVS ΕΤ SVBDΙVISIONIBVS 

Di~idi~ enim, ut aiunt, passibile animae in obtemperans rationi 
et ratιoru non obtemperans. Et rationi quidem non obtemperans 

17'48/1749 Cf. ΒλSΙLινs Cλ.ΕSλιιΙεΝsιs, Λιιιndι ιίbίίpsί 3 (PG 31, 20
4 
Α 9" 

10; .e~. S. Rudberg, Srockholmii 1<)62, p. 26, 17·18). Gι.εG. NYS., Dι opifirio 
homιnιs ' (PG 4+ 137 B·C). Μλχιwνs, Q•ο11ιίο1111 tl Dabio, qu. 10,, 24·26 
(CCSG 10, p. 8ο). 1750 GaεG. NAz., Οrαιίο ΧΧΙ, t (PG 3,, 1ο84 C 6· 
7; SC 270, .Ρ· 11+ 7·8). 1770/1771 Fere tota huius capituli (VI, 1772· 
1826) doctrιna deriuarur ex opere Νεwεsιι EwεsBNI, Dι nοιιwο hominis, cap. 
1,-22 (PG 40, 668·693). 1772/1773 NBwBSιvs, Ν11ι. hom. 1' (PG 40, 672 
Α 1·3). 1773/1775 Nεwssιvs, Νοι. hom. 22 (PG 40, 6ι}2 Β 13 - 6c}3 Α 3). 

17'48 principalis exempli) principali exemplo ι\{•· '""' 17'49 iuxra] 
,w: :: 1752 ~d p. quod add . . W•· ""' 175'4/1755 adht'rens anιmus) 
.lf 1755 sub1uca1ru1s1] .11"... 1756 ;1t1l1hre 11• .... 1758/ 
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diuidunt in nutritiuum, quod uocant naturale, et pulmonicum, quod 
1775 uocant uiτale, quorum neutrum rationi oboediens regitur. Quod 

autem rationi oboediens est diuiditur ία duo, in concupiscibile et 
irascibile. Hoc autem rationi olbtemperans uocatur, eo quod ratione 
consueuit in his qui studiosi suιnt regi ac subordinari. Iterum autem 
concupiscibile diuidunt in libidlinem et tristitiam. Constituta nanque 

1780 concupiscentia libidinem operaιtur, repulsa uero tristitiam. Et iterum 
per alium modum dicunt concupiscentiam diuisam quattuor cum ipsa 
omnes species facere: concιιpiscentiam, libidinem, timorem ac (Α. 79'] 

trisciciam. Et quoniam existentiωn quaedam quidem bona, quaedam 
uero praua, haec autem aut pra.esentia sunt aut futura, expectandum 

1785 quidem bonum concupiscentia1m uocauerunt, praesens uero uolupta-
tem, et iterum expectandum malum cimorem, praesens uero tristitiam, 1196/ ι ι97 

ita ut sint et speculentur circa l>ona quidem, siue uere existentia siue (Μ, 83'] 

opinanda, uoluptas atque concupiscentia, circa uero praua tristitiam 
ac timorem. Iterum autem tristiciam diuidunt in quattuor : ίη 

1790 merorem, et in grauitatem, ία irιuidiam, in miserationem. Et merorem 
quίdem esse dicunt tristitίam silentium facientem his quibuscunque 
inest per transitum cogitatio1rιis in profundum, grauitatem uero 
tristiciam opprimentem et perturbantem in nolentibus eciam euentum, 
inuidiam autem tristitiam in alienis bonis, miseracionem uero tristitiam 

1795 in alienis malis. Malum autem omnem tristitiam dixerunt ipsa suimet 
natura. Etsί enim curiosίus in ali'enis contrίstatur malis, ueluti miserans, 
at non praecipue per propositurn, sed consequenter per tribulationem, 
contemplator uero et in talibαι; securus permanet, copulans seipsum 
Deo, et omnibus quae hic sunt alienatus. Iterum timorem diuidunt ία 

1ιαι sex : ία pigritiam, ία uerecundiam, in confusionem, ία pauorem, in 
stuporem, ία trepidationem. Et pigriciam quidem esse dicunt timorem [Λ. 79ν) 
futurae operationis, uerecundliam uero timorem in expectatione 

1775/1777 Νεwεsινs, Ναι. hιιm. 16. 17 (PG 40, 672 Β 6·8. 676 Β 6·7). 
1778/1789 Νεwεsινs, Not. hιιm. 17 (PG 40, 676 Β 7 - C 10). 1789/ 

1799 Nswssιvs, Ναι. hιιm. 19 (PG 40, 688 Α 3·13 ). 1799/1807 Νε.Μ11sινs, 
Ναι. bιmι. 20 (PG 40, 688 Β - 68ι) λ). 

177'4 (nutri)ti(uum)] Μ•-· _1775 arrhα ούιc έπιπειθtς - έν ήμtv {1196 
C 10/12) dιsιnιι ίrι ιrαιιsώιίοrιι Eri•'K"'"' 1777 obremperans) sπίpsi αιm C, 
opremperans Μ Λ 1785 r111. 1 /Jrn. iιιur qui· ιι ·dem Μ 1788 uolupras) 
Μ'-· 1789 quattuor) rtsιiιai nιιιι Μ .. '""", quatuor ΜΙ·-· Λ 1792 per] 
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.\Ι' ..... F?r!.πt ··urio,us στ~οcδc'ο( ι ι<ι" :\ :: ' 11" '°"' 1797 prae lcιoue 

!'t"!' · :)ror,1-,;r~ι:~~ ·:::~:~:.ιr:(H':t'~~1J ΊΙ' 1798 nJ '.!'"'""' ·--~Γ!ΠJ!~t" rj 
.\f' ·~ rJJ.; .i:ι J .οοιιίJns '.11 1800i1801 :n -τuporc:nj uppι. if .uρr.ι 
.:n(.lf!Z 1802 ~·'<:-"t"\. ~J~:o:1c~τ:. Η~ ... 1 f 

i 1 



* 
1805 

1810 

1815 

1820 

1825 

1830 

1835 

χο6 VI, 1803-1835 

uituperationis, confussionem autem timorem ίη turpi actione. Pauor 
uero timor est ex magna fantasia, stupor autem timor ex magnis 
bombis sensum auferens, trepidatio quoque est timor de casu, hoc est 
de repulsione (timentes enim repelli trepidamus), quidam uero ipsam [Μ, 83.] 

uocant formidinem. lterum furorem dicunt esse circa cor sanguinis 
caliditatem aut retributionem pro tristitia. Diuidunt etiam hunc in 
tria : in iram, quam quidam uocauerunt fel et amaritudinem, et ίη 
iracundiam, et inimicitiam. Et iram quidem esse aiunt furorem qui 
habet principium et motum ad operationem, aut furorem operantem ; '·~ 
f el uero per alium retributionem in contristantem ; amaritudinem 
autem per seipsum contristati redibitionem in contristantem; iracun­
diam quoque furorem inueteratum ( dicitur autem a permanendo et 
memoriam continendo) ; inimicitiam autem furorem qui tempus 
obseruat ίn ultionem: dicitur etiam ipse κοτοc, id est ira reposita. 
Diuidunt uero etiam haec per singula ίn alia multa, quae sί quis 
uolueήt per diligentem inquisitionem tradere scήpturae, multum 
cumulabit sermonem et tempus dispensabit, inacceptibile quippe est 
sequencibus propter mulcitudinem. Magnum itaque atque mirabile 
uere est et multae indigens eminentiae et sollicitudinis, et ante haec, [Λ, 8ο'] '. 
diuini auxilii, posse primum quidem materialis dualitatis ingenitarum [Μ, 84'] ;. 

dominari potentiarum, furoris dico et concupiscentiae, et earwn 
d~pertitionis, et beatus qui regere has prompte ubicunque rationi 
wdetur potuit, quousque actionibus per moralem philosophiam 
pήoήbus purgetur maculis. 

45. SPECVLλTIO ΕΧ SCRIPTVRλ DE ΕΟ QVOD ΝΟΝ OPORTET 

GNOSTICVM ΝλΤVRλΕ LEGI SλΡΙΕΝΤΙλΕ SERMONEM CΟλΡΤλRΕ, 

ΕΤ QVλE SIT λDIECTIO Ά' ELIMENTI ΙΝ ΝΟΜΕΝ λΒRλλΜ 

Deinde super has fieri et perfecte eiicere, ueluci ipsam Agar et Ismael 
Abraam ille magnus, dum rationale iam circa diuina sicut ille Isaac 
exercitaή ualeat speculamina, ab ipsa scibili diuina uoce delata 
monitus, non posse secundum animum liberae per spiritum scientiae 
dί~ ~roles, seruili carnis coniuncta semini1 beatam consequi 
proπussιonem, quae est secundum spem proposita diligentibus 

1807/1816 NBMDIVS, Νι1t. hom. 21 (PG 40, 6ι}2 Α·Β). 
~- 1830/1831 Gen. 16, 1·16. 21, 9·14. Gal. ., 24-

1829 Gen. 17, 

1803 confusionem Μ"· ,.,. 1808 retributionem pro) Λf' ,..... ra1. 1 
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Dominum, deificarionis scil1icet gratiam, quam iam typice possedit 
praesumens, ea quae de monade est ratione per fidem mystice co-
aptatus, per quam uniformis est factus, magis autem ex multis unus, [.W. 84'] 

solus ad solum Deum per totum magnifice coniunctus, nullam [Λ, So'] 

1840 omnino qualiscunque circa. alίud quippiam partίtorum scίentiae 

formam secum inferens, quod quidem aestimo declarare datae in 
adiectionem nominis alpha lίtterae uίrtutem. Propterea etίam pater per 
fidem ad Deum accedentes pιer priuationem omnium quae post Deum 
sunt possedίt, tanquam easdem per fidem ίn spίritu f ormas patri 

1845 fi.liorum sίmiliter habere ualf~ntes. 

46. SPECVLλTIO ΙΝ MOYSEN ΟΕ TOLLENDIS CλLCiλMENTIS 

Hoc fortasis in primordio gnostici ducatus etiam magnus Moyses 
ille diuina uoce admonitus ιdidicit, quando uidere ίn rubo mystice 
fantasricum lumen adductu:s est, dicente: "Solue calciamenta de 

1850 pedibus tuis ; locus enim ίn quo stas terra sancta est", corporalibus, ut 
arbίtror, sirnώ omnibus absolui animam per aff ectum oportere, cuί 
futurum est per contemplationem ad gnosticam supermundalium 
noririam iter facere, et perfectam in habitu carnis prioris uitae 
alienationem per calciamentorum depositionem habere. 

1855 47. SPECVLλTIO ΙΝ PλRTES HOSTiλRVM 

1860 

Hoc iterum sίmiliter ide:m · diuinissimus Moyses in hostiarum [Λf, 8~'] 
dispositionibus sacerdotaliun::ι declarabat, auferή adipem et r~s et 
peetuscώum et fi.bram iacoήs irnperans, oportere ipsas generales [Λ. 81'] 

passίonum quae ίn nobis sun1: uirtutes, furorem dico et concupiscen-
tiam, uere materialem dualitatem, et operariones earum auf eπe, et 
diuino igne mysricae secundum scienriam uirtucis consumere. Concu­
piscentia nanque per renes, iρsius autem operationes, hoc est libido, 
per lopum, ίd est adipem, dι~laratur ; furor uero per pectusculum, 1200/ 1201 

1839 Cf. PLOTINVS, Ε1111ιαdι1 V, ί, 6, 11 (μόνους πρός μόνον). VI, ίχ, 11, 
~ 1 (φυγή μόνου πρός μόνον). 1&41/1&42 MAXΙMVS, Q11aι1tio11ιs ιt Dabia, 
qu. 39, ~-6 (CCSG 10, p. 32). 1&42/1&43 Cf. Rom. 4' 11·12. 18. 1&49/ 
1850 Εχ. 3, ~- 1850/185'4 Vide .infra XLVI, 13·14 (cum apparacu). 1856/ 
1858 Εχ. 29, 13. :u. 26-27. Leu. 3, 4. 10. 1~. 4, 9. 6, 34 (- 7, 4). 7. :zo (• 7. 

30). 
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operationes autem. eius per fibram iacoris, ιn quo amarum atque 
1865 accerrimum fel emanat, significanrur. 

48. SPECVLλTIO BREVIS DE DIFFERENTiλ LEPRλE ΙVΧΤλ LEGEM 

Hoc iterum et in loco de Iepra sapienter ipsum arbitror significasse 
per aenigmata symbolica, tactum leprae in quattuor genera partiens, in 
album, in pallidum, in rubeum ac nigrιim, per quae furibundum et 

1870 concupiscibile in species quae sub ipsis sunt diuissa ostenduntur. 
Concupiscentia siquidem per album et pallidum in uoluptatem et 
~ris~itiam p~rtiri declaratur, furor uero per rubeum et nigrum in iram et 
ιn ιracundιam in occultam malignitatem simulationis secatur. Haec 
enim prima genera passionum quae sub ipsis sunt, ut aiunt, et omnium 

1875 pri_mordialiora furoris ac concupiscentiae genimina, quibus aegrotam 
anιmam non possunt, usquequo a talibus sit restituta, his qui diui- [Λ, 81ν) 
nis digni sunt castris annumerare. 

49. SPECVLλTIO ΙΝ FINEES ΕΤ λΒ ΕΟ INTEREMPTOS 

Hoc etiam arbitror illum mirabilem Finees suo zelo insinuasse. 
1880 Madi~nitin nanque cum Israhelita mystico confodiens pugione, 

~~te_rιam cum f orma, et cum furore concupiscentiam, et alienigenam 
libιdιnem cum passibili cogitatione per uirtutem Verbi, surnmi 
sacerdotis, deponere oportere per omnia in omnibus animam 
significauit. In modum nanque formae ad materiam tenetur furor ad 

1885 concupiscentiam, adiunctione dans ei motum, dum sit ipsa ( uidelicet 
materia) per se immobilis, et cogitatio ad libidinem specificare eam 
consueta, dum per propήam rationem ipsa libido sine specie ac forma 
subsistat. Hoc autem declarat etiam ipsa nominum uirtus. Chasbe 
nanque Madianita nuncupatur, hoc est gargarismos meus, id est [Μ, 86') 

1890 atractio mea, et Zambri Israhelites, quod est canticum meum, hoc 
est altitudo mea. Cum itaque intuitum diuinae cogitationis atque 
i~tentionis rationabile animaeque excelsum materiali carnis garga· 
rιsmo copώauerit in camino peccati, zeli indigetur omnino summi (Λ, 82'] 

. 1~ Lcu. 13·14.. 1878 Num. 2.,, 6·13. 1888/1891 Num. 2,, 14·18. 
Cιrca ιstas ctymologιas, cf. Wuτz, p. 9,1 (ChaslH). pp. 367. 470. 893 (Zambri). 

1868 .symbotica) 1crip1i, CYmbolica Μ Λ1· ,_, CYmbalica Λ•· '""'· quat· 
ruor) Jcrιp11, quaruor Λf Λ 1873 occulrum ,\,{•" ,... 1887 ras. , /iιι. inιtr 

con· '1 ·su~ra .\f 1890 ZambriJ nmrι \ΙΌ ι ι. .ιuιdum ;.Jtlu/i ΥΙ,'/[' !α:αr 
,jfit_' '"\ 

'892 JΠΙΠ1JC ,,ucj \I' .. ~ 1893 .ΤΙιj \f.! . .'C:<J \f" ,μ ,/ \f' .Jt .//J{) 

VI, 1894-1923 IoS) 

sacerdotis, Verbi plane, ad inteι:emptionem quidem male sic sibimet 

1095 complicatorum subuersionemcιue superuenientis diuinae indigna -

tionis. 

;Ο. SPECVLλTIO ΙΝ HOC: "NOLITE DλRE SλNCTVM CλNIBVS", 
ΕΤ "NEQVE VIRGλM NEQVE Ρ'ΕRλΜ NEQVE CλLCΙλΜΕΝΤλ" OPVS 

EST λPOSTOLOS ΗλΒΕRΕ 

1900 Hoc etiam ipse Dominus, ut mihi uidetur, fort~sis declarabat: Ho_c 
siquidem inter alia ait: "Nolite dare sanctum c~nιbus, neque mιttatιs 1201/ 1204 

margaritas uestras ante porcos", sanctum _utιque uoc~s nostrum 
intellectuale, diuinae quippe ίn1ago est glorιae, quod quιdem no~e 
male aperitur si a furibundis mι0tibus irritatum c_onfundi~, margarι · 

1905 tas autem diuinos ipsius ac claros ίntellectus, qwbus pretι~sum o~.e 
ornari consueuit, quos ίntaminatos custodire et ab immundιs matenalis 
concupiscentiae passionibus liberos oportere praecepit. Η<>: autem [Μ. 86•] 
inter alia ad sanctos suos .dίscipulos missos ad praedιcandum 
conf ormans, illud etiam quoπιodo essent prompti et absoluti, inter 

1910 caetera ait : "Neque peram tollatis in uiam, neque uirgam, n~ue 
calciamenta in pedibus uestri!ι" Sic oportet arripi~ntem alt_ae uι~ 
scientiae, oιnni mateήali grauitate liberum esse, omnι con~upιscentιae 
atque furoήs passibili. aff~ purum {_que~dmo~um sιue pera seu • 
uirga declarat: pera sιqwdem con~pιscen~a~, uιrga u_ero fu~orem [Λ, 82] 

1915 significat}, magis autem nudωn αιtae uestιgιum per s~~tι~nem 
malignitate ueluti calciamenti instar ~cώ~a~t~, ~t passιb~e ~mae 
uelante innocentiae figmento. Quam ιndutι ιnsιpιenter Farιsaeι, for­
mam pietatis sed non pietateιn habentes, etsi latere arbitrabantur, a 

Verbo reprehensibiles ostensi sunt. 

1920 51. SPECVLλTIO DE LVNλTICO 

De hac materiali dyade, nlforis dico et concupiscentiae, iterom 
Dominus lίberauit, ut aesάmo,. lunaticum, magis autem igne furoήs et 
aqua concupiscentiae uolente eum perdere malo daemone eήpuit, et (Μ, 87'] 

1897 Matth. 7, 6. 1898/1899 Matth. 10, 10. Luc. 9, 3· 10, 4· 1901/ 
1901 Matth. 7, 6. 1910/1911 Matth. 10, 10. Luc. 9, 3. 10, 4. 1915/1917 
Vidc infra XLVI. 13·14 (cum apparatu). 1920 Matth. 17, 14·21. Marc. 9, 

14·29. Luc. 9. 37·.μ. 

1894 ~ι•η< J m 

r:~rn~rH~m \1"' 
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1925 

1930 

1935 

1940 

1945 

1950 

πο VI, 1924- 1951 

maniacam rabiem destruxit. Lunae nanque habitus secundum ea quae 
fiunt et reficiuntur nullum habet reatum ίο minorandis ad materialia 
hominibus. Quem accipiens qui passiones suscitat daemon, ueluti 
aquae et igni concupiscentiae atque furori imrnittere anirnurn et 
suffocare non desinit, donec Dei Verbum adueniens materialern et 
nequam abigat spiriturn, per quem antiquus atque terrenus dinoscitur 
homo, energurnenumque iniqua liberet tyrannide, naturalem ei 
prudentiarn reddens et donans, per quarn nouus et secundum Deum 
creatus homo ostenditur. Sic itaque omnes sancti diuinum et non 
seducens Verbum sincere accipientes, hoc saeculum supergressi sunt, 
in nullo delectantiurn in eo uestigium animae extendentes. Ad 
summas nanque hominibus possibiliurn rationes, bonitatis dico et 
carίtatis, ualde animurn consequenter subleuant, quίbus moturn 
Deum et esse dare his quae sunt et beoe esse largiri eruditi sunt, si 
quίdem moturn in Deo solo irnmutabili f as est dicere, annoo magis 
uoluntatem omnia moueotem et ίο esse adduceotem et cootineotem 

' motam uero nusquam nunquam. Talibus etiam ipsi sapieoter seipsos 
ref ormauerunt, occultae atque iouίsibilis pulcritudinis diuinae mag­
nificeotiae ίmitatorie f ereotes manif estam per uίrtutes proprietatem. 
Propterea boni, et amici Dei, et hurnani, pii atque misericordes facti 
sunt, et unurn ad omne genus caritatis aff ectum habentes approbati 
sunt, ex qua omniurn excelleotem speciem uίrtutum, humίlitatem 
dico, roboratam per omoem suam uίtam possideotes, custoditrίcem 
quίdem booorum, corruptricem uero cootrarίorum, a oullo omoino 
ιnutati perturbantium facti sunt temptaminum, libitorum ex oostra 
ratione, et oon libitorum et οοο ex nobis, horum superueotus in 
quίbusda~ q~dem per contineotiam macerando, horum uero impe­
tus per patteonam remoueodo. Vtrinque enim obruti, et ex gloria et ex 

1929/1932 Ι Cor. 1~, 47·49. Eph. 4, 22·24. 1937 Cf. supra ΙΙΙ, 1οψ114. 
1_939 Deum omnia mouere ( κινεΤν ), in esse adducere ( προάγειν) et 

contιnere ( συνtχειν) docet Ps. DιοΝ. AaBOP., Di•. Nom. ΙΙ, 11. IV, 7. 10. 
14. Χ, 1 (PG 3, ~9 C 8·9. 704 Α 11. 70~ D 4·7. 712 C 6. 936 D 4. D 8. 
937 ~ .2: Α 3· Α 6), etc. Cf. supra VI, 1617 (cum apparatu). 19'48/1949 
De lιbιιιs ( έκούσια) et 11011 libiιis ( όκούσια) tractat AaιsτoTELl!S, Ειh. Νί(. 
ΙΙΙ, 1·3. 1109 b ;ο - 1111 b 3. Circa distinctionem inter τό tφ' ~μtν et τό 
ούκ έφ' ~μΤν apud Stoicos, cf. SVF IV, p. ~3· De utraque distinctione, cf. 
Ns.wssιvs, Ναι. hom. 29-40 (PG 40, 717 Β - 773 Α, praesertim 768 Α 2·11). 

1950/1951 De (Ο11Ιίιr111ιία ( έγκράτεια) et paιimιia ( ύπομονή), cf. MAXΙMVS, 
Cαpiιa dι 'αrίιaιt Ι, 2. 81 (PG 90, <)61 Β 1·4. 977 D 2). Quomodo autem 
concιnentιa macerat ( άπσμαραίνει) concupiscentiam, cf. Lihff asιιιi,us 23 ( PG 
•10. •12<> :\ r, - Β ι, 1. 

19'49 .-.ιJ. , .':ι: ·1 ... χ \1 

[Λ, 83') 
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VI, 1952 - VΠ, 10 m 

igoominia, perseueranriam stabiles, ad utrunque ίm.mutabili~er ~aben-
tes, neque contumeiiis affiίctί ρropter uoluntarιam subιectιonem, (Λ. s3ν] 
neque ίο giorίam exaitati propter excellentem pauperta_τi_s societatem. 

1955 Vnde non furor, non ίouidia, non contentio, non ypocrιsιs, non dolus, [Λf, 88'] 

noo ironίca quaedam et seducωria uisibili figmeoto per errorem 
subtrahens ad aliud amicitia, qu~ιe est passionum omnium pernicio-
sίssίma, non concupίscentia spiendidorum quae in hac uita uidentur 
esse, oeque aliquid aliud malae p~ιssionum multitudinis, non_ minae ab 

1960 inimicis protentae, neque aliquis mortis modus eorum domιoatus est. 
Ac per hoc beati recte a Deo et tιominibus iudicati_sunt, qu_ia ίl~ustri~ 
apariturae atque ioeίfabilis glori:ae secundum gratιam largιe?tιs D~ι 
manifestas imagines seipsos coru;tituerunt, ut gaudeot~s _quasι_~ognι· 
tis rationibus uirtutum, magίs auιιem Deo, pro quo cotιdιe morιeban-_ 

1965 tur, perficerent adunatiooem, in ciιuo omnium rationes bo~oru~ uelutι 
ίο f oote semper ιnanaote praesuk>stitutae sunt per unum sιmplicem ~c 
singularem cunctorum circuitun1, et ad quem trahuntur omoes datιs 
ad hoc oaturalibus beoe uteotes, uirtutibus. 

VII 

ΕΧ EODEM SERMONE DE HIS ΙΝ QVIBVS ΜΕΜΙΝΙΤ ΒΕλΤΙ ΙΟΒ ΙΝ HOC 

(ΙΙΙ): ΗλΕC DEINCEPS PVSILL•~ ΕΤ PRO PVSILLIS λDΜΙΝΙSΤRλΤλ. 

Factae a Deo Iob praedίcationί, ut arbίtror, comparans quae post (Λ. 84'] 

cenamina temptatiooum data s1Llfit corporalia pusilla uocauίt, quίppe 
s oullo modo possunt aetemis admitti. "Pro pusillis d~pe~sataΌ in~uίt, (Μ, 88'] 

pusillis uidelicet circa discίplinalem intellec~, f ~cile ιο. rauo_nιbus 
quae de prouideotia sunt et ιίudίcίο scandalizaus, et . cιrca ιpsa~ 
pietatem mutabilibus. De quίl>us arbi~~r _D?~w:1 ιο e~ge~ιs 17D5/ 1208 

dixίsse : "quί scandalizat unumι ex pusillis ιsns . Qui, c~ wde~~ 
10 iustum iofumatum aut egeoum aut aliter quoquo modo affiictum, ιpsι 

1964/1965 Cf. 1 Cor. 15, 31. 

1/1 Guc. ΝΑΖ.. ()rιιJίι ΧΧΙ, 111 (PG 3,, 1101 C 2·4; SC 270, Ρ· 1.φ, 1' -
p. 148, ι). 5 Guc. ΝΑΖ., Οr•ΙΙία ΧΧΙ, 18 ( PG 3~. 1101 C 3·4; SC 270, 
p. 148, 1). 9 Mιtth. 18, 6. Μιιrc. 9, 42. Luc. 17, 2. 

1952 perseueranriam .\f•· ·-- 1957 suptrahens .\f•· ,.,._ 1962 (apa· 
r1i(rurae 1] .11''... 1966 :nanante] mananri .Ιf• "'•. manenre .i 

2 ρωιiiι>j _Ιj• ,.. .i. ~U>>Ι~iι> .\ΙΡ ·- 5 l<Jιnιιt:j :nιιι1 .1 
Jοιωaωs .11" .... 9 :οuΊ1ίi:>] 11" ·""'. nuss1ίlis .1\Ρ ·"" .i 
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Π2 VII. 11 - VIII, 20 

ferme infirmiores omnis impietatis condemnant : quanto magis in 
exaggerata subuersione Iob iusti ab omnibus confessi arque recepri 
clamarent hoc pati, si non ad pristinam sui corporaliter er dupliciter 
rediret claritatem et gloriam ? De his itaque dicrum est a magistro : 

15 "pro pusillis administrata". 

VIII 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC [1ν]: PVRGλT QVIDEM TEMPLVM DEO 

MENTIENTIBVS ΕΤ ΧΡΜ VENDENTIBVS, VERVNTλMEN ΝΟΝ FLλ­

GELLO ΝΕΧΟ, VERBO λVΤΕΜ SVλSORIO HOC OPERλTVR. 

Neque austeriorem in his, ut quidam suspicantur, beato patre 
5 Athanasio Dominum et Dewn iste ualde laudabilis magister ostendit, 
~uod absit, neque parcit sancto Athanasio, illum quidem flagello, [Λ, 84v] 
ιstum autem uerbo utentem, mundare templum Deo mentientibus 
dicendo, quasi necessarium ex his sit iuxta eos quί dίcunt e duobus 
~lterum acciρ_e~e : aut Dominum nostrum et Deum gratiorem [Μ, 89'] 

10 ιgnora~s~ me~ιcιnae artem, a~t sanctum Athanasium non cognoscen­
tem spιrιtualis curae modos ιnoportune transisse humanitatem. Sed 
quon~am disceptans uerbum in nobis remouens quae peregimus, 
uelutι templo quodam animato ac uiuo, corrationabilem delictis 
poenit~ntiam operatur, per quam Christus Deus et Ve~bum semper 

15 percutιt nos peccantes, nexum ueluti habens flagellum, ipsam nostram 
ex inordinatis cogitationibus et operibus contextam conscientiam. 
Sanctus autem Athanasius modeste induxit peccantes ad correctio­
nem, ipse quippe infirmitatis carnem circunseptus. Huius rei gratia tali 
modo uerborum magistrum hunc diuina sapientem usum fuisse 

20 arbitror. 

13/14 Iob .μ. 10. GaEG. NAz., Οrαιίο ΧΧΙ. 18 ( PG 3,, 1101 C 4-,; SC 
270, p. 148, 2). 15 GaεG. NAz., Οrαιίο ΧΧΙ, 18 ( PG 3,, 1101 C 3.4 ; SC 
270, p. 148, 1 ). 

1/3 GaεG. NAz., Οraιίο ΧΧΙ, 31 (PG 3,, 1117 C 9-12; SC 270, p. 174, 
1-4). Cf. Maπh. 21, 12-14. Marc. 11, 1'·17. Luc. 19, 4'·46. Ioh . .i, 1;-16. 

18 Cf. Hebr. ,, 2. 

12 subuersiolneJ] .Η"..,. 15 pusillis) .11~ ..... pussillis .ΗΡ·"" Λ 

,2 •_lJ~ lt"~HJ.O~ι '.f' .~ pc:-tt..;!tnυ."IJ ιr/,?J/. ;1r:-Jι·:.,:::ί1~\ \f. J 17 ~8 
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ΙΧ 

EIVSDEM ΕΧ DISCEPTλNTE CONTRλ ΕΥΝΟΜΙλΝΟS SERMONE ΙΝ HOC 

[ι]: SVNT ΕΝΙΜ, sνΝΤ QVIDλM λVREM PRVRIENTES ΕΤ LINGVλM. 

Aiunt qui circa uerba uacant et eorum diligentes significariones 
cognoscunt, gloriosum hoc fortasis f acient~s, u~ic~iq~e re! uoce:n 

5 congruam oportere distribuer1~. purae proprιetatιs sιgnιficatι ab alio 
quoquomodo aliter dicto demonstratiuam, i~a .quendam fere [Λ, 85'] 

modum bene habendo, pronυιntiantes eos esse prurιentes aurem et 
linguam" qui aliquid nouum discere uel di~ere uolu~t, et semper [Μ. 89ν] 
nouitatibus gaudent et diffinit:ι secundum scrιpturam dιcend~~ qua.e 

10 posuerunt pattes eorum po.stponentes, ~ecenti?u~. et alienιg~nιs 
delectantur, et consuetis et qιuondam notιs et sιmιliter habe~tιbus 1208/ 1209 

ueluti inueteratis spretisque a.c nullo dignίs resistunt, et ma~ιs r~-
centiora accipiunt gratanter, e:tsi falsa ferme insint et nullam ι~ aι:ιi-
mam ingredientem utilitatem habentia. Pro qua maxime omnι~ ~ιus 

15 sermo et labor salutaris laudaιtur et scribitur et oportunus accιpιtur, 
unus quidem contta ignorant:iam, alter uero contra uolu~tatem ar­
matus : unus siquidem ut ignorantiae animae expellens orbιt~t~s Deo 
associet per scienciam ueήtatc:m habentes •. ac per hoc d?ctrιnιs gau­
dentes, et super uisibilia et inuisibilia anιmum trans.mι~ens foueat 

20 ineffabili diuinae pulcήtudinis amore, et adfigat desιderιo, non ul-
terius f erri ualentem, magis a1item posse non recipientem ; alter ~ero 
ut libidinis habiαιs clauos excutiat, quibus circa Deum anιmae 
desiderium et uigor ex antiqua inoboedientia ad materia~ ~ su_nr [Λ, 85ν) 
et corruptibilibus, eτ amouea:t malitia dehonestatos, et uιrtutιs f acιat 

25 aduenientes amicos, et imn:iobilem contra omnia quae uidentur [Λi, 90'] 

prohibere animae ad bonurr.ι societatem. rest~uret, doce?5 quide~ 
reditum a uoluptate, quae per nostra ιnordιnata errorιb~ no~t 
seducere et uigorem sententiae mollificare, et suadere contιnentιae 

1/2 GιεG. ΝΑΖ., Οrαιίο XX'VII, 1 ( PG 36, 12 Α 6·7; SC 250, Ρ· 70, 3· 

4
). 3 Locum non inueni. 8 Cf. Act. 17, 21. 9/10 Prou. 22. 28. 

20 Cf. Ps. DιοΝ. λΙΕΟΡ .• c,,,ι. Ηίιr. 11, 4 (PG 3, 144 Α 14·15; sc ~8b••. 
p. 82 : τόν τ11ς θείας ιcαλλοvl'!ς lρωτα). Di11. Nom. IV, 7 (PG 3, 704 Α 11·12: 

τι;~ τ1\ς ο\κείας καλλοvf'Ις lρωτι) . 

4 (cognoslcunτ) .\f'"" c~τ (κα"ι: 1208 D 2) p. facientes add . . ~··-
5;6 Jb Jiio - Jic:oJ .lf' "" 8 raJ. 1 Ιίιι. ,,. nouum .\f 9 secundumJ 
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ΙΧ, 29-63 

praesent~a ~u.turis et u_i~ibilia inuisibilibus praeponere, timoris quoque 
30 ac f ormιdιnιs deposιtιonem, per eorum quae ex nobis non sunt 

temperanti cogitatione subiectionem, quae intolerabilia putantur esse 
et humana potiora uirtute, et uί dominari per terribilium adiectionem 
mac_hin~mentorum, patientiam quoque et ex talibus completam 
f ort_ιtudιnem contra omnem libidinem eorum quae ex nobis sunt, et 

35 anxιetatem eorum quae non ex nobis, insitum item er non minoratum 
ha~itum. Prurientes uero aurem et linguam uocauit magister eos de 
quιbus. est sermo, _quoniam omnis sermo per linguam dici atque 

':l--prof errι et per audιtum audiri consueuit et disci. Si autem et iuxta 
aliam specώationem accipere uelimus quod dictum est "prurientes 

40 a~em sunt et linguam", fortasis qui solumrnodo ad uituperationem et 
aliorum calumniam et maledictionem audire atque eloqui parati sunt, 
~t ~ontra castam sententiam omnis sermonis uiri insurgere indocte 
ιudιcantes, et antequam quid dicat suspectum eis et inuidiosum, 
erumpente_s spiritu et uelu_ti animam propellentes et auditum praepa-

[Λ,86'] ·~ 
[Μ, 90ν) ;! " 

45 rantes et linguam ad capιendam quandam syllabam uel dictionem 
non ut. co~rigant, sed redarguant et materiam habeant contra ipsu~ 
loq~ac_ιra_tι~. ~od s~~cto huic uiro faciebant per illud temporis 
u~rιtatιs 1nιrDJcι, ~rosιlien~es et insurgentes pήusquam diceret quae 
dιcend~ erant, sιcut eqwbellatores et certatores, qui etiam ante 

50 certamιna et tubas aπectas aures f aciunt, et pedibus teπae luctantur, et 
scalpunt eam ungulis, et ad cursum seipsos suscitant, et compellentem 
saepe praeoccupant mastigam. Verum quia equorurn nullus accendi­
tur in ~tuperationem naturali iπationabilitate, neque retardant recta 
cenamιnum tempora, quae significant siue uox tubae siue ictus 

55 Bag~1:li· ~η t~bus uiήs nemo est qui secundum dignitatem eorum 
malinae ιntelligere ualeat uituperationem ( opus habent et sollicitudi­
nem men_dacii meditationem, et contra ueήtatem insidias ), meήto 
tales prurιen~es auditum et linguarn dicantur, eo quod ueluti quidam 
umor ac_cerrιrnus atque crasίssimus profundo corporis latens, saepe [Μ, 91') [ · 

60 per p~ι~ ad superficiem contendit erumpere, sic et ternptatores . ; 
bene dιcentιum occώta dispositio accipiens occasionem maxime · 
publίcare mali~nitatem animae compellit, quae tantum profundum 
tenere consuewt, quantum magis nocere processioni secundum quod 

39/'40 Gaac;. ΝΑΖ., {βaιίο XXVII 1 ( PG 36, 12 Α 6·7; SC 2~ο. p. 70, 3• 
4). • 

33 ·:ur)<JtH.·J rn '.f~ .~ 35 :~ι-~~ιJ rη ,,f·1 
,..,. 39 .t;.~~·;"":"; 'ι :'r1J~:tn~r .. .; 

.iJJ . . i +4erurn;κ-n1 res '].Η'.... '47 :oψJJC 1rare~. \f' ·- 52 ι'! ;:uorurn : j 
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ΙΧ, 64 - Χ, 27 

consequens est putauit. Non e1rιim desinit ex profundo prolata per 
65 opera malorum hominum diψDsitio, sed et omnia quae ext~a sunt 

furibunde dispergit, et ex regione animae nequaquam abscedιt. 

χ 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC l[n]: SICVT FLOS ΙΝ ΗΙΕΜΕ ΟΜΝΙΝΟ 
IMMλTVRVS, ΕΤ MVLIERIBVS 'llIRILIS ORNATVS, λVΤ VIRIS FEMI· 

NEVS, λ ντ L'VCTVI GEOMETRiλ. 

In omni actu atque sermone bonarn ordinationem, per qua~ 
s uniuscuiusque et omniurn purac: pώcritudinis ratio relucere c?nsue~t, 

per inconuenientiurn connurne1rationem introducen~, hae~ aιt π:agιs­
ter ut ex his bene omatos esse •~t reuerentes temerarιos et ιnordιnatos 
et Ώώlum ordinem scientes, nιillius quidem, maxime autem de Deo 
disputationis, sed omnia disc:repantia mixtirn sirnώ sibi inuicem . 

10 audacter corrurnpunt atque confundunt doceret. Si quidem est non (Μ, 91 •] 

habentiurn naturam, ac per hoc neque ordinem, et florem in hie~.e (Λ, 87'] 

maturum, et mulieήbus ornιιtum uirilem adrnittendurn ac uιrιs 
f ernineum, et luctui conuenierιtern geometήam dicere ( hoc nanque 
tempus euacuat et propria posi1tione separat ;_ qui ~utem mutuo in uiro 

1s ac fernina apparens naturam a,dώterat, ab eιs etιam proc~d~~te~ ex 
natura ordinem alίenat ; uiolentia quoque quae nondurn sιbι ιnwcem 
conuenire possunt, gaudium dico ac luctum, in unu~ ducendo 
corrumpit omnino atque exteι·rninat), nonne mώto magιs sermo de 
Deo, quoquomodo conseque111S, non a consequente q~nd~ et ubi, 

20 non secundurn quod conse<ιuens est prolatus, tuφιs erιt atq~e 
indecorus et neque omnino a.udiri de Deo dignus ? De quo mag1s 
arbitror eos qui habent intellectum debere ponere tantum oportune, 
quantwn omnia incomparabiJliter superat quae. ab ~ο sunt f ~cta et 
bene ordinate praernissa. Luc:tui uero geometn~ ιnco~uenιen~em 

25 dicit magister, quod etiarn ma~:is dubitare nos fec_ι~, ~t arbιttor, qwbus 1212/ 1213 

modis : an quia qui regionerrι quandarn pro rnilitιa tenebant manu 
geometrica eam diuidebant, quando regnum lege tenere uolebant 

1/3 Gιιc. ΝΑΖ., (βιιιίσ χχγπ, 4 (PG 36, 16 C 12-14; SC 2,0, Ρ· So, 

17·18). 
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π6 Χ, 28-62 

gaudioque ( et possessio maximum gaudium est sola praesentia 
consequentibus bona ), et uictores eos fieri, et diuitias cumulatas 

30 possi?ere, quibus qualiscunque luctus conuenire impossibile est; an 
quonιam, dicunt qui talia sapiunt, necessarios proprie syllogismos 
hab~ndare ge~metriae, onerosus iure uidebitur et quod oportet ηοη 
con_sιderat, quι lugentem concludit et irrationabiliter ipsum lugentem 
capιendo temptat ; an forte ipsi lugentί, dixerit quis, inconueniens esse 

35 conclud~ s~asoriis rationibus sibiipsi suadere machinanti quomodo 
non s_u~tιnwt ~cr_u et opere accidentem sibi calamitatem, an etiam ipsi 
luctuι, ιd est ιpsιus naturae omnino contrarium. Excutit enim ueluti 
luctum lugens conclusus, et sic luctus esse luctus desinit ad 
syllogi~m~ transmutatus : amittens enim quis eum, in quo s~em 

40 succesιonιs haberet, superflua deinceps omnia quae hic sunt duceret. 
luxt~ hunc aeque modum non extra rationem dixerit quis esse quae 
consιderata sunt, cognoscens non posse accidere sibi inuicem ίη 
idipsum gaudium et luetum, utriusque prof ecto effectiua causa non ex 
eisdem principiis occassiones habente. Et horum testis firmus est 

45 sanc~s ~t di~orum sapiens Dionysius Ariopagites, sic dicens de 
angelica ιmagιnum descήbtione: "Geometrica uero et tectonica uasa 
fundat~uum et aedificatiuum et perfectiuum, et quaecunque ali~ 
reductιuae et conuersoriae sunt secundorum prouidentiae". Haec 
autem omnia clarum ostendunt statum, cui omnino luctus est 

50 contrarium, ac ~r hoc incompactum. Si uero etiam aliter accipiendus 
es~ loc~, non ιncongruum arbitror esse his quae dicta sunt addere 
etιam. ι~ud _ Ι~CΟΥ Serach, hoc est: "Musica in luctu importuna 
narratιo . Sιc ιtac:iue, dwn musica omnes comprehendat disciplinas, 
quarum unam dιcunt geometriam qui circa haec scudium habent 

55 huiu~ rei ~ratia, ut aestίmo, conf erens eχposito praedictam sententi~ 
ma~ιs~e~ ιnco~pactam ait luctui geometriam. Si uero quis dixerit : 
Qwd ιgιtur reliquas praeteήens disciplinas hanc solarn uelut luctui 
incongruam accepit ? , dicimus quia hanc aspexit conuenientem esse 
omnibus praedictis contemplationibus. Deinde uero etiam per hanc 

60 unam cecerae synecdochice simul assumptae sunt. Haec quidem 
secundum rne dixisse sufficiat. Sί autem quis melius inuenerit, 
confitebor gratias, ignoratorum ab ipso scientiam accipiens. 

'46/"8 Ps. DιοΝ. Α~ιεοΡ., CaJ. Ηίπ. χν,, (PG 3, 333 Β 9•12 ; sc ,8bia, 
ΡΡ· 179-18ο; PL 1:u, 1ο67 C 9"1:ι). 52/53 Eccli. :ι:ι, 6. 

36 .ι.ccidc.-ntc.-m] :cri1J1i. accidc.-nιc.-ntc.-m W .1 39 ιransmutatus enιm) 
.\f' ιΙΜ""" 440 \UC(~SSIO~IS \f" ·- ~J :li::1-,ιJrnJ ·ιJ "ιirn ι -4-4 Ι)ι'(.l"il'H~"::''\ 
\f"" '- '45 .\rιor-Jι,:ι!~~j .ι.rt/JJJ :..111 .·Ι. Jr{"oo;ιι;ιrc:~ .\t "49 .c;ι1 rum J 

.\f' .~ 51 ~._j J~rc.-] \f' .~ • 52 Π['OfflH1; .\!" .~ 

[Λ, 88'] 

ΧΙ (Μ, 93'] 

EIVSDEM ΕΧ ΜλGΝΟ THEOLOGICO ΙΝ HOC [Ι]: ESSE ΕΝΙΜ QVIDEM 1213/1216 

DEVM ΕΤ OMNIVM FλCTOREM .ΕΤ CONTINENTEM CλVSλM ΕΤ VISVS 

MλGISTER EST ΕΤ NλTVRλLΠS LEX, IPSE QVIDEM VISIBILIBVS 

λDMISSVS ΕΤ FIXIS ΒΕΝΕ ΕΤ EVNTIBVS, ΕΤ IMMOBILITER, VT SIC 

5 DICλM, MOTIS λTQVE νοινηs, ΙSΤλ VERO ΕΧ VISIBILIBVS ΕΤ 

ORDINATIS λVCTOIREM HORVM COLLIGENS. 

Qui magnitudinem uisibiliurn quantum habet pώcritudinis atque (Λ, ss•] 
naturae cum ratione per sensumι intrat, nihil eί concedens omnino per 
seipsum factus operari, rationιe eum locatum regente, neque ipsa 

10 ratione ab animi simplicitate absoluta, per quem ipsius sensus f ormas 
atque figuras per mediarn ratίonis uirtutem in causas uarias ducere 
consueuit, rationis autem uirtute ipsa uarietas secundum diff erentiam 
diuersarum in his quae sunt ra.tionum in unif ormem et simplarn et 
indiff erentem congregare intelligentίarn, per quam ipsa quae dicitur 

15 indiuidua et quantίtate carens 1et singώaris scientia constituta est, is 
uere per uisibίlia et in ipsis ι·ectarn ratίonem f actorem eorum et 
conuectorem et auctorem, quanιtum homini possibile est, ordinauit, et 
cognouit Deum, non secundurrι aliquid essentiam esse et substantiam [Μ, 93'] 

(hoc enim impossibile et incomprehensibile ), sed per hoc solummodo 
20 esse discens. Et haec post omne~m ttansitum mateήae quae secundum 

sensum est in figura et foπnae e1: similitudinis et phantasiae et, si non in 
hoc superfluus esse uiderer, extta ipsam perf ecte quae in rationibus est 

1/6 GuG. NAz., Οrαιίο XXVIII, 6 (PG 36, 32 C 10·16; SC 2,0, p. 110, 
1·6). 9 Dei Verbum, aurigae ιinstar (ήνιοχοuν;ος: PG 91,_ ~:ι16 Α 14), 
omnia mundana gubernare dicit Evs1111vs, Dt laadιbιu Cο11sιa11ιι111 11·12 (PG 
20, 1381 Β 13 - C 1. 1396 λ 14 -· Β '; GCS 7, p. 2η, :ι:ι·2,. Ρ· :ι34, 2,·29). 

16/17 Deum esse mundi /a&Jromιι ( ποιητήν) et co11ιurιorιm ( σuνοχέ~) 
Iohannem Chrysostomum professu.m fuisse dicit ΜΑχιιινs, Op•sra/a ιhιοώgιια 
,, poiιmira (PG 91, :ι81 Β); rDtΙ•lftι'""' et causam Deum ess~ docet Ps. DιοΝ. 
ΑΙΕΟΡ., Episι. VII. 2 (PG 3, 1ο80 C 2); άρχηγόν eum dιcιt GiιεG. ΝΑΖ., 
Oraιio ΧΧVΙΠ, 6 (PG 36, 3:ι C 16; SC 2,0, p. 110, 6). 18/20 Cf. GιεG. 
ΝΑΖ., Ort11io XXVIII, 17 (PG 36, -48 C 1-3; SC 2,0, p. 134' ι·:ι). Vide supra 
VI, ns·,40 ( cum apparatu). 

1 rheolo~ico] 1crip1i. ΘeOLOGICO .\f Λ 4 tixus .\f• ,... 9 >eipsum) 
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π8 ΧΙ, 23-52 

existentium differentiam factus, et ueluti confinium seipsum inter­
serens Dei et omnium quae post Deum sunt, eius quidem quasi 

25 supereminentis et per omnia intactus manentis et nullam se attingen-
tem intelligentiam habentis, horum uero derilictorum et magnitudine 
intellectualis scientiae transgressorum et inferiorum notitia lucentium, [Α, s9'] 

quippiam esse super haec firmiter ac uere intelligendo. Haec mihi 
uidetur iuxta redditam rationem per uisum et naturalem legem 

30 magister insinuasse, sed non idipsum possuisse, ut quidam aestima­
uerunt, uisum et naturalem legem. Ambo quidem enim circa eadem 
operationem habentia inter se inuicem possunt ex cogitatione 
accipere discretionem, ipse siquidem absque ratione attactu uisibi- i:i:~. 
liurn solummodo roboratur per alterurn ingredi non habendo, ista [Μ, 9-ι'} ·.:.~ 

35 uero turn colligata ratione haec sciscitando et animo bene ac sapienter .. -~~-
supergrediendo, per quem maxime ίη notitiam ac fidem de essen- '~: 
do Deo naturalis per uisum subuehitur lex. Visurn itaque uocauit '-~ 
sίrnpliciter, et non aliquo modo, ad sensίbilia sensus impetum ( non ~.~·λ 
enirn sensus sίmpliciter ex alίquo alterum quid colligere constitutum :.-.• ~.·.··,ιι:;:~ .• ';~.·~.:_ .. _ 

40 est propήurn), legem uero naturalem ipsarn secundum rationem et ... -. 
ίntellecturn per sensurn factam naturalem operatίonem, per quam ipsa 1216/ 12~f.!!;} 
ad melius curn exquisίtione apta per uiam a minoribus efficitur /};''{ 
ascensio. Immobίliter autem moueri et ferή uisibilia dicta sunt a :.~ζ 
magistro, ea quidem racione qua ipsa facta sunt, secundurn naturam et 

45 uirtutem et operationem, ordίnem quoque et perennitatem imrnutabi­
liter habendo, ac per hoc non desistendo naturali propήetate neque [Λ, 119•} · 
transmutando in aliud uel ferendo, moueri uero iterurn ratione quae 
est per fiuxurn et refluxurn, augmento quoque circa quantitatem et 
detήmento, et circa qualitatem permutatione, et propήe dicendum ex 

50 se inuicem succesione, cedentibus quae praesumpta sunt his quae 
superueniunt. Et sirnpliciter, ut colligens dicam, omnia quae sunt per 
rationem qua substetere et sunt, stabilia perfecte sunt et immobilia, 

23/14 Hominem esse quoddam ctmjiιιίιιm (μεθόριον) inter Deum et ceteras 
creaturas positum asserit GaεG. NYS., Ιιι Cαιιtίcιιm caιιticonιm, homilia ΧΙ (PG 
44, 1009 λ 14 - Β 1; GNO ΥΙ, p. 333, 13·1,); inter spiritualem et sensibilem 
naturam dicit NΙWl!!IVS, Ναι. Ικιm. 1 (PG 40, ~08 λ 889. ~12 Β 1' - C 1). 

44/45 Cf. supra ΥΙ, 13'0 (cum apparatu). 1,3ψ1~40 (cum appararu). 

26 derelicrorum ι\f•· ''"'· 27 er inferiorum) 11•ppl. .\f ί. m. 30 posuisse 
.\f• ·- 33 arracιu) ac tactu :f 34 per] .\f' ,... alιerσ .\f• ·""' ft 
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ΧΙ, 53-80 

ratione uero circa ea considerandorum, per quam uniuersitacis huius 
sapienter administratio constetit atque traducitur, omnia profecto 

55 mouentur et non stant. Non idem uero esse dicunt motum et 
ambitum : motum nanque ma1gis esse eorum quae sunt sub generatio­
nem et corruptionem, quippe ex consideratis circa se magis et minus 
accipientia ( etsi in omnibω; similiter f actis proprie dici ualeat), 
ambitum uero circulariter motae essentiae et infatigabiliter circun-

60 redeuntem fiduciam. Nescio ιιtrum aliquid circa uniuersitatem tutum 
est dicere, naturaliter agencis iιut actae, uerum quia proprie dicendum 
est actae ipsurn ferri. Nil nancιue existentium omnino per seipsum est 
acturn, quia neque incausale. Quod autem non incausale mouetur 
omnino per causam, acturn cιuippe mouetur naturaliter a causa, per 

65 quam et ad quam facit moruιm. Nullum nanque mouendorum ullo 
modo sine causa mouetur. P1'incipiurn autem omnis naturalis motus 
est ipsa mouendorurn generatio, principium uero generandorum 
generatίonίs Deus, quippe generationis opifex. Ipsius autem genera­
torum naturalis motus finis est statio, quam f acit omnino post 

70 transitum terminatorurn ίnfir:ιitas, ίη qua, eo quod non sit spatium, 
omnis quiescit motus naturaliίter motorurn, non habens de cetero ubi 
et quomodo et ad quid moue1ri, limitantem quippe etiam ipsam omnis 
terminatiuam motus infinitatem Deum finem ut causalem habet. 
Omnis itaque generationis et 1notus existentiurn principiurn et finis est 

75 Deus, ut ex ipso factorurn et per ipsum motorum et in ipsum 
stationem f acturorurn. Ante omnem autem naturalem existentium 
moturn praenoscitur generatio, ante omnem uero staturn praenoscitur 
secundum naturam motus. Si itaque naturaliter ante moturn praescitur 
genesis, post uero moturn naturaliter intelligitur status, genesis 

80 profecto et status esse sirnώ !;ecundum subsistentiam impossibίle est, 

55/60 De dilferentia inter ιιιotrrm ( κiνησιν) er ambitrrm ( φορόν), cf. 
AaιsτOTELI!!, Physica ΥΙΙΙ. 7. 2C!io a :zo - 261 b 26. SιwPLICIVS, Ιιι Λristottiis 
Cattgmas cοιιιιιιnιtιπίιιιιι (CλG 8,, p. 427, 29 - p. 428, 2). 74/76 Μλχιwνs, 
Capit11 thιoiogica tt ,,_,,,,,,;,α 1, 10 (PG 90, 108' D - 1σ88 λ). Cf. Rom. ~1: 
36. 76/81 Quomodσ haec triias (γένεσις, κίνησις, στόσις) opponatur ιllι 
( μο~. κινήσει, γενέσει) quam Origenisris placuisse supra ( app. ad ΠΙ, 12· 
14) diximus, cf. SHιawooo, pp. 92-φ. THUNBEΙG, p. 86, η. 6·7. 

5-4 ras. 1 Jitt. ίrrtw pro· 1t -ι·ecto Μ 55/56 morum - morum) Μ' _.. 
56 esse) sιιppl. Μ srrpra J;,,,,,,,,. 57/58 (mi)nus accipienria) Μ'-· 59 
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120 ΧΙ, 81-104 

a se inuicem se naturaliter segregantem habentes ίη medio motum. 
Νοη enim naturalis operatio generationis nascentium status est sed 
fini.s uirtut~s quae in ipsa est, aut operationis, aut quoquomodo,quis 
uelιt hoc dιce~e. Ιη o~eratione enim quae facta sunt facta sunt, omnis ι 217; 1 2:J0 

85 autern operatιo ad alιquem finem est, ne sit inperfecta. Nam quod [Μ 
9 

•] [ 
1' fi b · ' ~ Α, 90" naωra ι~m nem non ha et operatιonum, profecto neque perfectio- · 

nem, finιs autem naturalium operationum est ipsa ad causalem eorum 
qu.ae fa_cta sunt motionis statio, utputa, ut ex uno ίη omnibus 
exιstentιbus perspiciamus motionis modum, anima intellectualis et 

90 rationalis essentia est, et intelligit, et ratiocinatur, uirtutem habens 
animum, mοαιm autem intelligentiam, operationem uero intellectum. 
~oc . ~nim finis est intelligentis et intellecti intelligentia, quasi 
diffinιnuus exttemorωn ad se inuicem copώationis subsistens. Intelli­
g~ns .nanq_ue aι:uma stat intelligendo illud quod intellectum est post 

95 e1us _mtellige?n~. Quod enim intellectum est proprie semel non 
amplius ad ιnt~lligendum it~rum euocat animae uirtutem, et per 
~umquodc:iue ι_nrell~~ sι~ sta.tum recipit qualiscunque in ipso 
ιntellecto ιntelligentιs ιntelligenna. Cum ergo omnia intellecta 
o~um qua~ ~telli~~ sensibilium et intelligibilium per intelli­
gennam transιerιc, qwescιt uφote intellectis simώ omnibus sic etiam 
tota ~ua inte~genria naturali subsistente motuque et c~pώarione 

100 

ad~ιata onu_ua e~ inte~ec~ ηο? ~abens ~e caetero quid intelligere -,~;;: 
omruno _post ιntelli~entιam ιnt~lligι naturaliter ualentium. Post quam [Μ, 96'] [.('9

1
•] 

super anunum et ranonem et scιenriam inintelligibiliter et incognice et \Ξ 

8:4/85 "Η τε κίνησις ένέργεια μέν τις εlναι δοκεΤ. άτελης δέ (Αaιsτοτειεs, 
Ph?sιca ΙΙΙ, 2. 201 b 31·32). Inde noua τrias incroducitur (δύναμις, κίνησις, 
ένεργεια), de qua cf. SΗειιwοοn, pp. 43. 122-123. 89/91 Praedictae triadis 
~embra (δύναμις, κίνησις, ένέρyεια) in anima ostenduntur esse νούς, νόησις, 
νοημα. 98/100 Ps. DιοΝ. ΑιιεοΡ., Myst. Thιol. Ι, 1 ( PG 3, 997 Β 8·9). 

~03/105. ~eum esse sιιptr αιιίmιιm ( νοϋν), rationtm (λόγον) et scitιιtiam 
(γνωσιν) dιcιt Ps. DΙΟΝ. ΑaεοΡ., Dίιι. Nom. Ι, 1. 11, 7. Vll, :z. Mysι. Τ/κο/. 
~· 3 (~G 3, '88 Β 7·11. 64' Α 9-10. 869 Α 3·4. 1001 Α 11). Animam autem 
ιιιcοgnιιt ( άγνώστι.ις) Deo uniri asserit Ps. DιοΝ. ΑιιεοΡ., Mysι. Τ/κο/. Ι, 

1 
( PG 3. 997 Β 10-12). · 

. 85/86 N.am - profecto) Μ',_ 88 utputa - u(no)) Μ'...,..· 91 
(ι~t~)ιgentιam~ ;\f'.~ (intel.l)ectum) ,w•ι-. 92 (intell)igentia qua(si)) 
Μ. Ό . 93 ~~nιtι~us~ .cor-nxι cιιm F, ' graιc~ nεριοριστικόν { 1110 Λ 11 ), 

( d~~ιtιu )s Μ . , d~linιtιus Λ copulaτιonι Λ 94 ( intell )ectum est] 
Μ 95 (ιntell)ιgentιam) Μ''"" (intell)ecτum esτ] :\f"- 97 
1 u )numquodque ( ιntell )ecτum] ,\f' ,... ipso] ipsa .\f• .... 98 ( inτell )ecro 
:nι~ilι.:tnrιs ιntellι;:entι•J \f' ,...,. 'ornnι Ι; irHeil ''"r;j \f' ·~ 99ι10Q 
<Ιίtι·.: ~:r·:~t:.Jr~;J ~fr ~ 101 : 11 ~:J ,;ι 1 ~!·" :rr 111 :-ι·~; :L,'r:r;~;Jj ;ιι . .,..,. 
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* 

* 

* 

* 
* 

ΧΙ, 105-136 Ι2Ι 

105 ineffabiliter per simplum affectum adunabitur Deo, non intelligens 
prorsus neque Deum cogitans. Non enim est quid eorum quae 
possunt intelligi Deus aut dici, ut secundum quempiam habitum 
anima possit ipsius intelligentiam habere, sed secundum simplam 
( immensurabilis quippe) et supe~r intellectum notitiam, et quandam 

110 rationem arcanam et ininterpret:abilem, quam solus nouit qui hanc 
ineff abilem gratiam dignis daturυs est Deus et qui eam postea pati 
futuri sunt, cum omnia conuersiσne libera et copώatione erunt, omni 
prorsus circa quid motu existentium perfecte finem accipiente ipsam 
circa Deum infinitatem, ίη qua 1mota omnia accipiunt statum. Circa 

115 Deum nanque, sed non Deus, ipsa infinitas, quia et ei incomparabiliter 
superponitur. Iuste igitur, arbitror, reprehensione dignus plurima qui 
antesubsistentiam animarum docet, et immutabilem uniuersaliter 
rationabilium unitatem adfirmιιt, miscens graece incommixta, et 
dicens simul secundum subsistentiam esse generationi rationabilium 

120 staturn. Νοη enim conuenit uenιe rationi generationem intelligi ante 
scatum, dum sit secundum ipsum naturaliter immobilis, neque post 
intelligi statum immobilem gen1erationem, neque cointelligi genera­
tioni statum. Νοη enim uίrtus gc~nerationis est statio, ut cointelligatur 
generationi genitorum, sed secw11dum potentiam operationis quae est 

125 ίη generatione genitorum finis c~st, et simpliciter, ut colligens dicam, 
ex his quae ad aliquid sunt durn sit status, non ad genesim, sed ad 
motum dicitur, ad quem eriar111 antidiastolen recipit, ηώlο modo 
generationi relationem habeαι;, ad quam diastolen non recipit. 
Quoriens igicur statum audio, qιιietem solwnmodo motionis disco. Si 

130 uero ex his quae simώ sunt per subsistenriam generatio et statio non 
sunt, igitur coπumpit aperte ι:ιeήtaris rationem qui hoc statuit, et 
immutabilem simώ generationem antesubsistentem rationabilium 
unitatem docet. Si autem quis dixeήt : Et quomodo ίη Deo dicitur 
status, dum non habeat prae.intellectum motum ? , dico pήmum 

135 quidem : Νοη idipsum est creator et creatura, ut quod uni potest 
adesse necessario in altero simiίliter specώari possit, alioqui per hoc 

106/107 Cf. Ps. DιοΝ. ΑaεοΡ>., Μ71ι. Thtol. V ( PG 3, 1048 Α 9" 10). 
114/116 Cf. Ps. DιοΝ. ΑaεοΡ., Dίιι. Nom. V, 10. ΙΧ, 2. XIll, 1. 3 (PG 3, 

82~ Β 3. l)OC) C ,. 977 Β 8. 98ο c: 8·9). 116/120 Cf. supra ΙΙΙ, 1-7. 11. 
120/133 Cf. supra 111, 12-14. ΧΙ, 76·81. 
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Ι22 ΧΙ, 137 - ΧΙΙ, 17 

nul~o modo secundum naturam differentia horum erit rnanifesta 
Deιnde proprie dicendum: Deus neque mouetur omnino neque sta~ 
( hoc e?ιrn eo~rn quae secu~dum naτuram terrninantur et principium 
essendι ha?entιum est proprιum), neque quidem aliquid facit prorsus 
n~que patιtur eo~m quaecunque in ipso per nos et intelliguntur et 
dιcuntur, eo quod ιuxta naturam super omnem sit rnoturn et statum et 
nulla. rat~on~ ipsis qui secundum nos sunt subponitur modis. H~ec (Λ, 92,1 
transιtorιe dιcta sunt de eo quod nullurn oportet dicere existentium ... · 
secundum naturam absolute operari, ut non incausale quid eorurn . 
quae sunt post Deum stulte introducarnus. Agitur autem naturaliter 
agere, hoc est quod actum est natura inest operari. 

ΧΙΙ 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC (π]: SED SI INCORPOREVM, NONDVM 

QVIDEM NEQVE HOC ESSENTiλE DEMONSTRλTIVVM ΕΤ COMPRE· 

HENSIVVM, SICVT NEQVE INGENITVM ΕΤ CλRERE ΙΝΙΤΙΟ ΕΤ IMMV· 

ΤλΒΙLΕ ΕΤ INCORRVPTIBILE, ΕΤ QVλECVNQVE ΟΕ DEO λVΤ CIRCλ 

DEVM ESSE DICVNTVR. 

Contra eos maxime quί dissimilem Patri Filium malefice introdu­
cunt, eo quod ~bitrantur OYCIAN esse Patris ingenitum, ut aestimo, 
sermonem facι~ns, . et ex ~imilibus quod oportet eos cognoscere 
doce~, haec ιnqwt magιster, ut a ueritate ad pietatem coacti 

10 oboedιenter confiteantur nobiscum Patrem non habere genesim 
s~lumm~o d~larar~ ingenitum, animaduertentes siquidem essen­
~ιam Deι esse ιngenιtum omnino coguntur, essentiam Dei etiam 
ιnc?rporeum, et ~ necessi~te ΑΝΑΡΧΟΝ (hoc est carere principio ), 
et. ιmm~nale, et ~mutabile, et incorruptibile, et quaecunque per , 

15 prιuatonam ablanonem per excellentiam Deus esse dicitur dicere. (Λ, 92 

Co~uente: saltem a semet ordinati wm patientur, ac sic mώtas :;: 
essennas Deι et non unam, praesertim proprie dicendum et uerius 

1'42 Ps. DιοΝ. ΑaεοΡ., Dίιι. Nom. IV, 7 (PG 3, 704 C 7·8). 

1/5 GιιaG. NAz., Oratio XXVIII, 9 ( PG 36, 36 C 4"9; SC 2,0, p. 1 16, 4 -
Ρ· 118, 8). 16/20 Cf. M.u:ι.wvs, Οpιuιιι/α thιologiιa ιt polnrιiιa (PG 91 269 
Β 1·,). ' 

1 ra1. ι liιr. p incorpor~um ;\f 2/3 compr~h~nsiuurπ Ι Jcrip11 . compra~· 
!1~πsιιωm .Ιf .ι 6 ·JLJΙj ·1uιιJ .11~ .~ 7 > r;:,~·.J .r::JJJ. :-·"Jni "". 
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ΧΙΙ, 1. 8 - ΧΙΙΙ, 8 

ΠΟΛ ΥΘΕΙΑΝ (ίd est multamι deitatem) graecam fouentes repre· 
hendentur. Quod quidem imρium dicere erubescentes, omnino a 

20 stultitia silebunt etiam nolente:>. Priuatiua nanque uel ablatiua circa 
quid considerata non illud ips11In consti~unt, dum ~int quod_ circa 
illud speculatur, alioqui omnino erunt ex hιs ~uae sιgnιfic~nt qu~d est, 
quippe dum sint illud ipsum, et non quιd non est ιllud ιpsum 
significant. Si uero diffinitionern illius circa quod di_cuntur ~sse ~aec ι211/ 1224 

25 acceperint, inordinaturn et imρossibile est. Non enιm ex hιs quιbus 
non sunt diffinitiones rerurn collligunt, sed ex his quibus ea sunt, dum 
expandunt breuem rerwn comprehensionem, quae es_t earum nomi· [Μ, 98'] 

natio. Nihil igitur omnino eonun quae de Deo uel cιrc~ Deum esse 
dicuntur, essentia Dei esse usqιuam unquam potest, qwa neque po· 

30 sitionem stabilem et soli Deo compactam (immensurabile nanque 
et circa quippiam prorsus oper:~cione absolutum idipsum) secundum 
quod quid sit significare potest. 

ΧΙΙΙ 

ΕΧ EODEM SER.MONE ΙΝ HOC [ΙΙΙ]: SICVT ΕΝΙ.Μ ΝΟΝ SVFFICIT 

CORPVS DICERE λVΤ NλSCI λD NOTλNDVM ID CIRCλ QVOD ΗλΕC λVΤ 
DECLλRλNDVM, SED OPORTE"T ΕΤΙλΜ SVBIECTVM HIS DICERE, SI (Λ, 93'] 

FVTVRI SVMVS PERFECTE HλBVNDEQVE QVOD INTELLIGENDVM 

5 EST λDHIBERE: λVΤ ΗΟΜΟ, AVT BOS, λVΤ EQVVS, HOC INCORPO· 

RλTVM ΕΤ GENITVM ΕΤ CORRVPTVM. 

Quoniam sancαιs uidit hι~reticos unum solummodo cen~men 
habere superessencialem a no~1is stulte proiicere naturam, et arcifica-

20/28 °Εστι δ' δρος μtν λόγο<; ό τό τi ~ν εΙναι σημαίνων (Αι.ιsτοτaιεs, 
Topira Ι, ,. 101 b 39). Cf. λLΒΧλ!ΙΙDΒJ. APHJ.ODΙSΙENSΙS, lιι Λri1totι/iJ Topίrtmιfll 
/i/mJ orto ,ommmtaria ( CAG ::. ::. pp. 41 ·43). 28/32 Cf. supra VI, 538·'40 

( cum apparatu). 
1/6 GasG. ΝΑΖ., Oratio XXVllI, 9 (PG 36, 37 Α ~-11; SC 2,0, Ρ· 118, 

13·18). 
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ΧΙΙΙ, 9-42 

libus machinamentis per comprehensionem suae scientiae tenere 
10 temptantes, quanrum possunt, incomprehensibilem uirαιtem et omni 

creacurae iuxta quod aequum est illocabilem, per totum sermonem 

-· 1 
. ) 

j priuationes et abdicationes praefert in Deo dicere, nullam prorsus 
conformans positionem uel affirmationem, ut non eam accipientes 
uelut turpes canes morsu uenenif eros dentes rabide uerbo ueritatis 

[Μ, 98') ι 

15 infigant, occasionem quoquomodo praetendendi et seducendi et 
proprium studium in finem ducere ualendi, qualemcunque de Dei 
~erbo d~tam eis positionem facientes. Propterea neque corpus, neque 
ιmmaterιale corpus, neque incorporeum omnino, neque in uniuerso, 
neque in quopiam uniu~rsitatis, neque super uniuersitatem, et 

20 simpliciter dicendum nullum omnino, et in nullo per ullum modum, 
sicut est uere, uisibilium aut localium aut dicibilium aut intelligibilium [Λ, 

93
91 ~ 

aut in aliquo cognosci ualentium esse Deum pronuntiat, omni eos de 
Deo comprehensiua notitia secundum aliquid quandam esse essen- . ' 
ti_am repercutiens. Deinde, intentius eos inducens ad pietatem, ab ipsa ·~~. 

25 cιrca secunda et longe incomparabiliter a Deo scrutatione uniuersali- ·. :~:; 
ter de Deo temere nihil sentire, quanto magis dicere, cuipiam iustum · .·~~.,;. 
esse ostendere uolens, haec ait. Et quidem ad constitutionem eorum · ··' . 
quae iam contra eos per pήuationem et depulsionem dicta sunt, ita ut 
ipsi animaduerterent hinc quomodo etiam ipsa extremorum in facturis [Μ, 99'1. 

30 cautae ~r~epti~ nostrae rationabilis operationis supergreditur uirtu- ·f 
tem,. et ιpsιus cιrca multo maiora temeritatis inrationabilem possent ' 
ambιtum comprehendere, ίn pusillis infirmitatem discentes naturae. 
Age enim, si quaerant a nobis elimentum aliquod, dicere aut hominem, 
aut bouem uel equum, non sufficit ad perf ectam comprehensionem 

35 corp~s dίcere elimentum, aut genitum tantum, aut corruptibile 
homιnem uel bouem uel equum, sed oportet demonstrare etiam illud 
his subiectum, quod nascitur et corrumpitur et qualitates recipit. 
C~rpus uero aut generatio aut corruptio nullo modo subsistίt. Alioqui 
erιt per hoc necessaria consequentia, si quid corpus, et elimentum esse [Λ, 9+'1 . 

40 et, si q~d ge_ni~ aut coπuptibile, aut homo esse aut bos aut equus. 
Non enun sι qwd corpus, omnino ex necessitate et elimentum uel 
homo uel bos uel equus. Sί quid enim elimentum1 omnino etiam ex 

22/24 Cf. supra VI, ,3s-,40 ( cum apparatu ). 

11 iuxta) iusιa ,\{•· ,..... 20 modum) modo .\{•· ""' 23 quandam esse) 
.\f' '""" 24 ιnrentius] .\f' ''" 31 ~tJ rιm .. \IJ ..... 'ίn Ιrarωnal hil~m ι) 
'.1'·'""" !·ιJ..,~t' ~·1' ..... '}""μ:. ~~:.J. ~) ·:.· \f~ ,....., 32 ·~u~,::~i ... ',f·' .(W'r 35 

t"..JJ .; .:1: :'' ί,1ιι...crt" \1 · ι:οr ·rι:.ρι~[11ίι·J .\f' . ....-
~ OΓΓtl[")C!ί)ι:cJ \f'·.,_. 

ΧΙΙΙ, 43- 78 

necessitate corpus ; non autem si cιuid corpus, omnino ex necessitate 
et elimentum, neque si quid coφus aut genitum aut corruptibile, 

45 omnino ex necessitate et homo. Auίoqui si sic, et homo erit omnino ex 
necessitate omne si quid corpus, et omne si quid genitum est uel [Μ, 99v) 
corruptibile. Si quid enim homo, omnino ex necessit~te et corpus et 
genitum et corruptibile ; non aute:m si quid corpus aut ~enitum _aut 
corruptibile, omnino ex necessitate et homo : neque enιm seqwtur 

50 omnino. Alioqui eήt homo ex necessitate et elimentum et bos et 
equus, et omne si quid aliud incorporatum et genitum et corruptibile. 
Nunquam enim praedicantur particularia de uniuersalibus, neque 
species de generibus, neque de conprehendentibus comprehensa. Ac 
per hoc neque conuertuntur uniu,ersalia particularibus, neque gene-

55 ra speciebus, neque communia ρropήetatibus, neque comprehensa 
dicuntur conprehendentia a conprehensis. Sic itaque secundum 
redditam rationem et ίn boue et equo et omnibus aliis eiusmodί [Λ, 94•] 
accipiendum. Si igitur non sufficit ad perfectam scientiam rerum 
multitudinem eorum quae circa e:a considerantur dicere, dico autem 

60 corpus et nasci et corrumpi et qua1ecunque huiusmodί circa subiectum 
sunt, sed oportet omnino et iUlud subiecαιm his, fundamenti in [Λi, ιοο'] 
modum in quo haec firmata sunt., quid est ostendere, si futuri sumus 
perf ecte ac sine praetermissione quod intelligendum est adhibere : aut 
enim hominem habemus dicere aut bouem aut equum. Haec autem 

65 non sunt idipswn quod corpus, sιed incorporata, et non sunt idipsum 
quod generationes et corruption1es, sed genita et co~ptib~ ί~ ut 
haec sint, corpus dico et gener:ιtionem et corruptιonem, uιdelicet 
circa animalia et non animalia t1aec subsistere, corpus dico et ge -
nerationem et corruptionem. Si igitur nihil omnino est exίstentium 

70 secundum ipsum esse ipsa cumulatio, quae est et dicitur, eorum quae 
a nobis circa illud et intelliguntur et dicuntur, sed alterum quid praeter 
ea, illud circa quod haec sunt ( continet nanque ea, ipsum uero ab his 
nullo modo continetur, neque erιim est ex his aut ea aut quid eorum 
aut ex quibusdam aut ex quodaιn eorum aut ίn ipsis aut quibusdam 

75 aut quodam eorum illud circa qu1Dd haec et sunt et dicuntur ), quίescat 
omnis anima ab omni ratione eorum quae circa Dewn sunt temere [Λ. 9''] 
insilire assueta per uanitatem impie agere, et ίn pusillis discat propήam [Μ, ιοο•] 
infirmitatem, et silentio colat tantummodo ineffabilem et super 122,/ 1228 

43/44 si quid - elimenιum] s•PJ~I. Μ ί. 111. 44 (cor)ruptibile] ι\ί'""'· 
47 tt 48 tt 49 (corrup)tίbile) :\f"""' 51 (cor)ruptibile] Μ'""'· 55 

conpr"h"nsa.\f~ ,,,.,. 61/62(i)nmoduminquo],\f''""' 65(ίn)corporata] 

\1' ·""' 66 cor rupι1ίHiiaJ \f' ·~• 67 ~eneror10n~s .\fJ '""' 70 esrJ 
•:>se .1 71 '1u:JJ 1u1Dω .1 7'4 . .ur-] .m . . 11" ~ .. ιιt .1 75 ·ct:] rn. 

77 crj .,m . . 11" .... 78 :nnrrn1caremJ ιntinιt.it.in .11" ·""' 



ΧΙΙΙ, 79- 112 

intellectum et omnis summum scientiae diuinae essentiae ueritatem. 
80 .. Non enim ipsa in paruo .. , ut anticipans sanctus edocuit, "diligens 

creat~rae c~ns!deratio" secundum ueram rationem a nostra conpre­
hendιtur saentιa, ut et ego paululum quid demorer in sermone et ipsius 
super omnia sapientiae admirer inuestigabile. Quis enim sapientissi­
morum rationabilibus credens affectibus, et non existentibus confi-

85 dens ~pprobationibus, cum ratione existentium intrans magnitudinem, 
poterιt cognoscere et dicere et adhibere quae unicuique existentium 
subsistentiae primo fundatae sunt rationes, secundum quas et est et 
naturaliter substitutum est unumquodque existentium et specificatum 
e~ figur~tum et constitutum est, et potest et operatur et patitur, ut non 

90 dιc~ ιpsam in quanto et quali et copulatione et loco et tempore et 
~sιtιone motuque et habitu differentiam et propήetatem ? Haec 
eαam magnifice nostra rationabilis uirtus et numerose dilataή consueuit 
~ a~um et intellectum et notitiam, et sensum et cogitationem et ' .. 
dιsposιtum sermonem, qui est secundum prolationem et secundum [Μ, 10ϊ 

95 acclama~onem, hoc est uocem et clamorem, et iterum coogregare [Λ, 9,•J.. 
co~cx:a~ secundum scientiam et artem, uelut in quanto et quali et ._ .. 
reli~ωs, sιcut enumerata sunt, huiusmodi di.tferentίam et proprietatem. ' 
Quis cognoscit rationes existentium, secundum quas et sunt, ut 
dίcebam, et diiferunt, et statum habent ίmmobilem secundum na-

100 turam, et ad se inuicem nullo modo deficientem motum, in motu 
~tatum et in st~tu ( quod est ualde mirabile) motum habentia ? Quale 
ιpsum contranorum ad se inuicem in unius mundi constitutionem 
uίnculum, et bene ordinatae et inconfusae motionίs et prouidentiae 
rnodus ? Qualis iterum in nostrίs corporibus ipsa contrariorum 

105 secundum temperantiam per compositionem copulatio, distantia 
secundum naturam in amicam societatem introducens, et medietate 
extremorurn austeritatem ordinans, et inter se inuicem locari leni­
ter praeparans, et ipsam faciens compositorum conseruationem 
extremorurn per temperantiam in se inuicem ambitum ? Et quomodo 

110 unumquodque horum est, et quid est, et ubi ferens an fenur, et in quo 
fa~ ~t, aut . fert aut fenur, non solum, ut dictum est, quibus 
pnnapaliter subsistunt haec raάonibus, sed et quibus ad seipsa et ad se 

)
80/81 Gaac;. NAz., Οrιιιία XXVIII, ' (PG 36, 32 Β ,.6; SC 2,0, p. 1ο8, 

,.6 . 
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ΧΙΙΙ, 113-141 

inuicem multiplicibus per intelligentiam et operationem discernuntur (Λf. 101 •] 

et adunantur modis ? Ετ iterum quae sit ratio per unumquodque 
115 essenάae, naturae, formae, figwrae, compositionis, uirtutis, operationis, 

passionis? lterumque quae siιt uniuersaliter in extremis secundum [Α. ΨΙ 
uniuscuiusque terminum per medii ad se inuicem copulationem 
operatrix ratio, ut et quod int1elligit et quo~ intelligitur pe.r m~diam 
intelligenάam ( dum sit adunatrix copulationιs separatorum cιrca ιpsum 

120 ex ambobus intellectiuum) ~ιdiungantur et conprehendantur a se 
inuicem utraque, ac per hoc ostendatur nullum_ omnino e~ru~ quae 1228/ 1229 

post Deum sunt circunscriptione subsistens liberu~ ? Sιmiliter et 
sentientia omnia et sensa, id est sensibilia, per medιetatem sensus, 
dum sit communis copulatio s•~gregatarum extremitatum, sentientium 

125 quidem (per ipsum quippe accipiunt), sensibilium ~ero qui~ per ips~ 
succumbunt circa ΑΙCΘΗΤΗΡΙΟΝ (hoc est sensιuum), ιn quo finis 
uirtutίs uniuscuiusque per coρulatίonem subsistens cons~tu~ est, e~ 
circa quod sibi inuicem extrema per medietatem copulatιonιs _adun~rι 
naturaliter inest. Horum rationes aut cuiuspiam horum ιnuenιre 

130 temptantes, ίnfumi omnino e~t ~utti circa ratίo~e~ man~mus, non [Μ, 102'] 

habentes cui animum caute aρplicemus praeter dιuιnam uιrtutem. Et 
hoc est, ut arbitror, quod dic:tum est a sancto, exercitante nostrum 
animum ad pietatem : "in paιuo igitur neque ipsa diligens creaturae 
consideratio: Hoc uero "sed multo ante haec, ipsa super haec et ex 

135 qua haec natura, inacceptibiJ:is et incomprehensibilis", co~~ter [Α, 96'] 
ponendum et de creatura et de ipsa super haec et ex qua haec ( uιdelicet 
creata sunt) natura "inacceptil>ilis et incomprehensibilis". Quod autem 
"non quia est, sed quae est"' introductum est, ΠΡΟ ΚΑΤ ΑΛΗΨΙ~ 
est (id est anticipatio) ρrο ΥΠΟΦΟΡΑC (id est pro aduersae_ρarns 

1-io intentione). V t enim non occιιrreret ei ipse ad quem sermo est dιcens : 
'Non ergo, si inacceptibilis est cultus noster, uana utίque Christianorum 

133/134 GaιG. NAz., Οrαιiα :X:XVlll,' (PG 36, 32 Β ,-6; SC 2,0, Ρ· ιο8, 
,-6). 134/135 Guc;. ΝλΖ., Οrιιιiα XXVlll,' (PG 36, 32 Β 11·12; SC 2,0, 
p. 110, 10-ι 1 ). 138 GaaG. N:Az., Οrιιιiα XXVllI, ' (PG 36, 32 Β 13; SC 

2,0, p. 110, 12). Cf. supra VI, '38·'<40 ( cum apparatu ). 141/142 GaaG. 
NAz., Ort11io ΧΧVΠΙ. ' (PG 316, 32 Β 14 - C 1; SC 2,0, p. 110, 12·13). 
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!28 ΧΙΙΙ, 142-173 

praedicario, uana etiam fides, in nullo firmata ?', haec dίcit anticipans 
temptantem sermonem aut homίnem : Non dixi inacceptibilem esse 
hanc naruram, de qua sermo est, quia subsistit, sed quid subsistit. Et 
adiicit ad sermonis firmationem hoc: "Multum enim differt esse quίd 
credere et quid est ipsum nosse". hoc est, multa adest distantia inter 
credere de aliquo quia subsistit et scire diligentem essentiae ipsius 
comprehensionem. Νοη ergo, ait, fideliter nobis dicentibus inaccepti­
bilem esse diuinam essentiam, maligne sermonem transferas in id 
quod longe distat, introducere nos ipsam inacceptibilem in ipsam 
subsistentiam, et ex hoc colligas ΑΘΕΙΑΝ (hoc est impietatem) nos 
omnino honorare. Et post aliquanta ait: "Quid enim suscipiet di­
uinum, si omnino rationabilibus credis inuestίgationibus ? ", hoc est sί 
aestimat ratione circuncurrens aperire quadam scientia posse hoc 
interrogatum. "Vtrum corpus ?", hoc est utique coφus. "Et quomodo 
interminabile et infinitum et infiguratum et intactum et inuisibile ? ", 
ut manifestum intelligatur, sic cum communes notitiae teneant, 
indeterminatum esse diuίnum, hoc est terminum non habere. Hoc 
enίm quattuor termίnίs conprehensί est proprium, centro et linea, 
suI;'erfi~ie et solido, adhuc quoque et spatίis tribus, longitudine et 
lat1tud1ne et profundo et ipsa sex terminis comprehenduntur, 
unoquoque uidelicet duobus circunscripto, utpote longitudo quidem 
desuper et deorsum, latitudo dextra et sinistra, profundum uero ante 
termίnatur et retro. Et ίterum, eίsdem communibus notionibus 
introducentibus infinitum Deum, hoc est non recipientem spatίosam 
reseratίonem ex quibus constituitur subiectum, neque in loco 
positionem, aut in tempore pήncipium aut finem, adhuc etiam 
in.figuratum, quippe quia non rotundum aut tetragonum aut erectum 
aut deorsum respiciens, intactum etiam et inuisibilem, quippe sensui 
non subiacentem (haec enim corporum propria sunt), irrationabile ex 
hίs est reformantίbus suscipere Deum esse coφus et necessitatem 
habere in tanta partirί, ίn quanta pοπο sic coφus conducitur. 
Impartίbile nanque omnino est dίuinum, quia profecto quantitate 

145/146 Gal!G. ΝΑΖ., ()-raιio XXVIII, ' (PG 36, 32 C 4·'; SC 2,0, p. 110, 
16·18). Cf. supra VI, ,38-,40 (cum apparatu). 151 Gaι;:G. ΝΑΖ., ()-ratio 
XXVIII, ' (PG 36. 32 C 2; SC 2,0, p. 110, 1,). 152/153 Ga!!G. ΝΑΖ., 
()-raιio XXVIII, 7 (PG 36, 33 Β 9·10: SC 2,0, p. 112, 1·2). 155/156 GasG. 
ΝΑΖ., Οrαιίο ΧΧΥΙΙΙ, 7 (PG 36, 33 Β 13·14; SC 2,0, p. 112, 4 - p. 114, 1). 

142 anticιpans) anricipians .Η""·"'" ( ut uidttur) 150 Ιοnι:~Ι cοπιχi cum 
C. !og" .\1 Λ 151 >ubsιsr.,nri31nJ •f!Ιiluι ιum .Ιf• ·-., .·r,,,cn ·''Γ1Cf.J : ιηQ 

r: ff :Ί· '>ιΛ·''ιi')~ι·"'~:.ι:~: '.f'·""' J ;~:i':(·~.l((·~r:J \fr '"' "57 .::η :1;~::1:~.:.t·')J 

,-u1:1:!~lloι·s .i .. _·oιnr~1uilt"~ (: 160 .ιH1ι:t>ruιJ1ne .\f..i ·~ 173 ~ror ;t"ι-rrJ ) 

.\1' '~ 

[Λί, 102•] 

ΧΙΙΙ, 1.74 - XIV, 15 

caret. Caret autem quantitate omnino, quia omnino caret q~alitate. 
175 Omnino autem caret qualitate, quia paenitus est simplum .. Sιmplum 

autem paenitus, quia paeniωs insepar~bile: lnseparabιle autei:n 
prorsus, quia prorsus intermin~ιbile. lntermιna~ιle autem prorsus, quιa 
prorsus immobile. Non enim mouetur omnιno ~nquam. quod non 
habet quo moueatur. Immobile aurem ο~ηιnο, quιa. omnιno 
ΑΝΑΡΧΟΝ (hoc est sine principio ). Non enιm ha_bet quιd ante se 
et maius, neque quid secum et aequale, neque quιd. post s~ et_ ad 

[Λ. 97Ί 

180 

185 

mensurare et Ιocare se ualens . .ΑΝΑΡΧΟΝ autem omruno, quιa etιam 
omnino ingenitum. Ingenitum autem omnino, q~ia om~i~o unum es_t, 
singularissimum. V num autf~m omnίno et sιngul~rιssι?1um, _quιa 
omnino ίnmensurabile, ac per hoc per omnia in omrubus ιneff ~~il~ et 
incognitum, et omnis eorunι ~uae i? _ipsum ben~ ac ~ι~tus 
mouentur scientiae summuπ1 sιngularιssιmum, et sιngulanssιmam 
habens scίentiam uere ignoraή. 

XIV 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC (ιν]: SI ΕΝΙΜ QVOD ΝΟΝ ΟΝ 
NVSQVλM, QVOD NVSQVλM FORTλSSIS NEQVE ΟΝ. SI λVΤΕΜ 

SI QVIDE., EST, λVΤ ΙΝ VNIVERSO λVΤ SVPER 
EST VBI, ΟΜΝΙΝΟ _... 

\INIVERSVM. 

5 Qua de causa forte qui audit dicet : _Reflexio~em a~bίguam 
magister posuit, addens adu~rbium fo~assιs, dum sιt omrubus hoc 
clarum, secundum ratίonab11les condιtιones, quod nusqu~m ΟΝ. 
neque esse iustum prorsus confi~eή. Ad q~em iuxta paup~rιs nostrι , 
sensus indigenάam dicemu$ quιa Eunomιum . et eos. qαι cum ~ [Λ. C)8 J 

10 sunt, dicentes nosse Deurrι quemadmodum ιpse. ~eιpsum, mul .a , 
compescere insania uolens, in. inconse~uentem op.ιnιo~em p~r talίa [Μ, 10

4] 
reduxit uerba. Aut enim eos dιcentes scιre Deum sιcu~ ιpse seιpsum, 
hoc etiam necessarium acldere ubi oportet cog~tum. esse ad 
perfectam significati comprehensionem, et η~~ exιst~ntιum pror-

1 s sus si sic superat secuηdum ιeos Deus, loco etιam ιpse cιrcunscnptus, 1232/ 
1
233 

1
78/179 Cf. supra VI, 1 ~ 11 . 1 ~ 12. 187 /188 Cf. Ps. DιοΝ. ΑιιsοΡ., Epi1t. 

Ι (PG 3, 1ο6' λ 13 - Β 2; PL 122. 1177 Β 2·3). 
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XIV, 16 - XV, 7 • . . ' ' ·)~.._..,.' 

quo quid ~orsa~ fiet inconsequentius? Aut non dicentes ubi sit, neque 
ess_e omn1no dι~er~, .se.cundum eorum rationis subsequentiam, quo 
qu1d fors~n fiet .ιndιwnιus ? Quomodo enim et quid esse possit quod 
no? 0?1n1no ubι esse habet ? Aut omnino esse ex necessitate eos ipsa 

20 rat~onιs conseq.uentia compellit, et nusquam esse, ac per hoc esse 
q~1de_m et subsιs.ter~ diuinum, quid autem esse et subsistere ignorare. 
~1 enιm ~~c ubι dι~num esse iuxta eos incogrutum, multo magis 
ιpsum dιαιηum quιd secundum essentiam est incognitum erit. 
Propterea neque ubi esse quod incognitum est pie colentes, nos 

25 necesse_ est omnino confiteή. Hac de causa, ut arbitror, his qui circa 

: -..;,· 

~unoffilum sunt hanc ambiguam magister circuntulit conuersionem . 
ιllud 'fort~ssis' aduerbium ponens, et nobis relinquens intelligere qui~ [Μ, 104.l 
non omruno quod nusquam hoc nullo modo ΟΝ introducit. Deum • 
~nque nos e~se. dicimus et nusquam constituimus, eo quod ueluti ~.· 

30 ιn lo~o essennaliter secund~. subsistentiam non circunscribitur, et [Λ, 98.) 
omnιno esse, eo quod non ιndιget profecto uniuersitatis existentium 
ut sit, sine quibus et erat et est et semper esse poterit, magis autem 
se~per est. Non enim positionem habet ίη his quae sunt, qui, etiam 
prι~squ~m essent. ea quae sunt, subsistit. Si enim apud nos non in 

35 art1ficalibus omnιno esse secundum subsistentiam substantialiter 
h~bent artifices .< circunscripta et corruptibilis haec res est, et uerius 
dιcendum propneque neque ΟΝ), quid circunuoluitur circa ineffabi­
lem et incogrutam et illocabilem omnibus, similiter et semper sic sic 
habentem uirtutem ? 

χν 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC [ν]: SIVE ΡΗλΝΤλSΙλ QVAEDAM ERAT 

DIVRNA, SIVE NOCTE ΝΟΝ MENDAX VISIO, SIVE λΝΙΜΙ FOR.MλTIO 

COGNOSCENTIS FVTVRIS SICVT PRAESENTIBVS. 

Summe purgatus his quibus contaminari hommum natura consu- : 
5 euit beatus iste pater per .P_racticam philosophiam, et animum per [Μ, 10,'J 
to~m affectatus sancto Spιrιtu contemplatiorubus diuinorum sρecu­
laminwn per ueram secundum scientiam in mysteria inttoductionem, 

1/3 GaεG. NAz .. Οrαιίσ XXVIII. 19 ( PG 36, ~2 Β 1 •4 ; SC 2~0. p. 140, 

24·27). 
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utpote aequalia sanctis prophc~tis patiens, species prophetiae in hίs 
nobis enumerauit. Quibus, si q1ιιidem hoc oportet omnino audere, sic 

10 magrufice atque diuirutus dictίS>, et omruum non talium qualis iste erat 
magister uirtutem supergredientibus, addere aestimamus utile, hoc [Α. 99'] 
opinabiliter sed non adfirmatiιιe faciendum. Arbitror itaque, coniec -
turaliter dicendo iuxta meam caliginosam intentionem, 'fantasiam 
diurnam' eum dixisse ipsam inrιpersonaliter sanctis quasi per sensum 

15 auditorum spiήtualiter uerborum et uisarum rerum uisionem atque 
crepitum. Non enim oportet iυιstum dicere in diuinis ΦΑΝΤ ACTON 
(hoc est eum qui uidet phantasiam) omruno oportere adesse apud 
exemplar fantasiae, sed mirab:iliter et supernaturaliter etiam absente 1233/ 1236 

persona et uocibus sensibilib1us ex aere non efformatis fantasίam 
20 operari, ita ut uere audiat ac: uideat is qui in diuina ίntroducitur 

mysteήa. Quoniam enim omnis fantasia aut praeteritorum est aut 
praesentium, eorum uero quaι~ nonduro facta sunt omnino non _est. 
Affectio nanque est extrernιis per seipsam medietatem f acιens 
( extrema autem dίco fantascicum et fantaston, hoc est in fantasia [Μ, 1ο~ν] 

25 uisuro et phantasiam uidente1ιn), ex quibus per mediam fantasiam, 
dum sit coaffectatio exuemorum, phantasma efficitur, terminus sub­
sistens operatiorus et passionis, operationis quidem fantastici (hoc 
est in fantasia uisi), passionis uιero phantasti ( hoc est fantasiam uiden -
tis), ipsarum per mediam f anι:asiam aff ectione subsistente circa illud 

30 fantasma sίbimet inuicem copulatarum exuemitatum. Omnia enim [Λ, 99"] 

quae in aliquo quaedam accίpiunt, operari dicuntur, omnia uero quae 
secunduro aliquid aliis succ:umbunt, pati. Quae igitur accipiunt 
naturaliter operantur, quae aiutem accipiuntur naturaliter patiuntur, 
finem habentia passionis et operationis ipsam ad se inuicem per 

35 medium coaffectationem. Pι:opterea oportere in diuinis fantaston 
aestimari non adesse conueruiens arbitror. Alioqui non iam futurum 
est adesse, quod ίam secunduιm substantiam proprίam in re praesens 
est ; et simul neque diuinunrι esse credetur, quod nil plus praeter 
naturaleιn habet consequentiam. Si ergo nos per somnum noctu 

"'° f anwiam uidentes et uidemιιs et audimus, saepe nullo existente qui 
loquatur et uideatur, ιnulto magis uigilantes uere sancti patiuntur hoc, [Μ. 1ο6'] 

21/30 Cf. Νεwιsινs, Ναι. ho111. 6 (PG 40, 632 Β 14 - 633 Α 9). 
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XV, 42 - XVI, 13 

Deo operante eis uigilantibus per mirabilem gratiam, quod nos pati 
lege naturae consuescirnus per somnurn. 'Non mendacem' uero 'noc. 
tu uisionem' ipsum dicere suscipio, aut ίη somnis in anima factam 

45 dilige?t.em futurarum rerum perceptionern, sicut in Ioseph et Daniel, 
aut uιsιonem quandam diuίnarum rerum per summam ex multa 
puritate impassίbilitatem eriam carnalibus sanctorum oculis succum­
b~nrem. I~sam uero · mentis f ormationem · per intelligentiam eum 
dιcere arbιtror uniforrniter, uelut in imagine quadam, secundum 

50 simplam et indistantissimam intellectualis aciem praemonstratas 
futurorum formas. Et ego quidem haec opinabίliter de talibus . 
conli~ens dixi: ~ο~ expe~ienriae ~ratiam ~ο? a~cipiens, propter [Λ, 

1
oor[;c 

tuarn ιmρerantιs ιussιonem. Sι uero qωs est accιpιentιum gratiam talia 
co~s~ω, ~οη me proteruitatis accusset, sed magis oboedientiae 

55 recιpιat, etsι nullam intellectualem uirtutem considerationis proposi­
torum praesens habeat sermo. 

XVI 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC [νι]: PλVLO SΙ QVIDEM ΕLΕVλΤΙΟ ΕRλΤ 
QVλLlλ ΡRλΕSΤΕΤΙΤ TERTIVM CλELVM ΕΤ VSQVE λD ILLVD PRO­

CESIO λVΤ λSCENSIO λVΤ λSSVMPTIO. 

Aiunt qui in diuinis sapienter meditantur uerbis iuxta nominum 
5 co~pre~~nsionem quaedam quidem essentiae esse, quaedam autem 
habι~dιnιs, . quaedam uero gratiae aut perditionίs. Verbi gratia, 
essentιae qwdem, ut cum dicant homo ; habitudinis autem, ut cum 
dicant bonus aut sanctus aut sapiens homo, aut e contrario malus 
homo aut insipiens aut immundus ( ad aliquid enim quoquomodo 

10 hab~re contrariis ~ diametro diuisis dum unumquodque copulatio 
?1anιfestans ex qwb~ habet propositiuum et inseparabilem habitum 
ιust~ aρpellant) ~ granae ~utem, cum deus homo in eloquiis nomina­
tur, ιpse per omnιa oboedιens Deo factus homo, secundwn illud : "Ego 

'45 Gen. 37, ~-11. 40·.μ. Dan. 2. 

1/3 GaaG. NAz., Οr11ιίο XXVIII, :ιο (PG 36, ~2 C 1·3; SC 2~0. p. 1
4

0, 

1·3). '4/6 Locum non inueni. 13/1'4 Ps. 81 (82), 6. loh. 10, 34. 
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dίχί: dii estis", neque per naturarn neque per habitudinem habens es~e 
15 aut uocari deus, sed secundum positionem et gratiam factus et nomι-

natus. Ipsa nanque gratia deifiaιtionis immensurabilis est per omnia [Α, ιοοv] 
ίn omnibus, non habens qualemιcunque acceptiuam suimet in natura 
uίrtutem. Alioqui non iam gι:atia est, sed secundum naturalem 
uίrtutem operationis manif estatio et, si sic, porro n~n erit miraculu~ 

20 quod factum est, si secundum acceptricem naturae uιrtutem deιficatιo 
esset. Naturae enim forsitan consequenter opus et non Dei donum [ί\f, 107'] 

deificatio erίt, et poterit etiam per naturam qui talis est deus esse 
et proprie appellari. Nihil enim aliud constetit, quam: iuxta ~atu~am 
uniuscuiusque existentium uinus aut naturae ad o~ratιonem ι~euιt.a· 

25 bίlis motus. Quomodo autem stabit a seipso deιficatum deιficatιo, 
si in finibus naturae ipsa conprehendatur, intelligere non habeo. 
Similiter etiam e contrario perdi:tionem et inf ernum et filios perditi~­
nis et sίmίlia appellant eos qui ψ1οd non est sib~et secund~ ~e~tιs 
affectum subsistentiam faciunt, et sic phantasus per omnιa sιmiles 

30 fiunt. Arbitror itaque sanctum et magnum hunc magistrum, quae 
praedίcta sunt in animum accipientem, raptum sancti Apσ~toli in 
talibus formasse, conuenienter unicuique aptam uocem dιstrιbuens. 
Ac per hoc procesionem quid.em ipsum dicere opino~ ipsam quae 
extra naturalem necessitatem saJllctum Apostolum constιtuerat secun-

35 dum habitum uirtutis impassibilitatem, iuxta quam nullam accepit ad 
naturam habendi propositum copulatiooem, quippe extra ipsam 
secundum sensum naturalem operationem facαιs, magis autem [Λ, ιο1'] 
eandem ad spiήtualem habin.un transmutans. Ascensionem uero 
ipsam sensibίlium omnium clesertionem ~ο~ iaι_n agentium aut [Μ, 107Ί 

40 patientium apud eum secundwn sensum, et ιp~ι~ cιrca ea secundum 
naturam gnosticae in spiritu contemplatιonιs superas~ensum. 
Asumptionem uero ipsam ίn Dc~ factam sibi post haec ~ansιone~ ~t 
collocationem, quam conuenienter magister assumptιonem .. doot, 
quippe patientem magis quam operantem Apostol~ assum~tιonem 

45 ostendens. Assumptio enim ρassio est assumptι, operatιo uero 
assumentis. Horum ίtaque naι:uralium et habitudinalium no~um 
supereminentem uocationem secundum naαιraι_n et copuia:tιo~em 
dominus λpostolus superauit, :1uper naturam et uι~te~ e~ ~ιenn.~ 
humanam facαιs, neque magis infinίte soluebatur huι~ dιwnι ~omιnιs 1231/1240 

so secundum gratiam participauiι: uocationem, pro unιuerso alio prae-

14 ,Jίxi] ,,m. 11~ .... habiιu<iinem] .\f' '""' 33 ;>rocessιonem .\fA "'" 
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χ34 XVI, 51-86 

senti uocabulo et naturali et coniugato per assumptionem et factus et 
uocatus est deus. 

Aut iterum sic. Procesio est ipsa perfectissima per uίrtutem naturae 
n~gatio ; ascensio autem ipsa eorum ίη quibus est natura supergressio, 

55 dιco autem locum et rempus, in quibus existentium est substantia ; 
assumptio uero ipsa ad eum, ex quo omnia et per quem et in quem 
uelut. finem uniuer~orum, secundum. gratia?1 reuersio. (Μ, 1oa•] 

Al~ter quoque ?•ci:n~um. Process~o est ιpsa per pracrίcam philo- (Λ, 101•] 

sophιam Apostoli, dιscιpώorum quιppe suorum magistri, ίη uirtu· 
60 tem praeeruditio. Oportet enim ίη omnibus magistrum praeire disci-

65 

pώos ad eorum quae conueniunt operationem. Ascensio uero ipsa 
per naturalem contemplationem disciplinalis in his quae sunt ratio­
num comprehensio. Assumptio autem ipsa pia uerae ac theologicae 
sapientiae ineffabilis participatio. 

Tertium uero caelum consideratum esse arbittor ipsas circunscή-
~en~es diffinitiones et practicae philosophiae et naturalis contempla­
tιonιs, et theologicae introductionis in mysteήa excelsissimas rationes, 
hoc est eorum summitates, quoniam mensura est quaedam et 
compre?ensi?nis uirtutis et naturae, et in ambobus theologiae, 

70 proportιonaliter secundum naturam unicuique existentium a Deo 
coad~ata. In ipsis finibus et exttemitatibus beatus Apostolus ipsas 
praedιctorum, quantum possibile, praeteriens rationes factus est. Sί 
enim circunscriptio eorum quae intus comprehenduntur secundum 
naturam est caelum, et terminus omnium quae sub sensum sunt, 

75 profecto secundum ΑΝΑΓΟΓΗC rationem et omnis circunscribens 
ips~s c~c~ quandam uirtute?1 et scientiam rationes terminatio, quasi 
finis . limιtatorum et termιnus circunscήptorum, tropice caelum 
nomιnatur. 

Aut iterum tertium caelum esse forsitan dicit scriptura super nos (Λ, 1or] 
80 sursum uersus compactum tres sanctorum angelorum ordines, quos 

f orsan aspexit sanctus Apostolus, scienriarum quae secundum ipsum 
sunt negarionibus earum quae secundum illos sunt affirmariones 
imbutus, et secundum excellenriam propήorum pήuationibus illorum 
habίtudirιes imitatus. Omnis enim natura rationabilium secundum 

85 suimet ordinationem et uirtutem ipsius quae super se est essentiae et 
ordinatίonis gnosticas habitudines et positiones et affirmariones 

5'/57 Cf. Rom. 11, 36. 65/67 Cf. THUNBEΙC, pp. 3~:ι·3~7. ι:t infra 
XVI, 11 ~-1.17 ( cum apparatu). 
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pήuatiue secundum seipsam ablatiuis negati~nib~s imbuitur ~t imi­
tatur. Et est ipsa secundum scientiam superemιnennum affirmano ~uc · 
cumbentium negatio. Et ίterαιη succumbentium secundum scιen-

90 tiam abnegacio superhabentiurn affirmatio, usque ad omnium per 
excellentiam sublimissimam naturam et ordinationem abnegatiue [Μ. 109'] 

procedens, quam post omnes ιet ordines et ui~tes ipsa immed~ata 
circa Deum recipit secundum scientiam negatιo, a nullo paerutus 
existenrium affirmata, dum non sit de caetero quidam finis aut 

95 terminus ipsam comprehendens abdicationem. Vt enim sensibilium 
secundum naturam negacio surιt insensibilia, sic et in ipsis complen-
tibus mundum qui desuper est essentiis atque uirtutibus, ipsae 
primorum secundum scientiam quae est circa Deu~ e~entiae in his 1:ι.φ/ 1;1 

quae post eas sunt per subiectionem refelluntur. S~cut e~ quae ~os (Λ, 1ο:ι] 
100 intelligere non possumus, ipsiis s~per ηο~ sanctιs ang~lis s~t ιn · 

telligibilia, sic et super nos sιιnctιs angelιs quae non. ιnte~guntur, 
ipsis super eos sancris angeli!i intelligibilia sunt, et sιc deιnce~s a 
uirtute in uirtutem ascendens ratio, et exaltata, et omnes ordιnes 
transcendens, in ineffabile et ίnintelligibile desinit omnino incog~-

* 105 tum. "Siitaque",secundumsanctumAήopagitamDionysium, "negan~­
nes quidem in diuinis uerae, afl!irmationes uero in:compactae obscun • 
tati arcanorum", meήto diuinιιs Apostolus omruum quae secundum 
ipsum sunt scien~ negans ~otitiam, et s~per ~~em fa~tuS • 
existentium conexιonem, ne<Jιue ιn corpore, sιcut doot, erat ιure, (Μ, 109] 

110 operantem non habens sensuπι, neque iterum ~~ corpus, uacantem 
habens intelligentiam secund1um tempus f acn eι raptuS, per ~uem 
ineffabiliter et incognite qua1edam accipiens secund~ doc~ 
supermundanam uerba, silentίo ea honorίficans, ~mruno cu_stodιwt 
inexpressa, quippe neque animιo intelligere neque ~gua.loquι u~~~· 

115 neque auditu ea recίpi ualentibu~. Efficit autem, sιcut aιunt penn, ιn 
praedicta quidem processione uirtutis actionem ρerfectam fide.s rec-
ta et timor in Deum sinceIΙUS ; naturalem uero contemplanonem 
secundum ίnreprehensibilem ascensum spes firma et pura sc~entia ; (Λ. 103'] 

ΘEWCIN uero (id est deίficationem), quae est per assumptιonem, 

102/103 Ps. 83 (84), 8. 1105/107 Ps. DιοΝ. ΑιεοΡ., C,u/. Hiιr. 11, 3 
(PG 3 1.μ Α 3·'; SC '9btι, p. 79, 3·'; PL 1:ι:ι, 1041 C 10-12). 107/115 
Cf. 11Cor. 1 :ι., 1·+ 115/127 En11mι:ratis tribus rhι:ologicis uirtutibu.s (ι_τίστις: 
tλπ\ς, όγώτη), Maxiιnus agit dι: tribus gradibus spiritualis ascι:nsιonιs,. quι 
sunt: πρακτική φιλοσοφία, φυσική θει.ιρία, θεολογική μuστaγι.ιγία, de quιbus 
cf. THUNBEIC, ΡΡ· 3'~·3'7· 
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XVI, 120 - XVII, 20 

120 caritas p~rfecta et animus in his quae sunt omnino per excellentiam 
uolunt~rιe exorba.tus .. Et quidem .P~a.cticae iterum philosophiae opus 
esse dι:unt omru anι~um passιbιlι phantasia purum constituere ; 
natu~alιs autem theorιae omni in existentibus, per quam causam 
subsιstunt, ~e~a scientia ipsum eruditum approbare; theologicae uero 

'25 d 1 D oc~rιnae sιmι em eo. atque aequalem. quantum possibile est, per 
gratιam secundum habιtum facere, nullum omnino amplius eorum 
quae post Deum sunt propter excellentiam intelligens. 

XVII 

[Μ, ιιο'] 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC [νΙΙ]; NEQVE FORSλN IPSVM POSSE 

CλPERE QVI DEORSVM EST MVNDVM ΙΟΗλΝΝΕS, VERBI PRλECVRSOR, 

Oponunum :~,G:• ~:·::·:~c= ::~N~ν:num u0<;uris i 
5 magιstrum, m~gnιtudιnem uιdens datae ei a Deo sapientiae, dicere '•~>i· 
qu~ D~uid ~pse, p~ofetarum . et ~e~~m. insignissimus, ad Deum, ·.~~ 
multιtudιn~m .ιn omnιbus magnιtudιnιs ιpsιus obstupescens, diuin.itus . ·:~ 
proclamawt dιcens: "Mira?ili~ facta ~st scientia tua e~ me, confortata 12,μ/ι~:ι 
est et non pot~ro ad e:un , ~ιc ~rat ιus~, praesertιm admiratione [Λ, 103v1 ... ~ .. ,.j.:·.· .. ,·· 10 tanturnmodo cιrcuηscrιbens ιncιrcunscrιptam uirtutem non habens . ~~ ·· 
alicubi de impossibilibus consulere multurn mobile a~e funda- . Υ :. 

men~. Et ~ί, ut dic~bam, sufficeret ex admiratione sapientis . iΊϊ ·~ 
magιstn sanctίnca~am. scιentiam ferre, et non multurη actitare [Μ, 110νJ f; .. r 
quomodo. contra .hist?rιam ~t ~ua ratione ipsa nomina, quae diuina ·•· 

15 u~x sanc~ ~ystιce ιnposwt, ιnter se inuicem magister conuertit, 
filium to?1t~ι Iohannem praecursorem hic appellans. Quoniam uero 
~t ob~dιentι multa merces est mandati, praesertim ducibus oboedire 
ι~b~ntιs, et uacare et cognoscere et scrutari scripturas, et meditari 
dιwnam legem die ac nocte ίn his quae bene habent praesertim 

20 positam cognoscebam, pigritiaeque et inoboedientίae periculum 

1/3 GaεG. NAz., Οrαιίο XXVIII, 20 (PG 36, ~3 Α 3·~; SC 2~0• p. 1.μ 16·18). Cf. Ioh. 21, 2~. 8/9 Ps. 138 ( 139). 6. 16 Marc. 
3
, 

17
. 16/ 

17 Matth. ~. 12. Luc. 6, 23.3~. 17 /18 H~br. 13, 17. 18 Ps. 4~ (
4
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. 

loh. ~. 39. 18/19 Ps. 1, 2. 
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suspiciens, coniecturaliter de his sec:undum uirtutem dicam, Vestrum 
confidens imperantium orationibus. Arbitror itaque non pos~e qu?d 
contra historiam dictum est ab isto deifero magistro, ponentι Chrιs­
ti praecursorem pro fιlio toniirui, posse aliter qua~ pe~ theoriam 

25 explanari. Sola nanque ipsa eorum quae secun~um hιs~orιarΩ: pro se 
inuicem poni uidentur est explanatio, in omn~bus quι~pe sιmplam 
ueritatem existentem iuxta naturan11 incorporalιter manιfestans, non 
concrasatam uocibus uel corporibus. Sicut itaque magnus baptista 
Iohannes dictus est praecursor ueluti ad uere expectandum, et uox ad [Α, 104'] 

30 Verbum uelut ipsum significatiue pι:aeducens, et lucerna ante sole~ ut , 
artificale et materiale et temporale lumen ante naturale et substantιale [Μ. 1 1 1 ] 

et uerum et aeternum lumen et inextingibile ( arbitror autem sic quia 
poenitentia ante se naturalem subsistentem iustiti~m post s~ ~ispen-
satione futuram praedicat), similiter aestim? et .hic h~c dιwna sa-

35 pientem magistrum, per hoc quod contra hιstorιam dιcιt praecurso­
rem magnum apostolum Iohannern, insinuare uelle q~a et Iohannes 
magnus euaggelisτes, ίn euaggelio φοd est sec~d':1m ιpsu~, pra~~­
sor est per illud significati mysticioris . et. maιorιs Ve_rbι, et litterιs 
formari et uoce carnalis linguae pronuntιarι non ualentιs. Conforma~ 

40 cio enim est, quantum ad superueruie~tem ~~idu~ his q~ ~r se excelsι 
sunt et crasitudinem carnalis prudentιae spιrιtualiter a seιpsιs respuunt, 
aut ad futuram postea scientiarn, post omnium q~e. mouen~ 
consummationem, ipsa sanctorwn euaggeliorum co_nsc.rιp~o. V t erum 
lex conformatio erat, iuxta duntaJαιt manifestatam eι scιentιam, eorum 

45 qui per eam in Christum in carne Verbum nutriti sunt, et in euag~elio 
per ipsius uidelicet Verbί primuπ1 aduentum _cong~egat~rum, ~IC et ν 
sanctum euaggelium dispositio e:st eorum qw per ιllud ιn Chήs~ [Μ, 111 ] 

in spiritu Verbum erudiuntur, et futuro mundo per _s~cundum. eιus 
aduentum colligendorum, quoniam et caro et . spιrιtus est ι~em [Α, 104 '] 

so Christus, secundum in singulίs scientiae analogιam ~oc .aut illud 1244/ 124' 

factus. Omne nanque uerbum uoιcibus succumbens ~t litterιs .( audeo 
autem dίcere quia et omnis intellig;entia animo formarι ualens) ιn nullo 

24 Cf. Marc. 3, 17. 29 Matth. 3, 3. Marc. 1, 3· Luc. 3, 4· 30 loh. 
~. 3~. 43/"'6 Gal. 3, 24·2,. 

23 histo Μ .. ._. 30 (a)nte] M•m-.. Ftwsan ad (πρός: 1244 Β 1.~) 
Μ•· ιwr. 31 et materiale - ante] Μ' m-. 32 uerum] Μ' ""'· raJ. 6 Ιιιι. 
p. u~rum Μ inexτinguibile Λ 33 po~nit~ntia] p(nite~tia Μ•· ,_ 39/ 
-40 Cυniormario - superuenientem] .\-!"..... <42 ras. 1 !ιιι. p. aut .\.1 '43 
...JS , .'.:rr :1 -~~.ι \f · +4 ϊοη 1t.or:naciι ο 11 \f' . .nτ "45 on ~1 ·ιm . . \f"' ·"'"' 
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~uperare potuit dispositionem quae supra se sunt significantem. Atque 
ιdeo quattuor sunt numero euaggelia, tanquam his qui adhuc sub 

55 sensum sunt et corruptionem locata : tot etenim elimenta hunc 
rnundum ~onstituunt, e~ ~ua~uor ίterum uirtutes, ex quibus ipse 
~ecu~d~~ ιntellectum spιrιtualιs constat mundus, ut interim in nobis 
ι~tellιgιbι.lem rnundum et eum ίη quo sumus ueritatis Verbum 
cι~cunscrιbat, et sibi inuicem eos inconfuse per adunationem com-

60 rnιttat, et a ~e i.n1_uicde~biterum inseparabilίter constituentium eos eli- ·:~.·,~-.~~'.: .... :. 
rnento~ sιm11tu ίnι us discernat. Quod enim est, ut aiunt, aether, · · ·.ο 
hoc est ι~neum elimentum, in mundo sensibili, hoc est prudentίa ίη . · 
m1:111do. ιntelle~~ali: habitus. quippe est illuminans et in singulis [Μ, 11 

e~stentι~ spιrιtuales proprιe ratιones ostendens, ipsam in totis ' 
65 sιmplam sιc per eas causam explanans, et animae desideήum circa 

Deum a~ahens. Et quod est a~r ίη mundo sensibili, hoc fonitudo in 
mundo ιntellectuali: habitudo siquidem est motiua et insitae secun­
durn spiri~ uitae_ con~~atiua simul atque acriua, et ipsius se-
cund':1111 arumam cι~c~. dιωnum motionis roboratiua. Et quod est · 

70 aqu~ ιn mund~ sensιb~, ~α: est ~e~pera~~a ~ mundo intellectuali: [Λ, 10~· 
habιtudo. subsιsten,.s w_talis ιn spι~ι~ fertιlitatιs effectήx, et semper 
pullulantιs. per d~sι~~num erga dιωnum amatoήi fotus genitrix. Et 
quod est ιn sensιbili mundo teπa, hoc est in intellectuali mundo 
ius~itia : habi~ secundum speciem omnium quae in existentibus sunt 

75 ratιon~ ~eruα~us ~ub~ist~ns, ~t ipsi~ in s~iritu iuxta quod aequum 
est urucωque ':11~alis dιstrιbuαorus dιspertιuus, et propήi in bono 
~ecundum posιαonem fundamenti irnmutabilis collocatio. Terrae 
ιtaque et iustitia~ mystic~ rationem continet euaggelium secundum 
Mattheum, quasι naturaliorem sermonem faciens. Aquae autem et 

. 53/85 Ab hoc excursu copiose mutuatus est RODVLFVS GLλBBJ., Histιwiιu, 
lιb. 1, caρ. 1 (:ι) (PL 1.μ, 613 C 16 - 614 D 7; ed. Μ. Prou, Parisiis 1886 
Ρ· 3 )_. Cf. Ρ.Ε .. Duπ~N, 1 Raoul Glaber's Dι dίιιίnα qιιαtmιίtαιι: An unnoticed 
~eadιng. of Erιuge~a s translation of the Λmbίgιια of Maximus the Confessorι, 
ιn Μ;,άιιmι;ι/ Stιιdιιs 42 ( 198ο), ΡΡ· 441·442 (431·4'3)· 53/56 Cf. Οι.ιGΒΝΒS 
1 ιι 1 αιιιιnιι ,,,,,,mmtarii 1, 4 ( 6) ( PG 14, :ι9 Β 8· 10; GCS 10, ρ. 7, :ι8· 30; SC 
1:ιο, ρ. 68). · 

53 se] ~am Μ'"" ~· S'4 n.umero sunt Μ'"" ,_, 58 r;ιs. J Ιίtι. p. sumus 
Μ 65 sιmρlam sιc] :" Λ. Ε.rιιιgιιια ιιίάιιιιr ltgissι όπλδν (prσ όπλην) ώς, ιJιί 
ιιι PG 9t ( t.~1 Β 6) Ιιgιtιιr ~πλαν~ 67 abitudo Λ 69 roboratiua] Μ Λ . 
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1-18. Vat. J?4 tl Vαι. ιJΟ.Ζ ( τοvι..ιτική); Jίs,rtpaι ,,,.,., PG 9t, t.Z-ff Β ι2 ( τοu(.)τική) 

70 ·n·Ι om \.f~ .... 73 J 1 · · · . . rerr:i ~nun ο ΙJatc utr'1ι.ι Jι1uπι ... ,, PG vι. ,24r 
1·- :. '( ... :ur ·r.Jtι/JJ :ι.(!_::/ο·-: :'η/fJf .. ιuur; ·\ '-'Ι11".Ι.{'Ζ'Ι 1 ι 1 ~) ;: . .;ι>; ·:.m , _:JJ,ιr.''ι [itr( 

<.J'(, ;ιι. ·:-ιr;. ,,,, :ιιuιιιι <JI Dιu~r'J . J[)l!J .lι..1 :h~;Jlo;:ιJrn c·t •)~('()llUIΠIJIΠ 
)~t"(~ .ιr:~ 1.1 lt"(JUC .JJΓt~[(' •.·t Ul[l(} ί' rf /)(; -ιΙJ. • μQ ίj r. /'!, 

χνπ, so-116 Ι39 

80 temperantiae, secundum Marcυιm, ueluti ex Iohannis baptism~te et 
ab eo praedicatione poenitenti:ie, secundum quam temperantιa est [.\f. ι 12•] 

constituta, incipiens. Aeris uero ιet fortitudinis illud secundum Lucam, 
tanquam spatiosius et pluribus historiis frequens". Aethe~is quoq~e 
atque prudentiae illud secundurn Iohannem, omnιum quιppe ~u.blι-

85 missimum, et simplam de Deo nnystice fidem introducens et notιtιam. 
Aiunt autem et aliter svmbolur.n esse sanctorum euaggeliorum qua· 
ternitatem fidei et acti~nis et rιaturalis et theologicae philosophiae. 
Et fidei quidem symbolum ess·e illud iuxta Matth.e~, quasi fi~eles 
cum donis adorantes introdιιcens magos. Actιonιs autem illud 

90 secundum Marcum, ex poenitentia quippe secundum quam omnis est [Λ, 105ν) 
actio robusta doctrinae incipiίens. Phisicae uero quod secundum 
Lucam, uelut ampliorem sermonis narrationem habens, et doctrinae 
histoήam modis contexens. Tbeologiae quoque quod secundum 1245/ 1248 

Iohannem, ex qua et in quarnι diuiniαιs et inchoauit et desiuit. Et 
95 iterum sicut sensibilis mundu:s elimentis est conscitutus secundum 

naturam quinque sensuum, succumbens eis, ad sui co_mprehensi~nem [,\f. ι 13'] 

duc~ns. sic et ipse secundum 1intellectum mundus uιrtutum, anιmae 
succumbens potentiis, disporuίt eas ad spiritum unif ormes operans, 
circa ipsum solum eas mouendo et ipsius recep~o~bus circ~g~ndo. 

100 Et eos quoque sensus corpori.!;, secundum sibι dιscretam_ dιuιnιorem 
rationem, institutiuas esse quiιdam dicunt anirnae potenαarum, dum 
eas silenter ίnstituant ad operaι:ionem receptionibus per seipsas earum 
quae in existentibus sunt ratioΩιum, per quas uelut per_ litteras quas~am 
acute aspicientibus ad ueήtat1em Deus Verbum legιtur. V nde eαam 

105 paradigmaticas anirnarum uirtutum ima~ines sensus . uocauerunt, 
quasi unoquoque sensu cum :suo org~o, ιd est ~nsu~ ιnstrume~to, 
praecipue unicuique anirnae ~te~αae pro~rtιonalit~r secretιor_e 
quadam ratione iuxta naturamι dιstrιbuto. Et dιcunt esse ιntellectualis 
quidem uirtutίs, hoc est animi, uisionis sensum,_rationabilis au.te~ •. i~ [Λ. 1ο6'] 

110 est rationis, auditiuum, irascibilis uero olfactιuum, concupιscιbιlis 
gustatiuum, uitalis deinceps tactiuum. Et simpliciter, .ut . apertius 
dicam, animi quidem est imaιgo uisus, id ~t oculus: raαonιs ~utem • 
audiαιs, id est auris, furoήs ueι~o est olfacαιs, ιd est nans, concupιsce~- (Μ, 113 ) 

tiae deinde est gusαιs, uitae tactus. His anima iuxta lege?1 omnιa 
115 sapienter creantis Dei secundum naturam euecta per suas ~tes, et 

ad sensibilia uaήe descender.ιs, si quidem bene utatur sensιbus, per 

81 ( p )ο( enitenciae)] Μ' ,.,.., ρaenitenciae Μ•·'"" ( ιιι 11ίd1ιιιr) 85 mystice 
J~ 0~0 .\f• ,.,. 86 sνmpolum .\.f•· ,.,. (ιιl uίdtt11r) ~U2!()ζelιorum) 
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proprias uirtutes uarias existentium rationes religens, et conf ortata 
transcendere ad seipsam sapienter omne uisibile, in quo Deus 
occul_ta~ sil~ntio praedicatus, pulcerrimum sibi secundum proposi­
tum ιη ιps? ιntellectu et spiritualem mundum creauerit, generales 
qu~ttuor ~ιrt~tes, elimentorum instar, sibi inuicem componens ad 
cοιωη: ex _ιpsιs intelligibiliter secundum spiritum completi mundi, per 
complιcatιonem quidem potentiarum suarum operationis ad sensus 
una~quanque uirtutem substituens. Verbi gratia : prudentiam quidem 
ex ιpsa per copulationem intellectualis et rationalis uirtutis ad 
a~pe_cti_u~ ~t auditiuum sensum circa earum sensibilia gnostica et 
~ιscψl~~abιli operatione,_fortitudinem u_ero ex ipsa per copulationem [Λ, 1ο6ν): 
ιrascιbιlis ad olfactum, ιd est narem, ιn qua furibundus, ut aiunt ·· 
~ossidet sp~r~tus circa connaturale sensibile summa secundum opera: [Μ, 114r 

~ιo~em facιlitate, temperantiam quoque ex ipso per copulationem 
ιpsιus qu~e secundum concupiscentiam est uirtutis ad gustatiuum 
sensum cιrca proprium sensibile temperato usu, iustitiam deinde ex 
ipsa in totis per tactiuam et circa tota fere sensibilia uitalem uirtutem 
secu~d~ operationem aequali et bene ordinata et compacta uirtute. 
Εχ hιs ι~e~ gen~ralibus quattuor uirtutibus duas generaliores per 
compo_sιtιonem uιrtutes facere edocetur, sapientiam dico et man-
suetudιnem : sapientiam quidem dum sit ueluti finis eorum quae 
noscun~ e?rum uero quae aguntur mansuetudinem. V φote ex 
prudentιa qwdem et iustitia facit sapientiam, ueluti scientiae, quae est 

~σ sP.cundum prudentiam, et disciplinae, quae est secundum iustitiam 
contίnuatricem s~bsistentem ca~sam, atque ideo finis eorum qua~ 
noscuntur, ut dιcebam, constιtuta est. Εχ fortitudine item ac 
temperan~a m~uetudinem, nihil aliud consequentem quam furoris . 
et c?ncupι~~entιae ad ea quae sunt contra naturam Α KINHCIAN (id (Μ, 114•]°/ 
~st ιmmobιlit~tem), quam quidam ΑΠΑΘΕΙΑΝ (hoc est impassibi- . 
litatem uel qwetem) appellauerunt, atque ideo actionum finis subsis- [Λ, 107•] , 

145 

12'4/134 Cf. RODVLFV~ ~LABEB., Ηίstιwίαι, lib. Ι, cap. 1 (2) (PL 142, 6 1 ~ 
Α 3·12; ed. Μ. Prou, Parιsιιs 1886, p. 4): Ρ.Ε. DuπoN, op. (ίt., (app. ad 11. 
Β·θ~ ), ΡΡ· #3"4#· 142/1'47 ΜλΧΙΜVS, Q•atstiιmιs tt Dιιbία, qu. 29, 24·27. 
191, 37"39 (CCSG 10, ΡΡ· 24· 133·134). De impassibilitate (άπόθεια), cf. 
THUNBEB.G, ΡΡ· 317•327. 
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tentem. Has iterum in omnium g•eneralissimam, dico autem carita­
tem, congregant uirtutem, quae existit inchoantium ex se extentr~, 
et per se motorum adductrix, et d.esinentium in se unificatr~. et dιf · 

150 ferenter in omnibus deificatrix. Sίι: igitur anima, et mota sapιenter et 
operans quantum et est et facta est, diui~a~ ac. ~erfectam ratio?e~ 
sensibilium quidem utiliter per serιsus recιpιt, spιrιtuales quae ιn ιpsιs 
sunt rationes possidens, sensus uι:ro ipsos tractatos iam per rationis 
magnitudinem uelut uehicula rationabilia suarum _admittit pot:ntia-

155 rum, eas uero potentias uirtutibιιs coaptat, et seιpsam per ~ιrtutes 
diuίnioribus quae in ipsis sunt ratiionibus ; diuinior~~ aut~m :unu~ 
rationes earum quae in eis sunt oι:culte occulto spιrιtuali arumo, ιpse 
uero spiritualis animus diuinioήbuιs rationibus, quae in uirtutibus sun_t, 
omnem animae quam habet ad ρraesentia et naturalem et proposι -

160 tiuam coniugationem expellens, simplam totam toto dedicat Deo ~ (Μ, 115'] 

Deus autem ipsam per totum comprehendens cum co~ascente eι 
corpore coπationabiliter eis sibiπιet assimulat, ίta ut per _ιps~m to~am 
incircunscripte totus apparere po~§sίt, qui nullo modo ulli exιstentιum 
secundum quid est ex seipso rnanifestari naturam habet. _Et h~c 

165 fortasis est quod intelligens b•:atus iste et magnus magιster, _ιn [Α, 107ν] 
epitaphio quod est in Caesarium f ratrem suum de re~urrectιo_ne, aι~ : 
"Paulo post autem et congenitu1m carnale receptura ( de anι~a uι­
delicet dicens) "cum quo quae illlic sunt philosophata est, per ιpsam 
et datam et creditam teπam, in rnodum quem nouit qui ea colligauit 

170 et dissoluit Deus, huic cohereditabit illic gloήam, et quemadmo~um 
laborum eius per congenerationι:m participauit, sic ex iu~unditatιbus 
suis uadet, totum in seipsam consumptura, et futura cum ιpso unus et 
spiritus et animus et deus, absoφto a uita et mo~ali et fluenti." Vt 1249/ 1252 

enim absoφta est per peccaturn caro a corruptιone, a carne uero 

147 /150 Μλχιιινs, Qιuustίιmιs αιi Thalassi•m 40 ( PG 90, 397 Β 1 ·3; CCSG 

7
, p. 26ι). 61-6

3
). 167/173 GuG. ΝΑΖ., Οrαιίο VIL 21 (PG 3~. 781 C 8 -

784 Α 8). 
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~nima, terra operationibus facta, ab anima autem per consummatam 
ιgno~antiam cognitio Dei, ut neque si est Deus cognoscitura esset, sic 
omnιno tempore resurrectionis, secundum bene futuram conuersio­
nem in Spiritu sancto, per gratiam incarnati Dei, absorbebitur caro 
ab. anim~ in spi_rit~, anima uero a Deo uere existente uita. Ipsum 
quι~pe sιngularιssιmum per omnia totum tota praemanifestatum 
h~bιtura est, et simpliciter dicendum, conuersibiliter praesentibus, 

185 

cιrca quae nunc et sumus et conuoluimur, omnia in futuro ostendet 
quae n~stra sunt ipsa diuina resurrectionis gratίa, ut, sicut hic nos 
absorpsιt mors ualida per peccatum, sic illίc illa iuste infirmata 
depona~ p~r gratίam. Ad haec quidem si bene, ut dictum est, suis 
utatur uιrtutιbus, secundum contemplationem Dei sensibilem mun­
dum. per spirituales qu~e in eo sunt rationes ipsa anima sapienter 
transιens, ad Deum uenιet cwn scientia. Si autem male utatur contra 
necessariam rationem praesentem colens mundum, manif es~m est 
quom~do ί? passio~e.s ignominiae excidίt, et a diuina gloήa ίn futuro 
e_xrermιn~bιtur, t~rrιb_ιlem in saeculis infinitis accipiens condempna­
tιo~em, ιpsam uιdelicet a Deo communem alienationem, in qua 
affiigenda, quomodo nonne iuste substituentem quod non est mentis 
a_ffectum accussan~em habitur~ spiritum cognoscere nunquam pote­
nt. Sed ad proposιtum a nobιs reducendus est sermo. Dicens enim 
eu~ggelistes : "S~t autem et alia mώta quae fecit Iesus, quae si 
scrιbantur per sιngώa, neque ipswn arbitror mundum capere qui 

190 
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175/176 Haec ronsιιmmaιa ίριtwαntία ( παντελης άγνwσία) toto caelo distat 
ab ea de qua tractat Ps. DιοΝ. ΑιιεοΡ. (Εpίsι. Ι. PG 3, 1ο65 Α 13•

15
), quae 

est subrema scιentιa. 176/179 Cf. ΟιιιGΕΝΕS, Ιn Ι..ιι&αm ( 13, 21 ), Fragmmιιιm 
~05 ( CS 49 [35], p. 316; SC 87, p. 538). ΤΗυΝsειιc, pp. 113-120. 183/ 
85 Is. 25· 8. Ι Cor. 15, 54·55. ΙΙ Cor. 5, 4. 190 Rom. 1, 26. 196/198 

Ioh. 21, 25. 

175 terra ~peratio?ibus facta) Μ Λ. Vbi in PG 91 ( 1212 Λ J) ugitιιr 
γ_νι.ισθ~Τσα, Ertιιgtn~ ιιιdιtιιr rogitassι άι qιuκlam ιιιrbο cιιittJ radix faissιt sίιιι γ1! 
sι~ι γεώδης: ln Pιrι~hysιmι V ( PL 122, ΙJ7 D 8) Ιιgίιιιr terrena operationibus 
suιs_ ~acta, ιιιχ~α codιcιs Cantabrig. 1 Coiltgio SS. Triniιaιis O.J.20 (p. 
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scribendί sunt libros·, per haec nobis insίnuauit quia quae ab eo 
scripta sunt praeexplanatio qωιedam est interim perf ectίoris et 

200 illocabίlis Verbί. luxta hanc ita<ιue intelligentiam dicebat quidam 
sanctorum euaggelίstam lohanne:m praecursorem, in ipso euaggelio 
quod ordίnauit procedentem f ~ιciens ίntellectum ad receptionem 
perfectioris Verbi, ueritatis non eι:rabit. Hanc etiam magnam ueritatis 
uocat uocem spiritualia tonanternι. Tonitru nanque est uox tantum per 

205 ictum audίentes afficiens, nil quidem explanans : talis est dispositorius 
sermo. Omnis enim sermo diuinitus hominibus ίn hoc saeculo scriptus [Μ. 116Ί 
praecursor est ipsius per ipsum s1ine scripto in spiritu per intellectum [Λ, 1os•] 

significati et postea apparituri ρerfectioris Verbi, q~ppe u~ritatem 
quidem habens in seipso significatam, non autem ιpsam ιnuelate 

210 nudam ostendens ueritatem. Sίc: itaque, ut arbitror, diuinam totam 
scripturam mens pie explanan.s, nil difficile aut anomalum per 
contrarietates quae secundum tιistoriam uidentur habere ostendet. 
Vnusquisque enim sanctorum iuxta ueram rationem significati per se 1252/1253 

et praeformati mysterii praecursor factus est, eorum praedicans 
215 ΑΡΧΑΙΤΙΠΑ (id est principalia exempla), ex quibus et passus est et 

egit et dixit. Ac per hoc pro se inιiicem inreprehensibiliter accipiw:1~· 
et omnibus simώ omnes, et unαι;quisque pro unoquoque, et pro libns 
qui ab eis conscripti sunt, et pro ipsis libri secundum consuetudinem 
scripturae appellantur. Et hoc mειnifeste declarat baptistam Ioha~e~ 

220 Heliam et f aciens et dicens Dorώnus, siue propter aequalem uιrtutιs 
habitwiί, ut magistri aiunt, et secundum animum per omnia puritatem (Μ. 117'] 

et strennuitatem . conuersationis, siue propter ipsam in ambobus 
similitudinem in gratia potentiae, siue secundum aliam occultam 
rationem, ipse nouerit qui dixit ut Deus, et qui ab eo talia my~teria 

225 sapientificati sunt. Et iterum Moysea legem et prophetas eorum libros 
uocans, in his quae ad cruciatum in gehenna diuitem introduxit [Λ. 109') 
patriarcham dixisse Abraam : "Habent Moysea et prophetas, eorum 
auscώtent", pro ίpsis ab eis consicriptis dίuinis libris illos ipsos ponens, 

219/220 Matth. 11, 14. 227/128 Luc. 16, 29. 
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Moysea dico et prophetas. Et nil mirum. Si enim unus est qui per eos 
230 annuntiatus, omnes etiam sicut unus quem annuntiant intelligi 

possunt, et pro omnibus unusquisque, et omnes pro omnibus pie 
accipi, et ministrantibus secundum uetus testamenrum mysterio, et 
credentibus praedicationem gratiae per euaggelium. Non igirur sicut 
in totum uetus testamentum et secundum illud ΛΑΤΡΕΙΑΝ (id est 

235 Dei cultum), praecurstricem noui testamenti et secundum illud 
ΛΑΤΡΕΙΑC, magnus baptistes lohannes pie potest accipi, sic iuste 
in totum nouum testamentum et eius ΛΑΤΡΕΙΑΝ, quae praecur­
rit ipsius ίη futuro saecώo mystici sanctarum uirtutum obscuritatem, 
Iohannes magnus uere euaggelistes potest assumi, ut praecursor et 

240 uox futuri ad plane loquendum diuinioris Verbi et imago ostendendae 
uerίtatis? Vmbra etenim ίmagini et uerίtati nostrae sapίenter salutis [Μ, 117•ι 
totum quod admίnistratum est mysterium. "V mbram nanque habuit .: 
lex", sicut ait diuinus Apostolus, "futurorum bonorum, non ipsam 
ίmaginem rerum". Per quam ( uidelicet umbram) eos secundum legem 

245 apte sibίmet per obscurum quendam uerorum nutum ad receptionem 
euag~elii Deus Verbum paedagogauit. Euaggelium uero imaginem [Λ, 109•] Ή 
possιdet uerorum, totos habens plane abhinc iam futurorum bonorum ,; 
chacacteres. Per quam accίpientes euaggelicam uitam, puramque et 
incontaminatam per diligentem mandatorum operationem futurorum 

250 bonorum similitudinem possidentes, paratos Verbum per spem 
constituit acceptioni uerorum ΑΡΧΑΙΤΥΠΙΑC (hoc est principalis 
exempli) animari et fieή uiuas ίmagines Christi, et idipsum magis ei per 
gratiam quam sίmilitudinem. Fortasis autem et ipse Dominus, si non 
ponderosus sermo quibusdam esse uideatur, quasί praecursor suίmet 

255 a deif ero magistro nunc appellarur, ueluti seipsum corrationabiliter 

238 Cf. Ps. DιοΝ. ΑιιεοΡ., Caιl. Ηίιr. 11, 3 (PG 3, 141 Α 4-,). 242/ 
244 Hebr. 10, 1. 
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suscipientibus et secundum uetus et secundum nouum testamen~m [ι\Ι. 118'] 

manifestans, per ainigmata et u,oces et similitudines praecurrens ι~se ι253/ 1256 

seipsum, et per haec ad ipsam sίlίle his ducens ueritatem, ipsius Dο~ιnι 
uerbis hoc argumentante quib,us dίxit : "Adhuc mώta habeo ~ιcere 

260 uobis, sed non potestis por1tare modo", significans excelsιorem 
quidem prius accepta, humiliorem uero etia~ ipsam ea q~ae post eam 
per diuinum Spiritum de ίp~;ο foret ~d. ιpso~ _doctrι~a~. Vnde 
consequenter adiecit: "Cum au,tem uenerιt ιlle Spιrιtus uerιtatιs, ~ucet 
uos in ueritate omni". An etiari11 de his alibi ait : "Ecce ego uobιscum 

265 sum omnibus diebus usque ad consummationem saeculi", non quasi 
post hoc omnino cum eis non futurus, sed quasi interim praes~ns, [Α. ι 10') 

uidelicet praecipiendo quod humilius est, uelut ad eo~ potentιam 
cognoscendus excelsior uenturus. Sim.iliter enim -~r seιpsum semrc:r 
subsistens et nullam uaήetati:s mutatιonem accιpιens, neque magιs 

270 neque rninus omnibus omnia fit per excell~ntia~ bonitatis, h~s 
humilibus, excelsus excelsis, e't per eum deificatιs natura Deus, et ιη 
omnem deitatis firmiter notitiaιm quasi superdeus, ita ut sint praesen~is [Μ, ι 18•] 

saecώi omnia ipsius circa honιιinem prouide.ntiae species et m~sterιa, 
etsi magna sint, procesionem quanda~ fa~ιunt ~t pr~ef ormano_n~~ 

275 futurorum. Comparandus itaque etιam ιpse ιnterιm acceptιbιlis 
Dornini sermo ad futurum secretiorem discipulis sumministratur, 
ipseque pσπο prior eius adιιentus sui se~~di _praecursor. est, os­
tendens quidem obscure ίη seipso ad suscιpιentιum poten.tιam, non 
autem nunc manif estans quae: habet silenter apud seipsum ιη occώto 

280 mysteήa, eo quod omnino creaturae interim sunt inaccep~ibilia. O~e 
nanque quod litteήs succuml>it, sicut dictum est, et uocιbus ?mnιno 
quia et quod intelligitur ex ίp5iO, etsi spiήtu~e sit, ~uantum a~ ιd quod 
omnino litteris et enuntiationi non accumbιt, uocιs uelut ranonem ad 
planum uerbum optinet. _Atcιue _ideo ~cta q~ae per _Chri~tum _Dei [Α. 110'] 

285 discipulis dicta sunt ad ιneJfabilem _anιmum, ιd ~st ιntelligennam, 
Iohannem f onasis diuinus !hic magιster appellauιt, praecuπentem 
gratiam ex acceptore bene aic sapienter nominans. 

259 f160 loh. ι6, 12. 263/26-4 loh. 16, 13. 26-4 /265 Matt h. 28, 20. 
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XVIII 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC (νΙΙΙ]: DE DEO λVΤΕΜ SERMO ΤλΝΤΟ 
PERFECTIOR QVλNTO DIFFICILIOR ΕΤ PLVRES λSSVMPTIONES ΗλΒΕΤ 

ΕΤ SOLVTIONES OPEROSIORES. 

. S~ multa quae f acta sunt, et differentia omnino quae facta sunt, 
5 s~q~dem ~ulta ( non enim possibile multa non et diff erentia esse) ; et 

sι d~erentιa sunt multa, differentes etiam eis secundum essentiam 
s~bsιster~ rationes i~telli~endum, quibus magis et per quas differunt 
dι~erentιa. Non enιm dιstarent a se inuicem dίff erentia, rationibus 
quιbus _f acta s~t non habentibus differentiam. Si itaque sicut sensus 

10 nacuraliter . accιpientes sensibilia ex necessitate per acceptionem 
multas facιunt et differentes supposίtorum et succumbentium sibi 
assump~ones, si~ et :UUm_us omnes naturaliter accipiens ίη his quae 
~unt _ranones, qwbus infinitas Dei operaciones intuetur, multas facit et 
ι~~tas uere dice~dum dί~arum operatίonum quas recipit differen-

15 ?as, ι~rn:ιam ment~ hab~bιt ~tenciam et artem ίnopem disciplinalis 
ιnuenn_onιs uere exιstentιs uerι, non habens intelligere quomodo 
un~ ιn ~oqu<:><ιue per ips~m unίuscuiusque per seίpsum ratίonem, 
et ιn ?mnι?us sιmul per q1:11bus s~bsistunt omnίa rationes, qui nίhil 
esc e~ste~t~um ~ere et omnιa proprιe est et super omnίa Deus. Sί igitur 

20 omnιs dι~ ι~a ueram racionem operatίo Deum inpartίbiliter 
~ο~ per ιpsam ιη unoq~oq~e ~ per quam est ratione specίaliter 
ιnsιn~at, quιs caute es_c qw et ιntelligere et dicere ualeat quomodo ίη 
?mnιb~ et ~omm':1°;1~er totuS et in singulis existentium specίaliter 
ιm_pamt_e et ιm~artι~ιliter est. Deus, neque uarie condiscinctus ipsis 

[Μ, 119'} ., 

25 ~stentιum qwbus ιnest, qwpF ~Ν, infinίtis differentiίs, neque 
ι~erum. correptus secundwn unιuscwusque propήe existentem sub­
sιs~entι~, neque coarta.ns sec~dum. unam omnίum sίngularem 
unιuersιtatem eorum quae sunt diff erentιas, sed omnίa in omnίbus est 
~ere, nequ~ unquam propήa inpartibili simplicίtate absistens ? Bene 

30 ιta~ue ma~ιster ait asswnpciones de deίtate sermonίs mώtas esse, ex 
qwbus qwa est tantummodo Deus edocemur, et solutiones operosίo- [Μ, 1 

1/3 GaεG. NAz., Oraιio XXVIII, 21 (PG 36, Β Β 1·3; SC 2, 0, p. 1.μ 
8-10). 18/19 Ps. DιοΝ. λaΒΟΡ., Di•. Nom. 1, 1. IV, 3 (PG 3 ,as Β 12· 
1,. 697 Α 1). GaεG. ΝΑΖ., Οrαιίο XLII, 17 (PG 36, 477 C 12-14 J°. 28 Cf. 
Col. 3, 11. 29/36 Cf. supra VI, ,3s-,40 (cum apparatu). 
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res, ex quibus iterum quid ιιοn est discimus, ad compescendos 
curiositate incommoda atque nociua eos qui comprehensibile arbi­
trantur diuίnum uanis reformationibus sui sensus, an neque nouissi-

35 mum eorum quae sunt in exί:stentίbus ea per quam subsistit et est [Α. 111 •] 

ratίone uere est comprehensibile. 

ΧΙΧ 

ΕΧ PRIMO DE FILIO SERMONIE ΙΝ HOC [Ι] : PROPTEREλ ΜΟΝλS λ 
PRINCIPIO ΙΝ DΥλDλ ΜΟΤλ VSQUE ΤRΙλDλ SΤλΤ. 

Omne quod secundum n:ιturam mouetur, per causam omnίno 
mouetur. Et omne quod per causam mouetur, per causam omnίno et 

5 est. Omne autem quod per causam est et per causam mouetur 
prίncίpium quidem habet omιnίno essendί ipsam per quam est et ex 
qua ad esse ίnchoatum est causam, finem uero mouendί eandem per 
quam mouetur et ad quam adducitur causam. Omne autem quod per 
causam et est et mouetur, et !ζenίtum prorsus. Si autem motί finis est 

10 ipsa per quam mouetur causa, eadem prorsus est ei per quam factum 
est et est causae. V na ίgίtιιr omnίs utcunque exίstentis et moti [Μ. 120•] 

secundum naturam ut prίncipium et finίs causa, per quam et est et 
mouetur omne quod est e:t mouetur. Actiua nanque subsistens 
potentia et facit facta diuίniti.lS ut prίncίpium et praernittit, et attrahit 1257/126ο 

1 s mota prouide ut finίs et finίt. Sί autem omne quod mouetur est et 
factum, per causam est et mouetur et f actum est, omne quod non per 
causam est, neque factum c~st, neque profecto mobile. Non enim 
mouetur quod per omnia ίn omnibus essendί causam non habet. Si 
autem quod caret causa, οΣJωιίnο etiam immobile, immobίle igitur 

20 dίuinum : essendί quippe nullam habet causam, et omnium quae sunt 

1/2 GaιG. ΝΑΖ., Οrαιίο ΧΧΙΧ, 2 (PG 36, 76 Β 7·8; SC 2,0, p. 18ο, 13· 
14). 3/13 Cf. λaιποπus, Plηsira VIl·VIll. :ι.μ b 24 - 267 b 26. 17/ 
21 Cf. supra VI, 1510·1,1::. ΧΙΙΙ. 178·179. 
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!48 ΧΙΧ, 21-50 

subsistit causa. Quomodo ergo, fortasis dicet quis, mirabilis iste 
~a~ister ~obile_ introducit diuinum in prius positis ? Ad quem 
dιcιmus quιa unιuersaliter magister magis laudabac immobile diui­
~um. S~d s_icut se~~ndum scientiam uniuscuiusque artis conprehen-

25 sιua ratιo ιmmobιlιs manens per omnia in omnibus ίn seipsa, ut 
:xemplo utamur, singulas species eorum quae sub eadem arte sunt 
tor_mans moueri dicitur, dum mouere magis secundum seipsam 
a~tιficatum quam moueri patefacta sit; aut quemadmodum Iumen ad 
uιdendum mouens uisum dicicur moueri, dum sit motiuum omnis 

30 uisus, proprie siquidem mouet, sic et diuinum immutabile omnino 
~ecundum ~ssenti_am _naturamque subsistens, utpote multiplex et 
ιmmensurabιle et ιnfinιtum, ueluti quaedam disciplinalis ratio unum 
s~bsistens . exist~ncium essentίis dicitur moueri, mouendo prouide 
sιngula existentιum ea ratione qua naturaliter inest moueri, et ut 

35 ~ausale ~π:inia praedi~ata secundum ea quorum est causale impassibi­
lit~r acc~pιens. Hoc ιtaque quaerens diuinus praedicator et magnus 
Arιopagιta sanctus Dionysius inter caetera ait : "Quare autem diuinum 
t~eologi aliquando quidem amorem, aliquando uero dilectionem, 
aliquando amabile et dilectum euocant ?" Conclusit sermonem sic 

40 d!cens quia "eo quidem mouetur, eo uero mouet". Et apertius 
dιcendum: ut amor quidem subsistens diuinum et dilectio mouetur, 
ut uero amabile et dilectum mouet ad seipsum omnia amoris er 
dil~ctionis accepriua. Et planius iterum prof erendum : mouetur 
q~de~ _quasi coniunctionem ingerens inseparabilem amoris er 

45 dilecτ10rus eorum acceptίuis, mouet autem quasi attrahens per 
naturam eorum quae in ipsum mouentur desiderium. Et iterum : 
mouet et mouetur, quasί sitiens sitiri, et amans amari, et diligens diligi. 
I~a. ~un~ modum et diuina sapiens Gregorius dicit: "Monas a 
prιncι~ιo ιη. ~yada mota usque triada stat". Mouecur nanque ίη 

50 acceptιuo sw ιntellectu, siue angelico siue humano, per ipsam et in 

37 /39 Ps. DιοΝ. AREOP., Dίιι. Nom. IV, 14 (PG 3, 71:.ι C 1-3; PL 1 :.ι:.ι, 
1136 c 4·6). "° Ps. DJON. A.REOP., Dίιι. Nom. ιν. 14 (PG 3, 71:.ι c 4-~; 
PL 122, 1136 C 8·9). 41/43 Cf. ΑιιιsτοτεLεs, Mιtaphysica Λ, 7. 1 07:.ι b 

3
• 

4. 48/49 Gaεc. NAz., Οrαιίο ΧΧΙΧ, :.ι ( PG 36, 76 Β 7·8; SC 2~0. p. 18ο, 
ι 3· 14). 

. 23 uni~ersaliter) Μ Λ. Vbi ;,, PG 91 ( t26o Λ 12) ugίιιιr παντός, Eri
11
gt,,a 

ιιιdιtιιr lιgιssι πάντι.Jς 23/24 immobile diuinum. Sed sicut secundum 
scientiam] hatf ιιιrbα dιsιιnι ί,, PG 91, f26o Λ tj 25 seipsam ( έaυτόv: 1 :.ι6ο Α 14) .\f• ,... 25/26 ur exemplo) om. ,\{•· .... 27 dum) om . . \f• .... 

28 ι Jrtιfic 1
arumJ .\f' ,... pate!.acta ςιr •urJ .lf' ,... 30 mouc:J mot1crur 

· .,.,~,r-,. ::(>0f3, \f" ··- 34;ιnι·Ο::.ιj ,r:.οι:.·.ι.:ι:'.ι \f ι χ· ,.c,:: :r::] 
Ό":f' 35 ρracu:ι;u ''"'H1<1'1rr. .. ,, '.f"·~ -49 >ΓJrj \f' ~ •.JJ. ; 
!ιιr . .7 .rH \f 

[Λ, 11:.ι') 

[Μ, 121') 

.~-. 
:-~: 

* 

ΧΙΧ, 5 1 - ΧΧ, 10 

ipsa inquisitiones de ipsa faciente. Et clarius dicendum: d?c~t ip~am 
in prima acie impartite de mon:ιde rationem, ut non sep_aratι~ ι~ prιmo 
causali introducatur, promouet uero ipsam rationem etιam dιuιnam et 
ineffabilem ipsius causalίs foιecunditatem accipere, dicens mystice 

55 atque occulte ipsi intellectui non oportere infoecun~um ~sse u~qua~ 
sapere illud optimum Verbi ac: sapientiae, uel sa~ctιficatι~ae uιr~u~ιs. 
coessentiarumque in substantiis, non ut composιtum ex hιs suscιpιa­
tur diuinum quasi accidentibus, et non in eis subsistens credatur. 
Moueri itaque diuinitas dicitυιr, causa quippe e~t per _que~ mod_um [Μ. 1:.ι:.ι'] 

60 subsistit inquisitionis. Nam sine illuminatione ιnαι~rι deιtate~ ιm- [Α, 113'] 

possibilium est. Item dicitur rnoueri per manifestatιone~ panιcula- ι26ο/ 1261 

ήter perfectioήs de ipsa rationis secundu1? sanctam scrιpturam ab 
inchoante Patrem confiteri, et promouente ιn confitendum cum Patre 
Filium et cum Patre et Filio Spiritum sanctum accipiendum et co-

65 adorar~ eruditos pulsante trinitatem perfectam in unitate .perfect_a, 
id est unam essentiam et dei'tatem et potentiam et operatιonem ιn 
tribus substantiis. 

χχ 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC (ΙΙ]: SED λLIVD λΕSΤΙΜΟ VOLENS EST 

ΕΤ VOLVNTλS, GIGNENS ΕΤ GENERλTIO, DICENS ΕΤ VERBVM, SI 

ΝΟΝ SEGNES SVMVS, Ελ Q11IDEM MOVENS, ΗλΕC VERO VELVTI 

MOTVS, ΝΟΝ ERGO VOLVNTJιTIS λΡΡΕΤΙΤVΜ, NEQVE ΕΝΙΜ SEQVI-

5 TVR ΟΜΝΙΝΟ, NEQVE GENITVM GENERλTIONIS, NEQVE λVDITVM 

ΕΧCLλΜλΤΙΟΝΙS, SED VOLENTIS ΕΤ GIGNENTIS ΕΤ DICENTIS, QVλE 

VERO DEI ΕΤ SVPER ΟΜΝΙλ ΗλΕC, CVI GENERλTIO EST FORTλSIS 

ΙΡSλ GIGNENDI VOLVNTλS. 

Contra Arήanos omnem rr.ιouentes modum, ut facilis introicus eis 
10 esset in ipsam aduersus unige11~tum blasphemiam, et dicentes uolunta-

55/57 Ps. DιοΝ. ΑιιεοΡ., Dίι1. Nem. IV, 10 (PG 3, 7ο8 Β 4-~). . 64/65 
De hoc uerbo ,oaJoraN ( σuμπρο>σκuνεΤv ), cf. SJf11bolιιm C011stantιnopolιtanιιm: 
Dosssπι, Ρ· 1~0; DENZINGE.R 1~0. 66/67 Cf. supra νι. 1~3ψ1~40 (cum 
apparatu). 

1/8 Gaιc. ΝΑΖ., Οrαιία ΧΧΙ:Κ:, 6 (PG 36, 8ι Β 7-1~; SC 2~0. p. 188, 26-
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'WΊ :~ο sed non Pa"i' filium .,,,::,;:~i:m Filium, Mec dicit "'Ρ""' . ·~,.,/· : 
ma~ister, bene solutum esse ostendens omne eorum hinc contra (Λ. 113•] < 
uerιtatem machinamentum. Si enim animae potentias easdem fortasis · 
dixerit quis esse completiuas eius essentiae (potest quidem eas operari 

15 essentia ίη qua consistunt), non tamen mouere omnino secundum 
operationem perfectiuam sine uolentis nutu potest. Si autem datum 

* est secundum disciplinam proprium esse uelle eas operari ex naturali 
motu, et sine eas, ut ita dicam, possidentis momento, nil prorsus ualere 
eas perf ectiue operari proprio impetu ( non enim sequitur omnino 

20 potentiam opus, dum nοπ habeat illius cuius est potentia momentum, 
quod coinfert sibi secundum operationem ίη re finem, dum non sit per 
seipsam substantialiter), uanum appetitum praemissit, dum non sit . 
cwuspiam perfectiua sine eam et habente et uolente. Et hoc est quod • 
ait magister: "Neque enim sequitur omnino", uoluntatem uidelicet [Μ, 123• 

25 quod appetitur, similiter et ίη reliquis reliqua, absque subiecti eis ίη 
quo etiam sunt coillatione. Si itaque ex his quae secuπdum nos sunt 
exemplis argumentamini diuina, ο uos, accipite ipsis saltem uestris 
ordinati subiectis ex his omnino quae simul sunt esse ea quae per 
mediam coniunctionem sibi inuicem coeunt, dico autem uolentem et 

30 quod appetitur, gigneπtem et genitum, per coniunctionem, dico 
autem uoluntatem et generationem, sibi iπuicem coeuntia. Vt enim 
sine uidente et uiso non est uisio, neque sine intelligente et intellecto '' 
intelligentia, sic neque sine gignente et genito generatio, neque siπe (Λ, 114 
uolente et appetito uoluntas, quia ποπ sequitur uoluntatem appeti-

35 tum, ut demonstratum esτ. sine uolentis coillatioπe. Si autem haec ex 
his quae simul sunt secundum copulationem ( immobilis enim ίpsa 
in ambobus copulatio), simul itaque erat gignenti Patri et semper 
existenti Patri per generaάonem eάam secundum uos genitus Filius, et . 
non _iam uoluntatis filius est Filius, sed gigneπtis Patris. Et haec, inquit, (Μ, 123•f. 

40 ex his quae secundum nos sunt exemplis dicta sunt, "quae uero Dei et 
super omnia haec, cui geπeratio fortasis est et ipsa gignendi uoluntas". 

24 GasG. ΝΑΖ., Οrαιίο ΧΧΙΧ, 6 (PG 36, 81 Β 10·11; SC 2~0. p. 188, 
29). 40/41 GaBG. ΝΑΖ., Oraιio ΧΧΙΧ, 6 (PG 36, 81 Β 13·1~; SC 2~0. p. 
188, 31-33). 
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Ambiguum autem hoc per .-~·?rτasis' a~uerbium eo_ quod et super 
uoluntatem sit ex Patre Fιli1 generatιo. Νοη enιm sequestratur 
uoluntate ex Patre Filius, n1eque praeintelligitur Filio . ~ecund_um 

45 aliquid Patris uoluntas, quia rιeq~e antesubstetit Pater Fιlιum, sιcut 
neque animus rationem quae ex φsο est, neque lumen ~plendorem. 
Simul enim esse habentes, et uoluntatem unam habent ~t ιpse Pa~er et 
ex eo sine principio geniαιs Filius, simplamque et ιnseparabιlem, 
quemadmodum et essentiam unam et naturam. 

5 

:ΧΧΙ 

EIVSDEM ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC (ΙΙΙ]: λLIOQVI QVID PROHIBET 

ΕΤ ΜΕ ΗλΝC PROPOSITIONE:M FλCIENTEM QVλE EST QVIλ ΡλΤΕR 
ΜλΙΟR ΝλΤVRλ, DEINDE λCCIPIENTEM QVOD λVΤΕΜ ΝλΤVRλ ΝΟΝ 
ΟΜΝΙΝΟ MλIVS NEQVE ΡΛΤΙ:R, HINC COLLIGERE QVOD MλIVS ΝΟΝ 

ΟΜΝΙΝΟ MλIVS λVΤ ΡλΤΕR ΝΟΝ ΟΜΝΙΝΟ ΡλΤΕR? 

[Λ, 114•] 

Quoniam quidem maiorern causa Filio Patr~~ sapienter m~gister, [Μ. 124'1 
uippe ex Patre existente Fiilio sed non ex Filio Paue_ ~ubsιstente, 

diffiniuit, accipieπtes Arriani causam ρ~ο na~a, propo~ιtιonem col_-
ligebant eo maligne quod ιrιaτura maius. Prunum q':"dem ~es~t 

10 ualide quod falsa conclusione ab illis collectum est, dι~ens _: Ν~s~ιο 
utrum seipsos fallunt, an eo:s ad quos ~rmo". Non enιm s~ηφlicιte~ 
quae secundum quid dicun1tur, haec eτιam secundum subιectum eι 
praedicabuntur, sed clarum secundum quid et quae, ~oc est : non 
enim, inquit, quae secundurn causam quan~ causa dιcuπtur~ haec 

15 
etiam secundum ipsam quantum natura praedιcabunτur. Non enιm est 
rationis, fere dicere, quae se~dum quendam sapientem _aut rege~ 
quantum sapiens aut rex dicun~, eti~. secundum sub~ec~ e~ 
praedicari quasi hominibus, et accιpere ιnιuste cum essentιa~ dι~ · 
tione subίectorum quae sec·undum sapientiam quantum sapιenua~ ~ 

20 quae secundum regnum cιuantum regnum dicun~. Qua~ ~ Υ 
uniuersaliter rationi essen1tiae communicant, quasι constιtu~ιuas (Μ, 1

24 ] 
differentias eius et ρerfecti1uas suae diffinitionis. ~cciρerent. ~eιnde 12'u,/ 1 26~ 
sapientiorem complicans eis ex eorum proposιtιone syllogιsmum, 

1/5 GaεG. ΝΑΖ., Οraιίιι ΧΧΙΧ, 1~ (PG 36, 93 Β 8·12; SC 2~0. Ρ· 208, 1· 
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ΧΧΙ, 24-46 

titubare eos facit ί? _seipsis. Habet autem sic : "Alioqui quid prohibet 
25 et ~e hanc pr_oposιtιonem facientem quae est quia Pater maior natura, 

deιnde ~ccιpιe~tem quod autem natura ηοη omnino maius neque 
Pater, hιnc collιgere quod maius ηοη omnino maius aut Pater ηοη 
omni?o Pater"? Vt uero apertius nobis fiat et co~prehensibilius, 
de~crιbemus, si uidetur, figura quod dictum est, ex contrariorum 

30 quιdem conamine incipientes, ίη ipsam uero Patris dissinentes 
doctrinam. 

PROPOSITIO λRRiλNORVM HOC EST EYNOMiλNORVM 

Si causa maior Pater Filio , 
natura autem Pater causa Filii, 

35 natura itaque Pater rnaior Filio. 

SOLVTIO SλNCTI PλTRIS NOSTRI GREGORII PER REDVCTIONEM ΙΝ 
INCONSEQVENS TITVBλRE FλCIENTIS λDVERSλRIOS 

Si natura maior secundurn uos Pater Filio 
quod autem natura non omnino maius au~ Pater 

40 quod maius itaque non omnino maius, aut Pater n~n omnino Pater. 

. Sic t!tub~nt p~opriis capti ~achinamentis ueritatem abnegantes, 
ιn~nes ιna_nιτer pιetate affectarι moleste ferentes. Quoniam quidem 
t~lium ranonum CYMΠEPACMATA propositionurn sunt constitu- [Λ, 11, 

tιua, ~ymperasmatum uero propositiones subsistunt diffinitiuae, qui-
45 bus_ cιrcunuoluuntur qui ex multa indisciplinalitate seipsos aestimant 

sapιentes. 

2'4/28 Gaισ. NAz., Οrαιίο ΧΧΙΧ 1' (PG 36, 93 Β a- 12; SC 2~0• ρ. %ο8, 
7-11 ). • , 
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ΧΧΙΙ 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOrC [ιν]: SIT λVΤΕΜ ΕΤ OPERλTIONIS SI 

VIDETVR. NEQVE SIC NOS TOLLET. ID λ VTEM IPSVM POTENTER 

FVERIT ΟΜΟΟΥCΙΟΝ, λTQVI INCONSEQVENS λLITER ΙΡSλ CIRCλ 

HOC OPEFlλTIONIS SVSCEPTIO. 

5 Quoniam qui linguam ut nouacώam acutam aduersus ueritatem 
habebant postremo interrog·antes dicebant : 'Pater essentiae est an 
operationis nomen ?' ut, si quidem dicamus essentiae nomen esse 
Pater, hinc colligant ETEPOOYCION esse Patri Filium, quasi eadem [Μ. 125v] 

essentia duo non recipiat et ciifferentia proprie nomina ( si enim Pater 
10 essentiae est nomen, nequaquam eiusdem nomen esset Filius ), sί 

autem operationis, aperte P:ιtris facturam Filium confitentes osten­
dent quasi opus, super hoc propriam dictionem oppositiue praet~r­
eundo diuinitus aduersus eos magister respondens neque essennae 
esse Pater nomen, neque oρerationis, sed habitudinis, et quomodo 

15 habet ad Filium Pater aut Filius ad Patrem ex obliquo addidit dicens: 
"Sit et operationis si hoc uidetur", et ίnfert : "Id autem ipsum 
efficaciter fieret OMOOYCION". Quomodo ergo operatur OMO­
OYCION quaerere quisquis> consequitur ualde examinantium est, et [Λ, 116'] 

nihil commodorum ignoraιre patientium. Hoc autem tali modo 
20 explanabitur. Duas uniuersaιliter operationes ίη his quae sunt aiunt 

esse. Vnam quidem quae adducit ex his quae sunt naturaliter ea quae 1265/1268 

sunt eiusdem generίs, et eiusdem essentiae, et sibimet omnino eadem, 
per quam compatiens stώtiloquis mensurate ad pusillum saltem 
compescendo eos blasphen1are aίt magister : "Sit autem secundum [Μ. 126'] 

25 uos", iuxta reddίtam rationiis speculationem, "et operationis nomen 
Pater". Quibus addit : "Id autem ipsum efficaciter fieret", Pater 
uidelicet, "OMOOYCION". Operatio quippe essentialiter subsistens 

1/4 Guσ. NAz., Οrαιίσ ΧΧΙΧ, 16 (PG 36, 96 Α 13 - Β 1; SC 2,0, ρ. 
21ο, 20 - ρ. 212. 23). 5 Cf. Ps. ,1 (,2), 4-6. 16/17 GιιεG. NAz., Οraιίο 
ΧΧΙΧ, 16 (PG 36, 96 Α 13·1'; SC 2,0, ρ. 210, 20-22). 24/26 GιιεG. NAz., 
Οrαιίο ΧΧΙΧ, 16 (PG 36, 96 Α 13; SC 2,0, ρ. 210, 20). 26(l7 Gιιιc. 
ΝΑΖ., Οrαιίο ΧΧΙΧ, 16 (PG 36, 96 Α 14·1'; SC 2,0, ρ. 210, 21-22). 

2/3 ρocencer - arqui] Μ"""' 4 raJ. 2 Ιίιι. p. susceρcio Μ 6 (a)n] 
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ΧΧΙΙ, 28 - ΧΧΙΙΙ, 14 

est et uiuens. Sic itaque et Verbum uiuens et uirtutem et sapientiam 
per se subsistentem unigenitum Deum Verbum et Filium Patris 

30 dixerunt diuini ac sapientes ecclesiae magistri. Alteram uero operatio­
nem dicunt esse eorum quae extra sunt operatricem, secundum quam 
per aliquid eorum quae extrinsecus sunt et aliarum essentiarum ope -
rans quis, alterum quid propria essentia alienum ex prius subiecta 
quadam materia efformat. Hanc autem operationem artibus discipli-

35 naliter coiacere dίcunt. De qua diuinus et sapίens magister aίt: "Atqui 
inconsequens alίter", praeter ipsum uidelicet qui assumptus est 
modum, "ipsa circa hoc operatίonis susceptίo", et maxime in Patre ac 
Filio susceptae, in quibus neque primam proprίe suscipere pius patitur 
animus, eo quod et super hanc sit ex Patre et cum Patre et in Patre [Μ, 12',". ,. 

40 ineffabilis et inintelligibilis unigenίti subsίstentίa. [Λ, ιι6'}:':' : . 

ΧΧΙΙΙ 

ΕΧ SECVNDO DE FILIO SERMONE ΙΝ HOC [1]: DEVS λVΤΕΜ DIXERIT 

ΝΟΝ VERBI, VISIBILIS VERO. QVOMODO ΕΝΙΜ ESSET PROPRIE DEI 

DEVS, SICVT ΕΤ ΡλΤΕR ΝΟΝ ILLIVS VISIBILIS, VERBI VERO? ΕΤΕΝΙΜ 

ΕRλΤ DIPLVS ΙΤλ ντ HOC QVIDEM PROPRIE ΙΝ λMBOBVS, HOC λVΤΕΜ 

5 ΝΟΝ PROPRIE, Ε CONTRλRIO VERO QVλM ΙΝ NOBIS ΗλΒΕΤ. NOSTER 

ΕΝΙΜ PROPRIE QVIDEM DEVS DEVS, ΝΟΝ λVΤΕΜ PROPRIE ΡλΤΕR. 

"Hoc quίdem propήe in ambobus" ponendum huius Pater et huius 
Deus, quippe ambobus in Chήsto proprie dici ualentίbus propter 
unam substantίam. Chrίsά nanque Pater propήe est Deus, ut Filii et 

10 Dei et Verbi et unius ίn sancta trίnitate subsίstentίs etίam post 
incamatίonem, et Deus eiusdem Christί iterum proprίe est, ut hominis 
secundum ueritatem existentίs per carnem, et unius hominum 
possesorίs. Quae enim partίum sunt ex quibus est proprie de toto 
praedίcantur, recίpίt quippe omnia propήe quae naturaliter assunt 

28/30 Ι Cor. 1, 24. Cf. MAXΙMVS, Disp*ιaιiα '*"' Ρyπhα (PG 91, 321 C 
13-14). 35/37 Gaεc. NAz., Οrαιία ΧΧΙΧ, 16 (PG 36, 96 λ 1' - Β 1; SC 
2,0, p. 210, 22 - p. 212, 1 ). 

1/6 Gaεc. ΝΑΖ., Οrαιίο ΧΧΧ. 8 (PG 36, 113 λ 11 - Β 2: SC 2,0, p. 
240, 1-6). Cf. !oh. 20, 17. 7 Gaεc. ΝΑΖ., Οraιία ΧΧΧ, 8 (PG 36, 113 λ 
14-1'; SC 2~0. p. 240. 4). 
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ΧΧΙΙΙ, 15-47 

15 partibus ex quibus subsistit. "Hoc autem non propήe" simίliter ~n 
ambobus accipiendum huius JDeus et huius Pater, quasi ambobus ιn 
Christo proprie dίci non ualentibus, propter naturalem diff erentίam ex 
quibus et in quibus consistit naturarum. Quae enim toti secundum 
compositionem assunt, de altera ipsius partium parte nequaquam [Α, 117'] 

20 proprie praedicabuntur. "Ε co111trario uero ~ua~ in no~is habet", hoc 
est, e diuerso sicut in nobis ha.bet. Cum enιm dιfferentιam naturarum 1268/ 126<) 

contemplor, et earum per inteHectum discretionem facio, non possum 
hoc in ambobus proprie ponere, huius Pater, dico, et huίus Deus. Non 
enim proprίe Verbi Deus est Piιter, ~eque propήe ~ater car~s ;st De~.: 

25 "Ε contraήo autem", hoc est e dιuerso aut recιproce, hιs proprιe 
uidelicet et "non proprie", et in adunatίone et una substa~tia, ~t in 
differentίa naturarum et secwndum intelligentiam earum dιscretιone 
acceptίs, siquidem ut una sub~itantίa proprie Deum et Patrem dic~, 
unius quίppe Chrίsti, Deum et Patrem recipίt secundum reddιtam (Μ, 121•] 

30 causam; differencia uero sec1ιmdum essentiam naturarum e contra­
rio, hoc non propήe recipit, sίcut in nobis habet. "Noster nanque 
propήe quίdem Deus Deus", sic~t ~tiam ips~us V~rbi carnis, "non 
propήe uero Pater", sicut nc:que ιpsιus Verbι carnιs. Conseq~enter 
itaque quae sunt tocius in partibus, et in toto q~ae sunt pr~~rιarum 

35 partium enuntianda, et erit ρlana atque aperta ιpsa proposι~ com­
preherιsio. Et ut planius fiat quod dic~ .est, quando q~ιdem ut 
substantia Christus consideraι:ur, hoc propne ιn ambobus, hwus Deus, 
dico, et huίus Pater ponendwn; cum uero per inconfusam sub~isten-
tiam in quίbus et ex quibus est Christi n_aαιr.ae s~cula~tur, ιllud e (Λ, 117•] 

40 contraήo ponendum quod est no~ proprιe, ~ιcut ιn nobι.s h~bet. Et 
declarat hoc manif este magister dιcerιs per ιd quod addιt : Ac per 
hoc facit haereticis eπorem iipsa nominum ΕΠΙΖΕΥ2ΙC (id est co­
pulatio) per corιsequenciurrι no~~um . cont~mperan~am. Signum 
uero cum naturae discernunιtur ιn ιntelligennιs, condιscemuntur et 

45 nomina" hoc est, dum substantiam unam speculaueris Chήstum, ip- (Μ, 128'] 

sasecundumcomplexionemrιominum ΕΠΙΖ EY21C estirιseparab~; 
cum uero intelligentiis disι:inxeris complentes unam substannam 

15 GaεG. NAz., Οrαιίο ΧΧΧ, 8 (PG 36, 113 Α 1,; SC 2,0, Ρ· 240, 4). 
20 GaεG. ΝΑΖ., Οrαιίο ΧΧΧ, 8 (PG 36, 113 Α 1,; SC 2,0, Ρ· 240, ,). 
25/26 G ιεc. Ν ΑΖ., Οrαιία ΧΧΧ, 8 ( PG 36, 113 λ 1' - Β 1 : SC 2,0, Ρ· 

240
, ,.6). 31/33 Gιεc. NAz., Οrαιία ΧΧΧ. 8 (PG 36, 113 Β 1·:ι: SC 2,0, 

p. 240, ,.6). 41/45 Gιεc. NIAZ., Oratio ΧΧΧ, 8 (PG 36, 113 Β 2-6; SC 

2,0, p. 240. 6 - p. ψ, 10). 
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ΧΧΙΙΙ, 48 - XXIV, 9 

Christi naturas, cum naturis segregabis et nomina. Aut iterum, 
quoniam per naturam diplus Christus, ambo praedicantur eius Deus et 

50 Pater, proprie quidem cum consonant inter se inuicem naturis 
nomina, non proprie uero cum ipsa secundum naturam utriusque 
partis earum ex quibus et in quibus et quae est alterutri propter unam 
substantiam conexim redditur uocatio. Quod facere ignorantes, aut 
proprie dicendum non sustinentes, ipsi tunc et nunc haeretici uni-

55 genitum Deum Verbum blasphemare non respuunt, alii quidem in 
creaturam redigentes propter humana, alii uero administrationem 
confundentes per negationem earum ex quibus est naturarum. Alius 
autem diuina sapiens ualde de hoc interrogatus a me loco dixit : "Hoc 
quidem proprie, hoc autem non proprie in ambabus" eiusdem sunt 

60 appellationis communis, siue ipsius quae est Pater, siue ipsius quae est 
Deus, aut etiam utraque, quasi in uno Christo posita in duobus [Μ, 1 

consistentis contrariis proprie et non proprie. Si quidem Deus Pater [Λ, 11 

Christi dicendus est secundum intelligentiam duarum naturarum, 
proprie quidem creati dici potest, non proprie uero Dei Verbi. 

65 Sirniliter quoque et ex contrariis, Pater proprie Verbi, creati uero non 
proprie, sicut et in nobis habentur haec dicta. Noster enim proprie 
quidem Deus, non proprie uero Pater. Hanc ego accipiens sapien­
tis experientiam, quippe bene habentem inserendam scripto cog­
noscebam. 

XXIV 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC (ΙΙ) : λCCIPERE EVM, VIDELICET ΧΡΜ, 
VΙΤλΜ λVΤ IVDICIVM λVΤ HEREDITλTEM GENTIVM λVΤ ΡΟΤΕΝΤΙλΜ 

OMNIS CλRNIS λVΤ GLORiλM λVΤ DISCIPVLOS λVΤ QVλEQVλE 

DICVNTVR, ΕΤΙλΜ HIS INFERENDO MλGISTER QVIλ ΕΤ HOC ΗVΜλ· 

5 ΝΙΤλΤΙS, DEINDE λDDENDO: SI λVΤΕΜ ΕΤ DEO DλRES, ΝΟΝ ΙΝ· 

CONSEQVENS, ΝΟΝ ΕΝΙΜ QVλSI CRΕλΤλ DλBIS SED ΕΧ PRINCIPIO 

CONSVBSISTENTiλ ΕΤ RλΤΙΟΝΕ ΝλΤVRλΕ SED ΝΟΝ ΕΧ GRλΤΙλ. 

Apud meipsum de hoc saepe deliberans quomodo et qua ratione, 
sicut ait magister, quod secundum naturam habet accipere Deus 

58/59 Gaεc;. NAz., Οrαιία ΧΧΧ, 8 (PG 36, 113 Α 14·1'; SC 2,0, p. :.μ>, 
+). 

1/7 Gaεc;. ΝΑΖ., Οrαιία ΧΧΧ, 9 (PG 36. 113 C 1-6; SC 2,0, p. ψ, 1-
6). Cf. Ps. 2, 8. Ioh. ~. 26-27. 17, 2. 
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XXIV, 10 - XXV, 13 157 

10 dicitur, et non ualens per meip~;um satisfacere, finem bene habendo 
inuenisse geronta sapientem cognoscebam, qui de hoc sermonem [Λ. 118Ί 
disciplinaliter ualde direxit siic dicens, quia quidem secundum 
subiectum uidemus quaedam exprimentia in quibusdam ipsas existen -
tium naturas, dicendo ad nos: Demus Deo quod omnipotens, quod 

1 s sapiens, quod bonum. quod iusΙtUm, similiter creaturae quod seruiens, 
quod oboediens, quod circunscriptum, quod ex non existentibus 
subsistit, et horum consequeι:ιtia, ueluti natura uniuscuiusque in 
communibus notionibus animi repetente quae sunt propria. Qui dicit 
itaque haec consequens 'demυιs Deo', non quod non apud eum ei 

20 praestetit, sed quod ipsa natur:a habet. Hoc enim significat 'demus', 
utpote distingendo naturam pe1: ea quae ei assunt ab his quae talia non 
sunt. In hunc modum etiam hic dicentem magistrum pie excipe "si 
autem et Deo demus", hoc est natura in eo accipiente quod apud eum [Μ, 129ν] 
est ab his qui bene res discernunt. 

χχν 

εχ EODEM SERMONE ΙΝ HOC (111): ντ ΕΝΙΜ INPOSSIBILE ESSE 

DICIMVS MλLVM ESSE DEVM, λVΤ ΝΟΝ εssε. 

Ac de hoc praedictum saρientem consώens geronta dixit non 
contendere non esse ei quod praedictum est, ut non colligatur esse 

s Dei malum. Sic nanque impo!;sibile esse dicimus malum esse Deum 
aut non esse malum, sed e!;se malum dum communiter malum 
ponitur. Duo siquidem negationes unam constituunt illationem. Est 
itaque abdicatiuum 'impossiJ,ile', cum quo adiunctum 'non esse 
malum' colligit malum essc~. Quod non sic habet, absit. Sed 1272/ 1273 

10 unumquodque a propήo principio habet conexionem, ut sit colon [Λ, 119'] 

sic planum: "Vt enim impossibile esse dicimus malum esse Deum". 
Et distingitur, et iterum inchc:ntur altero intellectu ad ίnferendum: 
"aut non esse", pro eo quod c~st 'non subsistens esse'. 

22/13 G REG. Ν ΑΖ., Οrαιία ΧΧΧ, 9 ( PG 36, 113 C 4 ; SC 2,0, Ρ· ψ, +) · 

1/2 et 11/13 GaεG. ΝΑΖ., Οt·αιία ΧΧΧ, 11 (PG 36, 116 C 2-4; SC 2~0. 

Ρ· 244, 1·3). 
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XXVI 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC [1ν]: ΗλΒΕS FILII λPPELLλ'!IONES, 
INGREDERE PER ΕλS. QVλEDλM SVNT EXCELSλE DEIFORMITER, ΕΤ 

QVλEDλM CORPORλLES COMPλSSIBILITER, MλGIS λVΤΕΜ TOTVM 

DEIFORMITER, ντ SIT DEVS SVRSVM REDIENS PER DESCENDENTEM 

5 DEORSVM PROPTER NOS. 

Qui animum per excelsam ΘΕωΡΕΙΑΝ secundum uniuscuiusque 
diuinorum nominum notίtiam illuminatum ad principalem unius­
cuiusque et spirίtualem ratίonem reducit et transfert, et laboribus qui 
pro uirtute sunt prudentiam carnis spiritui subigit, factus oboediens 

10 usque ad mortem, ipse uere ingreditur per diuinas inreprehensibiliter 
appellatίones, secundum spiritum et carnem, diuinam et ad Deum 
ducentem uiam faciens, excelse quidem secundum mystίcam theo­
riam per excelsa nomina, compassibίliter uero secundum practicam 
philosophiam per corporalia, ad quietem quae sursum est ίntroductus, 

15 potίus autem totum deiformiter, uφote dum sit theoretίca et practίca 
et logica per gratiam indiuidua. Sed Verbi gratia aduersus carnem (Λ, 119•J 
uoluntariam alienatίonem per circuncisionem perf ectam naturalium ·. 
ipsius motuum uoluit aperte dictator quia ut sit et ipse per gratίam . · 
Deus super materiam secundum carnem per actίonem, et secundum (Μ, 130•} 

20 animum per theoriam super f ormam, ex quibus eorum quae sunt 
substίtuitur subsistentia, seipsum constituit, et totum dicendum, 
secundum habitum uirtucis et scientiae immaterialis et informis 
omnino factus, per ipsum propter nos ίn f orma ac materia secundum 
nos uere ex nobis factum Deum Verbum, secundum naturam propήe 

25 ~mma~erialem et informem. An potίus iterum "totum deiformiter" per 
ιngerutam sibi coπecto possibilem homίnibus uirtutem et scienciam et 
ex ipsa ad Deum et proximum compassibilitate impassibilitatem, pro 
aliorum utilitate patiens et animam prompte tradens, quippe macώis 
per omnia ίn omnibus liber subsistens. 

1/5 Gaεc. NAz., Oratio ΧΧΧ, 21 (PG 36, 1Η Α 3·7; SC 2~0. p. :ι74. 32· 
3~). 6/8 Ps. DιοΝ. AaBOP., Di•. Nom. (PG 3, ~8~·984). 8/9 Rom. 8, 
6-7. 9/10 Phil. :ι. 8. 
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XXVII 

EIVSDEM ΕΧ ΙΝ ΝλΤΙVΙΤλΤΕS :SERMONE ΙΝ HOC [Ι]: LEGES ΝλΤVRλΕ 
SOLVVN;VR, IMPLERI OPORΊrET MVNDVM QVI SVRSVM EST. XPS 

ΙΜΡΕRλΤ, ΝΟΝ DEBEMVS CONTENDERE. 

Si secundum ueritatem leges naτurae solutae mundi qui sursum est 

5 plenitudinem prohibuere, proΙfecto solutae non defecerunt. Mundus 1273/ 1276 

qui sursum est permansit et inJinίtus est. Quae uero sunt leges naturae 
quae soluuntur? Ipsa est, uι: arbitror, ex semine. ~oncep~o, et ex [Μ. 13~'] 
corruptione generatio, quorurn neutrum ueram ~eι ιncar~tιonem et (Α. 120] 

perfectam inhumanationem. ρrorsus ~onfiguraαι~. Α semιne nan~ue 
10 uere conceptio et a corrupnone omnιno generatιo ~~da atque ιn· 

tacta f acta est, atque ideo uiι:go et post partum genιtι mater, ac per 
hoc ρotius impassibilis perm:ansit .. Ηο~ ~abil~, et o~e~ naturae 
legem et rationem ~perat. ~~ q":1 ex.ιpsa ιn carne ~~ι dιgnaαιs est 
ei potius, matti qαιppe, αιrgιrutatιs αιncul~ constrιnxι~ per gene.ra-

1 s tionem. Hoc miraculum uer1~ et re et audιtu, generanonem ~en ~t 
processίonem inf antis, genitalibus clausttis non reseratis partur~enus. 
Oportebat nanque, uere oportebat f actorem na~ae per seιpsum 
naturam eήgentem prius legc:s na~~e solu~re, ~wbus peccatum. per 
inoboedienciam eandem iπa1tionabilibus anιmalibus ~abere.ho~es 

20 ex semetipsis successionis propήetatem condempnaαιt, et sιc pn~ae 
ac uere diuinae conditίonis leges renouare, ut quod homo ex ιm -
prouidentia ut infumus dest:ruxerat, hoc per humanitatem. Deu~ ut 
potens restauraret. Si itaque ρropter pecc~tum leges naαιrae ιn Christ~ • 
solutae sunt, et omnis seruilli; passionum ιmpetUS per aduen~ Verbι [Μ, 131 ] 

2s paeniαιs est expulsus, "implc:ή oportet ornnino mund~ q~ s~sum 
est", sicut ait magister, et ad hcx "non debemus con~ende~e. s~ ~nιm ue- ν 
tus Adam sub peccato dum. sit nudus homo, pnmas _ιn spιntu leges (Λ, 120] 

naturae per inoboedίentiarn soluens: m~dum q~ deors~ . est 
impleuit secundum se in can!le nascennbus ιn coπupnone~, ~imίlitu-

30 dine praeuaήcationis suae auctor factus. et nemo conttadιcιt, multo 

1/3 GaεG. NAz., Oratiα XXXVIII, 2 (PG 36, 313 Β 1·3). 6/16 Cf. 
THUNBE&G, ΡΡ· φο-4113 . 111/10 Ps. 48 (49), 1μ1. Cf. Gaεc. Nvs.,. Dι 
opiji&iα hοιιιί•ίJ 17 (PG +4t 189 'C - 192 λ, praesertim 189 D 4·~: τόν κ:"lνώδη 
τε καl δλοyον τ1\c; tζ όλλήλι.ι\ι δ1αδοχtις τρόπον). ΜΑχιwνs, Q•<UJ!ιoιtt~ ιui 
Tha/4JJi.,,, 1 (PG 90, 269 Α 4 - Β 2; CCSG 7, p. 47, ~-17). V1de ιnfra 
XXXVII, 97-103 (cum apparatu). 26/34 Rom. ~. 12 - 6, 14. 
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16ο XXVII, 31-62 

magis sine peccato nouus Adam, Christus Deus, leges per peccatum 
ex irrationabilitate ipsi naturae introductas soluens, ut Verbum, 
mundum qui sursum est impleuerit iuste secundum se in incorruptio­
nem spiritui nascentibus, similitudine suae oboedientiae auctor fac -

35 tus. Et nemo haesitet etsi paulisper credentium Dei potentiam, et 
magnitudinem eius non ignorantium. Sic itaque mundus qui sursum 
est impletur secundum Christum in spiritu nascentibus, et sic lex quae 
est secundum carnem generationis quae deorsum est conuenientem 
accipiet finem, et mundo qui sursum est omnia postea deputabuntur. 

40 λLIVD EXPERIMENTVM ΙΝ IDIPSVM 

Quoniam uero et alium intellectum cum his magistri sermo habere 
mihi uidetur, dicendus et ipse quantum est nostra possibilitas, Deo 
uerbum dirigente. In euaggeliis ipsa sola cunctorum causa et 
Deus Iesus meus, in parabolis occulte docens, ouem diuina cen-

45 tenitate aberrantem, et drachmam diuina denitate perditam, et fi­
lium luxoriosum proterue a patre peregrinantem et f raternae diuinae i. · 

dualitatίs consensum soluentem, hominem uocauit: ouem quidem, [Λ, 121']' 

ueluti prouisum aestimo et ductum et ordinatum et trium commodo- .· 
rum possessorί praestatiuum, uelleris et agni et lactis, ut nutrίtum et 

50 nutrientem uerbo ac modo phisicae theoriae, et indutum et induentem 
modo moralis philosophiae, et ditatum et ditantem per sui similis 
generatίonem ad ueram in mysterium intentίonem ; drachmam uero, 
ut clarum et regalem et ratione imaginis figuratiuum diuini princίpalis 
exemplί, et totius subsistentem deiformis pώcrίtudinis quantum 

55 possίbile est acceptίuum ; filium quoque, ut heredem paternorum 
bonorum, ut condignum Patri iuxta gratiae donationem. Hunc autem , 
hominem sίcut ouem eπantem quidem prouisor Deus quaerens, ut [Μ, 132•] '', 
pastor, inuenit, et propriis humeris imponens ad collegalium ouile ; 
reduxit ; quasi uero imagίnem passionibus conflatam et principali 

60 pώcritudine abutentem, ut sapientίa, suimet carnem lucernae in 
modum accendens suae diuinitatίs lumine, Verbum inuenit, et magni 
gaudίi causam fecit inuentionem illius, per quam diuinae decadis 

43/47 Luc. 1,, 4-32. Cf. ΜΑχιι.ινs, Εpίsι. ΧΙ (PG 91, 4Β C 11 - 4'6 λ 
8). ΙΟΗλΝΝΒS Scoττvs, Pmphysmr ν (PL 122, 1004 c 14 - 1οο6 λ 12). 

47 /52 Cf. ΤΗUΝΒΕιιG, pp. 3,,_3'7· 52/55 Cf. ΟιιιGΕΝΕS, Ηιιmί/ίικ ;,, 
G1111sίm 13, 4 (PG 12, 234 C 3·6; GCS 29, p. 119, 12-14). CYRILLVS 
ALEXλNDRΙNVS, Scho/ίa ίn Cattnίs (Luc. 1,, 8-ιο) (CPG '207, 3): PG 12. 8οσ 
c ~-9. 

34 na~ι:enrium . \f" ·""' 
60 .orJ "~ \f• .~ 

50 ;nJururnJ <ornJururn .\f• ·""' 

XXVII, 63-91 

def ectum restituit ; quasi quoque filium mortuum per peccatu~ ac 
perditum per ipsam quae circa Deum est ignorantiam, ut pater optι~u~, 

65 redeuntem accepit, et prioris dignitatis iterum perpetuo ιnsιgnιa 
imposuit, et, quod maximum est omnium et mysticiss~~m, u~tul~~ 
immolat saginatum. Quis f orte erat uitulus iste, et quae ιpsιus mιrabilis 
immolatio? Arbitror autem c:ιuia est excelsissimum iuxta diuinam et [Α. 121ν] 
ineffabilem prouidentiam inintelligibili et incognito modo occultis-

70 simi et incognitissimi Verk>um, et ipsius diuina his quae sunt 
distributio. Et gaudii fecit c:apitulum arcani filii reditum, ~agnifice 
implentem filiorum dualitate:m, quae f orta~is eadem e.st et ιpsa ~nte r 

eam decas drachmarum et ipsa ante illam owum centenιtas. De qwbus [ι\f, 133 ] 

nunc dicere, si uidetur, prae·termittamus, congruentίus in aliis cum 
75 conuenienti studio in unσ<Jιuoque numero mysticum, Deo dant~, 

contemplaturi sermonem. Siι itaque ut ouem bonus pastor humerιs 
imponens ad collegales homiίnem red~t, et quasi drachmai:n p~opte~ 
regalem imaginis impression~m homιne~ habentem ut s~pιen~a Deι 
et Patris et uirtus per incarnat1onem Domιnus et Saluator ιnuenιt, et ut 

80 filium reuertentem accepit optίmus et misericordissimus Pater, et 
caelestίbus uirtutίbus conn·umerans inseruit, uniuscuiusque earum 
quae in caelis sunt numeri i11rιplens def ectum_ per sa~ua~ hominem, 1277 / 128ο 
clarum sic quia mundum <ιui sursum est ιmpleuιt Chrιstus Deus, 
omnium in seipso diuinitus per seipsum perficiens salutem. 

85 λLΙλ ΘΕWΡΕΙΑ ΙΝ IDIPSVM 

Aliter etiam ambiguum φοd est positum, si uidetur, contemplabi-
mur. Aiunt qui eorum quae :sunt naturam caute percurrunt legem esse 
uniuscuiusque naαιrae ipsarn rationis per quam et ~st et facta est ~- [Λ, 122'] 

mam et immutabilem pererιnitatem, et bene f ortasιs habent ; omnιs, 
90 ut aestίmo, rationis assumpitor sic audiens diffinitίonem legis naτurae [Μ, 133•] 

componet. Sί autem hoc est uerum, clarum quia lex naτurae ex 

64 Cf. supra XVII, 17,-176 ( cum apparacu). 67 /71 Cf. HESYCHI~S 
Ηιειιοsοιyι.ιιτλΝVS, HIJfllilίικ firsιiuι ΙΧ, 13, 12-14 ( ed. Μ. Aubιneau, Bruxellιs 
1978, p. 336). (yιιιιινs Αιεχ.~ΝDΙΙ.ΙΝVS, Scholia ίn Cat111is (Luc. 1,, 23) :. ~G 
72

, 809 B·C. 71/72 Filiorum dualitatem ( τών ulών τήνδuάδα): cf. Conιι/ιam 
Chalι1άιm111s1, Actio V, 34 ( .'.CO 2. Ι, ΙΙ, p. 129, 16· 17). 73 Cf. GuG. 
NYs., Cιιιιιrιι Ειιιιιιt11ίιnιι. Ιίb. IIJ[, tom. ΙΙ, 49 (PG 4,, 636 λ 1, - Β 12; GNO 
ΙΙ, p. 68, 13-1,). Λιιιίπhιιίιιu ιιι/ιmiΙΙS Λpoliin~i•fll (PG 4,, 11,3 λ 7•14; 
GNO ΙΙΙ, 1, p. 1,1, 30 - p. 1ι,2, 6). 111 Εtι/ιsιαsιm .ΙΙ (PG 44> 641 Β 1 - C 

3
; GNO V, p. 304, 13 - p. 3c1,, 13). 73/76 Cf. ιnfra LXIII, 88·103. 1,ψ 

ιτz. 78/79 ! Cor. ι, 24. 
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XXVII, 92-121 

necessitate sicut rationem intransgressibilem custodit naturae, sic et 
eius secundum positionem omnino locum immutabilem seruabit. Sed 
qui lege et ratione et natura sapienter per singulas species existentium 

95 substantiam diffiniuit, super naturam et legem et animum et rationem 
et locum et motum subsistens, secundum nullum eorum iuxta na­
turam in his quae sub natura sunt operatur, sed sibimet compacte 

100 

"' 105 

110 

super naturam quae secundum naturam sunt ab his quae sub natura 
sunt transmigrans et operatur et patitur, ambobus custodiens et 
sibirnet patienti et ab ipso actis mirabiliter secundum naturam 
perf ectum immobile. Ac sic deorsum ad nos ipse motus, uere ea quae 
sec~d um nos est manif estatione homo factus est perf ectus, a seipso 
omruno no~ motus, et ipsius quae in loco est circunscriptionis nullo 
modo experιmentum accipiens, et nos perfecte deificauit, nihil nostrae 
naturae ~r omni_a in omnibus per copώationem subtrahens, totum- [Μ, 1 341 
que dans ιndeficιenter seipsum, et totum per ineffabilem et incom -
pr~hensibile~ ~tatem plenum hominem accipiens, nil utriusque mi-
nwt perfectιonιs, et est uere totus Deus idem, et totus homo idem, 
~bobus in quibus uere est ipsius perfectioni testimonium perhiben- [Λ, 122•] 

tιbus per utrunque inconuersibile et immutabile. Sic soluit leges 
naturae, super naturam, in his quae secundum naturam sunt, natura 
utens Deus. 

λLIVD EXPERIMENTVM ΙΝ HOC : IMPLERI OPORTET MVNDVM QVI 

SVRSVM EST. 

115 Si itaque primitiae nostrae naturae, in quantum homo, est Christus 
apud Deum et Patrem, et ueluti fermentum totius massae, est autem 
apud Deum et Patrem secundum intelligentiam humanitatis qui 
nunquam, quantum Verbum, ea quae in Patre est stabilitate recessit 
permansionis, non haesitemus nos futuros per ipsius ad Patrem 

120 petitionem, ubi ipse est nostri generίs primitiae. Vt enim deorsum 
factus est propter nos incommutabiliter et homo secundum nos sί-

113/114 GaBG. NAz., CΠαιίο XXXVIll, 2 (PG 36, 313 Β 1·2). 115/ 
116 Rom. 11, 16. 1 Cor. ~. 6. 1,, 23. Gal. ,, 9. 119/120 Ioh. 17, 20-26. 

120/122 Hebr. 4' 1,. Cf. Cιm,ili•m Chιιk1ιiιm11111, λcτίο V, 34 (λCΟ 2. 1, 
11, p. 129, 23·27; DBNZΙNGBa 301). 

93 eius] ei Λ 97 natura] naturas Λf•· '""' sibi( met Ι] .~...... 99 
in p. riaciιur .,dd . . \f• '""' 100 sibιmι:cJ .\f' ·""' ~c .ιb tDSO JCtιsJ .\f' •""' 

103 ~-.11. ; .'irι :,,ttr ·:-:ο· ~·r -rus \f 106, 107 r:l ~.:::--rι·~:ι:-~')1r)1ίcπ1 \f.1c _,_. 

113 ~xpι:rιmenιumj .\f .i. l/hi ιn PG νι 'ι.z.!ο (.° "J ."t~rιur ·)ιι...c.α. Erιu~tna 

:ι1Jt1ur ;,~ΙJJt Ιπιι3ο.,ή 118 )tabιliacι:J .\f' ·-

1 
ί 

\ 

XXVI, 122 - XXVIII, 8 

ne solo peccato, soluens supernaturaliter leges naturae, sic et ~os [.\f. 134ν] 
consequenter sursum per ipsum erimus et dii secundum ipsum gratιae 
mysterio, nil prorsus mutantes naαιrae. Et sic impletur iterum iuxta 

125 sapientem magistrum mundus qui sursum est, membris cοφοήs 
secundum dignitatem ad cap111t congregatis, unoquoque uidelicet 
membro ea quae secundum uirtutem est propinquitate decentem sibi 1280/1281 

positionem per architectonianfl Spiritus compactim ac~ip_iente, et . 
complente per omnia in omnib,us pleni coφus quod omnιa unplet et [Λ, 123'] 

130 ex omnibus impletur. Siue igitur, ut dictum est, per spiritualem 
regeneracionem eorum qui sec:undum Christum nascuntur, siue per 
ipsum in Chήsto et per Christum mystic?rum _i~ caelis n~er~rum 
futurum implementum, dico ouium ratιonabilium centenιtatιs, et 
intellectualium drachmarum mysticae decadis, et filiorum honorabilis 

135 dualitatis, siue per ipsam memlbrorum corporis ad propήum caput et 
ad proprias prίmitίas massae c:ongregationem, ipse sursum m~dus 
omnino implebitur iuxta magis,trurη, impletus quidem iam in Chrιsto, 
implendus autem et in his qui sι~cundum Christum sunt iterum postea, [Μ, 13~'] 
cum conplantatί erunt resurrectioni ipsius qui similitudini mortis eius 

140 per suas passiones iam factί sιιnt. 

XXVIII 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC (11]: "pνεR FλCTVS EST NOBIS, FILIVS 

ΕΤ DλTVS EST NOBIS, CVIVS PRINCIPλTVS ΙΝ HVMERO εχνs", PER 

CRVCEM ENIJl4 COEXλLTλTVS EST. 

Totus per sennonem primo sermoni addens secundum sermonem 
s de Verbo, uerbum quod mag:nus propheta Esaias facit de incarnato 

Verbo mystice loquens "cuίus principatus in h~ero ei~·· c~nspicue, 
ut mos eί est, quem principatum hunc oportet ιuste aesnman magnus 
iste magίster explanauit diceι:1ιs : "Per crucem enim coexaltacus est". 

124/126 Eph. ~. 30. Col. 1, 1ΙΒ. 129/130 Eph. 1, 23. 139/1'40 Rom. 

6, ,. 

1/3 GιιG. NAz., Oraιio XX~CVIII, 2 (PG 36, 313 Β 4-6). ls. 9, 6 (,). 
6 Is. 9' 6 ω. 8 Gaιa. Νλ,z., Or11tio XXXVIll, 2 (PG 36, 313 Β ,-6). 

125 m~nbris .i 126 r111. ι litt. iιιttr unoquo· tt ·que .\.! 131 ( qu )ί) 
.\!' ·- 133 ~_,;,,, ·Ι'ς '( •Jείαι~ ( ι.zSι .1 9 ι .ltJunι in ιran1/.,ιiυnt Erιu~tnat 
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XXVIII, 9- 44 

Sed ~uoni~m mώtas crux per intellectus qui circa eam sunt recipit 
10 theo~ιas, d~g?um_ est quaerere quo intellectu crucem ίn praesentί 

magιster dιχιt prιncipatum. Consίderatur siquίdem crux secundum 
figuram, secundum composίtίonem, secundum partίum proprietatem, 
et secι~n~um operatίonem, et secundum alias multas ίntelligentias, [Λf, 1 35Ί 
quae dιuιnorum srudiosis contemplatoribus sunt conspicuae. Secun-

15 dum quidem figuram, ut cum cuncta quae sursum sunt et quae 
deor~um et quae utrinque posthac in finibus comprehendentem crux 
consιderata subsίgnificat uίrtutem. Secundum compositίonem uero, 
ut cum essentiam et prouidentiam et ίudίcίum uel earum manifesta­
trίces, sapientiam dico et scientiam et uίrtutem, consequenti omnino 

20 manif estat potentia : essentiam quίdem et sapientiam ueluti factticem 
per extentam in alrum lineam, prouίdentiam uero et scientiam ueluti 
salu~tricem ( uίdelicet potentiam) per transuersum, iudicium quoque 
et ωrtutem uelut malitiae interemptricem et f aciendorum et saluando -
rum coniunctricem ad propήum pήncipium et causam per clauum. 

25 luxta uero membrorum propήetatem, cum per lineam in altum 
extentam ipsum semper similiter _habentem et a propήa permansione 
n~o modo absistentem per ponderosam atque immutabilem collo­
c~tιonem crux Dewn subdeclarat, per transuersum autem omnem 
sιmώ ~reaturam _omnino a Deo exertam subsinuat, aliud pήncipium 

30 essendι aut basιm praeter Deum non habens. Per operationem 
quoque, cum fixorum in ipsa quietem declarat et mortificationem : 
iuxt~ quem co~templationis modum nunc, ut arbitror, propheticum [Λ, 12.{] 

magιster excepιt uerbum. Sicut itaque uniuscuίusque pήncipatus 
(bonum siquίdem exemplis quae secundum nos sunt earum quae 

35 super no_s s~t rerum insinuare ueήtatem) sunt sίgna quaedam, per 
q~e . qw accιpi.w:1t manifesti omnibus fiunt quia quίdem quί hic 
P?Ωcιpatum ~c~ψιt, a. rege accίpit ( uerbi gratia : quί pήnceps, eos quί 
dι~~ codιcilli ; quι uero per ensem, eam quae dicitur ducίane ; et 
alius aliwn per quoddam aliud signwn), et quidem a rege ipsi accipiunt 

40 et ferunt illud propήίs manibus, exeuntes autem suis dant illud f erre in 
~unc mod~ ~ Dominus noster Iesus Christus secundum intellig;n. 
tιam h~?1tιs symbo~ propήi principatus cruceίn suί accipiens ίn 
humerιs exι_wt_habens, prιmus ipse portans, deinde ipsam alteή dans, 
per haec sιgnificans quia oportet pήncipatum gestantem primum [Μ, 136•] 

17 /14 Cf. supra VI, 292 ( cum apparatu ). 
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ΧΧVΊΙΙ, 4 5 -7 4 

45 erudire per eum ducendos, et sustinere quae ab ipso ( uidelicet 
principatu) dicτanda sunt ( sic enim f orta~is ?e~e ~~ceptabilis ~iscipli­
nis erit), et tunc praecipere comιmendatιs eι sιmιliter agere. Sι aute~ 
signum principarus Domini nostri Iesu Chri~ti est crux, .qu~m ιn 
humeris f erens gestauit, cognακe quid accepιt per haec sιgnιfi.care 

so uolens mvstice sic mandauit hae·c et sustinuit. Aiunt symbolorum pe-
riti hume~m actionίs esse argumentum, crucem uero quίetis, uφote [Λ. 124ν] 
mortίficationem ingerens. Per haec itaque ainigmata Dominus noster 
et Deus, utraque pertransiens quorum sunt ainίgmata ( actionίs dic? ac 
perfectae quietis ), ita ut neque corrumperentur per .ua~m glorιa1?, 

55 actionem solummodo ostendit oboedientibus pro quιbus ιpse peregιt, 
non magnίuoce clamans quia hoc symbolum est princi~a~s mei, 
omnis uero quisquis ex uobis appetirum habet ad hunc prιncιpatum, 
"abneget seipsum et tollat cnιcem suam et sequatur mew, ~oc _e~t 
mortίficatήcem passionum a1:tionem, bonίtatem et mώtιtudιnιs 

60 bonum, per haec signίficans q1uia desiderat omnes sibί simile~ hunc [Μ. 137'] 

tractare pήncipatum. Hoc enim deif er dicendo mag~ste~ q~ιa ·~er 
crucem coexaltatus estw, per hιaec arbitror talem nobιs sιgnificatιo-
nem praestare quia, rationabili natura ho~um ~r actionem et eius 
coniugatam impassibilitatem exalt~ta.. ιpse ~ιsrus. profect~ co- 1284/ 128~ 

65 exaltaή dicitur, hoc est ipsa ίηι homιnιbus chrιstιf ormιs extensιo per 
conexionem et ordinem exalt~ιta, per actionem quίetos in theoriam 
naturae gnosticam, et ab ipsa ίn theologicam in mysteήa in~odu~­
tionem mouens. Quod maxim1: mihi apparet, dum sanctus Anopagιta 
magnus Dionysius ίnter caete·ra ait: "Sed q~onίam sanctae ordina~ 

70 tionis est principium Deus, per quod seιpsos cogn~scun~ ~~n 
intellectus, ad consequens naturae uίsibile recurrens, ιn prιncιpιo 
quίdem quisquis est ipse uide1bit, et hoc accip~et prim~ ex r~s~tu [Λ, 12~'] 
ad lumen sacrum donum ; qιuί autem propna bene ιmpassιbilibus 
oculis ίnspicit, ex non lucentibus quίdem reuertetur ignorantiae 

58 Matth. 16, 2.4- Marc. 8, 3.~ Luc. 9, :ι3. 61/62 GaεG. ΝΑΖ., Οrαιίο 
ΧΧΧVΙΠ, 2 (PG 36, 313 Β ,-6). 63/64 Accionem (πρδξιv) et quiece.m 
( Δπάθειαv) saepe coniunctas apuc:I Maximum inuenies: cf. Q•t11Jti01t1s ιι DιJιια, 
qu. 61, 6. 167, ,.6. 177, 4 (CaiG 10, pp. 48. 116. 122), etc. 66/68 Cf. 
supra XVI. 11,-127 (cum apparatu). THUNBl!l.G, pp. 355·391. 69/78 Ps. 
DιοΝ. Auor., EaJ. Hitr. Π, 4 (PG 3, φο Β 11 - C 10; PL 122, 1σπ D 3 -

1078 λ 4). 
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75 ?bscuris, Dei autem perfectissima unitate et participatione qui 
ιmperfectus est ipse non inde concupiscet, in breui autem per ipsa sui 
prima, deinde adhuc priora, et per illa in praestantia, et perf ectus in 
sublimissimam diuinam in ordine et sacre ascendet communionem." 
Sic igitur coexaltatus est per crucem, secundum hunc magnum dei-

80 f erum magistrum, propter nos in spiritu per ipsum exaltatos solus 
altissimus, per actionem et ei coniunctam impassibilitatem in sci­
entiam introductos, ac per ipsam immateriali animo ad mysticam 
exaltatos diuinorum et theoriam et in mysteria introductionem, 
addam quoque confidens quia etiam in participationem. 

ΧΧΙΧ 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC [ΙΙΙ]: VERBVM CRλSλTVR. 

Crasari Verbum dictum est a deifero magistto secundum hic, ut 
~bitror, intelligentiam, aut quia Verbum, dum sit simplex et 
ιncorporeum et omnes consequenter ac spiritualiter nutriens diuinas 

5 in caelo potentias, per suam in carne praesentiam ex nobis propter nos 
secundum nos sine peccato crasari dignatum est, et nobis compacte 

[Μ, 137') ·"" 

uocibus atque exemplis ipsam de arcanis omnis uerbi uirtutem 
supe~antem exponere disciplinam (per parabolas siquidem dictum est [Μ, 138'] 

omrua locutum fuisse, et sine parabola nihil enarrasse: amabile etenim [Λ, 12,•] 
10 magistris sic uά rari auditores non consequentibus ea quae pήmitiuo 

exemplari dicuntur, et in consensum eos ducere eorum quae dicta 
sunt) ; aut qώa seipsum propter nos ineffabiliter in rationibus 
existentium occultans, proportionaliter per singula uisibilium quasi 
per quasdam litteras subsignificatur, totum in totis simul plenissimum, 

15 atque ideo per singula integrum totum et non minutum, in dif­
f ~rentibus i?discretum et similiter semper habens, in compositis 
sunplex et ιncompositum, et in his quae sub principio sunt sine 

1 GasG. ΝΑΖ., CΗαιίο XXXVIII, 2 (PG 36, 313 Β 10). 
3'4·3'· Marc. 4, 33·}+ 

8/9 Matth. 13, 

75 obscuris) .\f' '--. Fιw1an obscurus Μ•· ,_ ras. ι /ίιt. p. participacione 
.\f 77 et per ιlla ιn praesc;ι.ntia] hat( ιιtrba ( PG J, 400 C J) lι1ιιrιt irι PG 
9ι. ιJKf Β ; 82 ιnmar~rιali .11~ ·-

10 :nalζιstrι .\f~ .... rarι) .\1 .i. F:rrιιι:rna u1Jt1ur ;',~rJJt ,':;;.ΑrιCΙ ιιtl 

C::Ai·~;C11. uhi ιn ΡΓ, 91 !12Kr C ,.J/ ι'tR'rr.ιιr~r'....\N ~ι .··-:.ι 

* 

* 

* 

* 

ΧΧΙΧ, 18 - ΧΧΧ, 19 

principio, et inuisibile in uisibilibus, et in tangibilibus intactum; aut 
quia, propter nos pingues sen$u, et incorporari ex nobis et litteris et 

20 syllabis et uocibus formari suscepit, ut ex o~nibus hi~ .no~ eu~ 
sequentes in breui ad seipsuπι congregaret, uruficatos spιrιtuι, et ιn 
simplam de seipso et immιensurabilem reduceret intelligentiam, 
tantum nos per seipsum ad llΩitatem sui corripiens, quantum ipse 
propter nos seipsum ratione condescensionis extendit. 

χχχ 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC: [1ν]: ΝΟΝ ΕΧ HIS QVλE SECVNDVM 

IPSVM SED ΕΧ HIS QVλE CIRCλ IPSVM, λLΙλ ΕΧ λLΙΟ ΡΗλΝΤλSΙλ 
COLLECTλ ΙΝ VΝλΜ QVλNDλM VERITλTIS ΙΜλGΙΝΕΜ. 

Εχ his quae secundum esserιtiam sunt, hoc est ex ipsa essencia, Deus [Λ, 126'] 
s nequaquam quid subsistens cognoscitur. Impossibilis enim et omnino 

inuia omni creaαιrae uisibili et inuisibili secundum quod aequum est 
circa hoc constituta est intelliigentia, sed ex his quae circa essentiam 
sunt solummodo quia est, e1t haec et bene et pie co~templanti.um 
aspectibus Deus seipsuπι subiιnfert. Omnia uero quae c~ca es~ennam 

10 sunt non quid est, sed quid rιon est subdeclarant, uerbι gratta quod 
ingenίtum, quod ΑΝΑΡΧΟΝ (hoc est s_ine ~rincipio ), ~od ίnfinitum, 
quod incorporeum, et quaecunque talia cιrca essennam s~t, quod 
quid non esse, non autem quia qώd esse ~ ?emo~tranna .. Sed ~t 
prouidenάae et iudicii ratione:s, per quas uruuersιtas sapιenter dιsponι -

15 tur, cum his eάam ipsa compacta naturae theoήa circa Deum esse [Μ, 139'] 

dicuntur, creatorem sui quia 1est solummodo corraάonabiliter osten-
dentes. Ε contrario itaque affiJ·mationibus positis negationibus, mutuo 
sibi inuicem circa Deum conc:orditer copulantur et inter se inuicem e 
contrario accipiuntur, utpote .negaάones quidem in hoc non quid esse 

13/24 Cf. supra VI, 140·14~ (cum apparacu). 

1/3 Gua. ΝΑΖ., Oraιio XXXVIll, 7 (PG 36, 317 Β 14 - C 1). 9/13 
Cf. supra VI, H8·,.,.a ( cum apparatu ). 14 Cf. supra VI, 292 ( cum apparatu ). 
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20 sed quid non esse significantes diuinum, circa quod quid esse quod 
hoc non est, adunantur affirmacionibus, affirmaciones uero in hoc 
sol_ummodo quia est, quid autem hoc est non declarances, circa quod 
~uι~ non esse quod hoc est, adunantur negacionibus, ad se quidem 
ιnuιcem ostendentes opposicionis concrarietatem, circa uero Deum eo 

25 modo quo in se inuicem extrema copulantur societatem. 

5 

ΧΧΧΙ 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC [ν]: QVONlλM ΝΟΝ SVFFECERλT 
ΒΟΝΙΤλΤΙ HOC MOVERE TλNTVMMODO SVλE CONTEMPLλTIONI, 
SED OSTENDERE OPTIMVM ΕΤ PROCEDERE ντ PL VRλ ESSENT ΒΕΝΕ 

ΟΡΕRλΤλ. 

Saepe d~ctum magnum interrogans de hoc et sapientem geronta, 
?eclarare aιt ~r ha~c magnum et diuina sapientem Gregoήum hoc : 
ιp~um Deum ιη seιpso tantummodo uφote dum sit unum proprie 
exιstentem, nil sibi omnino cointellectum habentem secundum 
na~am ~i~er~ns, in seipso tantummodo habentem inintelligibilem 

10 ~c sιne prιncιpιo et infinitam et incomprehensibilem perennitatem, ex 
ιpsa secund~m infinitam donorum bonitatis effusionem ea quae sunt 
ex nοπ_ ~tente adducere et substituere uoluisse, et seipsum 
p~op_ortιonaliter omnibus et unicuique per singula incontaminate 
dιstr~b~ere, ad esse et permanere donans potentiam, iuxta sanctum et 

[Α, 126•) 

15 deosιmilem magnum Dionysium Aήopagitam dicentem unum lau­
dandum in Deo omnia extendendo in esse per bonitatem adducta, 
ipsumque intelligibilium omnem ornatum et uisibilium pulcritudinem 
proportionaliter unicuique creaturarum per quandam ineff abilem 
rationem sapientiae imminute unum subsistere et nullo modo iterum 

20 uniuersaliter contineή, aliis quidem secundum habundantem bono- [Λ, 12 

1/4 GaεG. NAz., Oratίo XXXVIII, 9 (PG 36, 320 C 6-9). 11 Cf. Ps. 
D~oN: ΑaεοΡ., Dίιι. Nom. ΙΧ, 2 (PG 3, 909 C 8: κατά άπειρόδωρον χίισιν). 
V ιde ιnfra XXXVII, 6'·66. 14/16 Cf. Ps. DιοΝ. AREOP., Dίιι. Nom. II, 11 

( PG 3.· 649 Β - 6,2 Α, ad sensum). 17 De ornatu (διακόσμησις) et 
pulchrιtudιne (εύπρέπεια), cf. Ps. DιοΝ. λaεοΡ., Cαι/. Ηίw. ΙΙ. 4 (PG 3, 1

44 Β 12-13; SC '8b1
•, p. 83. 27·28). 
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ΧΧΧΙ, 21 - ΧΧΧΙΙ, 2 3 

rum donorum effusionem, aliis :autem mediate, aliis secundum aliquid 
saltem imaginare eum posse. Et hoc forcasis sit, iuxta meam ~n­
sipientiam, "moueri optimum (~t procedere": unum Deum corratιo­
nabίliter secundum acceptiua clistributioni bonorum multiplicari. 

ΧΧΧΙΙ 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC (VI]: SECVNDλM COMMVNICλT 

COMMVNIONEM MVl.TO PRIORE MIRλBILIOREM. 

Non erat mirabile, ut arbitror, tantum ( et quidem est tam magnum 
hoc) secundum primam formationem mundam existentem hominum 

s naturam, utpote manu Dei honorificatam, ad communionem suam 
per inspirationem Deum du1cere, ac simili distri?uent~m diuina 
secundum imaginem pulchrit\ldine, quantum squalidam ιpsam et a 
Deo fugientem per passiones ψιibus uentilata est, conuertendo ad eam 
recipere, et ex malo reparare, et prorsus inuio rerum miraculo per 

10 adunationem superintendere ιniraculum. Prius nanque, per nullum 
modum aut rationem essentiae aut substantiae, eorum in quibus 
existentia omnia uniuersaliter considerantur unum ad Deum natu-
ra est assumpta; nunc uero, per substantiam unum ad eum .rer [Μ. 140') 

ineffabileιn unitatem accepit, ρropriam uidelicet secundum essentιam 
1 s immutabiliter ad diuinam esseιιtiaιn diff erentem custodiens rationem, 

ad quam habet per unitatem 1inum indiff erens secundum substanti • 
am, ut essendi quidem ration,e, secundum quam et facta est et est, [Λ, 127•] 

permaneret, suum esse proprie habens per ?mnem mod~ no~ 
minutum, ratione uero quαiιuomodo essendι hoc est subsιstendι 

20 diuinitus eo qui circa aliud quid est motu accipiens momentum, 
omnino neque cognoscitur 111eque admittitur. Hanc itaque multo 
priore mirabiliorem ad naturaJΙD hominum Verbum fec!t communio­
nem, ipsam naturam essentialiter sibimet per substantιam adunans. 

1/2 GιιεG. ΝΑΖ .. Oraιio XXXVlll, 13 ίΡG 36. 32~ C 13·14). 
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ΧΧΧΙΙΙ 

εχ EODEM SERMONE ΙΝ HOC [νπ]: NVNC λVΤΕΜ ΜΙΗΙ λCCIPE 
MENTIS PλRTVM λC VELVT EXVLTλ ετ ΝΟΝ SICVT ΙΟΗλΝΝΕS εχ 

VTERO SED SICVT Dλ VID DVM QVIESCERET λRCλ. 

Iohannes quidem magnus non solum poenitentiae et secundum 
5 practicam philosophiam impassibilitatis sed et gnosticae theoriae est 
ιmago, poenitentiae quidem ut praedicator et baptista, impassibilitatis 
autem ut heremita et a mundo paenitus separatus, gnosticae uero 
theori~e u~ leuita et sacerdos ac Dei Verbi praecursor, sed etiam ipsius 
quae ιn his est secundum habitum inconuersibilitatis symbolum, a 

10 uentre quippe usque ad mortem in his animae uigorem inreprehensi­
bilem conseruans. Dauid autem confessionis actionisque et contem­
plationis etiam ipse est imago, utpote iudaicae tribus et pastor pήus, et 
postea rex, et alienigenum interemptor, non uero horum etiam se­
cund~ habitum inconuersibilitatis symbolum. Accidit enim post [Λ, 128'] 

15 cogrutιonem humanum aliquid ex passionibus, et uiπutis habίtum 
atque scientiae non obseruauit inconuersibilem ; ideo f ortasis neque 
ex uentre rationis exultasse scriptum est sicut magnus Iohannes, sed 
post alienigenum perfectam caedem et arcae reuersionem, hoc est 
passionibus recessum et iterum scientίae redίtum. Typus itaque est 

20 Iohannes quidem omnium secundum uirtutem et scientiam per 
ρoe~tenti~m in spiritu nascencium, et usque ad finem per prouectio­
nem ιπ talibus habitum inconuersibilem perseruancium ; Dauid uero 
omnium post cognitionem delinquencium, et iterum per poenitentiam 
hoc. ~st per uiπutem et scientiam diuini gaudii animae reducentium 

25 laetιtιam. Conpendiosus ίtaque subsίstens, et per spirίtum in latitudi­
nem sermonis uirtutem intellectualiter coartans, magnus magister 

1/3 GιιεG. NAz., Oratio XXXVIII, 17 (PG 36, 329 D 1·3). Luc. 1, ,μ· 
~· ΙΙ Reg. 6, 1·17. 1 Par. 6, ι6 (31 ). ../11 Primum huius triadis (μετάνοια, 
~nάθεια,. γνωστική θε~ρία) membrum lohanni Baptistae eo conuenit quod 
~lle paenιtentιam praedιcauerit: Matth. 3, 2.8.11. Marc. 1, 4. Luc. 3, 3.8. Vide 
ιnfra Am.bιguum XL~. De impassibilitate (όπάθεια), cf. ΤΗUΝΒΒιιG, pp. 317· 
327; de ιnc.onue~sιb.ιlιtate (ότρεφία}, cf. SΗειιwοοο, pp. 192·1φ!. 11/1 .. 
Prιmum huιus trιadιs (tζομολόγησις, nρδζις, θεωρία) membrum Dauidi eo 
conuenit quod ille peccatum suum confessus fuerit: 11 Reg. 12, 13. 1 .. / 
16. 1~ Reg. 11, 2·27. 16/19 11 Reg. 6, 2·~.14· 16. De genitiuo plurali 
alιtnιgtnιιm ( άλλοφύλι.Jν: PG 91. 1292 Β l· 3. Cf. 11 Reg. ~. 2~) uide supra 
Curmιna . ., ( cum apparatu ). 
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Iohanni atque Dauid per utriusque habitum diuinorum auditores 
uerborum adimaginauit, ,quasi uni omnino horum, ut arbitror, 
secundum in utroque bene redditum modum, unoquoque secundum 

30 pietatem uiuentium confαrmato, ueluti aperte clamans quia omnes 
quίcumque diuinum uiπutis atque scientiae in uobis per poenitentiam 
conceptum accepistίs Verlbum, aut secundum magnum Iohannem 
usque ad finem per promιotionem in seίpso animae secundum ha-
bίtum inconuersibiliter dίιιίηam seruastis exultationem, nulla pror- [Α. 128•] 

35 sus malitiae forma uel igηιorantiae subducti, aut secundum beatum 
Dauid, etsi contigerit aliquid contra diuinum cursum uobis inconsul· 
tum, studiose per poeniteηιtίam festinate ad uos ipsos uirtutem atque [Μ, 142'] 

scientiam reducere per JYcιtientiam diuinorum uerborum uigoribus 
atque institutίs, et neque per desidiam passionibus editarn hanc in 

40 uobis diuinam ( uirtutis di.co et scientiae) sinentes arcam, quod sa -
cerdotis Heli admonet passio, et retro ueluti cadentes circa portas 
templi illius in CEΛWM η11oriamini, humeros confringe~tes actio~. 
Quod quidem, ut arbitror, apertius docens magnus ιst~ pater ~n 
sermone in Nouam Dominicam ait: "Cantare autem Dommo cann-

45 cum nouwn iubemur. siue in Babylona malam confusionem attracti a 1292/ 1293 

peccato, deinde ad Hierus:uem redeuntes ; et ibi quidem non ualentes 
diuinum cantare cantiCUJJα in teπa quippe aliena, hic uero nouam 
cantando conuersationernι stantes, siue in bono manentes et profi-
cientes, et hoc quidem iam coπeximus, hoc uero corrίgimus per 

so renouantem Spiritum". Haec conspicue secundum meam insipi~-. 
tiam intelligentem magis1trum dixisse arbitror : "Nunc autem mihi 
accipe mentis partum et 11elut exulta, et non sicut Iohannes ~b ute-_ 
ro, sed sicut Dauid dwn quiesceret arca", eo modo theorιae qαι [Μ. ψ•] 
secundwn dίgnitatem et Jζenus est praedίctorum conserentem theo-

55 riam. Aiunt enim taliUJJα diligentes et studiosi mysteriorum, et [Λ. 129'] 

spiritualium quae in eis s1unt rationum ama~or~s, et ~ontemplatio~ _ 
amici uniuersaliter scήpturalis contemplanoαιs ratιonem, dum sιt 
una consάtuta, decies dilatatarn considerari : loco, tempore, genere, 

39/41 1 Reg. 4' 12·18. 44/50 Gal!G. ΝΑΖ., Οrαιίο XLIV, 1 (PG 36, 
6ο8 Β 1·10). Ps. 32 (33), 3,. 9, (96), 1. 97 (98), 1. 149, 1. 136 (137), 4· 

55/95 Locum non inuenli. 
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persona, dignitate id est commoditate, practica, physica, theologica 
60 philosophia, praesenti et futuro, hoc est typo et ueritate ; et iterum 

collectam quinque tribus circunscribendo modis, et iterum duobus 
tres, et ipsos duos uno concludendo omnino non numero, sola 
ratione, utpote secundum tempus et locum et genus et personam 
et dignitatem quinque constitutos in tres congregando, qui sunt 

65 practicae et phisicae et theologicae ; hos quoque iterum tres existentes 
in duos, qui praesens atque futurum significant; et hos in perfecti­
uam et simplam, ut aiunt, et omnium comprehensiuam ineffabilem 
causam, ex qua per processionem uniuersalis modorum qui sub 
theoria sunt facta est decas, et in quam ueluti principium per 

70 circunscriptionem ipsa decas restitutiue iterum in monada congrega­
tur. Ac secundum tempus quidem scrίpturae consideratur ratίo, cum 
τό quando, τό erat, τό est, τό erit, τό ante hoc, τό praesens, τό post 
hoc, et in hoc, et a principio, τό praeteritum, τό futurum, annos 
quoque et tempora et menses et septimanas et dies et noctes et horum 

75 partes, et simpliciter quaecunque significatiua sunt temporis, declarat. 
Secundum uero locum, cum caelum, terram, ai!ra, mare, orbem ter­
rarum, fines, regiones, insώas, ciuitates, templa, uillas, agros, mon -
tes, ualles, uias, flumina, solitudines, torcώaria, cώturas, uineas, et uni­
uersaliter quaecunque locum characterizare possunt, significat. Secun-

80 dum uero genus, uniuersaliter quidem dum angelos aut quaecunque in 
caelis sunt intellectualium essentiarum dispositiones, ad uero solem, 
lunam, stellas, ignem, et quaecunque in ai!re, in teπa, in mari existunt 
constituitur, aut animalia, aut uiuas plantas, aut gerrnina, et quaecun­
que transmouentur a terra et artibus hominum succumbunt, et quae-

85 cunque alia huiusmodi manifestat ; iterum quoque speciali modo, cum 
hornines, gentes, popώos, linguas, tribus, patrias et quaecunque 
huiusmodi cum numero aut etiam sine numero nominantur. Secun­
dum personas uero, dum hunc uel hunc angelum, aut hunc uel hunc 
archangelum, aut serapheim, aut quascunque in caelis distinctarum 

90 ίntellectualium essenriarum ex nornine uocat, aut Abraham, aut Isaac, 
aut Iacob, aut alium quempiam ίη laude uel increpatione a scriptura 

64/65 Cf. THUNBEJιG, ΡΡ· 3~2·3~7. 
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ΧΧΧΙΙΙ, 92-124 Ι73 

possitorum denuntiat. Seωndum uero dignitatem, cum regnum, aut 1293/ 1296 

regem, aut pascua. aut pastorem, aut sacerdotem, aut sacerdotium, aut 
agriculam, aut militem, aut architectona, et uniuersaliter sί quid aliud 

95 commodorum quibus huπιanum genus diuiditur. Haec enim omnia, 
quae quinque modis cornprehensa ostendit ratio, in essentia et 
potentia et operatione primis circa haec diff erentiis constitu_ta, aut 
mouent omnino aut mouentur, aut agunt aut aguntur, aut consιderant (Λt. 144'] 
aut considerantur, aut diωnt aut dicuntur, aut docent aut docentur, [Λ, 130'] 

100 aut defensionem aut fug:1m accipiunt, et simpliciter, ut colligens 
dicam, aut faciunt aut patiuntur, practicam et phisicam et theologi­
cam per cornplicationem inter se inuicem uarie nobis i~troducunt 
philosophiam, unoquoqu1e uidelicet eorum quae_ noi:iιnata ~unt 
mώtiformiter ipsis circa ipsum secundum theorιam ιntellectιbus 

105 laudabiliter seu reprehensil,iliter assumpto, et ipsas in se faciendas aut 
non faciendas, aut naturalc:s aut non naturales, aut intellectas rationes 
aut non intellectas manife:stante. Duplex nanque, ut dίχί, in unaqua­
que ratione modus est, quantum possibile ~acientί ~psam in eis 
prudenter theoήae inqui$ίtionem, ut et ex ιpsa f acιend_orum et 

110 naturalium et ίntellectualjum rationum positione, et ex ιpsa non 
faciendorum et non naturalium et non intellectualium phantasiarum 
ablatione ipsa practica ι~t physica et theologica adquiratur piis 
philosophia: hic autem modus est dicendus p~otheia (ho~ e~t amor [Μ, 144'] 

contemplationis ). Et hae 111ero iterum praesenn et futuro. dιαιduntur, 
115 quasi umbram habentes et: uerίtatem et typon ~ archetypιan (~oc est 

formam et principale ex,emplum). Dum enιm supernaturaliter et 
excelse possibile est in hoc saecώo homini sublim~ssi~am ~c~ipienti • 
uirtutis et scientiae et :sapientiae mensuram cιrcuιre dιwnorum [Λ, 130 ] 

scientiam, in typo et imagine principalium est exemplorum. Typus 
120 enim est ut uere omnis aιpud nos nunc esse aestimanda ueήtas, et 

umbra maioήs Verbί et ilfnago. In omnibus secundum praesens ad 
fuαιrum et omnium f aciens Verbum est intellectum quasi in typo et 
ueήtate, et est et apparet, et in nullo ullum omnino subsistens aut 
apparens, quippe super praesens et futurum est, et super typum et 

96/97 Cf. supra VI, 1,;1ψ1~40 (cum appararu). 101/103 Cf. s~pra 
ΧΧΧΙΙΙ, ~~· THUNBBJιG, !)Ρ· 3~2·3~7. 107 /109 Cf. ΜΑΧΙΜV5, QιιatstιoιιtJ 
11 D.bia, qu. 130 (CCSG 1c1, p. 9,). 112 Cf. supra ΧΧΧΙΙΙ, ~-6,. 101· 
103 ( cum apparatu ). 11~1/125 Cf. BALTHA5AJι, p. '~ο. 

92 ~trha 5ι' 'Jvόuατος ! ι.z95 Ο ι4) Jι1unt irι :rarι1l<Jtίorιt Eriu~ιrt<Jt 111 
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ΧΧΧΙΙΙ, 125-157 

125 ueritatem, nil habendo opposite cointellectum. Opponitur autem 
ueritati f alsum. Super ueritatem itaque ipsum ad quod omnia 
congregantur Verbum, et iterum ut homo et Deus subsistens, et ens 
super omnem uere humanitatem et deitatem. Congregantur itaque 
priores quidem quinque modi, secundum ipsam in ipsis multimodam [Μ, 14~'] 

130 theoriam, in practicam et physicam et theologicam philosophiam. Hae 
uero iterum in praesens et futurum, hoc est typum et ueritatem. 
Praesens autem et futurum in principale, hoc est in principio Verbum, 
quod facit pati se et uidere dignos a se factos, et per ea quae dicta sunt 
studiose ad se facientes iter, et per se factam decada per ipsum 

135 facientes monada, quae eos extendit ab omni passibili et naturali et 1296/1297 
intellectuali motu, et ipsam in gratia diώnam eis secundum integrum 
habitum informat ipsius secundum naturam diώnae simplicitatis 
proprietatem. Sciendum uero et hoc qώa proώdentiae qώdem ratio [Λ, 131') 

physicae, et iudicii ratio practicae adiungitur philosophiae, secundum 
140 decentes eis rnodos, quibus per theoriam existentium et futurorum 

signi.ficantur. Haec, ut dictum est, intelligentem deifronum hunc 
magistrum sic arbitror conuenienter nominatos sanctos eo modo qώ 
secundum genus et dignitatem theoriae quae ίn ipsis est uocasse ; 
magnum autem Iohannem etiam ex loco, eo quod ipse qώdem sanctus [Μ, 14~·] 

145 Iohannes, quantum praedicator poenitentiae, actionis est imago, 
quantum uero herernita, impassibilitatis, quantum autem leώta et 
sacerdos, gnosticae theoήae, quantum Verbi exultator ex uentre, 
inconuersibilitatis secundum ώrtutem et scientiam habitudinis est 
symbolum. Sanctus quoque Daώd, quantum qώdem iudaeus et 

150 pastor, ipsam per confessionem practicam philosophiam imaginat, 
quantum uero rex Israhel, theoreticam introducit doctrίnam. Genus 
itaque sancti Iohannis gens et tήbus ex qώbus e:xtetit, dignitas uero 
praedicatio et sacerdotium, et locus heremus in qua uixit. Sancti 
autem Daώd similiter genus qώdem gens est et tribus, commodum 

155 uero, id est dignitas, pastoralitas et regnum. His uterque coπationa­
biliter sibimet per decentent rationem dictorum ίn se modorwn 
consideratus, per se inreprehensibίliter mysteήum ostendit. 

130 Cf. supra ΧΧΧΙΙΙ, 64·6~. 101·103. 112 (cum apparatu). 
Cf. supra VI. 2<)2 1 cum apparatu ι. 

138/141 

130 Ha~ J ha~c . Η• ,,,,.. 134 ra1. ; !iιι. ?· :cer .Η 153 ~r~mus .Ηχ 

XXXIV 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC [νπι]: SI ΙΝ ΛEGYPTVM FVGERIT, 

PROMPTVS CONFVGΛ VENI; BONVM ΧΡΟ CONFVGERE PERSECVTIO- [Μ, 146'] 

ΝΕΜ ΡΛΤΙΕΝΤΙ. SI ΙΝ ΛEGYJ?TO MORλTVR, VOCλ EVM ΕΧ λΕGΥΡΤΟ [Λ, 131•] 

ΒΕΝΕ ΙΒΙ ΛDΟRλΝΤΕΜ. 

5 Oportet, ut arbitror, ad c:ognoscendum in Aegyptum fugientem 
Dominum, etiam a quopia1:n persecutionem patientem, secundum 
quod consequens est dinosicere. Fugit itaque Dominus non solum 
simpliciter in Aegyptum, s4:d etiam ab Herode persequente, tunc 
iudeae terrae rege. lnterpret:atur autem Herodes, ut aiunt, passio, et 

10 pellicius, et inflatio. Aegyp1tus uero et ipsa multipliciter accipitur 
secundum contemplatiuorum in ipsa modorum intelligentias: ali­
quando qώdem in praese1rιtem mundum, aliquando in carnem, 
aliquando in ρeccatum, aliquando in ignorantiam, aliquando in 
affiictionem, secundum quod maxime nunc experimentum decorum 

15 est accipere fugam Domiιιi in Aegyptum. Bonum itaque est in 
Aegyptum cum Christo fu~:ere, hoc est, cum intellectuali quod in 
nobis est diuino Verbo per iinfantilitatem interim persecutionem pa -
tienti, propter nos qώ secundum ipsum sumus infantes, a domin~te 
nostri adhuc et regnante per passibiles carnis motus teπena prudentta, [Μ, 146•] 

20 in ipsam affiictionem per P'racticam, usquedum nobis indίcetur de 1297 / 1300 

morte per impassibilitatem quaerentium animam infantis in nobis 
diώnissimi Verbi (hoc est 1ipsam nostram secundum Verbum Deo 
perfectam ώtam occidere u~Dlentium, et christif ormem stationem, id 
est habitudinem, demoliή insanientium) per nostram secundum [Λ, 132'] 

25 propositum alacήtatem non haesitantis, quasί per nubem leuem 
nostram Aegyptuιn ( dico autem carnem) ingredientis, et ipsius motus 
atque passiones ueluti quaedam manufacta idola concutientis, et 

aedificium animae transmut:antis et omnino repellentis, et in seipsum 
post illorum subuersίonem 1Dportune adorationem transducentis. Sic 

30 igitur bene fugimus cum Chιristo persecutionem patiente, ipsius fugae 

1/4 GaaG. NAz., Orιιtio XXXVIII, 18 (PG 36, 332 Β !)"13). Matth. 2. 13-
1,. 9/10 Wυτz, pp. 3,. 47~. ·•77· 681. 703· 709· 909· 10/15 Cf. Μλχιwνs, 
QιuιutίΟΙΙU ιιJ Thιιiιwi•,,, 17 (JPG 90, ~ C ,-6; CCSG 7, Ρ· 111, 27·2.8). 
Vide iΔfra XXXIV, )1 (cum apparatu). 15/19 Is. 19, 1. SozoMΙNVS, 
Hisιm• t«Wiιuιiιιι V, 21, 10 (GCS ~ο. p. U9t !)-t'; PG 67, 1281 Β). Ps. 
Matthιui 1•a11g1li•1lf, 23·24. 

8 h~rodcm ,\f•· ,..... 

2 .'ίιι. ·'· Jiiquando; .\! 
ra1. l ίiιι. p. Jc . Η 

rι11ιιιιι ϊιιm .\f• ..... pro 

ιurιc J nunc :f 9 inιerp~tratur Λ 13 ra1. 
1•1 'c 1 xo~r1m~nιum] .\!'"'"' 20 .J~I lf"""' 

21 :nort ι~Ί J ,\f' '""' 11u~r~ncιum Λ 24 ρcr J 
\!Ρ ·""' .i 28 :n set ψ'u1n ι] .\!' , ... 



Ι76 XXXIV, 31-62 

cum ipso per uoluntariam afflictionem bonam accipieπtes mercedem 
iι:npassibilitatem. Vocamus autem iterum Christum ex Aegypto ποπ 
sιne~te~ diuinum quod in πobis est per scieπtiam Verbum, post 
passιonιbus recessum et perf ectam interemptioπem, machiπamentis 

35 secundum ea quae ποπ suπt iπsipieπter adherere, πeque carπem 
Verbum ίπ πobis solummodo aut ίπ aliis πobiscum redeuπtibus 
ad ipsum coπcedeπtes cognoscere. Sed beπe ac fideliter in ipsis 
secu~~um afflictionem practicae philosophiae typis per uirtutes 
erudιtι, ~scendamus ex eis per theoriam in eorum scieπtiam, quorum 

40 sunt typι et praefigurationes, ueluti a quadam Aegypto in terram Iouda 
bene ascendentes, et eos nobiscum ascendere docentes ; et a noscendo 
carn~m yerbum Christum per practicam transcendamus in gloriam 
qua~ι unιgeniti a Patre ipsius scientiam. Sic beπe pieque quis confugit 
Chrιsto persecutionem patienti, et sic eum iterum uocat ad theoriam 

45 et scientiam a practica transcendens, omnia faciens cum Verbo, 
secundum Verbum, super Verbum. Non autem tibi uideatur mirum 
assumpta πunc Aegyptus in ipsam quae est secundum uirtutem 
afflictionem, sed diligenter inspice secundum ueterem historiam 
p~sita,. quomodo n~n solum Israhel lateres operantem oppressit, sed 

50 etιam ιpsos Aegyptιos propter Moysis cognationem in calamitatem 
afflixit. A~ctio enim, sicut et tenebrae, ut dixi, Aegyptus interpreta­
tur. Ο~ιs aut_em s~dum consequentem causam interpretatio 
laudatrιcem et ιncrepatncem subiecti per contemplationem in plu­
ra recipit intelligentiam. Si itaque carne incrassata et passionibus 

55 oppressa affligitur et obscuratur anima, uirtutum habitu et illumina­
tio_ne sci~~tiae r~edentibus, in hunc modum omnίno consequenter, et 
aruma dιwna wrtutum pulcritudine et illuminatione scientiae custo­
~ita et ill~ta, exterior homo corrumpitur, carne propter cogna­
tιon~m Verbι naturalem incolomitatem proiiciente, in qua occultus, 

60 m~gιs autem regnans, qui habet in umbilico potentiam draco, ueluti 
qwdam bonorum dispersor f arao, inuisibiliter discerpsit, animam per 
peccatum morsibus mittens. Ac per hoc qui membratim prudentiam 

31 De impassibilitate. cf. supra ΧΧΧΙΙΙ, 4-11 ( cum apparatu). 37 /'41 
Cf. THUNBBaG, pp. 3"·3η. '41/'43 Ioh. 1, 14. '49 Εχ. 1, 14. ,, 6- 18. 

50 Εχ: 14, 27·31. . 51 Atyumoς θλΤψις 1\ σκότος (Wuτz, pp. 1,4 . .μ,, 
etc.). Vbι Oehler legιt κόκc..ισιv ( 1297 D 3. 1300 C 7. 11 ), Eriugena uidetur 
legisse θλΤψιv (αf!lίιιiαιιmι): XXXIV, 14. 48. ,1. Cf. supra XXXIV, 1ο- 1 , 
6
( cum appararu ). 58 ΙΙ Cor. 4, 16. 60 Iob 40, 11. 61/63 Rom. 8, 

-7. 
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XXXIV, 63 - XXXV, 16 

carnis per actiuam aff1ictionem extinguit, perfecte mortua recedit, 1300/ 1301 

πeque uestigium quondam tirannidis rite relinquens, ita ut per 
65 Christum possint clamare qui libertatem consequuntur, et aπte ge· 

neralem resurrectioneπ1, propter iam factam in eis per propositum 
uoluntariam resurrectionem : "Vbi tuus, mors, aculeus ? Vbi tua, [Μ. 148'] 

mors, uictoria ?", delici:as carnis dicentes et coniunctam eis aπimae per 
ignorantiam seductionι:m, per quas quoπdam aπte Christum humanae [Λ, 133'] 

70 potens naturae dirissirnus diabolus diliciarum acώeo non parcens 
humanam naturam sauciauit, et contendeπs eπse seductionis eam ad 
perditionem subtraxit. 

χχχν 

EIVSDEM ΕΧ SERMONJ; ΙΝ ΦWΤΑ, ID EST ΙΝ ΒλΡΤΙSΜλΤλ, ΙΝ HOC 

[1]: 51 QVIDEM ΙΜΡΙΕ COLERE EOS ΟΡΟRΤΕΒλΤ ΟΜΝΙΝΟ ΕΤ λ DEI 

GLORlλ CλDERE, ΙΝ IDOLλ DESCENDENTES λD λRTIS ΟΡΕRλ ΕΤ 

MλNVVM FΙGΜΕΝΤλ, NEQVE λLIVD QVID SECVNDVM EOS ΟΡΤλRΕ 

5 INTELLECTVM ΗλΒΕΝΤΕS QVλM Ελ COLERE ΕΤ SIC HONORλRE. 

His lectis, consequι~nter quidam auditorum contendebant magi­
stro, dicentes non esi;e iustum intelleetum habentes et euaggelice 
uiuere propositum tenιentes in aliquo optare talia coli ac sic honorare. 
Aduersus quos meurnι quidem nihil, quod uero a quodam geronte 

10 diuina sapiente et patrum doctrinam in mώtis faciente dediceram de [Μ, 148') 

hoc dico. Sanctus et beatus pater noster et magister Gregorius, ο uos 
( ut enim praesentibus> eis disputabo ), uidens Graecos praecipue sic 
irrationabiliter eπante~s. et ab ipsa quae proprie de uero Deo est 
omnino intelligentia re:cedentes, compassionis lege haec protulit, ut ex [Λ, 133'] 

15 ipsa cultuum irrationabilitate et uilitate, magisque dicendum propήe 
abhominatione, mώta conaminibus raάonum facta eis cultuum 

67 /6Β Ι Cor. 1,, ,,, 

1/5 Gι.εc. NAz., Οrιιtίο ΧΧΧΙΧ, 6 (PG 36, 341 Α 1·6). 

63 (mortυ)a) Μ'-'. !Wsarr morruus (νεκρούμεvος: 1301 Α 1) Μ .. .-
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η8 XXXV, 17 - XXXVI, 22 

reformatione, facilis fieret eorum ad correctίonem redίtus, adhuc 
saltem nullo per malam talίum opinionem retracto, eo quod ex 
prompto omnibus sit bene clarum peruίumque errorem contegentem 

20 latens malum a nullo honorabiliter aestimari. 

XXXVI 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC [ΙΙ]: NEQVE PVRGλTIO ILLVMINλTIO 
ILLVMINλTIO λVΤΕΜ DESIDERII PLENITVDO MλXIMORVM VE~ 

ΜλΧfΜΙ VEL SVPER MλGNVM DESIDERλTORIBVS. 

Dίcunt dίuinorum perίti mysterίorum quia hίc purgatίo animae sίt 
5 per_ uirtu~es, et ίbί illuminacio per scίenciam post pίam existentίum 

deli_ber~tιone_m apparebίt, ad dίuini ίntellίgenciam reducens, et 
~esιderι_~ eιus ~ffigens_ nouissίmo desίderίorum, quod est Deus, qui 
ιn maxιmιs et ιn maxιmo et super magnum proprίe subsiscit et 
cognoscitur : in maximίs quidem, ut in ttibus subscantiis omoousίis et 

10 aeque_ poten_cibus. inco~ίsque c~uta et immutabίli cίrca singulas 
proprιetate, ιngenιtam dιco et genιtam et procedentem ; ίn maximo 
au~e~, propter unum iuxta essenciam et ίdίpsum et monadicum 
deιtaαs; super magnum uero, eo quod neque in quanto quodam (Λ, 1 34•] 

neque ma~~o n~~e tanto cίrcunscribitur, et neque terminis quibus-
15 dam percιpιtur diwnum. Omnis enim magnitudo finίta est, diuinum 

ue_ro solummodo infinjcum ( sicut dicit magnus Dauid : "Magnus Do­
~us et laudabilis nimis et magnitudinis eius non est finis"), nullo 
quιppe termino consummatum, atque ideo infinitum, non habens 
praeoccupantem se qualemcunque temporis atque naturae noticiam, 

20 propt~r quam arti_ficalis racionabilium conaminum discίplina ex calium 
so~e~b~s exco~ιtata est, per quam maxime et cwn qua reprobi cίrca (Μ, 149•] . 

uentaαs ιnuenαonem manίfestati sunt, omne quod proprίis eorum 

1/3 Gι.ιιc. ΝΑΖ., Οrιιιίο ΧΧΧΙΧ, 8 (PG 36, 344 λ 10-13). 4/6 Ps. 
DιοΝ. λι.ιιοΡ., Cιul. Ηί,,.. VII, 3. ΧΙΙΙ, 4. Ε.ιιl. Hiw. V, 3. VI, 6 (PG 3, 209 
C 9 - D ~- 30~ C 7 - D 4. ~04 A·C. '37 Β :ι - C :ι), etc. 15 Cf. 
λaιsτοτaLΙΙS, Physi~a VIII, 10. :ι66 a :14-26. 16/17 Ps. 144 ( 14~ ), 3. 

17 ~orum] .11' , ... 19 · con 1r~ι:~' nr~m 1] .\f' .... 
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XXXVI, 23 - XXXVII, 4 Γ79 

cogitationibus non est f;actum conίunc~m neque ess: cre~ent~~­
Declarat autem quae praι~dicta sunt magιster de hoc dιcens ιn al11s 

25 eisdem utίtur sermonibus .. Ait itaque in sermone in hoc 'Lauantium 
Aegyptum', theologice sic: dicens de non creata et dίuina essentί~, et 
creata et principium essendi accipiente natura : "Vocatur autem ιpsa 
quidem Deus, etsi in trit,us maximis co~~ta~, ca~sali et. creator~ et 
perfeccore, Patre dico et Filio et sancto Spιntu . Et ιte~ ιn e? q~ est 

30 de baptismate sermone, cie una atque eadem sancta deιtate ιn crι~us 
sanctis substantίίs accipic~ns, ait : "V ndique aequalem eandem, sιcut 
una caeli forma et magnitudo, trium infinitorum infinitam connatura­
litatem". lpse itaque suiι:net constίtutus est interpres non prompte 
consequentibus ipsίus D~um exponentes sermones. [Α, 134•] 

XXXVII 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC [ΙΙΙ]: NOVλNTVR ΝλΤVRλΕ, ΕΤ DEVS 

ΗΟΜΟ FIT. 

Qui mώta dίuinorum mysteήorum ex hίs qui pediseq~ et .~stri [Μ, 15ci] 

fuerunt Verbi, et inde iιnmedίate eorum quae sunt erudιtι scιenαam, 

25/26 Haec est Gregorii Nazianzeni Oratio XX~IV, ~~ae Είς τόν κατόπλουv 
τών άπ' Αlyύπτου, siue Ιιr Λιgyptionιm αppιι/sιιm ιnscrιbιtur: PG 36, :141, η. 

51
. SC 318, p. 198. Attamen, Eriugena uidetur intellexisse: Ε!ς τό· Καταπλυ­

vόντι.Jν άπ' Αlyύπτου. '2.7 /29 GaaG. ΝΑΖ., Oratio XXXIV, 8 (PG 36, :149 
Α 

2
-
4

; SC 
3

18, p. 21:z, 8-ιο). 31/33 GaεG. NAz., Oratio XL, 41 (PG 36, 

417 Β 6·8). 
1/2 GaBG. ΝΑΖ., Oratio ΧΧΧΙΧ, 13 (PG 36, 348 D ψ10). Haec uerba 

Gregorii Nazianzeni non solum in graeco hymno Παράδοξον μυσ_Πιριον 
(M"'4Ul8 Dκmιiιris, die X:XVI•, ad Vesperas), sed etiam in quadam ant_ιphona 
Romani officii (pro festo Circumcisionis Dom~ni, ad ~ud:s) reperιuntur: 
PL 

7
8, 741 C; RJ. Ηιιs&ιιι.τ, Crwp.s Aιιιipbo~aii•t11. Ο~ιι, n 3763 ( νοl. ΠΙ, 

Romae 1968, Ρ· 335). Cf. L. Baou (E.plHt11md1s Litιιrg~'"' 58_ [ 1944), ~Ρ· 14· 
:z:z) et J. LιιιιΑΙ.ιi (ibid. 'J':Z (19~8), p. 19). ~adem Nazιanzen1 ue_rba cιtan~u.r 
apud Dillffst1 ,11pita ad ιh.roώgiam ιt Df(Olftιmlarιl spκtaιrtιa dltfιu ιurt•tt tt ιutιο 
Ι, 10 (Capitιι XV 10 [cf. CPG 7695 et 7715)) (PG 90, 1181 C ψ10) .. 3/ 
32 Cf. GaBG. NYS., Cοιιtι·α Ε.ιιιrοmί11111, lib. 1. lib. 111, tom. νι (PG 45, 333 

23 factum J ~t ( tirorιi~1rιa rιοια) add. Μ 1ιιprα /ίrιιαm 24 ras. / Ιίιι. Ρ· 
mJι:"rer .\f J~ hoc] .11' ""' '2.5 ( l.auanri Jum] .\1' '"" ex p. LJuanrium 
.JJJ .. \f" ,.,.. 26· .\e1.;yprιuπ1j.\I'""' FnrJ.Jn.\e~γpro.'.I" . :t:c<Ji<J~:oc_ 
sι .11• .... 29 ,01 rnu sancro .11• ..... i 33 ~ιriιa ·) .)ιοάσ~αΛο( • 1;04 (. 
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Ι8ο XXXVII, 5-32 

5 per. s~ccession~m per eos qui ante se erant in seipsos distributa 
accφιu~t, sancn ~icunt omnium quae f acta sunt quir.que diuisionibus 
segregarι subsτantιam. Quarum primam quidem esse aiunt eam quae a 
non cre~t~ natura creatam uniuersaliter naturam et per generationem 
es~e acc.ιpιenτ.em diuidit. Dicunt nanque Deum per bonitatem f ecisse 

10 eXΙste.ntωm sιn:ul omnium ~laram dispositionem, neque inde ipsam 
perspιcuam fien ~uae et qualis est, ac per hoc eam diuisioneri:ι quae a 
J?eo creatt.~ra~ dιscernit ignorantiam dicunt. Ipsam siquidem natura­
lιter a se ιn~ιcem haec separantem neque unquam recipientem in 
unam essentιam adunationem, quasi unam atque eandem non ualens 

15 admitt~re r~tionem, ineffabilem demiserunt. Secundam uero, per 
q~~~ ιps~ ~ιmul omnis natura a Deo per creationem esse accipiens 
dιw~ι~ ιn ιntellecτualia et sensίbilia. Tertiam deinceps, per quam ipsa 
sensιbilis na~~ ~iui~itur ίn c.aelum ac terram. Quartam ίtidem, per 
quam terr~ dι~dιtur ι~ paradιs~ orbemque terrarum. Et quintam, 

20 per quam ιpse ιn omrubus, uelut1 quaedam cunctorum conτinuaτis­
s~a officina, omnibusque per omnem diff erentiam extremitatibus per 
seιps~ natura~ter medietatem faciens, bene ac pulchre secundum 
generauonem hιs quae sunt superadditus, homo ίη masculum fe­
minamque diuidiτur, omnem habens profecto naturaliter extremo-

25 rum ~mnium m~dietatibus per ipsam ad extrema omnia copulatiuam 
propnarum pan1um proprietatem adunationis uίrtutem, per quam ipse 
secundum causam segregatorum generationis complendus modus 
~uturus est ~ίuina~ uisίonis magnum mysteήum declaratum per se­
ιpsum cons1stere, ιpsam ad se inuicem ίn his quae sunt extremitatum 

30 mo~ulate ab !Us quae prope sunt ίn ea quae longe, et a mίnoribus ad 
meliora, ac deίnde restitutiue prouenienτem ίn Deum terminans 
unitatem. Huius reί gratia nouissίmus introduciτur ίn !Us quae sunt 

Β 1 - C 7· 793 C 6 - 796 Α 2. GNO_ 1, p. 10,, ι9 - p. 1ο6, 11; GNO 11, 
ι:'· 209, 19 - Ρ· 210, 11), etc. D.L. BAL.A!, Μετοuσ[α Θεού. Maιr's Partiιipation 
ι~ ~·s ~ιrjiιtioιrs aιιιιrding to Saiιrt Gngory of Nyssa, Romae 1966, pp. 34-,2. 
Sιmιles dιuιsιones habet Μλ.χιwνs, Q•ιustioιrιs aJ Thaiassi•m 48 ( PG 90, 436 
Α·Β; CCSG 7, pp. 333·33,, 6'·81 ). 32/35 Gaεc. Nvs., Dι opifirio hominis 
2 (PG #· 132 D - 133 Β). Νεwεsινs, Ναι. hom. ι (PG 4ο, '12 Β 4-13, 
praesertιm '12 Β 10: σύνδεσμος). 

9 per bonitatem) pro bonitate Μ'"· ""· 10 rαs. , litt. p. inde ,\.f 11 
per(spicua.m)) ,\{''"'"', perspicuum .\.f'"· '""'· 13 (recipien)rem) Μ"""'· 14 
ras. J ~ιιι. ιnιπ es· tt ·sentiam .\.f 15 inetfabilem demiserunr] ,\f''""' Η 

pro ιt.,cι ro 'J 11' .~ 25 1n.,Ji.,rarιbu~ omniuιn .\f• ·""" .-! 26 ι 1ps 1.,/ 
'.f' .... - 27 ·t:~r~·.:J ~ 1 HUrn ] ·~f" ~~ ~t'~lt"~'.H:cJr::'ιj ..,:ι·:::ι·r.Η:υιιι.- if··i ".-
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)αΧVΠ, 33-58 

homo, ueluti coniuncτio ψiaedam naturalis uniuersaliter per proprias [Μ. 151 '] 

partes medietatem faciens ι~xtremiτatibus, eτ ίη unum ducens ίη seipso 
35 multo secundum naturam a se inuicem distantia spatio, ut ad Deum 

uφote causalem omnia un~ίtate congregante, ex propria prius diu~sio­
ne inchoans, ac deinde pe1: media conexione ordineque progredιens, 
in Deum acciperet fi.nem. ipsius ex omnibus f actae per unitatem 
ascensionis excelsae, in ciuo ηοη est diuisio, ipsam nullo modo 

40 pendentem uidelicet aduι~rsus primordialem raτionem. ipsius circa [Α, 135Ί 
generationem homίnis diυιini proposίti, secundum f~ΙΠinan_ι ~as~u-
lumque proprietatem ίη ipsa circa dίuίnam uίrtutem ιmpassιbιlissιma 
copula ubique naτurae ιextenτurus, ita ut osτenderetur futurum 
hominem secundum diui.num propositum solummodo secundum 

45 masculum et feminam aιppellatione non diuidendum. Per quam 
rationem primitus etiam facτus est, ίn ίpsis nunc existentib~ cίrca e':1n_1 
sectionibus non dίuisus, pωpτer ipsam perf ectam ad proprιam, ut dιχι, 
raτionem, per quam est, adunationem. Deίnde parad~sum or~emque [Μ. 151•] 

terrarum per propήam sanctam decenτemque doctrιnam adιun~ens 
so unam faceret teπam, nσn separabilem ίη eo secundum partιum 

suarum dίff erentiam, sed magis congregatam, quippe nullam ulla 
partίum eius subductionern patiente. Inde caelum eτ. terram adiungens 
per ipsam angelis uitae omni modo secundum wrtut~m, quan~ 
hominίbus possίbile est, similitudίnem, unam f ac~ret ~nseparabil~m 

55 ubique a seipsa sensibileπι creaturam, ηοη separabilem ιn eo ~~caliter 1 305/ ι 3ο8 
omnino ίη spatiίs, leui f acτo spiήtu et nulla grauitate corporali ιn terra 
detento, neque ad caelo~s ascensione prohίbίto per ipsam ad haec 
perfectam animi AOPACIAN (hoc est exorbitatem) sίncere ad Deum 

45/48 Cf. Ε. JεAUNEAU, ιLa division des sexes chez Gregoire de Nysse 
et chez Jean Scot f:rigeneo, in Eri•gιιra. Sιllliim :• stinm Qιιι/Ιnι. Vortrά'gt dιs 
111. Ιιrιmιι:ιιίοιrα/nr Eriιιgma-<:ιι/loq•i•ms, Frtibιιrg im Brtisga•, 2J.·JO· Λιιgιιst t979, 
Heidelbergae 1C)So, pp. 33·Η· 52/5'4 Quod M~imus τήν πρός ό~tλους 
ταυτότητα uocat, Gregorius Nyssenus τήν πρός τους .όΥ"!tλου~ ~μστιμιαν (cf. 
Ps. 8, 6. +s [49), 1μ1) dixerat: Gaεc. Nvs., Dι οpίfίιιο homιnzs_ 17 .. 22 (PG 
44ο 189 Α 5. 189 D 9-10. 20, Α 4). Λιrtirrhttiι.s αdιιtrsιι.ι ΛJιo'lιnan•tιr (PG 
45, 1237 B-D; GNO 111, 1, p. 212, 6-7). Ιιr Ε"/ιsίαsιιιr VI (PG 44ο 7ο8 D 2; 
GNO V, p. 386, ι8). Dι Οι·ι:ιtίοnι Dominiιa 1 (PG 44ο ι124 Β ι5), etc. 

40 ιduersus primordial~~m] Μ' _.. 42 in !psa) Μ~ .-.. ras. t lίtt. 
p. ipsa Μ 43 ras. t /ίιt. p. copula Μ. Forsan ιmpassιb~lιssιmam copulam 
,\.{ ... ,_ ras. 2 /ίιt. p. ut Μ '48 adunatιonem) Μ Λ. Εrιιιgmα ιιιιUιιιr Ιιgιs11 
ιvωσιν, ιιbί iιι PG 91 ( ι;ο.r D ;J 11.ι,ίιιιr γνώσιν. Cf sιιpra ΧΙ. 109 50 
r, 0 paraιbiil•m) in •ο sl•c·unJum!) .\!'"" 51 raJ . .z Ιίιι. p. quιρp• .\f 

· -:t::ί.Η;; J \f' -~ 52 i:"·H :t' ntc J .\f, ,,,_ 55 ποn .,r::;Jr:.ι · ~;iι-m n tO 
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XXXVII, 59-86 

peruenientis, sapienrer ad eum intentione deinceps, ueluti ίη uia 
60 communi, naruraliter ipsius ante se praeuenientem incessum facientis. 

Deinde intelligibilia et sensibilia cum his copulans per ίpsam ad 
angelos secundum scientiam aequalitatem, unificaret creaturam, simul [Λ, 136'] 

omnem crearuram, non separatam ίη eo secundum scientiam et 
i~norantiam, aequal~ sibi ad angelos indifficίenter futura rationum in [Μ, 152'] 

65 hιs quae sunt gnostιca scientia, per quam ipsa uerae sophiae infinita 
d~norum effusio superueniens, quantum fas est, pure de caetero ipsam 
cιrca Deum et inmediate dignis praestat incognitam et ininterpretabi­
lem notitiam. Et finis in omnibus his, creatam naturam non creatae per 
dilectίonem unificans (Ο miraculum erga nos diuinae humanitatis !), 

70 unum et idipsum ostenderet secundum habitum gratiae, totus toto 
uniuersaliter ambitus Deo, et factus omne sί quid est Deus praeter 
similitudinem secundum essentiam, et totum ipsum accίpiens a seip­
so Deum, et in ipsum Deum uelutί ascensίonis praemium ipsum 
singularissίmum possesurus Deum, utpote finem eorum quae mouen-

75 tur motionis, et statum firmum ίmmutabilemque eorum quae f eruntur 
in ipsum, et omnis finis et statuti et legίs rationisque intellectus et 
naturae finem ac termίnum infinitum et interminatum existentem. 
Quoniam ίtaque naturaliter, ut creatus est, cίrca quίdem immutabίle 
i~e proprium principium, dico autem Deum, homo non est motus, [Μ, 1 52ν] 

80 cιrc~ uero ea quae sub ipso sunt, quorum ipse dίuinitus principarί 
ordιnatus est, contra naturam uolens insipienter est motus, ea in 
adunationem separatorum data sibi naturali potentia per generatio­
nem in ipsam adunandorum magis abusus separationem, et per eam 
paulo minus miserabiliter ίn quod non est iterum peήclitans 

85 ~anseundo, propterea "nouantur naturae", et mirabiliter super naturam [Λ, 136"] 

cιrca natura mobile immutabiliter, ut ita dicam, omnino secundum 

61/65 Hominem guondam fuisse et denuo, post uniuersalem restaurarionem, 
fururuπ:i esse angelis aegualem (Ισόγγελος: Luc. :zo, 36) Gregorii Nysseni 
senrenr1a est: Gιιεc. Nvs., Dt opifUio homi11is 17. 18 (PG 4+ 188 C 9-10. 1θc} 
C 10-11. 196 λ 14). ΛιrιirrMtiau ιuiιurιιι.ι Λpo/Jiιrari•m (PG 4,, 1237 C 12· 
14; GNO ΙΠ, 1, p. 212., 4). Ιιι Cαιιιίσιm ,,,,,,;,,,,.,,,,, Ι ( PG 44, 777 λ 1; GNO 
VI, p. 30, 7 ). Dt 8ίrgί11ίιaι1 XIV (4) (PG 46, 381 λ 12; GNO VIII, 1, p. 
309, 10; SC 119, Ρ· 442., n. 2), etc. 65/66 Cf. supra ΧΧΧΙ, 11 (cum 
apparatu). 70/71 Illa est περιχώρησις de qua sermo fit infra XXXVIII, 
91 (cum apparatu). 85 Gaεc. NAz .• Οrαιίο ΧΧΧΙΧ, 13 (PG 36, 348 D 
9). 

59 peruenienris] superuenienris (έπειγομtvου: 1308 Α 7) Μ•........ et 
( ι<aί: 1308 Α 7) p. ρeruenientis add. ,\,f • '""'· 60 rαι. J lίtt. p. se ,\,f 63 
non separaιamJ ιnseparatam .\!" '""' ιπ ~oJ .\f' '""' 68 non creaιaι.-j 
:n.c:t'~CJm _\f" ,,.....,. 70 ..: 'Γ.H!Jt'] \( 1 74 :)O"ι'Jt'~~LJΓU') \I~ JFT 78 

ιmmuιabιlern .\f" .... 81;82 ιn JI ιiunaιιonι.-rn, j .11' .... 84 ι.-sιj \f' ·-
ForJωn '°)~J .\f• ·- 84·85 ρcr:c:ιιJn" :rJro;cυnιioj \f' .. ~ 
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XXXVII, 87-112 

naruram immobile moι:ιerur. Έt Deus homo fit" ut hominem perdiαιm 
saluet, et ίn toto uniiuersaliter naturae per seipsum quae contra 
naruram sunt /isuras adiungens, et uniuersaliter eorum quae parτite 

90 sunt praemonstratas rationes, quibus ipsa segregatorum /ieri consue-
uit adunatio, ostenden:;, magnum consilium impleret Dei et Patris, in 
seipsum recapitulans oιmnia, quae in caelo sunt et quae in terra, in quo 
etiam creata sunt. Ip:sa itaque uniuersaliter omnium ad seipsum 
adunatione ex nosua inchoans diuisione fit perfectus homo, ex nobis 13ο8/1ψ1 

95 propter nos secundun1 nos omnia nostra perfecte habens,_ praeter [Μ, 153'] 

peccatum, secundum naturam nuptialis consequentiae, neque omnino 
in hoc detentus ; sίmιιl etiam per hoc illud ostendens f orrasis, ut 
arbittor, quomodo erat et alius modus in multitudinem propagationis 
hominum Deo praeco1gnitus, si mandatum primus homo custodiret, 

100 inque pecudalitatem seipsum eo modo qui est per abusionem propήis 
potentiίs non deieceret, in ipsam secundum masculum et feminam 
diff erentiam et diuisionem naturae retrusus, cuius ut /ieret, sicut dixi, 
homo non omnino indigebat. Sine quibus autem esse f ortasis est 
possibile, haec in perpetuum non necesse manere : "In Chήsto enim 

105 Iesu, inquit dίuinus Apostolus, neque masculus est neque femina". 
Deinde hunc nosuunι orbem terrarum sanctίficans per propriam [Λ, 137'] 

humanam conuersationem post morrem ίn paradίsum ueraciter 
redίt, sicut latroni non mendaciter promisίt: Ήοdίe" dicens "eήs 
mecum in paradiso". Hinc, quasi per ipsum de caetero nostto orbe 

110 teπaru.m differentiam a paradίso non habente, iterum in ipso orbe 
apparuit cum dίscipulis conuersatus post resurrectionem ex mortuis, [Μ. 153•] 

ostendens quomodo terra, una dum sίt, ad seipsam constituitur 

87 Gaεc. NAz., Οrαιίο ΧΧΧΙΧ, 13 (PG 36, 348 D 10). 91/93 Gal. 
1, + Eph. 1, 10·11. Col. 1, 16. 95/96 Hebr. 4, 15. Cf. supra XXVII, 120· 
122 (cum apparatu). ~J7/103 Cf. Gιιεc. Nvs., Dt opίfUίo Ικnιιίιrίι 16·17 (PG 
44. 177 D - 192 Α). De praescientia qua Deus nouum ιnodum humanae 
propagationis praeuidit, c:f. Gιιεc. Nvs., op. (ίt. 16 (PG 44. 185 .Α 1·3). Hunc 
ιnoduιn esse pecudaleιn (κτηνώδης) docet Gιιεc. Nvs., op. πι. 16. 17. 18. 
:ιθ. (PG 44. 181 Β 1,. 1θc} D 4-,. D 12. 193 Β 7·8. 232 C 1), etc. De ipsa 
secundum masculuιn et feιninam dilferentia ( ~ ιcατό τό δ/J/Jεν ιcαi θf\λu 
διαφορό), cf. Gιιεc. Nvs., op. ιίι. 16. 17. :z:ι (PG 44, 185 λ 6·7. D 8. 1θc} C 
ι. 205 λ 14), erc. Ipse Maximus fatetur se istam docτrinam a Gregorio 
Nysseno muτuarum fuissιe: Qιιιu1ιίιιιr11 ιui Thιdιwi•m 1 (PG 90. 26ι} λ 4 - Β 
2; CCSG 7, p. 47, 5·17).. 104/105 Gιl. 3, 28. Cf. GaεG. Nvs., D1 αpifiιίσ 
Jιο.iιιίs 16 (PG 44. 181 .Α. 12·1,. C 12 - D 1 ). 108/109 Luc. 23, 43. 

87 immobilem ,\,f .. '""'· 101 deiceret ,\,f•· "'"'· 102 cuius) .\f' ·--. cui 
.i 103 raJ. 1 litt. p. indiiitbaι .\f 106 hunc nosrrumj .\{'"'"' 107 
. οnuι.-"•ιιυηι.-mj .\f' ·- u~rJcιιcr] .\!' '"" 108i109 ::1cc:J!'1 cr:' .! 109 
paradίs ιοj .\!' ,,... nosrer •Hbιs .\!" ..... 112 'o;ιcn /J~ns •iuomodo] 
\1' .[lf'r consrιruι-retυr .\f" . .,,..,, 
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XXXVII, 113-145 

inseparabilis, ipsam rationem qua est diuisione secundum differentiam 
saluans liberam. Deinde per assumptionem in caelum, profecto 
caelum unificauit et terram, et cum terreno hoc corpore nobis 
connaturali et consubstanriali rediens in caelum, unam existentem 
uniuersalίori secundum ipsam ratione omnem sensibilem naturam 
manif estauit, ipsius secantis eam diuisionis ίn seipso demolirus 
proprietatem. Deinde cum his, sensibilia et intelligibilia consequenter 
per omnes caelestes diuίnos intellecruales ordines transiens cum 
anima et corpore, hoc est perfecta nostra narura, adunau.it, ipsum ad 
unum totius crearurae secundum eius principalίssimam rationem 
concursum in seipso perf ecte inseparabilem atque immobilem ~Jί 
ostendens. Et finis in omnίbus his, secundum intelligentiam huma- .• fi.·.: .. "::···.·. 
nitatis apud ipsum fit Deum, apparens pro nobis u.idelicet, sicut ~·· 
scriptum est, uultu.i Deί et Patris quantum homo, qu.i nunquam ullo ·Jt 
modo a Patre quanrum Verbum potest recedere, implens quantum {Μ, 1Η'] ;~! 
homo opere et ueritate per oboedientiam sine transgressione quae- {Λ, 137•] '<f: 
cunque praedestinauit ipse quantum Deus fierί, et perficiens omnem :;g. 
u~lu~t~tem Dei _et Patri~ pro nobis inutilibu~ per ab~ionem ipsa .a :~ 
prtncιpιo naturaliter nobιs ad hoc data potentιa. Ac prιmum adunauιt .·1r 
nos nobismet in seipso per ablationem secundum masculum et ζr:· 
feminam differentiae, et pro u.iris et mulieήbus, qu.ibus diuisionis , ~-
maxime inspicirur modus, homines solummodo proprieque uereque 1309/1312 ~; 
ostendit, secundum ipsum formatos et saluam su.i et perfecte mundam -.)f.t:' 
f erentes imaginem, quam nullo modo corruptionis notamina tangunt, frϊ~ 
et no.bίsc~ et propte.r nos simul omnem crearuram per medietates . f 
uelutι proprιarum pamum exrrema comprehendens, et cίrca seipsum :;tt 
insolubiliter paradίsum orbemque terrarum coniunxit, caelum et ·:fJ. 
terram, sensibilia et intelligίbilia, corpus quippe et sensum et animam ·.~· 
s~cundum. n~s habe_ns et intellecrum, qu.ibus quasi partibus per \1) 
sιngula unιcwque unιuersaliter cognarum associans extremum, ίwcta {Μ, 1Η'] \"'::;: 
pήus redditum modum, dίu.inirus omnia ίn seίpsum recapitulauίt, " ;. 
unam subsίstentem sίmul omnem creaturam, quasί alίum hominem, 
partium suarum ad se inu.icem coitu completam ostendens, et ad 

120 Hebr. 4- 1+ 125/126 Hebr. 9, 24. 128/129 Cf. Rom. '' 19. 
Cor. 2, 7. Eph. 1, ,. 11. 131/135 Cf. supra ΧΧΧVΙΙ. 97·103 (cum 

apparatu). 136 Gen. 1, 26·27. Cf. R. LEYS, L'imagr dι Di1• ιhn. sι1i111 
Grlgoiπ dι Ny111, Louanii 19,1. 1'43 Eph. 1, 10. 

120 · rransι l<"nsj .\f' ·""' 121 r.ιJ. F fiΙΙ. lf/ltr ;'><"Γ· •1 ·tt'Cta lf 122 
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XXXVII, 146-179 

seipsam inαιentem per uniuersitatis subsistentiam i~a ~nam. et 
simplam et indiffinibileπ1 ex eo quod non est deductιonιs et ιn· 
differentem notitiam, pe.r quam unam eandemque omnis creatura [Λ, 138'] 

recipere potest causam paenitus indis~retam, quod non erat ~ss_e~di 
* 150 antiquiorem habens. Oιnnia nanque ιuxta ueram ratιonem sιbι ιn­

uicem conueniunt per aliιquod omnino, etsi non ubique, quae post 
Deum sunt et ex Deo essι: per generationem habent, nullo uniuersali­
ter existentium neque uaJlde honorabilium et superstabilitatorum ad 
ualde exrremum generaliί societate per omnia in omnibus relicto: 

155 neque in his quae sunt contumeliosissimo ad pretiosis~ii:11_a gener~li 
secundum naturam omniιno perdito atque experto amιcιtιa. Omnιa 
siqu.idem propriis specialiter a se inu.icem discreta d~e_r~n~ _ipsis 
uniuersalibus et generaliter communibus adunantur s~litudιnιbus, 
et ad unum et ad ipsum sibi inuicem generali quadam ratιone_na~a~ 

* 
* 

* 

160 compelluntur, uerbi caus.ι, genera qu.idem se_cundum ~ssentι.am s~bι 
inu.icem unita unum ha.bent idemque et ιnseparabile. Nil erum 
uniuersalium et continentium et generalium partitis ac conprehensis et 
specialibus condiu.idiωr. Νο~ enim iam ~enerale. ~test esse qu~ [Μ. 155'] 
non congregat naturalitc~r dιuisa, sed eιs condιws~ et pro~na 

165 singulari unitate exsistens. Omne nanque gen~rale ιuxta. propn:UΠ 
rationem totum totίs inscφarabiliter quae sub ιpso sunt sιngularιter 
unum subsistit causaliter, atque ideo per singula totum inspicitur 
generaliter. Species uero sc~cu.nd~ ge~~ ~~ter ab ip~. in differen- [Λ. 13s•] 

tia uarietate absolutae ad se ιnwcem sιmilitudιnem accιpιunt. Atoma 
170 quoque per speciem ad se inu.icem accipientia ami~ίtί~, ~urn 

idemque inter se inu.ίcem ι1bique constituunt, connaturalitate ιndιscre­
tum habentia et omni dίff erentia liberum. Accidentia uero secundum 
subiectum sίbi inu.icem concreta singulare habent in subiecto 
perfectίssime indiscisum. Et testis ~ο~ non _fa~ ue~ di~inus 

175 contionator ιnagnus ac sancrus Dιonysιus Arιopagιta, ιn capιtulo 1312/1313 

de perfecto et uno de diuinίs noιninibus actionίs sic dice~ : "Neque 
enim est multitudo non p~ιrticeps alicubi unius, sed hoc qwdem multa 
panibus unum in toto, et l~oc multa accidentibus unum in subiecto, ~ 
hoc multa numero aut ρorentiis, unum in forma, et hoc multa formιs (Μ, 1,5•] 

174/181 Ps. DιοΝ. ΑaεοΡ., Di•. Νιιm. ΧΙΙΙ. 2 (PG 3, 977 D 1 - !)8ο λ 
7; PL 1n, 1169 C 12 - D 4). 
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r86 XXXVII, 180-209 

180 u?~m in g.enere: et hoc mώta processionibus unum in principio, et 
nιhιl est exιstentιurn quod ποn participat alicubi unius". Et uniuersali­
ter,. ut compre~endens dicam, omnium separatorum et particularium 
rat1ones catholico~ et generalium, ut aiunt, rationibus comprehen­
d unt~r ; ~t generalιorum quidem et uniuersaliorum rationes a sapientia 
~ontιnerι, eas uero particularium uarie ipsis generalibus inf ormatas ab 
ιpsa. p~dentιa comprehendi, per quam simplificatae prius et in rebus 
sub1ect1s .abs?l~~ae ί~ symbolicam uarietatem ab ipsa sapientia di-

185 

190 

latantur~ ιn .sιmilitudιnem generalioribus connaturalitatem accipien- [Λ, 139'] 
tes. Sapιent1a uero Dei et Patris et prudentia est Dominus noster Iesus 
Christus,. qui et uniuersalia existentium continet potentia sapientiae, et 
comp~etιuas . eorurn partes comprehendit prudentia intelligentiae 
( ~mruum .qwp~ na~a~ creator et prouisor), et in unum ducit per 

195 

se1~s~~ dJStann.a, et 1~ h1s quae sunt bellum dissoluit, et ad pacificam [Μ, 1 ,6'] 
amι~ιnam omrua et ιnseparabilem coniungit consensum, quae in 
caelis sunt et quae in terra, sicut ait Apostolus. 

200 

205 

λLΙλ ΤΗΕΟRΙλ ΙΝ IDIPSVM λMBIGVVM 

"Nouantur iterum naturae", diuina quidem per bonitatem humani­
tatemque immensurabilem secundum nos iuxta ueram uoluntatem 
li~ito ~:ιrn~em supematuraliter recipiente generationem, nostra uero 
m1~abiliter ιncarnato Deo noua praeter naturam lege rationabiliter 
a~atam operante sine semine carnem, per oιnnia eandem nobis 
~~e~te~ absque pec~ato et indiscretam, et (hoc mirabilius) lege 
wrg1rutat1s factae matns per generationem in nώlo omnino minuta. 
Nouatio. autem proprie non solum nasci temporaliter secundum 
carnem ιam sine ρήncίρίο natum ineffabiliter ex Deo et Patre Deum 
Verbum, sed etiam hoc nostrarn naturam dare carnem sine semine et 
uirginem parere sine corruptione. Horum siquidem unumquod~ue 
~perta~ habe.ns no~tatem, ipsam secundum quam factum est [Μ, 1 ,6•] 
ιne.ffabilem et ιncogrutam rationem perfectissime occώtat, ac per hoc [Λ, 1

39
•] ,, 

181/189 Vide supra VI, 79,·796 ( cum apparacu ). · 189 Cf. Ι Cor. 1, 

24·3~· Eph. 1, ~· 189/191 Opus concinendi (σuvέχι:ιv) sapienciae (σοφία) 
accrιbuendum .•am supra (VI, .79') diccum esc. Opus uero comprehendendi 
( πιριtχειv) alιquando prudencιae (φρόνησις) uc hic, aliquando philosophiae 
(~ιλοσοφiα) ~c supra (VI, '91·'9') adscribicur. Cf. Ps. DιοΝ. AaaoP., Cιu/. 
Ηι,.,. XIV. Dι•. Νιιιιr. Χ, 1 (PG 3, 321 λ. 936 D - 937 λ). 1"4/195 Col. 
1, :ιο.. .197 Gιεc. NAz., CRatio ΧΧΧΙΧ, 13 (PG 36, 348 D 9). 200/ 
202 Vιde ιnfra XXXVIII, 81·88 ( cum appararu ). 202 Hebr. 4, 

1 
~· 

180 1 .ι;ι:nι:r :ι:] .\Ι' ·~ 

198 ιnrnι:nsur~bιlι:m .i 
187 Jbsolure .i 189 p ιruι Jι:nrι'1,) .11' ·~ 

XXXVII, 21 Ο - XXXVIII, 19 

210 etiam manifestat, hoc quidem ipso qui est super naturam et scientiam 
modo, hoc uero ratione Ιlidei, qua omnia super naturam et scientiam 
naturaliter inest concedi. Sic itaque iuxta me aperte hoc ambiguum, 1313/1316 

quantum possibile est, solutum est, et nescio quomodo aliter hoc 
oportet pertransire. Tuae uero sinendum philosophiae aut diiudicare 

215 quae dicta sunt, aut meliora sapientius per seipsam et inuenire et 
exponere, et mihi fructυιm altae scientiae et nil terrenum habenris 
tradere. 

XXXVIII 

EIVSDEM ΕΧ SERMONE ΙΝ ΒλΡΤΙSΜλ ΙΝ HOC (1): ΤRΙΝλΜ ΝλΤΙVΙΤλ­
ΤΕΜ ΙΝ NOBIS NOVIT Vl>RBVM, VΝλΜ ΕΧ CORPORIBVS, SECVNDλM 

εχ ΒλΡΤΙSΜλΤΕ, ΤΕRΤΙΛΜ εχ RESVRRECTIONE. DEINDE λDDIDIT 

HIS QVλNDλM, ΕΤ ΝλΤ:ΙVΙΤλΤΕS INTERPRETλTVR DICENDO: ΗλS 

5 λVΤΕΜ ΝλΤΙVΙΤλΤΕS OMNES λPVD SEIPSVM HONORλNS MEVS XPS 

ΜλΝΙFΕSΤλΤ, ΕλΜ QVIDEM INSVFFLλTIONE ΡRΙΜλ ΕΤ VITλLI, [Μ, 1~7') 

EλMQVE ΙΝCλRΝλΤΙΟΝΒ ΕΤ ΒλΡΤΙSΜλΤΕ QVO QVIDEM IPSE ΒλΡ-

ΤΙΖλΤVS EST, ΕλΜ QVΌQVE RESVRRECTIONE QVλM IPSE IN­

CHOλVIT VT FIERET PRIMOGENITVS ΙΝ MVLTIS FRλTRIBVS. SIC ετ [Λ, 140'] 

10 PRIMOGENITVS ΕΧ MORTVIS FIERI DIGNλTVS εsτ. 

Quantum in his diuinorum sapiens iste magister superfluam 
repetitionem praedictorum fecisse uidetur ? Tήnam nanque dicens 
generationem, unam ex corpoήbus, alteram ex baptismate, ex re­
surrectione tertiam, adiec:it ueluti oblitus, per eam quae uidetur esse 

15 superflua expositio, etiaα1 quartam dicendo: "Eam quidem insuffia­
tione pήma et uitali". Eius nanque post tres non est recordatus 
natiuitates; et ueluti pra1~ictam addidit dicens: "Eam quidem in­
sufilatione pήma et uitalli". Quomodo ergo hoc secundum ueήta­
tem dixit magister, nouit oιnnino ipse secundwn uirtutem f actus sibi 

1/10 Gιεc. NAz., CRaιiιι χι, 2 (PG 36, 36ο C 6-8. 361 λ 6-13). 9/ 
10 Rom. 8, :ι9. Col. 1, 18. 15/16 Gιεc. ΝΑΖ., CRaιio χι, :ι (PG 36, 361 
λ 8'9). Cf. Gen. :ι, 7. 17 /18 Gιεc. NAz., CRatio Χι, :ι (PG 36, 361 λ 
8'9). 
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χ88 XXXVIII, 20-52 

20 proximus, et non longe a sua cίrca dίuίna sapίentί erudίtίone distabat. 
Quanαιm datur mihi cognoscere iuxta meae infirmae potentiae in­
ualiditatem, non arbitror superfluam esse adiectam quartam natiui- [Μ, 1 ~7·] 
tatem, sed magίs completίuam ex corporibus prίus posίtae natίuίtatίs, 
et interpretatiuam diuinarum in ea et rationum et modorum. Ipse 

25 nanque propter generationem prίmί Adam homo fierί accίpiens, ίpsίus 
etiam transgressionis gratia nasci non est dedίgnatus, per generationem 
quidem ad cadentem condescensionem, per natίuitatem uero ad 
dampnatum uoluntariam suscepit exinanitionem: generatione qui- [Α, 140•] 

dem ίn idipsum homini secundum uitalem adductus inspirationem, ex 
30 qua secundum imagίnem accίpίens ίmpassibile ut homo permansit 

habens libertatem inculpabilitatis et incontaminatum ; natiuitate uero 
secundum ίncarnationem ipsam hominum corruptionis similitudinem 
uoluntarie per seruilem formam subiens, eisdem similiter nobis uera 
uoluntate naturalibus passionibus absque peccato, quasi coπigendus 

35 ίnculpabilis, sustinuit succumbere. Secundum nanque ambas has 
partes nostras ex partibus constitutus est, et factus est perf ecte nouus 
Adam, primum ambas partibus Adam in seipso ferens integrum. 
Sίquidem ante praeuarίcationem lege condescensίonis Adam genera­
tionem sustinens, et secundum formationem inculpabίle naturaliter 

40 accipiens per inspirationem, incorruptibile non accepit. Post praeua­
ricationem uero ex dampnabili natiuitate ίuxta uoluntariam exina­
nitionem passibile naturaliter assumens, culpabile non assumpsit ; et 
fit nouus Adam, generationem eandem sine peccato accipiens et 
natiuitatem eandem passibilis sustinens. Ambobus enim connexis 

45 perfecte circa seipsum mutuo amborum partibus coniunctus, ambo 
per semetipsa relicto utriusque summo potenter sanauit : primae 
quidem atque honorabilis secundam et ignominiosam saluatricem 
et renouattίcem faciens, secundae uero primam consritutricem et [Λ, 1 .. μ'} : •. · 
creatricem stabilitans. Summa uero dico generationis quidem primae 3'' 

50 et honorabilis subsistentis incorruptibile (pήncipium quippe est ·Λι;, 
peccato carendί), natiuitatis uero quasί secundae existentis et ignomi- ·:~ 
niosae peccatum, meήto omnis passίonis causa corruptίonisque. Quae [Μ, 1,s·rf 

::~~· 

24/61 Cf. lOHλNNl!S Scοττνs, Cιιmmmι. in lohannii t•αιrgι/ίιιm Ι, χχίχ. ΙΙΙ, 
ΧΙ (PL 122, 3ο6 D 1·8. 3~θ 8 7 -C 3; sc 18ο, ΡΡ· 1,2, 33-39. 266, 36·46). 

28 Phil. 1, 7. 30 Gen. 1, 26·27. 33/35 Phil. 2, 7. Hebr. 2, 10. 4. 1,. 

20 proximus] ,\{"...,. 30 impassibil~J :li".... 31 ( inculpabilitat Ιis] 
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XXXVIII, 5 3-84 

quidem in seipsum per ίncarn:ιtionem nullo modo assumpsit, et haec 
propter haec accepit, genera1tionis quίdem natiuitatem saluarricem 

55 condίdit, per eam passus m.irabiliter generatίonis incorruptionem 
renouans ; natiuitatis iterum generationem saluatricem constiruit, 
secundum ipsam inculpabilitate natίuitatis sanctificans passibilitatem, 
ut generationem quidem perfectissime resanaret, diuina perf ectaque 
ratione per eam sustinentem rιaturam, natiuitate uero succumbentem 

60 natiuitati naturam per peccaιαιm omnino liberaret, fluxili per illud 
aequaliter caeteris animalibus in terra seminis modo non detentam. 
Connexas itaque generation1em et f ormationem inspirationemque 
naturaliter ίncarnationi et n~ιtiuitati iuxta solam intelligentiam se­
grega, et ίnuenies secundum magnum magistrum quartam natiuita-

65 tem, complentem eam quae est ex corporibus, ac sola intelligentia 
recipientem ab ea discretionιem secundum redditum modum. Dico 
autem hanc esse generatior:ιem praeintellectam naturaliter super­
adiectae natίuitati, cuius est ρroprium ίnsuffiatio prirna atque uitalis. 

λLΙλ ΙΝ IDIPSVM SPECVLλTIO 

70 Et collectim dicendum : si uolueris nosse uerborum magistri 
subtilitatem, interroga quac~ est secundum causam generationis 
hominis pήncipalis ratio, qυιae per propήam intus manens semper 
sίngularitatem natu caret, et <ιuis secundum doctrinalem dispensatio­
nem natiuitatis eius per peccactum modus, qui finem habet pedagogati 

75 correctίonem et ad rationem suae generatίonis perfectum reditum, et 
disces sapienter quomodo Deus ueniens homo secundum ambo 
perf ecte f actus est, ad qυeπι habuit uere generationis rationem per 
dispensatίonem sapienter rec:iucens modum. Et tunc iuste mίraberis 
intelligentiam magistri, quomodo secundum naturam connexa. per 

so intellectum segregans, totarn in nobis diuinissirni mysteήί occulte 
explanauit rationem : sίquidlem natiuitatem ex corporibus a uitali 
ίnsuffiatione et ίncarnationc: per intelligentiam partiens, ipsam ad 
rationem secundum genesim ipsius secundum natiuitatem modί 
dίff erentiam insinuauit per inconfusam rerum ac bene dίscretam 

68 GaιG. ΝΑΖ., Οrιιιίο XL, 2 (PG 36, 361 λ 8"9). 
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XXXVIII, 8 5 - 110 

85 declarationem. Quas accepit propter nos naturam renouans Deus, 
magis autem ueriusque dίcendum nouans, eamque ad pristinam [Μ, 1~9·] 
incorruptionis pulcritudinem reducens per suam sanctam ex nobίs et •.. 
rationabilίter animatam carnem, et plus ei praestans largus ίn donis [Λ, 1+τ] ~· 
ipsam ΘΕωCΙΝ (hoc est deificationem), qua resίlίre omnino est 

90 dίfficile, ipso incarnato Deo anίmae ίn modum adunatae corpori per 
totum ambitam ίnconfuse per adunationem, et ipsίus per ipsam 
manif estatίone tantum accipίentem occultarί, quantum ipse per eam 
factus est manifestus, et ίn proprio naturali secreto firmίter aestίmatus 
est, et hoc eo mίrabilius, quia natura Deus subsistens, et homo natura 

95 ::~~~;:~τ~:':~~:~ ~~=a~e:n:~~::~:~~o~~n!;~~:~:ι ·c.~.· .... ~.'.i.2 .. _'_·.',:. 
homo, dum sίt Deus homo fieri non prohibitus, neque dum fit homo -,~if 
esse Deus minoratus, unus atque idem totus in ambobus conseruatus, ;ι~· 

100 

105 

110 

ambo naturaliter secundum ueritatem subsistens, neque in ueritate ι.~.~.·.'_:,· 
partium secundum essentiam naturali differentia separatus, neque ίn ·~ 
summa singularίtate substantiae confusus, non conuertens naturam et [Μ, 16ο'} 'Γ 
ίn quod non erat transferens. Non ίmaginans carnis specίe atque figura ~: 
dίspensatίonem, et quaecunque alia secundum subiectum dicuntur ;:~:: 
esse sine subίecto accipiens, eam ίmpleuit, sed ipsam proprie re ;~ι-, 
ueritateque humanam accίpίens naturam uniuit sίbίmet inconuersίbί- -~}. 
liter secundum substantiam et ίmmutabiliter et imminute et ίnsepara- -~fi, 
biliter, ratione ίpsius secundum essentiam inreprehensibilem conti- :;ιι. 

nens~ per quam et ex corpo~ibus _se~d~ hunc sanc~ et magnum [Λ, 1.μ•] . Ji .. 
magιstrum nostram honorιficawt nanwtatem. Et uenιt homo uere et ;::~ 
humanitus factus est, ut nos uinculis natiuitatis liberaret, et similiter J; 

85 Cf. supra XXXVll, 1·2 (cum appara[U). 87/88 Cιmtili•m Epht1i11•m, 
Actio Ι ( ACO 1, Ι. 1, p. 26, 27; D&ΝΖΙΝG&ιι 2~0 ). Cοιιtίlί•111 Cιmsιa111ί11opoliιa11•m 
ll, Sessio VIII, Anathematismus 4 (ΜΑΝSΙ ΙΧ, 377 D; D&ΝΖΙΝGΙ!ιι 424). 
Co11tili•m Laιn-aιιnιst ( Λ.D. ~9), Actio V, canon 2 ( ACO, Series 2 •, Ι, p. 369 ; 
D&ΝΖΙΝG&ιι ~02). Cf. CvιιILLVS AL&X., Qιιοά •ιιllJ sίι Cbri1tllJ (PG 7~. 1304 
D 4-~; SC 97, p. -400, 38·39). LBONTIVS Ηιsιιοs., Λάurs8S Ν1sιιιriα1101 ΙΙ, 20 

(PG 86, 1~81 Α 1·4). MAXιwvs, Episι. ΧΙΙ (PG 91, 468 λ 12·1~). etc. 91 
Hanc περιχώρησιv haud raro tractat Maximus: Λιrιbigu αά Tlκιmam ( PG 91, 
10~3 Β ~). Op8Stιda (PG 91, 6ο Β 13), etc. Cf. ΒλLΤΗλSλtι, pp. η. 272·273. 

94/109 Cοιιιilί•111 Chak1άo11111st, Actio V, 34 (ACO :ι. Ι, ΙΙ, p. 129, 23 - p. 
130, 3; DΒΝΖΙΝGΙιι 301). Coιιιili•m Cιm1ta11ιi,,opoliιau111 11, Sessio VIII, 
Anathematismus 7 (MANSI ΙΧ, 381 Β; DΒΝΖΙΝGΙιι .μθ). 109/113 Cf. 
supra XXVII, 18-20 (cum apparatu). XXXVII, 97-103 (cum apparatu). 
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XXXVIII, 111-141 Ι9Ι 

f oeno, seminalί lege ex uindicta peccati nasci, et per eam eandem 
habere germinibus et ίrr:ιtionabilίbus animalίbus generationis ad esse 
cognationem, sίcut alibi magnus et magnorum contemplacor lezichiel 
aίt, in dίuina mysteria il[ltroductus, et causam nunc cίrca hominem 

115 subsίstentis dispensatiorιis eruditus, sic ad Hierusalem dicens : Ήaec 
dicit Dominus ad Hienlsalem : Radix tua et generatio tua ex terra 
Chanaan, pater αιus amoπaeus et mater αιa chettaia. In die qua nata es [Μ, 16οΊ 
non est ligatus umbilicω; tui et in aqua non lota es, neque sale condίta, 1320/ 1321 

et pannis non ίnuoluta e:s, et proiecta es in faciem campi prae malίtίa 
120 animae tuae, in die ίn qua nata es. Et transίbam in te et uidebam te 

aspersam in sanguine tuo, et dixi tibί : Εχ sanguine tuo uita tua, 
multiplicare sicut hortus. agri dedi te", aut quasί adiutor, inquam, sicut 
germen agri dedi te. Nειscendi ίtaque ex semine sίcut foenum, et ex 
sanguine sίcut animalia caetera uitam habendi condempnatione ipse 

125 naturam sanans, et ad pristinam ίncorruptionis gratiam reducens, 
Dominus uenit ipsam li.berare, et manifeste quidem ostendere ei ad 
quod facta sίt per princ:ίpίa omnino non moueή a bono, et calcare 
malum ( ad hoc simul clum sίt facta per eπorem totam suam mota [Λ, 143'] 

contra naturam euacuatύt potentiam), et alligare ad illud concupis-
130 centiae potentiam ( cuius est wnbilicus symbolum), fertilem in bono 

habitum accίpientem fixum atque immutabilem, et lauaή in aqua, 
mundaή dίco inquinam•entis ignorantiae circunfusae sίbί per gratiam 
scίentiae pelago, et condiri sale et inuolui pannis, hoc est ipsam 
naturalem operationem ad quod facta est bonum ualide confirmans [Μ, 161'] 

135 spirίtui, putredine passίonum puram constituere atque acceptabilem, 
et amictum uerarum ίrι his quae sunt rationum, instar pannorum, 
indutam inconfusam ornnino perficere. 

λLΙλ ΙΝ IDIPSVM ΤΗΕΟRΙλ 

Fortasis autem per 1~ quae dίcta sunt magister duplίcem esse 
110 secundum generationem humanae naturae rationem et modum 

inuoducens, unam quiclem animae, alteram uero corporis, ipsam ex 

115/112 Ει. 16, 3·7. 130 Cf. supra XXXIV, 6ο (Iob 40, 11). 

113 cognationem] tfm,fXΪ """ F (J~O. sιιb ωιι/ιι 9), ι gra«o σuyytvειαv 
(tpo D 6}, cogniτionem Μ•.-·!· ''"'·Λ 114 in] σm. Μ .. -. 118/119 
neque sιle - inuoluτι es s•pp/. Μ ί. m. 112 hortus] ortus Λ .. -. . ι,,ιι//ίgι 
ortus ( όvατολή: 1321 λ 9) 112/123 aur quasi adiutor, inquam. sicur ger· 
men J!ζri dedi ιe) hat( ut1'ΪJdr Jιsu111 in PG 91. ιμι .i 9 124 conJem!'narionem 
.\I" '""' .i 125 r.ι1. 1 !iιι'. p. narurJιn .11 · '<Jι nar.\ •] .11' ,,.. 128 •.ιJ. 

2 /ιιι. p. 11mυl .\f 129 illud] ·ιm. \1" .... 131 Ι aιiu <J] .lf' '"" 132 
mυn ιdarι) .\1' ..... munJ;ιm .i 1Η '1onurnl hona .11" "'" 
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corporibus natiuitatem ίη duas secundum intelligentiam segregauit 
generationes, animam quidem manifestans ineffabiliter ex diuina et 
uitali insuffiatione constitutam, corpus uero factum ex subiecta .f' 

145 materia ipsius corporis ex quo est simul cum anima per conceptionem. f~ 
Νοη enim eandem indifferenter iustum dicere ίη ambobus generatio-
nis esse rationem et modum, quia non eandem sibi inuicem secundum 
essentiam ambo haec constituunt. Quorum nanque sibi inuicem non 
idem est esse, horum prof ecto ad se inuicem generationis separatur et '*' 

150 modus et ratio. Sed animae quidem aliam esse iustum est aestimari et 
1

~~ 
rationem et modum per quem et fit et est et permanet, et alium 
similiter corporis per quem et fit et est et immutabiliter manet corpus 
et anima coniunctum. 

BREVIS ΤΗΕΟRΙλ λDVERSVS EOS QVI DICVNT PRIVS SVBSISTERE λ ντ 

155 POST SVBSISTERE CORPORIBVS λΝΙΜλS 

Et si simul secundum subsistentiam, animae dico et corporis, idem 
est generationis tempus, nullo altero prius subsistente, ut dixi, se­
cundum generationem aut post subsistente, ne ex ambobus formae ue- ι32ι/ι 
luti totius soluatur iure fortasis ad aliquid ratio, antiquiorem habens 

160 secundum seipsam existentem unius quasi partίs substantiam, et ab 
alia iuxta naturam per omnia in omnibus absolutam habentem 
unitatem, atque ideo πunquam cum alia per compositioπem alicuius 
cuiuspiam naturaliter complet substantiam sine corruptioπe et ad 
quod ποπ erat mutatioπe. Quod enim per seίpsum specialiter pήus 

165 subsistit, in alicuius cuiuspiam formae substaπtiam naturaliter ποπ 
iπest duci. Sί uero ίn alteήus formae coπsummatioπem ad aliud recipit [Μ, ι62'] 
compositionem quod pήus substat, aut secundum naturam hoc facit 
omnino, aut contra naturam. Et si quidem iuxta naturam, πequaquam 

154/155 Fonces huius excursus (XXXVIII, ι,6-u6) duorumque sequentium 
(2.2.7·,38) pro parte apud Gregorium Nyssenum requirendae sunt: Gaaσ. 
N~s., D1 οpψίο homi,,is 2.8·29 (PG 44, 2.2.9 Β - 240 Β), de quo uide Ε. 
STBPHANOU, •La coexistence initiale du corps et de l'ime d'apres saint 
Gregoire de Nysse et saint Maxime l'Homologeteι; ία &hos ά'ΟΝmι 31 ( ι932), 
pp. 304·3 ι ,. λttamen, iuπa Sκaι.wooo ( pp. 6ο·6ι ), consulendus est etiam 
LBONTIVS Ηιεaοs., Λιiιιn'JΙΙJ N11tιwia1fOJ 1, ι·ι9. Λιiιιιr1111 M01fopby1iιas -48 (PG 
86, 1401 Β - 148' Α. 1797 Α). Cf. THUNBB&G, pp. 100-110. 157 Vide 
supra 111, 616-6,8. 

149 ( sep )a( rarur ί] Μ' ..--. 151/152 er permanet et alium similirer 
corporis per quem et fir et esι] hatι ιιtrba dιιιιnι in PG 9t, ι;.zt D t 153 
Ιconiunc\rumJ .\!".... 156 F.rj .\!".... ιιπhιιm c\uφoτrpι..,v lη.zι D •J 
itt!l :n :rJn~:·.J::·rtt E:rrut:t11..Jt 159 .ιnrιιιuιοrι·ιnJ ·.1 1 

• .,,- 161 :ι.ιDc.-ntc::,nJ 
i1abι-r .\!~· ,.,. 162 · un Ιιr~rι-mJ .\!' '""' ~rgueJ Jdque .i 166 consu· 
rnarιonem .i 

:XXXVIII, 169 · 196 Ι93 

ad aliud ad expletionerrι formae alterius compositione quiescens 
170 uidebitur, propter uiolentiam naturae ίpsius extendi non ualentes, [Α. 144'] 

et hac ratione neque sinc~ corpore anima, neque siπe anima corpus 
unquam intelligetur ; et t:itubabit illud sapiens ad quod f ugere f es · 
tinabant superfluis uiolentia opprimentibus intelligentiam in stulti-
tiam. Sin uero contra naturam ad alicuius consummationem f ormae 

175 alterum horum ad alterum recιpιt composιtιonem, corrumpitur 
profecto quod naturali diffinitione existit, et f actum qu~d non 
naturaliter inest, et in quod non erat transmutatum. Quo qwd fieret 
stultius ? Sed ad propo:situm redeamus. Animae itaque generatio 
intellectualiter, ut ait m.agister, ex subiecta non fit materia, sicut 

180 corpora, sed uoluntate Ωeί per uitalem inspiratio~em arcane _at~ue 
incognite, sicut nouit sollus ipse ipsius creator. Ααιma esse ac~ιpιens [Μ. ι6:ι"] 
per conceptionem simul corpoή ad unius hominis consummauonem 
ducitur, corpus uero ex sιιbiecta mateήa altero uidelicet fit corpore per 
conceptionem, simul cum anima ut sit ~a speci~s cum i~s~ 

185 compositionem accipie1rιs. Quod alibi planιus manifestans dιcιt 
magister : "Secundum dιuplicem iπsuffia~onis po_tentiai:ι et ~a~ 
insuffiantur omnes et Spiήtu sancto". Partιendum ιtaque ιntelligentιa 
secundum conceptionem : uitalis quidem insuffiatio et Spίritus 
sanctus ab intellectuali :ιnimae essentia, incarnatio uero et B.atum a 

190 natura corpoήs, sicut ρatres dicunt. Et ipsa _pήmi parentis Ad~ • 
mystice praestita est ~~eπeratio, alteram ~~ae habeπ~ essend~ [Λ, 144] 

rationem et generandi n1odum, et alteram wdelicet corpons esseπdι 
rationem et generandi m.odum, sicut diuίna nos magnifice in mysteήa 
introduxit littera, non concedens animam et corpus iuxta unwn 

195 eundemque modwn ge111erationis sibi inuic_em co~uenie~tia mi~eή 
secundwn naturarn, et sίngulorum essenuae rauonem ιgnorarι et 

178/181 Cf. GaεG. ΝΑΖ., 01-αtία χιν. 7 (PG 36, 632 λ·Β). 01-αtία XXXVIII, 
11 (PG 36, 321 C 1~ • 32'1· Α 13}. ΙνsΤΙΝΙλΝVS, Εάίαιιm r01ftra Origmnιι (PG 
86, 9'9 Α 10 - Β 1,; ACO 3, p. 196, 3·14}. 186/187 Gaaσ. ΝΑΖ., 01-atio 
ΧΧΧ, 20 (PG 36, 129 C 6·8; SC 2,0, p. 270, 3'·36). 190 Locum non 
inueni. 193/197 Gen. 1, 26-27. 2., 7. Cf. IvsTINΙANVS, Ειiίαιιιrι mιιrιι Origmnιι 
(PG 86, 9'3 C 2 - D 10. 963 Β 6-14; ACO 3, ΡΡ· 193, ψ:ι,. 198. :ι6-30). 

169 composιtιoneιn )\f'"- ,... Λ 170 ualenres) Μ Λ. For1a• ualentis 
( δuvομένης: 1324 Β 1) i•tJligmιiιιιrι 173 uiolentia] ΜΙ· _.., ~r. uiolentiam 
Μ'"- ,..., uiolentiam Λ opprimentibus] Μ".,,.· 187 Spιrιru sancto] 
Μ"""'· 188 ( uiral )is] Μ' ,.. .. Forsa1f uitalem ι\.f'"· '""'· insuffiationem 
,\f .. ,..,. ( Spirir )us] .\f' ,... 189 ( sancτ )us) ,\f"..... incarnationem 
.11~ ,.., 191 et p. hab•·ns add . . ~1" ,.,. 192 eι 1] ;uppl. .\i .1upra lί11tam 

.:e'1ef'1r.J:] \!' ·"" 192.'193 •:ssenιfi - :n<J<lumJ hatc :ιtr~a .lιιιιrιΙ !'1 

,Jίιιοnt Oιnl<t"r. :rιuιnιιιnιur .ιuιιm rrι ,Jiιrurιt c;all.ιrιJi: PG 91, ι;.z.ι. rι. όf 193 
t"[ .:r:nc:-r:ιnιiil .\f# -~ 1195 : con 1 uen1ent1a :nι"}Cerι] .\t• .rwτ 
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200 

generationis modum. Si autem Adam secuta est duplex insuffiationis 
potentia secundum in esse generationem concurrens, quid quis dixerit 
de utroque simul secundum humanationem Dei et saluatoris nostri 
Iesu Christi, anima dico et corpore ? Quae mixtura, quantum possibile 
e~t, mu~tam saluat similitudinem ad primum Adam. Sic enim, sic ipse 
att magιster, "ex materia corpus accipiens Deus, nuper perfecta uidelicet 
prius subsistente~ a seipso uero uitam imponens - Verbum quod 
ιntellectualem arumam et imaginem Dei nouit - hominem creat", in 
eundem modum ex incontaminata uirgine ueluti terra immaculata 
~orpus accipiens,_ a seipso uero uitam imponens - Verbum quod 
ιntellectualem arumam et imaginem Dei nouit - humanum suimet 
creauit, an seipsum inconuersibiliter per assumptionem carnis intel­
lectualiter et rationaliter animatae propter nos uoluntarie ut omni­
potens creator f ecit hom.inem. Propterea ergo et honorificasse, ut 
arbitror, ait magister Dominum nostrum et Deum trinam nostram 
naάuitatem, hoc est uniuersales modos nostrae in esse, et bene esse, et 
semper esse generationis : unam quidem ex corporibus existentem 
simul utriusque iuxta simul partium sibi inuicem consubsistentiam 
animae .dic.o et corporis, ίn duo diuisam propter diuersum utriusqu~ 
generanorus modum, per quam esse accipimus, alteram uero ex 
baptismate, per quam bene esse copiose suscipimus, tertiam ex re­
surrectione, per quam ad semper esse per graάam transmutemur. 
Diligenter igitur oportet in uerba magistri intueri propter calumniato­
res eorum quae b~ne dicta_ s~t. Sola siquidem intelligenάa segregans 
ιpsam ex corponbus natιwtatem propter redditam causam, simul 
conceρcioni per idipsum, temporali momento oιnnino non praeintel­
lecto, accepisse Dominum uitalem spiritum, id est insuffiacionem 
secundum humanum sui, lego autem intelligibilem animam, cum 
corpore ipso ex incontam.inata uirgine, et non post conceptionem, 
magister diffiniuit. 
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201/204 Gasc. NAz., Οrι11ιiο XLV, 7 (PG 36, 632 λ 9-12). Oraιio XXXVIII, 
11 (PG 36, 321 C 17 - D 2). Hunc Gregoriί locum citat IVSTΙNIANVS Eάittam 
co,,ιra Orignιιm (PG 86, 9,9 Α 3 - Β 1; ACO 3, p. 19,, 3' - p. 

0

196, 6). 
210/218 Gasc. NAz., Οrι11ιίο XL, 2 (PG 36, 36ο C 6-8). Cf. supra ΙΙΙ, 109• 

11.ι ( cum apparatu ). 

202 perfecta) Μ• ..... 208 ras. t Ιίιι. p. an Μ 210 crearor) creans 
,\{~· ,..... 21'4 ( c Ιonsub( sistenriam )j Μ"- 215 anima Μ"- ,.... corpore 
.\f• ...... 218 transmuremur] Hrιpιi cum r:. rransmurraemur \ΙΡ .... .1. 
·r~π;rnuιarnur .'.I" ·- 222 ·e,no<>rai:s .\I" 

222;223 omnιno non praeιnte!lec.ro] . 11' .... 
ι; .~ ί 

!!1ΟΙ!Η:n toj .\f' .. ιrι-
22'4 Ιe.ι:ο] .11 .i. Α[·ιw ι ΙJ.ΖΤ 

[Μ, 163') 
1 324/ 132, 

XXXVIII, 227 -2 58 

λDVERSVS EOS QVI DICVNT λΝΤΕ CORPORλ SVBSISTERE λΝΙΜλS 

Quidam nanque aiunt, sicut iam praeoccupans dicebam, ante 
corpora subsistere animas, alii uero e contrarίo ante animas subsistere [Μ, 164'] 

230 coφora. Nos uero mediam uiam quasί regalem secundum patres 
nostros gradientes, neque antesubsistentiam neque postsubsisten-
tiam animae uel corporis, consubsistentίam uero magis dicimus, in (Λ, 145Ί 
utrunque obseruantes anfractus, et neque sinistram neque dexteram 
flectentes, cimorem timentes quo plus timeri nil est terήbil.ius, 1325/ 1328 

235 nondum ante corpora su!bsistere animas dicentes, et non propter 
uindictam animarum inuc:nta fuisse corpora propter prius factam 
incorρoralium maliciam, 1ώsibilium perpulcrae magnificentiae, per 
quam Deus cognoscitur silencio praedicatus, causam meήto esse 
solam sρernimus malicia.m, necessitatem addentem Deo contta 

240 ρropositum ipsam quae n1Dn bene placueήt essenάam creasse, cuius 
f ortasis a principio nequιe racionem ante saecula habet cum aliis 
occultam. Eorum nanque quae contta propositum f acta sunt dicere 
Deum habere essentialit~ιtis raciones non mihi uidetur prudenάs 
sensus esse, et quomodo bene conscituta Dei magnίtudine, impassibi-

245 lis et solius ueή, et nullum habencis uniuersaliter contta existentes an-
te in ipso eorum quae sunt raciones recens, et praesertim contra [Μ, 16'4Ί 
propositum. Omnia enim in ίpso, quae utcunque aut sunt aut futura, 
secundum essenάam praιeconcupita sunt et praeintellecta sunt et 
praescita sunt ; singula uero existenάum iuxta rectum et oportunum 

250 tempus essenάantur et suk)sistunt. Neque enim quando quid forman­
tem Deum uidemus, tunιC etiam circa illud uoluntatem inchoasse 
noάάamque et scienάam eum arbittemur. Quiesce ! Multae nanque 
uere est hoc plenum incoι:isequenάae, si quod Deus ex principίo ante (Λ, 146') 

saecula neque intellexit nc:que nouit neque uoluit esse, nunc intelligit 
255 et uult et cognoscit, an 1propήe dicendum, ρost cognoscens, quasi 

bonum perfecit, ut non ,dicam quia neque ipsam quorum raάones 
primitus non habet cognoscit facturam. Sed omnia uoluntaci De~ 
praecognite secundum inJwtam eius potenciam semper comprehendι 

227 Doctrinι anresubsistentiae animarum a ΙνsτιΝΙλΝΟ condemnata fuit: 
λnathemarismus 1 (ACO 3" p. 213, 13·16; DENZΙNGEa 403). 230/231. 
Gasc. Nvs., Dt opifiιio bοιιιίιιίs :z8 (PG +4> 233 Β 10 - C ,). 233/23'4 Dt. 
,, 32. 17, 11.20, etc. 

2Η uιrha ~aθι:..ς φl'σιv ή άγία Γ paφri ( ιμτ D 11/ 9) Jι1unt in rran1/aιiont 
Erιuι;rn.Jt 235 ~onJ .m. \f• .... 239 <nJi1t1Jιnj \I""' 2'4'4 '11a­
gnι 1 ruJιneJ .\1' .... 25'4 •α1. J ι'iιι. p. 1ntcllcxιr .\1 ι inιc!l 11.~ιι] .\I' ·"" 

255 'JU.ιsιJ η1ιι:uι ,um .11" ·"' <Ι .i. t ~r:Jtω •:...c ι ιμll 13 ι4J. ι1uιa .\ΙΡ ,,.. 



XXXVIII, 259-286 

credimus, nullo ab eo per ullum modum recenter intellecto, et esse 
260 secundum essentiam accipiente. Neque enim arbitrari oportere pie 

sapientes suscipio Deum ea quae secundum praescientiam infinita 
potentia ίη seipso secundum suas causas prius comprehensa sunt, per 
singula discere per deriuationem ίη esse. Sed nobis saecula et tempora 
secundum diffinitum et ordinatum tempus sapienter singula creata 

265 ostendunt, et ίη esse praemittunt, sicut et de Leui ait diuinus 
Apostolus sic dicens: "Adhuc enim ίη lumbis patris erat", priusquam 
in esse prodiret. Qui potestate ίη patriarcha quidem Abraam 
subsistens, secundum uero finitum tempus ipsam ad esse per partum 
secundum operationem.generationem accipiens, serie ordineque iu.xta 

270 secretam sapientiam Dei omnia generationem ad esse accipere 
intelligere nos et credere secundum tempus praecognitum subintro­
duxit. Omnium itaque secundum essentiam substitutiue existentium 
et fuαιrorum, aut factorum aut faciendorum, aut apparentium aut 
appariαιrorum, in Deo praesubsistunt fixe existentes causae, iuxta quas 

275 et sunt omnia et facta sunt, et permanent seπiper suis secundum 
propositum rationibus, per naturalem motum appropinquantia et ad 
esse magis continua, secundum quale et quantum propositi motum­
que et momentum, euge per uirtutem et ad causam secundum quam 
sunt rectum iter, aut uae esse per malitiam et contra causam secundum 

280 quam sunt mοαιm accipientia ; breuiterque dicendum, secundum 
habitum aut priuationem eorum secundum naturam participatiuae 
uirtutis omnino imparticipalis secundum naturam subsistentis, et 
omnibus uniuersaliter seipsum dignis et indignis totum secundum 
gratiam per infinitam bonitatem praestantis, et semper esse sicut 

285 unusquisque ab ipso et dispositus est et est perennitatem efficientis. 
Quibus ipsa proprie existentis et bene existentis et semper existentis 

266 Hebr. 7, 10. 2Π /278 De hoc propositi momento ( Τ11ς προαιρέσει.ις 
ή Ροπή) saepe fit sermo apud GaεG. Nvs., Conιra Ειιnοmίιιm, lib. ΙΙΙ, tom. ΙΙ, 
39 ( PG 45, 632 Β 10-11; GNO ΙΙ, p. 65, 6). Ιιr Ca11ti,11m ,anti,orιιm IV. V 
(PG #. 832 D 5. 875 D 3-4; GNO VI, pp. 102, 5. 158, 2-3). 01 mtwtιιi1 (PG 
46, ~17 Β 7·8; GNO ΙΧ, p. 48, 19), etc. Cf.J. Μ. Rιsτ, ιProhairesis: Proclus, 
Plotinus et aliiι, in Οι jamhliq111 ά PrrκlΙΙJ ( • Fondation Hardt. Entretiens, 
ΧΧΙ), Geneuae 1974, pp. 103·122. Ε. ]ΒλUΝΙ!λU, ιLa diνision ... • (cf. supra 
app. ad XXXVII, 4~·48), n. 44. 48. 278/279 Opponuntur hic τό εύ ε!ναι 
(ιιιgι!) et τό φεΟ εlναι (ιιαι 1111). 286/289 Cf. supra ΙΙΙ, 1οψ114 (cum 
apparatu). 

259 ( intellec )to] Μ',...... 261/262 praescientiam - secundum bί; rιpιtιιnt 
Λf' ""· Λ C 265 Leui] J(rip1i, leyi Λf Λ 266 Jicens sic Λ 268 ( sub Ιsistens] 
.\1' ..... 1 par ιιumj .Η•'""' 269 lccφι.,nsj .11' ,,,... 271/272 'uhinrro· 
iιJ\:r 1 )1Jbιntrr;ι.i'.1l~l ~unr \f"" :74 :iχι·) ~r:ρ11 .:.1n ι ' ...,,..iC''1J ·~~: ( (._,(. 

Ι 1;.z9 .i ./). rix~" .11 277 1prοpωιι11! \!' .. ~ 283 ~ι :ηι1ίι:nιs] .ιιppl. 
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XXXVIII, 287-319 Ι97 

corrationabiliter participat1io aut imparticipatio, ultionis participare 
non ualentium, et perf ructionis participare ualentium extentio est et 
incrementum. Nullum enirn omnino est existentium cuius non apud 

290 Deum omnino causa praeinsit. Quorum autem apud Deum praesub­
sistunt existentis essentiae causae, horum profecto secundum diui­
num propositum omnino est generatio. Quorum autem secundum 
diuinum propositum est generatio, horum secundum essentiam 
subsistentia manet ad quod non est ab eo quod est inreuersibilis. 

295 Quorum uero ad quod non est inreuersibilis post generationem ab eo [Μ, 166'] 

quod est secundum essentiam substituta est subsistentia, horum [Λ, 147') 

causae consistunt stabilei; ac firmae, unum habentes principium 
essendi sapientiam, ex qua et per quam subsisrunt, et sub qua ad esse 
posse fixe habent potentiam. Quorum autem causae peφetuo apud 

300 Deum subsistunt et circa eas facientis omnia Dei est propositum 
incasuale ( temporalibus enim Dei propositum per omnia in omnibus 
non comprehenditur terπιinis, neque ex immutatione uariationem 
recipit cum subiectis succwnbens ), horum sine dubio subsistentiae 
aperte sunt incorruptibiles. Aut itaque secundum propositum uolens 

305 f ecit Deus humana corpo1ra, et manent per ipsum ad quod non est 
incasualia, omnino sempe1r uolentia esse quod in Verbo et Sapientia 
secundum propositum p~ιcuit, et non eήt secundum eos perfecta 
corporum in quod non est: resolutio ; aut secundum propositum non 
fecit, et nolens, tyrannide:m perpessus, et per uiolentiam ductus ad 

310 generationem eorum quorum causas habere non est manifestatus. Et 
si quidem tyrannidem pc~rpessus, contra propositum uenit facere [Μ, 166Ί 
nolens corpora, Verbum ιιidelicet et Sapientia horum generationem 
nullo modo adduxit. QuιDd enim contra diuinum propositum est 
factum, Verbo Sapientiaqιιe per omnia et priuatur et alienatur. Quod 1329/ 1332 

315 autem Verbo ac Sapientia omnino priuatur, solum est quod malum, 
cuius esse characterizat iρsa tantum ΑΝΥΠΑΡ2ΙΑ (id est absentia [Λ, 147Ί 
subsistentiae ueί, sί dici potest, insubstantialitas). Cuius ( uidelicet mali) 
factorem Deum absit a nol:>is intelligere unquam, quanto magis dicere 
manifeste et credere perdite audere. Quis autem per tyrannidem coegit 

287 ultiones Μ"'" .-. 288 perfructiones Μ"'" .-. 291 existentis) Μ Λ. 
Forsatι exίstentes (όντες : 1329 Β 10) σιm F ( m) ί11tι/Jίgι11άιιm essentιs ιnιιr 
existentis ιt essentiae ιu/ά. Λ 29'4 est ... est] 1\f' ""'· ,. '"'·. For1a11 ΟΝ ... 
ΟΝ Μ'"· ιwr. 295 est) ΟΝ Μ•· ιwr. 296 est 1) ΟΝ Μ•· ιwr .• om. Λ 298 
subsubsistunt Λ 301 incaiιuale ( άδιάmι.ιτος: 1329 C 7)] incausale Μ•· ιwr. 

305 manet ,\{•· ,__ e:st] ΟΝ .W•· ...... om. Λ 306 (inca)su(alia)j 
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Ις)S XXXVIII, 320-347 

320 Deum, si quidem tyrannidem perpessus est, si iustum omnino dicere 
facere contra propositum quod noluit ? Et quomodo tyrannidem 
patiens est Deus, ad necessitate subsistentium contra propositum in 
perditionem generatίonem rerum ? Qui talem sequuntur opinionem 
dicere ausi sunt, siue enim Deum haec fecisse dixerint maxime 

325 blasphemando, in necessitatem ducti Deum fecisse quid contra 
propositum, siue non f ecisse, et ex necessitate aliud principium 
manicίace haec faciens ίntroducentes redarguentur. Omnium siqui­
dem proprium est duo prίncipia contraria sibimet adducentium 
antesubsistentiae dogma, quos per gratiam Dei misericordissimi 

330 profundae abolitionis caligo comprehendens ίn perfectam abegit 
obliuionem, lumen praedicatae a sanctis patribus nostris uerίtatis non 
sustίnentes. Miror uero eos quomodo ( ut omnia praeteream nunc 
quae dicere possibile est, propter commensurationem sermonis) se­
cundum Christum uerum nostrum Deum mysterium non exorant, 

335 hanc prompte suam extenuando opinionem. Si enim omnium di­
uinorum mysteriorum mysticissimum secundum Christum subsistit 
mysterium, et omnis per omnem intelligentiam in omnibus aut 
praesentis aut futurae perfectionis consummatiuum, et super omnem 
finem et consumrnationem est constitutum (hoc autem mysterium 

340 post incarnatum et perf ecte inhumanatum Deum Verbum, et esse et 
subsistere docet corpus ex nobis assumptum et nobis consubstantiale, 
unitum sibi per substantiam, cum quo et assumptus est ίn caelos 
"super omnem principatum et potestatem et uirtutem et domίnatio­
nem et omne nomen nominatum non solum in saeculo hoc sed et in 

345 futuro", et Deo et Patri nunc et ίη infinita saecula consedet, omnes 
pertransiens caelos et super omnia factus, et iterum ueniet ίn 
transmutatione et transordinatione uniuersitatis et salute nostrarum 

323/332 Doctrinam Origenis ex Manichaeorum secta originem sumpsisse 
dicit IνsTJNΙANVS, Eάirt•m 'ιmιrα Orig1111m (PG 86, 947 Β ~-8. 949 C 2 - D 
7; ACO 3, pp. 189, 34-36, 191, ~-18). Εpίsιιι/α αά Syιιοάιιm άι Origm1 (PG 
86, 991 Α 2·8; Dιειc:ΑΜΡ, p. 91) Β 11-21 ). 3'41 Christum consubstantialem 
( όμοούσιον) nobis esse secundum humanitatern Concllia declarant: Cοιι,ίli•111 
Chιzk1Jo11mst, Actio ν. 3'4 (ACO :ι, Ι, 11, Ρ· 129, 26-27; DΒΝΖΙΝGΒιι 301 ). 
Co11,ili•m Cοιιstα11ιί11οpσ/ίια11ιιm ΙΙ, Sessio VIII, Anathematismus 8 ( ΜΑΝSΙ ΙΧ, 
381 D; DεΝΖΙΝGΒιι .ηο). 3'43/3'45 Eph. 1, 21. 3'45/]'46 Eph. 1, 6. Hebr. 
4- 14. Eph. 4, 10. 

320 si 2] Εriιιgιιια ugit εl ,.,,, Gailaιιάo ( PG 91, tjp. ιr. 2 ), ιιοιι ιcαί αιm 
Othlπ ( 1332 Λ 6) 323 sequuntur) ,l,f!· '""'·. secunrur ,1,f•· '""'· Λ 326 
'prop ιοsιωm sιue] .11' ...... 327 Omnium] 11 .-f. ~'/,j l),h/ιr !ι~iι nάvτr..;ς 

1~32 f3 r , Er::Ji!f1'1.J :υn C..Ji!.;nJo ,~;.7. •:. ·(ι_'Ι/ ·~:.~:....,.,/ ))4 .·x::u:Jr~c 

.11~ .~ 335 exrrenuan1Jo1] .11""'' 337 01nr11SJ •Jmn~s .i 342 

.1ssumpruςj Ιf• ·"' .1. ""1morus \Ι? ,,.... 

' ! 
J 

! 

[Μ, 167') 

* 
* 

ΧΧΧVΙΠ, 348-373 199 

animarum et coφorum, sicut credidimus et credimus et in aeternum 
credentes permanebimus ), quis sic audax est et superbus et aduersus 

350 clara manif estaque pugnat ρroteruus tantummodo sciens, ut etiam 
nudus mentem concipiat trarιsitum in quod non est habitura quando­
que corpora secundum in corιsummationem, ut ί1lί aiunt, rationabilium 
profectum, Christum ipsum et Deum omnium credens cum corpore 
esse et nunc et in aeternurn, ipsum etiam aliis promouendi posse 

355 praestare potentiam, et omnes ad propriam gloriam quantum 
possibile per potentiam inhnmanationis inducentem et aduocantem, 
auctorem quippe omnium s~ιlutis et in totis purgantem maculas ? Sed 
non ex illis ueluti formulis sιιiroet perfectionis, si quidem omnino hoc 
si et cogitare audendum, int:roductum est ad depositionem coφoris. 

360 Non enim sequitur ad perfe1ctionem alios, neque per profectum dum 
inspicitur habet perfectuιn solus secundum naturam perf ectissimus et 
omnis factor perf ectionis, neque cum aliis remanet perf ectum 
recepturus, per nullum ulli existentium omnino in indigentiam 
prof ectionis subsistens siπιilis, ut et ipse tunc corporis naturam 

365 deponat quando caeteris ips;a in summum profectio corporis deposi­
tionem fieή praeparat. Alioqui non iam auctor saluandorum est et 
saluator, quando nostrae finem perfectionis mystice semel in seipso 
non ostendeήt, sed unus sal1.1andorum et initiandorum et indigentium, 
et non ostendens ίn seipso ipsam in quam omnes qui naturaliter 

370 Verbum accipiunt introdurcuntur perf ectionem, et ipse subsistens 
iterum euanescet. Non sic haec habent, longe ; neque ueritatis ratio 
qui dicunt haec recipit. Auctorem nanque et cons~matorem no~ttae 
salutis eum dicit diuinus A1postolus, incarnatum qwppe pro nobιs ut 

352/353 Hic rationabilium profectus (~ τών λογικών προκοπή) sicut et 
rationabilium unitas ( ~ τι:ιv λογικι:Jν έvάς) de qua supra ( app. ad ΙΙΙ. 11) 
dicτum est, ιd Origenistarum c:logma referre uideτur. Cf. ΟιιιGΒΝΒS, Dt priιr,i­
piis ί, νί, 3. vii, 3. νίίί, 4. ΙΙ, ίχ, 6 (PG 11, 169 C 1-8. 173 Β 1-3. 18ο Α ~-
9- 130 Β 10-1~; GCS :1.2, pp. 8+ 16-21. 8c). 7"9· 101, 28-31. 169, 18 - 170, 1). 

35'4 Verbuιn προκόπτι.ι (pr·omouere) ad Origenistarum doctrinam uidetur 
referre: Οιιιcιms, Dι priιιnpHs 111, ί, 23 (21) (PG 11, 300 Β 12-14; GCS U. 
p. 141, 11 - p. ψ, 1 ). 35,7 Hebr. i, 10. 366/367 Act. ,, 31. 372/ 
373 Hebr. ι:z. :ι. 373/379 Sy.,,,bol.,,, C1111staιrιί11opσiita11•,,,: Dοssεπι, pp. 146· 
148; DBNZINGU 1,0. 

350 ut] Μ'...,.· 351 nudus] Μ''""'· (concipi)at] Μ'..,..· quod] 
sιιppuai, οrιι. Μ Λ ( ιχ ;,,,ptrfκt.ι ,ιιrrntίοιrι) est] ΟΝ Μ •· ,... , αm. Λ 358 
ex illis) ;\f',... suimet] s~rae ,1,f•· "'"· 359 si et] et si ,!,{"·'""" 360 
alios] Jliis ( όλλοις ι '33 Α ι; Ι .\Ι• '""' proίecrum] .\f' ,..... 363 ulli] 
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ΧΧΧVΠΙ, 3 7 4-408 

nostrum peccatum ίn seipso consumereτ, ac uίrtutis ducatu seipsum 
375 omnibus daret formam exemplarque credentibus ίn eum, quasi 

magisτer opτimus et sapiens, quae dicenda et quae agenda sunt ad 
institutionem nosτram per seipsum prius perficientem, morienτem et 
resurgentem et assumptum ίn caelos et sedentem cum corpore ex 
dextris Dei et Patris, ut et nos morientes firmiter speremus resurgere, 

380 et uiτam uiuere omni morte et omni corruptione perfecτissime [Μ, 1 68•] 

separatam, et asumi in caelos, et in Deo et Patre per Filium eius [Λ, 149'] 

mediatorem honorem eτ gloriam accepturos, et cum ipso beatam 
aeternamque mansionem, corporis uero nullo modo depositionem 
accepturos, quia neque sanctae scripturae sermo nos hoc docet, neque 

385 in auctore salutis nostrae hoc prius factum conτemplati sumus. Sί 
enim amabile esset ei et hoc fieri, primus f ortasis ipse in seipso 
praeoperaretur, et hoc cum caeteris quibus seipsum propter nos 
( quippe humanus) subponens secundum nos perfeciτ, ut nos cum ali­
is et hoc credentes speraremus. Quomodo auτem, si quidem susti-

390 neremus hoc dicentibus eis, secundum sanctum hunc magistrum 1 33311 336 

credemus quia hoc unitum Deo et saluatur ? Ipse nanque ait ad 
Cledonium scribens : "V nitur Deo hoc et saluatur". V nitum est autem 
Deo Verbo cum anima et corpus ; itaque cum anima et corpus 
saluabίtur. Et iterwn, sί propter hoc incarnatur, secundum dίuinum 

395 sapientem hunc magistrum, Deί Verbum, "ut et imaginem saluaret et 
carnem resuscitaret", quomodo saluatum perditur et moήetur iterum 
resuscitatum, potius auτem et proprie dicendum, diuiniαιs totum "per 
mediam intellectualem animam, quae est medietas deitatί et corpori", 
in praesentem totam ineffabiliter essentίaliter incarnati substantίam [Μ, 169') 

400 Dei Verbi acceptum et propήum hoc coφus facientίs et manifestan­
tίs, intelligere non habeo. Quare autem, sί ίn mysterio ecclesiastίcae 
fidei et hoc continetur dogma, non cum aliis comprehensum est in 
symbolo secundum incontaminatam fidem Christianorum in exposi-
tione a sanctis atque beatίs patribus nostrίs congregatίs secundwn i 

405 tempus ίn confirmaάone diuinorwn sanctae Dei apostolicae ecclesίae [Λ, 149•) ·; 

dogmatum, dicere sapientίbus demittemus. Sed sufficere arbitror ad · :. 
praesens transitoήe haec dixisse aduersus hos. Aduersus uero alios 
conuertemur. 

391 Gaεc. ΝΑΖ., Epist. CI, 32 (PG 37, 181 C 8 - 184 Α 1; SC :ιο8, p. 
~ο). . 395/396 GaεG. ΝΑΖ., 0rt6lia XXXVllI, 13 (PG 36, 32~ C 12-13). 
Or4tta XLV, 9 (PG 36, 636 Α 10-11 ). 397/398 Gιιεc. NAz., Or4tia χχχν111. 
13 (PG 36, 32~ C 3·~). 0r4tίo XLV. 9 (PG 36, 636 Α 1·3). 
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XXXVIII, 409-429 

λDVERSVS EOS QVI DICVNT λΝ1:Ε λΝΙΜλS SVBSISTERE CORPORλ 

410 Post coφora subsistere anirnas, ο uos, dicere facile est omni 
uolenti, ratione uero constituere quod dicitur, ualde difficile et 
operosum, et non qualemcunque habet f estinaτione approbationem. 

* Si enim quod constituitur secundum uos ίn occasionem humanae 
generaτionis omnino est inan1ίmaτum, uitalis prof ecto potentiae 

415 omnino consτituitur expers. Quod enim anima paenitus qualicunque 
priuatum est, etiam omni uitalίi operatione est desertum. Si autem [Λί, 169•] 
animae et secundum eam uita1is potentiae et operationis omnino 
constituitur expers, mortuum 1prof ecto constituitur. Si autem hoc 
mortuum supponimus esse, nc:que nuttitur, neque augetur, neque 

420 omnino subsistere poteήt, neq1ue manere omnino ualde dispersum 
ualdeque confusum. Argumentum autem in quod dictum est in 
corpoήbus ώcerum medicina. Cum enim τangunt talia medicorum 
puerί, si inueneήnt incumescens coφus mortuum, adedentibus hoc 
medicaminibus prius consumentes, sic ad respirationem conuoluti ex [Λ, 1~0'] 

425 cicatricibus corporis addunt in restaurationem. Sic prof ecto dicunt 
uiuente corpore habere protegentem uirtutem propriae habitudinis 1336/ 1337 

constitutricem atque reuocatricιem. Hoc autem nullo modo mortuum 
coφus operatur, semel mortuuιn et omnino uitali priuatum potentia, 
ideoque inactuale constίtuitur. Quomodo autem stabit quod natura 

409 Haπc opiπioπem defeπdeb,at PoaPHYRΙVS, Λd Ga•"*"'• q•omodo 4ni· 
mantιιr ftttΙJ, ed. Κ. Kalbβeisch, ίnι Philosophisιhι ιmd hίstrwisιhι Ahhand/ungnr 
dιr ... AlωιUmit ... :• &rlin, Jahrgaπg 1895, Aπhaπg, 1, pp. 33·62 (gallicam 
iπτerpreτatioπem habes apud A.-J. Fεsτυcιέaε, La riιιi/4tί1111 d'Hmnis Trismigίstt 
111, Parisiis 1953, pp. :ι65·302). Αι:τameπ uideτur Maximus, ίπ isτo capiτulo 
(XXXVlll, 410-538), chrisτiaπos 11uctores redarguere qui, Sacrae Scripturae 
aucτoritate suffulτi ( uide iπfra ~0~1-512), ποπ primo coπceptioπis momeπto, 
sed pσsτ aliquot dies feτum aπim1ιri coπteπdebaπt: cf. THEODORETVS Cvιιι, 
Grιuιιmιm 4/ftιtiDΙΙ•m ιιιrαtίο V ( PG 83, 941 Β 7 - C 13 ; SC 5 7, Ρ· 243, 1-
17). De hac coπτrouersia uide Α. CHOLLET, ιλπίmaτίοπι, DTC 1, 1305·1320. 
J.·H. WλSΖΙΝΚ, ιBeseeluπg., RAC 11, 176·185. Quid uero de hac re Maximus 
ipse seπserit, elegaπτer eπucleauit Μ.·Η. CoNGOUaDEAU, ιMaxime le Confesseur 
et \'humaπiτe de \'embryoπι, ίπ UI poiitίtf'U άι /α "'JSΙiq••· vα1.,,,, offm ιi Mgr 
Μ.ιιχί1111 Charl1s, Parisiis 1984' pp. 163-171. 421/427 Locum ποπ iπueπi. 

410 r.s. 1 litt. p. est Μ ( ιιJtinu14 duι Ιίttιrαι tr4Jaι •idnrtιιr f•issι et : ιcα\, 
ιJJ6 C ι) omπis Μ .. -.' 411 (uo\)e(πt)i) Μ'-·. Pιιrsιur uoleπtis Μ .. -. 

412 et ποπ qualemcuπque] Μ·•-· 413 coπstituitur] Μ"""'· 414 et 
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ιcrip1i. penitus .\f .i 419 subponimus :! 420 πeque manere omnino] 
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202 XXXVIII, 430-461 

430 est sparsum et dίssolutum? Nunquid ueluti in fundamenti modum 
secundum excogitationem prius ίη subiecta quadam uitali potentia [Μ, 170•] 

circa seipsam naturaliter comparante densanteque quod sparsum est, 
in qua esse et specificari ab ipsa omnia sapienter aedificante potentίa 
habere sortitum est ? In qua enim cunque re post conceptum constat 

435 uere esse corpora, in illa paenitus iuste diceretur habere et principium 
subsistentiae. Cuius enim separatίm corpus solui consueuit, illius 
profecto subsistentiae secundum generationem non rationabilίter 
omnίno constitutum est. Sί autem hίs constrictί rationίbus, ο uos, 
dicitis non esse omnino mortuum quod proiectum est in occasionem 

440 humanae constitutionis, uitalem autem, etsi aliquantulum, participare 
potentiam quoquomodo, anίmam habet profecto huiusmodi partici­
patione uirtutis, siquidem sine anima species uitae non fuerit unquam 
omnίno ίn his quae sub naturam rediguntur et caeli aperte semper 
mobilis ambitu intus comprehenduntur. Si autem uitae species sine [Λ, 1~ο·] 

445 anίma omnίno non est, iwcta rationabilem consequentiam, qualem­
cunque subponendo anίmae speciem constitutum habere per concep-
tionem, anίmae cuiuspiam tanαιmmodo proprietatem pronuntiabitis, [Μ, 170•] .. , 
constitutiuam quidem ipsius in qua constat essentiae, segregatiuam-
que dissimiliter existentiwn diff erentiam. Si uero et anίmam uiolentia 

450 quod oportet habere puerperiwn a ueritate compulsi dicitis, quam et 
qualem eandem, et quoquomodo consideratam seu dictam, conse­
quens est uos dicere et conueniens. Et si quidem solam nutritiuam 
auctiuamque habere illud fumaueritis anίmam, germinίs cuiuspiam 
profecto et non hominis hac ratione secundum uos nutritum et 

455 auctum erit corpus. Et quomodo germinis pater homo eήt intelligere 
non habeo, multa considerans ex homine paenitus esse secundum 
naturam non habere. Si autem sensibilem solam puerperio attribuitis 
anίmam, equi omnino aut bouis aut alterius cuiuspiam terrenorum aut 
maήnorum aut aί!riorum anίmalίum habere animam manifestabitur 

460 illud per conceptionem puerpeήwn, et pater non eήt iwcta naturam 
hoιninis secundum uos homo ίn prima constitutione, sed cuiusdam 

438/+43 Cf. Gι.11G. Nvs., D1 οpψίο hominis 29 (PG 4+ 236 C 13 - D 11). 

430 in] om. Μ"- .-. 431 in) om. Μ"- .-.. Qιιοά 1111/ίιιs ιο111ιmαι '""' gra«o: 
προοποιcι:ιμtνης ( tJJJ Λ 1) 434 cunque) Μ' .-. 437 ,.tΙJ • .1 /ίιι. p. 
rationabiliter Μ 438 omnino constitυtυm est) Μ• .-. +43 redigυntυr) 
Μ•--. Forsan reducυntυr 1'ιf"- ,_ 4+4 comprehendυntυr) Μ' _. Si 
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ΧΧΧVΊΙΙ, 462-496 

germinis, ut dixi, aut terreni anir:nalis. Quo quid fieret inordinatius aut 
sensunociuius? Siquidem sub:1istendo non corroborare in prima (ΛΙ, 1;1'] 

existentium constitutione secunιdum uniuscuiusque naturalem diffe· [Λ, 151'] 

465 rentiam continue proprias subsi.stentiae diffinitiones in se inuicem est 
omnia confundere, et nullum c~sse proprie existentium quod est et 
dicitur praeualere, et ( quod apertissimum maius habet malum) 
calumniam diuinae sapientiae potentiaeque maximam omnino osten- 13 3 7 / 1340 

dere. Si enim omnia quoquomodo existentia ante generationem suam 
470 secundum diuinam praescientiam ίη propria ratione perfectum 

habent, clarum quoque quia simul essendo secundum propriam 
rationem ad generationem add1κta inseparabiliter in ipsa operatione 
perfectum habebunt. Sί autem perfectum secundum praescientiam 
habent ea quae sunt, secunclum uero deriuationem in esse et 

475 generationem imperfectum, au1t non ea ipsa erunt quae praecognita 
sunt sed alia pro alίis, aut creat:oris manifesta infirmitas in hoc esset 
claraque, non ualentis secundwm praescientiam quod praescitum est 
cumulatim simul in generationιe secundum operationem, sicut esse 
naturaliter inest secundum essentiam, adhibere plenissimum. Si uero 

480 has intendentes aduersas reprel:ιensiones in illud confugiatis nouissi-
mum, dicentes non esse iustum quod secundwn imaginem Dei est et [Μ, 171v] 

diuinum ( intellectualem sic uocantes anίmam) fluxui et sordidae 
uoluptati consubsistere, post uero quadraginta conceptione dies 
infundi honestius dicendo arbitramini oportere, conditorem naturae 

485 manifeste accusantes appareb•itis, et hinc blasphemiae meήtum 
sustinentes manifestissimum terribileque accipietis periculum. Sί enim [Λ, 1~1 Ί 
malae sunt nuptiae, profecto etiam secundum naturam generationis 
lex. Si autem mala talis secundlum naturam generationis lex, clarum 
quia qui naturam fecit et da1t ei legem generationis iure f ortasis 

* 490 secundum uos accusabitur. Et cιuid ipsos qui sunt ex Manente et alios 
ante eos hereticos, in modum q1uendam propter hanc et solam causam 
duo principia substituentes, et iίn omnibus Deum negantes, subuerti­
mus, idipsum dicentes, etsi non. ex eisdem, uos inuenientes ? Si autem 
propter hanc causam consubs~stere corpoή per conceptionem ratio-

495 nalem et ίntellectualem anίmam propter turpitudinis formidinem 
dicere recussatis, neque post quadraginta dies, neque post nouem -

493/505 Cf. Lcυ. 12. Luc. 2, :ι:ι. 

'465 contin( ue)] Μ' ,__ 471) ( dίυί )nam pra~sciι:ntiam) ,\f' ,... 472 
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XXXVIII, 497-518 

menstre praegnantiae tempus, neque post ipsum partum ante [Λf, 172'] 

quadraginta dies purgationis dicere audebitis quod natum est habere 
rationalem et intellectualem animam. Νοη enim accedere potest 

500 templo Dei interim quod natum est, inmundum quippe lege 
s~paratum, ueluti relictum usque ad consummationem purgationis 
dιerum, ηοη habere natum rationabilem et intellectualem animam 
secundum consequentem rationem arbitrando, sed cuiuspiam, ut 
paulo ante dixi, germinis aut irrationabilis animalis reliquorum ίη his 

505 quae sunt. Si autem occasio uobis huiusmodi rationis constituta est 
scri~sisse magnum Moysen, ulciscens ίη eum qui litigando percutit [Λ, 152'] 
femιnam praegnantem ante· quadraginta dies, ne forte contingat 
propter plagam ante tempus eam abortiuum habere puerperium, 
sciendum sic non tuηc rationabilis animae fieri in corpus introitum 

510 significans sapiens Moyses, sed perfectam constituti uidelicet seminis 
~ormationem perfici tunc declarans, dumtaxat iuxta promptum 1 340/1341 
ιntellectum hoc scripsit. In his autem omnibus addidi talem sermo-
nem a~ o~tendendum nondum rationis per connexionem progrediens [Λf, 172v] 

ordo tunιdum me f ecisse iuste crimina corrigentem ( quod non est 
515 iustum proferre), quantum ex consequentia rationis me oppήmens 

Dominum nostrum et Deum dicere, siquidem uere secundum nos fieri 
dignatus est homo absque peccato, per conceptionem sine anima et 
intellectu factum fuisse hominem, et quadraginta diebus sic habuisse, 

_505/512 Εχ. 21, 22. Opinio quam hic refutat Maximus partim e Sacra 
Scrιptura, parτιm e medicorum placitis erui uidetur. In Exodo quidem (21, 
22, si Septuaginta uirorum interpretationem adhibueris ), puer uidecur formari 
(tξεικοvισμtνον: cf. PG 91, 1340 D 12), non simul ac conceptus fuerit, sed 
post quoddam temporis interuallum. Hoc uero interuallum quadraginta diebus 
abso.luι, ex eo. conclud~bant quod quadragenarium numerum apud ueteres 
medιcos magnι momentι fuιsse constat: ΗΙΡΡΟCΙ.ΑΤΙ!S, Dt ικιimιsιn ΙΧ, 5 ( ed. 
Ε. Littre VII, pp. 448-4,0; ed. R. Joly, in Hipprκratt ΙΧ, Parisiis 1970, p. 172). 
Αι.ιsτοπLεs, Dt aιrima/ib8J hisιoriιu VII, 3. ,s3 b 2·20. Cf. ]. MANSFl!LD, ΤΙΗ 
Pstιuio-Hipprκratit Traa περl tβδομόδc..ιν ,h. ,.,, αιrά Gnla Philωoplη, Assen 
1971, Ρ· 167, n. ,9. p. 17<), n. 13+ p. 191, n. 198. G. RoccA Sιι.ι.Α, Cmioritt•s. 
Lι jo•r nαια/, Parisiis 11}8ο, p. μ 516/517 Hebr. 4, 1,. Cf. supra XXVll, 
120-122 (cum apparatu). 

'499 animum Λ Non - potest] J\i' ,_._ SOO ras. 1 /ίιι. p. esc ,\f in 
p. quippe αάά. Μ•·,_. 505 (ratio)nis] ,'.{".... 506 liti(gando)] ,W''""'· 

510 r ~rfecta )m consriωι rι 1] .\f' ,.,. 512 Ιη his au( rem ι) .W' ,.,. 513 
Jd •)\t.,nιJ.,nιιiumι] 11''""' 514 ιr:rnιnJj .11'·""' ιJuoJ] "m . . 11' ...... 

r..i; , .111. ?· t'~t ~Ι 515 i·J')~ ~~ιη rr<>rι·~rι·l Ί·I' ,,_ ·>f'Γrι::1 ι·!1~J 
.11' "'". ιH>prιrnens .i 516 :)eumj m .\1' ·- 518 •.ιι. , .'ι:ι. ?· C\JtJU">e 
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XXXVHI, 519- 546 

recordando sanctorum patrum nostrorum et magistrorum plane 
520 dicentium, magis autem per eos dicentis et dίctae Veritatis, simul 

condescensioni Dei Verbi per conceptionem absque mora per 
medietatem animae rationalis adunaαιm fuisse carni Dominum ipsum 
et Deum et Verbum, et ηοη per medietatem carnis sine anima 
rationabilem animam suscepίs!)e aduenientem, et ηοη sine anima 

525 corpus omnino aut sine intellectυ animam et sine ratione assumpsisse, 
sed perfectam sine def ectu naturam ex anima rationali simul et corpore 
constitutam per substantiam s1ίbimet ineffabiliter adunasse. Ac per 
hoc maxime contineor huius consubsistentiae ratione, eos qui sψimet [Λ, 152ν] 
sunt contrarii et medietati coι:maturaliter expellens, ipsum naturae [Μ, 173'] 

530 factorem habens secundum sei1psum mysterio incorporationis huius­
modi rationis et contionatorerrι et magistrum, non falso concluden­
tem factum uere hominem et naturam perfecte habentem simul 
essendo per generationem subsistere per seipsum firmantem, et solam 
innouantem innouationem natiιιrae, dico ex semine conceptionem et 

535 ex corruptione natiuitatem, ίη cιuas ipsa natura post praeuaricationem 
dispersa est, diuina decidens e~t spirituali ίη multitudinem auctione, 
sed et ipsam rationem naturae ρer quam et est et fieri consueuit simul 
essendo ex rationabili anima s1ubstituta et corpore. 

DE HOC: QVOMODO ΙΝΝΟVλ'ΤΙΟ FIT INNOVANDORVM REBVS IN· 

540 CONVERSIBILIBVS MANENTIBilS IVXTA NATVRAM 

Omnis siquidem uniuersali1ter dicendwn innouatio circa ιnodum 
innouatae rei naturaliter inest,, sed non circa rationem naturae fieή. 
Propterea ratio quidem innou:ata corrwnpit naturaιn, non habentem 
per quam sit rationem quippe perfectam ; modus uero innouatus, 

545 custodita uidelicet naturali ratiione, mirabilis ostendit uirtutem, ueluti [Μ. 173•] 

naturam et patientem et agentem super seipsam uidelicet ostendens [Λ. 153'] 

519/523 c,,,,,;ι;.,,, C1Jt1Staιιtiιropσlitaιι•t11 11, Sessio VΠΙ, Anathematismus 4 
(ΜΑΝSΙ ΙΧ, 377 C·D; D1NZΙNG111. 424). Cf. Gι.ιG. Νλz., Or111io XXXVlll, 
13 (PG 36, 32~ c 1-,). Οrιιιiο χιν. 9 (PG 36, 633 D 6 - 636 Α 3). 534/ 
536 Cf. supra XXXVII, 97-103 (cum apparatu). 539/5-40 Cf. supra XXXVII, 
1 ( cum apparatu). 

523 sine] siue Λ 527 rιιs. Ι /ίιι. p. constitutam Μ rιιs. 1 /ίιι. ίttttr 
sibi· ιι ·met Μ 529 (medieta)ti] ιW',_ 536 (es)t) Μ•ι.r. 537 
( narura )e] .\f"-· 543 (Propte )rea) .W' ,_ 5.+4 sit] ,W"""' quippe] 
.1!' "" perfecτam] periecrum .w~· ,... ubi ;,, PG 91 ( ιut D J) i11uι11iιur 
:Jrtum :Joι.JtiJJ1.JJm ~c~C c ·oyrτcν 1 r.ιπιum, Erιu~tna ηumιrauit Juo :ιocι;buiu. ~cιiίαι 

':oc ι ι1uιρpe ι tl 5,c·"P'ιr,rov p<·rt.,cιam Ι 5-45 'na 1τur;ι!1] .11' .... 5-46 
-.e~ :p"l.lrn ) .\1' -~ 



XXXVIII, 547-579 

leges. Ratio autem naturae humanae est anima et corpus et ex anima 
rationali esse naturam et corpore; modus uero est ipse in agendo et 
patiendo naturalίter ordo, mutabilis saepe ac uarius, naturam autem 

550 ipse omnino non commouet. Sicut et in omni aliqua habet actione, 
cum innouare quid circa suam creaturam Deus uoluerit propter 
prouidentiam prouidendorum et ostensionem in omnia et per omnia 
peruenientis uirtutis, sic itaque mirabilium f actor in magnalibus 
singulorum miraculorum signorumque innouationis ratione fecit, ad 

555 alteram uitae speciem ultra eam quae in carne est sub corruptione 
transferens Enoch et Heliam beatos, non per mutationem naturae, sed 
secundum uariacionem in- ea actionis et administrationis, aquam in 
inundationem malorum ίn terra hominum constituens in seipsa 
mulciplicatam, in arca cum bestiis agrescibus manifestans primum 

560 nautam Noe cocidianum uictum accipientem, Abraam et Sarran 
magnos suos famulos honorans puero contra aetatem et distributam 
ad gignendum filium diffinicionem tempusque naturae, ignem deinde 
deorsum facere exitum in inundationem impiorum praeparans, neque 
omnino per hoc naturae rationes minuentem, rubi ignem sine arsura 

565 accendens in famuli aduocationem, aquam in Aegypto ίn sanguinis 
mutans qualitatem ( naturam suam omnino non deseruit, aqua mansit 
secundum naturam etiam post rubedinem), et caetera illic mirabilia 
sιgnaque perficiens, ut daret fidelibus quidem ex decinentibus tenebris 
spem libertatis, infidelibus uero conscientiam punientis potentiae ad 

570 depositionem decinencis eos circa diuinum caecitatis, mare item uirga 
secans et concinuum soluens, aqua a propήa non absistente natura, ίn 
comeatum quidem persecutionem propter ipsum patientium, opeή­
mentum uero persequentίum sine causa nobilem liberumque, aquam 
ligno dulcificans, et panem inquisitum caelitus pluens peήgrinum 

575 incognitumque, et multitudinem uolatilium delectabilium subito ex 
mare faciens excaturire, sine successione ex se inuicem, ad consola­
tionem in deseno laborantium, aquae uitalis matrem siccissimam 
ostendens petram, non mutatam ία alteram naturam per aquam, ίn 
coπoborationem fidei ία agonibus deficientίum, Bumen repercutiens 

556 Gen. ~. 2.4· IV Reg. 2. ι ι. 557 /560 Gen. 6-8. 560/562 Gen. 
ι 7, 1~·ι9. 562/563 Gen. ι9, 14. 56'4/565 Εχ. 3, :z. 565/566 Εχ. 7, 
ι1-21. 568 11 Reg. ι, 9. 570/573 Εχ. ι4, ι6-3ι. 573/574 Εχ. ι~, 2~. 

574/575 Εχ. ι6, + 575/577 Num. ιι, 3ι. Cf. Εχ. ι6, ι3. 577/578 
Εχ. ι1, 3·7. 579/580 Ios. 3, ι~·ι7. 
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ΧΧΧVΠΙ, 580-613 

580 ad siccum transitum pii populi, solis lunaeque cursum retinens 
consequentem mirabiliter, mobilem semper spherae naturam sistens 
immobilem, ad perditionem impiae potentiae stulte Deo repugnantis 
et, priusquam accipiat finem uisibilium potentia, in possessionem de 
longe non falso promissae hc~reditatis, et caetera quae fecisse dicitur 

585 propter terram possessionis et reliquas in quascunque uenit antiquus 
praeuaricator Israhel, circa ιnodum operationis, sed non circa ra-
tionem subsistentiae, naturarn innouans innouatorum adiiecit Deus. [Α, 154'] 
Cum his simul omnibus et post haec, illud, in quod omnia et propter 
quod, innouatissimum uere ιιnysterium suae propter nos inhumana-

590 tionis perficiens, circa modum sed non circa ratίonem innouauit ι344/1345 
naturam, assumptione carni~• per medietatem intellectualis animae, 
ineffabiliter conceptus sine :semine, natusque uere sine corruptione 
homo perfectυs, animam intι:llectυalem cum corpore ex ipsa inexpla- [Μ, ι 75'] 

nabili conceptione habens. 

595 QVIλ OMNIS ΝλΤVRλ ΙΝ PlιQPRiλ RλΤΙΟΝΕ SEMPER ΗλΒΕΤ PER· 

FECTVM 

ν niuersaliter nanque dicι:ndum : omnis natura et intelligibilis et 
sensibilis, id est simpla et coιDposita, nullo modo omnino ex parte ad 
esse generationis pήncipiwD recipit, neque ex dimedia portione 

600 subsistere potest. Sed si qui1dem composita natura est, tota perfecta 
perfectis propriis partibus cumulatim consubsistit, non habens ad 
seipsam aut ad se inuicem partium, ex quibus est, qualemcunque 
secundum tempus distanwun. Si uero simpla natura est, id est 
intellectualis, simul similίte1r suis inseparabiliter rationibus perfecta 

605 perf ectis cumulatim consuJ,sistere naturaliter inest, nullo tempore 
omnino eam propriis rationibus segregante. Neque enim erat uniuer­
saliter aliquando quaedam natura ίn his quae sunt. neque est, neque 
erit. secundum suam rationι:m subsistens, quod nunc non esτ. neque 
qώdem nunc esτ. aut post~ι eήt, quod non erat prίus. Quorum enim [Α. ιs4•] 

610 rationes apud Deum simul essendo perfectυm habebant. horum 
secundwn propήas raciones deriuatίo et substantificatio ut sint quod [Μ, ι15'] 
esse constitυuntur omnis adiectionis et def ectionis omnino est 
inacceptίua. Sed sufficere arbitror secundum sermonis excessum 

580/5&4 Ios. 10, 12·1+ 5~•1 Cf. supra ΧΧΧVΠΙ, 397-398 ( cum apparatu). 
μC}"~23 ( cum apparatu ). 

585 ( quas }cunque] .\.!"...,. 586 israel Α 587 adiieciτJ Μ" .... adnecit 
.f. JJuec:t ( 590 innoιua.ιuιt•] .\!''""' 598 omnιnoj .\!'•... 599 
Jιι ιneιJυ ι] . 11' ·'"' 601 con.sub'ι'τιt] curn 'uosιstιt . \I" ·"" 602 JUt J .ιι 
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XXXVIII, 614-631 

aduersus eos haec πuπc dicta, ad ποπ facile attraheπdum ίπ opiπiones 
inconsequentes contra fidem ab his qui faciunt in ornamentis 
uerborum artificalem persuasionem. 

QVλRE CONIVNXIT ΙΝCλRΝλΤΙΟΝΙ ΝλΤΙVΙΤλΤΕΜ ΕΧ ΒλΡΤΙSΜλΤΕ 

MλGISTER 

Ad quid autem aspiciens et quare incarnationi coniunxit geπera­
tionem ex baptismate magister (hoc enim in inquisitionem adhuc 
propositi restat sermonis), breuiter ut didiceram secundum poten­
tiam dicam. Aiunt qui diuina mystice assequuntur eloquia et 
altioribus, quantum consequens est, glorificaπt speculationibus, 
secundum imaginem Dei per priπcipia f actum horninem fuisse, 
omnino nascendo secundum propositum Spiritu, et accipiendo 
secundum sirnilitudinem per obseruantiam diuini mandati quod sibi 
futurum erat, ut esset idem homo figmentum quidem Dei secundum 
naturam, filius autem Dei et deus per Spiritum secundum gratiam. 
Non enim possibile erat aliter filium Dei ostendi et deum secundum 
deificationem ex gratia factum hominem, nisi prius secundum 
propositum nascentem Spiritu per adunatam sibi naturaliter per 

617/618 Ga.εG. ΝΑΖ., Oratίo χι, 2 (PG 36, 361 Α ψ10). Cf. supra 
XXXVIII, 7. 622/628 CL.EM.ENS AL.EXλNDRINVS, Strσmata ΙΙ, 131, 6 (PG 
8, 1ο8ο c 3·6; GCS 1,, Ρ· 18,, 2,·28; sc 38, Ρ· 133). 0RIGENES, Dt rίn,ίpίίs 
ΙΙΙ, νί, 1 ( PG 11, 333 Β 1' - C 9; GCS 22. p. 28ο, 10· 17; SC 268, p. 236, 
17·2,). Ps. Gιι.εG. NYs., Ηοmίlία 1 dt ιrtatίιmt homίnίs (CPG 321,), (PG 44, 
273 Α 3 - Β 12; GNO, Supplementum, p. 28, 13 - p. 31, 7; SC 16ο, pp. 
2ο6·208), etc. Cf. ΜλΧΙΜVS, Capίta dι 'arίtatt ΙΙΙ, 2' (PG 90, 1024 C 1·8). 
QuaιstίontI tt Dubίa, qu. ΙΙΙ, 1 (CCSG 10, p. 170). De hoc argumento amplam 
bibliographiam habes in DTC, Tab/11 glnlraks 2181·2186. 631/632 Animam 
esse per seipsam mocam ( αίιτοκίνητοv), etsi de textu Platonis in Phaedro 
(24, c) disputatur, multorum Platonicorum et quorumdam aliorum sententia 
fuit; sic, e.g., putauerunt Thales et Alcmaeon, teste Αετιο (Η. Οι.ευ, Dίι 
Fragm111tt dtr VDf'solιraιi.,,., sexta editio, tom. Ι, pp. 79, 31 ·32. 213, 2,·27 ), 
Stoici, teste Sεχτο ΕιcΡ. (SVF Π, p. 113, 6-7). MAcaoaιvs, 111 Somnium 
xipίιmis (111f11flmtarίi ΙΙ, xiv, 6-32 (ed. Ι. Willis, ΡΡ· 1.μ-14,). NBM.ESIVS, Ναι. 
hom. :z (PG 40, '6c) Β 13). MAXΙWVS, Opus,ιJιιm dι anίma (PG 91, 3'7 D 6-
7 ), etc. Vinucem uero esse όδέσποτοv, Plato sine dubio professus est: Dι 
rιpιιb/ί,α Χ, 617 e; quem plurimi secuti sunt: PLOTΙNVS, E11111ad1s ΙΙ, ίίί, 9, 
17. IV, ίν, 39, :ι. VI, νίίί, ,, 31. GιιεG. NYs., Dι opίji&io hιιminίs 4. 16 (PG 44. 
136 Β 11 - C :ι. 184 Β 10-1,). 111 Cantί,ιιm ,a,,ti,ιmιm V (PG 44, 877 Α 1· 
3; GNO VI, p. 16ο, 17 - p. 161, 1). Dι Οrαιiιmι Dιιmί11ί'α ΙΙΙ (PG 44. 11,6 
C 2-,), etc. 

617 "t ?· conιunxιt aJJ. Λ 621 Ι Ji 1Jil l'erarn 1] .\!"""' 629 ostenJi) 
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XXXVIII, 632-657 

seipsam motam et libe1ram potentiam. Quam deificam diuinamque et 1345/ 1348 

immaterialem natiuitatem intelligibilium et occώtorum duntaxat 
bonorum deserens prirnus homo praehonorificando quod secundum 

635 sensum dilectabile est c~t manifestum, merito ex corporibus indisposi­
tam et materialem et corruptibilem habere damnatus est natiuitatem, 
digne Deo iudicante peiora melioribus uoluntarie prae~~~nte~ 
in passibilem, et seruil1em, et concoangust~tam secundum s1πu~tud1-
nem in terra irrationabilium brutorumque ιumentorum generatιonem 

640 libera et impassibili et ψontanea et casta aliena~i ~t~ui~te, et _pro ips? 
cum Deo diuino et iineffabili honore, cum ιnsιpιentιbus ιumentιs 
ignobilem recipere copώationem. Qua hominem li~erare et ad 
diuinam beatitudineπι reducere uolens, naturam homιnum creans 
Verbum homo ex hominibus uere fit, et nascitur corporaliter sine 

645 peccato per homineπι, et baptizatur, in filiolitatem spirituale~ pro [Μ, 176v] 

nobis uoluntaήe subi1ens natiuitatem, Deus secundum essentιam et 
Dei Filius secundun1 naturam, in reprobationem natiuitatis ~ 
corporibus. Quoniam itaque propter nos qui f ecit nos et solus Patn 
cwn Spiritu ΟΜΟΘεΟC et ΟΜΟΔΟ.2ΟC_ Filius e~ Ver~um secun· 

650 dum nos ex nobis uerc~ homo fit, et corporaliter nascιtur sιne peccato, 
et ex baptismate ίn S]piritualem filiolit~tem_ ~ro nobi~ s~bire re~epit v 

natiuitatem natura Deus, propterea coruunxιt ιncarnatιoru, ut arbιtror, [ Λ, 1~5 ] 

ex baptismate natiuitatem magister, uelu~ in reprobation~m et so­
lutionem natiuitatis ex corpoήbus excogιtatam. Quod enιm ~dam, 

655 dico autem in deific:ιtionem ex Spiritu natiuitatem, uolunt~ιe r~­
linquens, natuS est ωrporaliter in coπuptio~em, hoc da~nawt uens 
uoluntatibus quippe optimus et humanus ιn nostro delicto {actus 

637 GιιεG. Nvs., (Καtίο 'atιrhttί'a magna 6 (PG 4,, 25 Α ~-10; ed. J.H. 
Strawley, Cantabrigiae :ι903, p. 28, 7·11). Cf. Dt οpi[ι&ίο hominίs 18 (PG #. 

192 D 4-6). 638/642 GuG. NYs., Dt opifirio humi11ίs 17 (PG 44> 189 D 1 -

192 Α :z). Cf. supra XXXVII, 97·103 ( cum apparatu). 644/645 Hebr. 4" 
1,. s,,,,ιιοι.m CD11Sta11tίtro/ιιιlita11•m: DossBΠI, Ρ· 246; DBNZINGBI. 1,0. 645/ 
646 Cf. Gal. 4" 4·,. Eptι. 1, ,. 650/651 Hebr. 4, 1,. Cf. Gal. 4- 4-,. Eph. 

1, ,. 652/653 Ga.sG. ΝΑΖ., Ot"atίo χι. 2 (PG 36, 361 Α 9-10). Cf. supra 

XXXVIll, 7. 617·618. 

633 (du)n(taxat}] }\('-'· 636 habere] habendo Μ•·-'·ΛC 638 in 
passibilem] impassibile~11 Λ seruilem] om. Μ .. -'· et con( coangusratam)] 
Μ' .-. 638/640 ιmb,, τήν έμπαθf\ ... γέvνησιv τf\ς ... όπαθοϋς ... όvταλλόξαι 
γεvνήσει.Jς (PG 91, ·~Ar Λ 8-11) Eriιιgttra ιί' umit: in.passibilem ... gcneratι?". 
nem .. impassibili ... alicnari natiuitace. Quod aut uιχ aut nullo modo 11111/Ιιgι 
MJit nolιJUil r. DR.15EKE. ~ .WaximuJ Con(ωor unJ _JohannιJ Sco/UJ Εrι~ιnα », 111 
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660 

homo, et condempnauit seipsum nobis uoluntarie solus liber ac sine 
peccato: et ex corporibus nasci dignatus natiuitatem, in qua potentiam 
su~er_auιt nostrae condempnationis, mysticeque in Spiritu direxit 
n~tιuιtatem, ~t co~oralis natiuitatis soluens pro nobis ίn seipso 

665 

670 

675 

680 

uιncula, . dedιt ~obιs ρotestatem per natiuitatem ex Spiritu ueris 
uolu~tatιbus filιos Deι pro carnis et sanguinis fieri, credentibus ίn 
nomιne eius: Incar~atio itaque et corporalis prius propter meam 
conde~pnat~~nem ιn Domino praecessit natiuitas, et sic per baptis­
mum ι~ Spιrιtu assumpta secuta est natiuitas pro mea salute et 
r~uocatιone s~cundum gratia_m, an apertius dicendum, per reforma­
tιonem, uelutι connectente cιrca me Deo esse me rationem, et bene 
esse, et factam a me horum sectioneιn et distantiam unificante, ac per 
~aec ad semper es~e. ratione~ sapίenter compellente, per quam non 
ι~ ~e~e est et ~e~n cιrca homιnem, finem accipiente cίrca ferrί et ferre 
uιsιbili~m admιnι~tr~tione per magnam communemque resurrectio­
~em,. gιgnentem ιn ιmmonalitatem hominem secundum subsisten­
tιam ιn:imutabileιn, per quem uisibilium natura esse per generationem 
suscepιt, et cum quo accipiet per gratiam secundum essentiam non 
c?rrumpi. Sed si uidetur, eorum quae dicta sunt breuiter recordantes 
~~em, consummabimus. Habemus ex corporibus Saluatoris nostri 
na~ιwtatem s~cund~ intelligentiam diuisam in principalem naturae 
ratιonem, eτ. ιn s~bsιste~tem .nunc ίterum ~cundum nos, ίn quam 
co~wnmauιt; et ιterum ιn ratιonem generatιonίs secundum naturam 
et ιn. m~~ natiuitatis, ad~uc etiam et in differentes modos ge: 
nera.tιonιs ~ae et corporιs ; et cum his, in conceptionem sine 
~e~ι~e et natιwtatem sίn~ corruptione. In Vobis itaque est quasί iustis 
ιudιcιbus, earum quae dιctae sunt speculationum eligere meliorem. 

662/66'4 Ioh. ι, 12· ι 3. 668/670 Cf. supra [IJ. ΙΟ<)· 114 ι cυm Jpparaω 1. 
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ΧΧΧΙΧ 

EIVSDEM ΕΧ EODEM S!ERMONE ΙΝ HOC [η): QVID ΜΕDΙCλΜΙΝλ 
INQVIRIS QV λΕ NIL PROSVNT ? QVID CRITICVM SVDOREM SIMILITER 

ΙΝSΤλΝΤΕ ΕΧΙΤΙΟ? 

Hoc, ut dicebat beatus geron, aduersus eos quι superponunt 
5 baptisma uerbum pos·uit magister, spe uiuendi propter amorem 

diliciarum baptisma sυιperponentes, et ait : "Quid ab alio appetis 
discere exitum ( uitae ι:ιidelicet) et non quasi iam praesentem cog­
noscis, quid medicamina inquiris quae nil prosunt, quid criticum 
sudorem si.mjliτer inst~ιnte exitio ?" Quoniam enim quattuor dies 

10 iudiciales esse mediconJm pueri dicunt in f ebricitantibus, quartum et 
septimwn et nonum et undecimum ut euenit et tertium decimum (in 
his enim si inuenerίnt1 ut aiunt, in infirmo humidum sudore corpus, 
argumentantur uicturum ire iacentem), ut ergo non hunc infirmus 
sudorem excipit, mali11ole superponit baptismum, ambitum aesti-

15 mans annorum habere, coπsulit ualde sapienter magister laboraπti, 
ποπ huic sudori confidere et in uaπum coπtendere, dum sit possibile 
pro hoc exitialem sudorem contingere, qui clamat praesentis finem 
uitae, ut ποπ, sicut dicebat, per hunc seductus infirmus sudorem, 
praeclarae quidem diwinae uitae ac semper manentis alienatus obli-

20 uisceretur, humanam 11ero corruptibilemque et omnino soluendam 
inuenίret coπsequens, inualidam secundwn naturam subsistentem, et 

1/3 GιιεG. ΝΑΖ., Ora,tίo χι, 12 (PG 36, 373 Β 6-8). 6/9 GιιεG. NAz., 
Oratio Χι, 12 (PG 36, 3,73 Β 4·8). De critico sudore (κριτικός !δρώς), cf. 
GλLENVS, 111 Hίpptκratis JPraιdiftiιmιim /ίbrιιm 1 fommmtari111 lll, 100 ( ed. C.G. 
Kilhn XVI, p. 719, 2). Op. 'ίι. 11, 67 ( ed. cit. XVI, p. 651, 7·8). Cf. infra 
ΧΧΧΙΧ, 9-13. 9/13 J)e diebus iudicialibus (κρίσιμοι ~μέραι), cf. ΗΙΡΡΟ· 
CΙ.λΠS, Prog11ostifo11 6 ( ι~d. Ε. ιittre 11, pp. 122-124; ed. Β. Alexanderson, 
Gothoburgi 1963, p. 21χ1). Λphorismi IV, 36. VΠ, 8' (ed. Ε. Littre ΙV, pp. 
'14-,16. 6ο6; ed. W.H.S .. Jones IV, pp. 144-14,. 216-217). Cοικαι pramoιiιmιs 
XXXIU, '61 (ed. Ε. ιi~tre V, 712). Dι iιuiifatiιmibΙΙS 1.1, (ed. Ε. Littre ΙΧ, 
pp. 276. 28ο). GAL.ENVS, 111 Hίpptκraιis ΛplκιrismOJ fommnιtarii (Aph. ΙV, ;6), 
ed. C.G. Kuhn XVll, 2, pp. 711-715. 111 Hipptκratis PrognosΙifιm rommmtari•s 
1, 26 (ed. cit. XVlll, :ι, pp. 81-85). Cf. W.H.S. JONBS, Hipptκratιs rιιίth αιι 
Έιιglίsh Τrα11s/αιίο11, ιondlini 192;, tom. 1, p. LIV. 
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semper per corruptionem et copulationem fluentem, et cito manus 
aestimantium habere fugientem ueluti uisionem instabilem uidens. 

Xl 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC (111): ΝΟΝ ΕΝΙΜ SλΕΡΕ XPS λΜλΤ 
DERIPI, ETSI V λLDE EST HVMλNVS. 

Quinnam, hic aiunt quidam uerbifactores, si ualde est humanus <,,,~ 
Christus, et fons humanitatis inexhaustus, ita ut neque unquam ab .~ 

5 hauήentibus minuatur, nunquid amat saepe deripi? lta enim magis (Λ, ιη'] . ., 
humanitatem ostenderit non minoratam, dando locum uolentibus (Μ, 178•] · .... 
deήpere, et maxime raptum salutare, et quotienscunque uolueήnt. 1349/ 1 3~ ;;-,~ 
Aduersus hos, Deo uerbum largiente, dicimus quia hoc ipsum ,:,~ 
humanitatis est plenitudo, magis autem hoc est humanitas, et circa ·, ι1~ 

10 furandi auidos optimae prouidentiae manifestissimum indicium, non ~i 
concedere uolentibus saepe eum furari, ne fortasis, prompto consti- !~ 

tuente proprio factore salutem, facilis fieret secundum quod conse- 1.":".~·;.:.!_:.·~-~~·-:_ .. ·.:,· .. ·• 

quens est etiam dati amissio, quasi facile iterum accipi ualentis, et in : . -; 
bono immutabili ac fixa habitudine indocti refeUantur qui impetrantes 

15 donationem facile incidentem in malitiam cognitionem habent, 
propter facilitatem possessione boni uilitate despecta. 

1/2 Gιι11σ. ΝΑΖ., Οrαιίιι XL, 33 (PG 36, 40, Β 12-13). 

2 deripi] Μ'_... 3 (Quinn)am] Μ"-· quidam) quadam ΛC S 
saepe deripi] Μ',..... 7 deripere) Μ' ....... raprum] furtum Μ'"· ,_, 10 
furanda ,\{'"· ,_ 11 ne forrasis] Μ' '-· 12 proprio - fierer] Μ"- 13 
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XLI 

EIVSDEM ΕΧ SERMONEi ΙΝ ΡλSCΗλ ΟΕ HOC (1): NVDVM SIMPLICl­

TλTE ΕΤ VΙΤλ SINE λRΤΕ ΕΤ SINE ΟΜΝΙ VΕLλΜΙΝΕ ΕΤ PROBLEMλTE, 

ΤλLΕΜ !)ECVIT ESSE EVM λ PRINCIPIO. 

Quid per haec magnus iste magister occulte reuelat, solos illos 
5 nosse dico qui ei aequ:ale sapientiae et scientiae acceperunt donum, (Μ, 179'] 

qui omnem ex passionibus et omni materiali passibilitate albuginem (Λ, 157ν] 
deponendo, intellectuaιlibus oculis radium uerae in omnibus scientiae 
capere potuerunt, per ciιuem simpla, quantum possibile est, et unif ormi 
ratione animum ex mιιltis coartantes, omnem disciplinalem existen-

10 tium simplo intellectu comprehendebant notitiam. Nos uero, quibus 
caligo adhuc ignorant1iae superponitur ad ueή intelligentiam propter 
circa sola mutabilia mentis concursum, ueluti caecus ambabus 
manibus sordes materiiae conglutinans inuenit saepe quid honorabi­
lium, sic etiam conan:ιur cum nostra infirmitate dicere quid de hac 

15 proposita quaestione. Atqui ni1 aliud omnino dicimus quam quod 
Deus in manibus nostris tradidit, sicut scriptum est, ad pascendos 
bonos patres secundιιm nosttam potentiam, dico autem tractabili 
ratione intellectualis quae in nobis est potentiae simplam et non 
superfluam et nobis cOΙιnmensurabilem contemplationem et paternam 

20 accitantem benedictionem, ne, dum difficilem agrum sensibilium 
sensibiliter secundum Esau lusttamus, propter moram praeparationis 
uescentis patris benedictione priuemur, aut iterum per altam sapien- [Μ, 179•] 

tiam maius quid nostra potentia inquirentes ex habitantibus adhuc 
montem nosttae conttemplationis, sauciemur secundum Israhel, de 

25 quibus lex ait quia "pr:ιeuaricantes quidam ascenderunt in montem, et 
exίuit Amoπeus qui l~abitat ίn monte illo, et adhuc sauciauit eos". [Λ, 158'] 

Opinor itaque quia differentiam ante delictum mίxturae humani 1352/13,3 

corpoήs in pήmo patte Adam ad consideratam nunc in nobis 
mixturam ostendere ιιolens haec dixit magister, quasi tunc uidelicet 

30 homine cootrariίs coιrruptibilibusque secundum mixturam corporis 
οοο distraeto qualitatiίbus, sed similiter habendo sine Buxu ac refluxu, 
et in utrumque horum secundum qualitatum consequentiam continua 
mutabilitate libero coιristituto, uφote secundum gratiam immortalita-

1/3 Gιιισ. ΝΑΖ., Οrιιtίιι XLV, 8 (PG 36, 632 C 6"9). 15/16 Cf. Εχ. 21, 
13. 23, 31. Num. 21, 34. Dr. 3, 2·3. los. ιο, 8, erc. 20,122 Gen. 27, 30·40. 

25,126 Dr. ι, 43·44. 

5 Jonum] Jomuιn .\IJ ·"" 14 , er 1ιaml .\!' "'"' 17 bonos paιre~J 
<C.'0 ο( -crr='-C . _;( ! "!J2 ( ι ι · ι;! Ι )1 'fυhe ,nJoj \Ι' ''"' 
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tis non expers ; et agitantem nunc eum suis stimulis corruptionem non 
35 habebat, sed alteram profecto aptam sibi mixturam corporis, simplis 

non repugnantibusque qualitatibus continuam, per quam nudus erat 
primus homo, non quasi sine carne et incorporalis, sed quasi 
crassiorem carnem facientem mortalem, et obtusam mixturam non 
habens, secundum hunc magnum magistrum ; ac sine arte uiuebat, 

40 non expirans semel essentialiter datam sibi naturalem incolumitatem ; 
et amictus substetit non indigens, propter unitam impassibilitatem 
confusionem non suspicans ; et non f rigoribus et f otibus ipse 

· succubuit, propter quae maxime domuum et uestimentorum amictus 
usus hominibus distributus est. 

45 λLΙλ DE EODEM ΤΗΕΟRΙλ 

An forte ex his quae nunc circa hominem considerantur, quae tunc 
circa eum erant per ablationem nunc circa eum existentium approbat 
magister. Mouetur enim nunc homo aut circa phantasias ίrrationabiles 
passionum ex errore per amorem uoluptatum, aut cίrca rationes 

50 artium ex necessitate propter usum, aut circa naturales rationes ex lege 
naturae per doctrinam. Quorum nihil per pήncipia ex necessitate 
hominem attraxit, merito super omnia factum. "Sic enim decuit esse 
eum a pήncipio ·, nullo omnino cίrcunflexum eorum quae sub ipso aut 
circa ipsum sunt aut secundum ipsum, et ad perfectionem unius solius 

55 indigens ad eum super eum, dico autem Deum, per totam amatoήam 
uίrtutem immensurabili motu. lmpassibilis enim per gratiam dum 
esset, errorem passionum phantasiae per uoluptates non accepit ; ac 
sine indigentia subsistens, circa artes comprimente necessitate per 
usum liber erat; et sapiens dum esset, super naturalem contemplatio-

60 nem constitutus est per scientiam. Nil itaque habuit pήmus homo 
inter Deum et se praemissum ad notitiam et prohibens ipsam fi­
dutialem futuram cognationem per ipsum motum ad Deum, ac per 
hoc Ώudus simplicitate" appellatus est a magistro, quippe super 
omnem secundum naturam subsistens quaestionem; et "uita sine 

65 arte", quippe omni artium indigente purgaαιs uita; et "sine omni 

52/53 GaεG. NAz., CΠt1ιίο XLV, 8 (PG 36, 63:z C 8·9). 63 Gaεc. ΝΑΖ., 
CΠt1ιίο XLV, 8 (PG 36, 63:z C 6). 6'4/65 GιιεG. ΝΑΖ., CΠt1ιίσ XLV, 8 (PG 
36, 63:z C 6-7). 65/66 GaεG. NAz .. Ort1ιio XLV, 8 (PG 36, 63:z C 7·8). 
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uelamine et problemate", utpote ad sensibilia passibili sensuum 
complexu liber subsistens, quibus subditus est iuste postea difficiens 
per defectum, et, dum esset plenus, inanis omnibus fieri superbus 
accepit, infra ea factus super quae naturaliter substetit futurus. 

[Λ, 159') 

70 λLΙλ DE EODEM ΤΗΕΟΊΗλ 

An forte Ώudus", ut ait magister, uaria circa naturam contempla· 
tione scientiaque, et "uiita sine arte" circa actionem et uirtutem extra 
multimodam artificiosi1tatem subsistens, secundum habitum habens 
incontaminatas uirtutu.m rationes, et "sine omni uelamine atque 

[Μ, 181'] 

75 problemate" ipsius in ~;ensibus uisibilium notitiae ad intelligentiam 
diuinorum praeductiue non indigens, in solum simplum uniformis et 
continuatiuae eorum qιuae post Deum sunt uirtutis atque scientiae 
accessum, solius in op~ratione ιnotus indigentem ad promptam per 
se pronuntiationem. lt:aque quicunque philosophica ratione seipsos 

80 eήgere pήmi patris l:ιpsu desiderant, pήmo perf ecta passionum 
ablatione incipiant, deiinde sic cίrca rationes artium sollicitudine, ac 
finis, naturalem superuolantes theoήam, in aeternam immaterialemque 
aspiciant scientiam, no111 habentem omnino sensui impressam f ormam 
aut intellectum duce r:atione collocatum, sicut ex pήncipio pήmum 

85 hominem fecit Deus, nudi simplicίtate scientiae et incircunflexa uita et 

mortificatione camalis legis facti. Erat quidem et secundum alium 
modum altius conten:ιplaή prop0situm ambiguum, sed stent haec 
nunc propter causam ι::ιuam inchoans sermonem praedicebam. 

71 GaεG. ΝΑΖ., Οrt1ιίο XLV, 8 (PG 36, 63:z c 6). n GuG. ΝΑΖ., 
Ort11io XLV, 8 (PG 36, 6,3:z C 6-7). 74/75 GaεG. ΝΑΖ., Ort1ιio XLV, 8 (PG 
36, 63:z C 7·8). 86 Cf. Rom. 7, :z3·:z,. Col. 3, ,. 

n eil] Μ''""" 7:3 (subsisten)s] Μ''"""· 75 notitiae] Μ'_.. 77 
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78 pιmi,ipi•• ιχwν ( tJ16 Λ tf) aιιιι accessum om. Μ Λ. Ιά~• ptmιrιpι•m 
οmίιιίtιw ίιι smιt1άt1 1άίtίιm1 /ibri IV Pπiplηsmι: if. ,οι/ά. Rιmιιιsιs '71 {f ~t"} 
ιι Ct111ιtdwigi111sis 1 Cιι/Jιgίο SS. Τ rίιιίιαιίs 0.μο { p. t73 Λ). Λιιt1m111, ίιι ιάίιίοιιι 
ιtrtill ιίιιιsάt111 Pπiplηsιo~r. p4rti,ipium ιχι..ιν uπιiιur possidens: PL 122, 831 Β 
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ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC [π] : λΝΝΟΤΙΝVΜ VERO ντ SOLEM 

IVSTITiλE λVΤ INDE MOTVM λVΤ VISIBILI CIRCVNSCRIPTVM. 

. Mu_ltae saluatoris nostri sunt appellationes, et multiformis ίη 
sιngu~ιs ~ecundum ipsius intelligentiam iuxta theoriam ΑΝΑΓωΓΗC 

5 constιtωtur modus, ac per hoc mώtas secundum naturalem theoriam 
paradigmatice in appellationem Domini assumpti negotii recipere 
~otest the?rema~ commoditates, quemadmodum et nunc propo-
sιtum nobιs ~bιguum habet. Mώtos enim quantoscunque nondum " 
ualente constιtut~ sermone theorematum de sole modos exponere 

10 propter compendιosum, secundum intelligentiam qua magister con­
t~mplatus est, et nos contemplabimur, quae inuolute ab ipso uidelicet 
dιcta sunt secu~dum potentiam explicantes. Annus itaque est, iuxta 
sanctos ac sapιentes ~os~os magistros, solis ab eodem puncto in 
eundem punctum restι~t~o, pe~ te~pus quinquennalis proprietatis 

15 conprehensa. Tempus sιqωdem ιη dιem et septimanam et mensem et [Μ, 1sr] 
t~mpus et _annum diuiditur et colligitur; et annus similiter in horam et 13,6;13, 7 
dιem sept~anamque et mensem et tempus, continuo et inseparabili 
s~c~dum ιps~ manente motu, circa quem per collectionem 
dιwsιones consιderatae continuum et indistantem numerauerunt 

20 tem~ris motum. Sί autem tali modo apud nos secundum solis (Λ, 1 6ο') 

ambι_αιm ~nnus e~citur, annus profecto Domini acceptabilis est 
omnιno, sιcut scnptum est, secundum allegoήae modum, omnis 
saeculorum prot~ntio, _ab initίo ~uo p~cuit Deo substantificare ea quae 
sunt,. et ~on ~xιste~t~b.u_s subsιstentιam dare, et per prouidentiam, 

25 uelutι ~uιdam ιntelligιbιlis sol ad perennitatem conrinentis uniuersum 
P?te~tιae, condescensibiliter inesse radios sustinens uarii in modos 
dιgnι ad perfectionem eorum quae seminauit his quae sunt proprio-

1/2 Gιιsc;. ~Az., ?ratio XLV, 13 (PG 36, 6.41 Α 10-11 ). Mal. 4' 2. 12/ 
15 Locum non ι~ue.n_ι. C~. Ρι.λτο, Tίmιuas 39 c. 21 Is. 61, :ι. Luc. 4' 19. 

251_28 ~~nc ~ιmιlιtudιnem solis ad Deum a Platone (Dι npιιhlita V[, ,oa 
c) derιuarι ιnnuιt Gι.εc;. ΝΑΖ., Οrαιίο XXVIH, 30 ( PG 36, 69 Α 8·ι 1 ; SC 
2,0, Ρ· 168, 1-,). Cf. Ps. DιοΝ. Αι.εοΡ., Dίιι. Nom. IV, 1. + V, 8 (PG 3, 693 
Β. 697 C-D. 700 C. 824 B·C). 
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XLII, 28-50 

rum bonorum, usque ad 011nnium consummationem saeculorum, ία 
qua suae seminationis fruaus colliget zizaniis mundatos et omni 

30 palifero semine maleque accidenti puros, et simul omnis mobilium 
motionis terminabitur ratio,, accipientibus dignis promissam deifica- [Μ, 18:ιν] 
tionis nouissimam beatitudinem, et congregatis ad Deum ea quae est 
secundum similitudinem commoditate, omni in eis circa omnia motu 
finem statumque accipiente·, immediatam ίη ipso Deo perennitatem. 

35 Sol itaque iustitiae Dominus appellatur, quasi factor et consummator 
saeculorum, et quasi prinicipium omnium et finis, et quincuplae 
secundum prouidentiam prouisorum sapiencis incolumitacis conditor, 
et quasi implens omnia lurnιine aeterno et non deficiencibus intentio­
nibus bonitatis, et dilatan1:es ad susceptionem beaci sui radii suas 

40 intellectuales semitas matuIOS delectabilesque Deo et Patή faciens. [Λ, 16οΊ 
Idem quoque et annus eSit Domini acceptabilis, quasi ex cunctis 
saluandis impletus, secundum ab ipso intellectualiter factum quin­
quepertitum motum, ueluti a sole iustitiae, quem omnino intelligentia 
ipse per uisibilium diligentem secundum rationem naturalem con-

45 templationem ίn intelligibilium spiritualem scientiam colligit. "Inde" 
autem "motus" dictus est a magistto, "aut uisibili circunscriptus", aut 
quasi lumen ex lumine et Deus uerus ex Deo secundum essentiam [Μ. 183'] 

uero Patte nascendo mοαι>, aut ut homo idem secundum nos uisibili 
naturae specie circunscriptus, sicut sol ex caelo uisibilis discif ormi 

so corpore circunscribitur. 

28/30 Matth. 3, 12. 13, 31!·43. Luc. 3, 17. 35 Gι.εc;. NAz., Οrαιίο XLV, 
13 (PG 36, 6.μ Α ιο). Mal. 4' :ι. Cf. supra VI, 261-263. 36 Αροc. 21, 6. 
22, 13. 41/45 Cf. supra x:X:XVII, 3-77. 45/-46 Gι.sG. NAz., Oratίo XLV, 
13 ( PG 36, 6.μ Α 10-11). 47 /48 s,,,,bo/ιιm Ν;,.,,,,.,,,: DossBTTI, Ρ· 228; 

DΙΝΖΙΝGΙ!& ι ,ο. 
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XLIII 

ΕΧ ΕΟΟΕΜ SERMONE ΙΝ HOC (ΙΙΙ): NIL MIRλBILE SI ΜλΧΙΜΕ QVIDEM 

PER SINGVLλS DOMVS QVλERλTVR OVIS. 

Dixerit quis et f ortasis rationabiliter ut arbitror : Si unus est Christus 
qui per legem et prophetas et secundum creaturam magnitudine 

5 mystice audire spiritualiter et uidere ualentibus praedicatus est, 13η/136ο , 

quomodo lex, f ormam peragens Christi, multas oues iubet immolari 
per domus patrum ? Et hoc dicimus sic, si ipsum reciperemus Verbum 
intellectualiter aures animae et oculos tangens, eaque aperiens ad 
susceptionem et contemplationem mysteriorum sui, uindictam uero 

10 omnis inoboedientiae et subuersίonem totius uanitatis, cognouerimus 
omnino mysticum sanctae scripturae consilium, proposίto coaptantes 
simile ex sancto Apostolo dicente hoc : "Νίl iudίcaui scίre in uobίs, 
nisi Chrίstum Iesum, et hunc crucifixum". Sίcut ίtaque unusquisque 
credencium Christo, secundum propήam uirtutem et subiectum sibi 

15 uirtucis habitum et qualitatem, et crucifigitur et concrucifigίt sίbίmet 
Christum, Chrίsto uidelicet spirίtualiter concrucίfixus ( Alius enim, 
secundum alium uirtucis modum, consequentem sίbimet facίt cru­
cίfixionem. V nus quidem, soli crucίfixus secundum operationem 
peccato, et illud mortίficat tίmοή Dei confixum. Alius autem, ίpsis 

20 passionibus crucίfixus, potencias animae sanans. Alius uero ipsis 
passίonum phantasίis, non sίnit sensus absolutos ad susceptίonem 
cuiuspίam eorum quae per eos consίderantur. Alius eciam ipsίs contra 
passiones cogitacionibus et mencis concepcionibus. Alius secundum 
sensum errori. Alius ad sensίbilia sensuum per naturalem familiarita-

25 tem crucifucus deponit habitum. Alius omnem uniuersaliter sensίbi­
lem in cruce excingit motum, ut nullum habeat in seipso omnino 
naturaliter actum. Alius ab ipsa quae est secundum intellectum 
perf ecte quiescίt operatione. Et, ut plus dicam, alius acciuae crucίfucus 
philosophiae per impassίbilitatem, et ad ipsam in spiήtu naturalem [Μ, ιs+'J 

30 contemplatίonem, uelutί a quadam carne Chrisci ad ipsius animam · 

1/1 Ga.aG. ΝΑΖ., {βιιιίο XLV, 14 (PG 36, 641 C 1' - D 2). Τeχτυm 
graecυm hυίυs λmbigui XLllI ( cυί, Polycarpi SheιWood υestigiis nimis 
insistens, nυmerum XLVll perperam attribui) editum habes in SC 18ο, pp. 
;s;-;9,. 6/7 Εχ. 12, ;. 7/9 Cf. Marc. 7, 32-3,. 8, 22·26. 9/10 Cf. 
11 Cor. 10, 6. 12/13 1 Cor. 2, 2. 16 Cf. Gal. 2. 19·20. 'a/37 Cf. 
THUNBER.G, ΡΡ· 3,,.384. 

4 ιn.ι..:nι 1 tut.i1ncj .~1' ·~ 
18 oucιfix10nl:'m .Ιf• "'"' 
\f• .... 

5 :n·.~rιcJe .\1" ..... 7 ;ιj .,m . . 11" '"' 17' 
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XLIII, 31 - XLIV, 9 219 

transcendit. Alius naturali theoriae mortuus per depulsionem secun· 
dum intellectum circa ea quae sunt symbolicae theoriae, et ad 
uniformem simplamque theologicae scientiae in mysteria introduc­
tionem, ueluti a quadam c:hristi anima ad intellectum ipsius trans-

35 uectus. Alius ab eadem iin ipsam, per abnegationem perfectam, [Λ, 161 ν] 
secretam ablatiuam infinitatem, ueluti a quodam intellectu Christi ad 
ipsius diuinitatem mystice ascendens. V nusquisque, ut dixi, secundum 
suam uirtutem dignitatemque, per donatam sibi Spiritus gratiam, 
Christum habens corrationabiliter sibimet, excelsas per mortificatio-

40 nem ab omnibus ascensiones facit), sic et agnum diuinum unusquis­
que nostrum, ueluti in dornu quadam, ordine proprio adunatae sibi 
secundum uirtutem statio11is, sacrificat agnum, et ex carnibus eius 
accipit, et satiatur Iesu. V n.iuscuiusque siquidem suus efficitur agnus 
Christus Iesus, quantum un1usquisque capere et eum comedere potest : 

45 suus Pauli, magni ueritacis praedicatoήs, et suo modo suus sublimis- 136ο/1361 
simi apostolorum Petri, et suo modo suus uniuscuiusque sanctorum [Μ, 184ν] 
iuxta mensuram in quopiarn fidei donatamque gratiam Spiήtus, alii 
quidem sic, alii uero sic, inuentus totus et in toto ornnibus omnia 
factus. 

XLIV 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC (χν): QVλNTVM QVIDEM CλRNλLE 
VERBI ΕΤ VESCIBILE CV:M INTERIORIBVS OCCVLTISQVE ΜΕΝΤΕ 

MλNDVCλBITVR ΕΤ ΙΝ $PIRITVλLEM SECESSVM RESPIRλBITVR. 

Qui omnern sapienter naturam substituit Deus primarn unicuique 
5 ratίonabilium essentiarum uirtutem, ipsam uidelicet sui scientiam, 

occulte inserens, dedit nc)bis etίam humilibus homίnibus, utpote [Λ, 16:ι'] 
magnus largitor Dominus, secundwn naturam in seipsum desideήum, 
amoremque praestetίt, copulans sίbi naturaliter rationis potentiam, ίn 
qua ualentes cum facilitatc: nosse rnodos plenitudinis desiderii, eum 

47 /49 Cf. 1 Cor. 7, 7. 9, ~:2. 

1/3 Gιιεc. ΝΑΖ., Οrιιtίο XLV, 16 (PG 36, 64' λ 8·11). 

'42 '"] m. lf" "'"' '43 κc:p;~{ ι -45.46 .uhlirni"ιrnι ιpο,ω!οr· .. ιn 
Ι'~ιrι eι 'uo ιnodo 'uusj !1.ιιc :.ιri>.ι Jιιunι :n PG 91 Ι ι;61 .i ι ). Tα;um ;r.Jιrum 
:rιuιrι1t1 :rι \'( ·Χο . .'. :94 .. r6· r:• 



220 XLIV, 10-42 

10 consequi et non incauti expelli contendimus. Secundum hoc igitur 
rnoti desiderium, circa ipsam ueritatem ordinate omnibus manif estam 
sapientiam et prouidentiam quaerere pulsamur, illum consequi per 
haec ardentes, cuius gratia desiderium accepimus. Et hoc mystice 
cognoscentes amatores doctrinae et uenerabiles ueritatis dilectores [Μ, 1 8~'] 

1 s unam constituerunt scholam studiumque sibimet, ipsam scilicet 
circa hoc actiuam philosophiam, diligenter ab ipsa ueram rerum 
cognitionem et consequentiam discentes, quantum in hoc saeculo 
aliquantulum per pia theoremata futuram imaginauerunt ueritatem, et 
desiderium impleuerunt, quibus paratiorem hic beneque exercitatam 

20 animam habentes, firιniter post hanc uitam in futuram ascendent 
ueήtatem, umbratίm iam in eis bene scriptam per diuiniores intellectus, 
ducente eos in ipsam uidelicet ueritatem Deo et saluatore nostro Iesu 
Chήsto, et simplam claramque ac sine omni ambiguitate symbolica et 
uarietate et omni ainigmatica obscuritate ostendente, cessante in eis, 

25 quantum in actiua uirtute, anxietate ac tristitia et angustia per 
impassibilitatem perfectam, ita etiam in contemplatiua scientia, 
obscuritate omni et ambiguitate per sapientiam, superadiectae eis hic 
accipiunt rationes ipsius tunc nudae ueήtatis. "Omni enim" inquit "ha- [Λ, 162•] / 

benti", uidelicet circa futura desideήum, "addetur" omnino aetemorum 
30 bonorum perfructus. Diues nanque subsistens Deus noster nunquam (Μ, 18~·] 

desinit diligentίbus se diuina scientiae dona distribuere, quae neque 
ίn hoc saeculo possumus nominare propter eorum excelsitudinem 
magnitudinemque, siquidem uerax de nouissima beatitudine magnus 
inquit Apostolus super ornne nomen nominatum esse eam, non solum 

35 in saeculo hoc sed et in futuro, post omnem cunctarum donationum 
distributionem et ascensionem manifestandum bonorum sublimissi- 1361/1364 . · 

mum insinuans uerticem, qui nullo uerbo uel intellectu dici uel 
cognosci potest, eorum in hoc saeculo nobis possibiliwn et in futuro 
manif estandorum, nominari et cognosci fortasis a nobis ualentium. 

40 Semper siquidem transiens caelos Iesus, Dei Verbum, et super omnes 
caelos factus, sequentes se per actionem et contemplationem 
transuehit, transfertque a minoήbus in meliora, et ab his iterum in 

28/29 Matth. 13, 1::ι. 2,, 29. Marc. '4- 2~. Luc. 8, 18. 19, 26. 30 Eph. 
2, 4. 34/35 Eph. 1, 21. '40 Hebr. 4, 14. '40/41 Eph. '4- 10. 

10 non] om. Μ"- '""'· incauti] Μ• '""'·. Forsa11 incautos Μ•· '""'· Secun-
dum hoc] -Μ'.-. secundo Μ•· ,__ 13 mystice] sιripsi "'"' C, ι gra«o μυ-
στικώς ( ι36ι Β 8), mysticae .\f Λ 24/25 osrendenre - <~ul anrum )] .\f' '°"'· 

27 obscuritate - Jmbi.~uirate) ob~curiraιιs omnis et Jmbi"uιιatis .\f•· .... 
'IUρcr( JJίeι-:;!t: ] \f" r:w-r ,..JJ . ., .Ϊ//. _,?. :ιιι· .\f 28 .Η.-:.. :~it':'H \f~ .,,_ 

36137 11nanιrc:st~n1Jum - 'uhl11nιss11nu1nj .\!''... 41 >c:] .\f'·... r.ιs. 
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XLIV, 43-75 

adhuc horum altiora, et uniuιersaliter dicendum, deficiet mihi tempus 
dicenti diuinas sanctorum ascensiones et reuelationes secundum 

45 ipsam a gloria mutationem ίrι gloriam, donec unusquisque in proprio 
ordine compactam recipiat ΘEWCIN (hoc est deificationem). Prae- [Μ, 186'] 

dictum itaque de Deo natiιυale desiderium habentes nos uidens, 
magnus iste magister hortatur omnes ac uocat per suam doctrinam ad 
spiriαιalem cibum super nos mactati agni et custodire discrete, et 

50 ipsius, uidelicet agni, membωrum armoniam integram inconfusam-
que apte ordinare, ut non ιdampnabiliter dilaniantes et dissipantes [Λ. 163'] 

rectam diuini corporis armo11ιiam, aut temere, quippe super potentiam, 
aut immunde, quippe contraι uirtutem, agni et Verbi carnes comeda-
mus, sed unusquisque, secundum suam uirtutem ordinemque et 

55 additam sibi gratiam Spirinis, accipiet diuinum Verbum secundum 
uniuscuiusque membή intelligentiam. Verbi gratia, caput quidem, qui 
perfectissime indemonstrabilium pήncipiorum absolutas habentem 
circa theologiam rationes 1fidem possidet, accipiet, ex quo omne 
coφus uirtutum et scientiiuum conscendens, in spirituale crescit 

60 incrementum. Aures autem accipiet, qui diuinas rationes spiritualiter 
cum scientia suscipiens, cre1dulus oboediensque Deo pro ipsis usque 
ad mortem per opera fa1ctus est. Oculos uero,, qui creaturam (Μ, 186•] 

spiritualiter intelligens, oπιnes secundum sensum intellectumque 
rationes sine off.ensione in wrwn diuinae gloriae colligit plenitudinem. 

65 Pectus quoque accipiet, qui cor theologicis implet contemplationibus 
secundum euangelistam Iohannem, et, fontis iristar inexhausti, 
comprehendentem uniuersi1tatis prouidentiae pie profundit discenti­
bus et rationem et modum .. Manus autem iterum accipiet oportune, 
qui nil ex opeήbus mandatorum praetermittit et studiose perficit, ac 

70 totam habet promptam et roboratam ad perf ectionern diuinarum 
legum animae secundum actum efficaciam. Cylias quoque, qui 
foecundam animae propag~ιtionem habet, et spiritualibus multiplica-
tur contemplationibus, et i111extingibilern ardentissimumque ad diui- (Λ, 163"] 

num coitum passionis d~;ideήo possidet amorem. Inteήora uero 
75 conuenienter accipiet, qui occultiore inquisitίone et rnentis scientίa 

45 11 Cor. 3, 18. In hunc J>auli texτum commentatus est Gaεc. Nvs., Dι 
P"f«tirιtιι (PG 46, 28' Β 14 -· D 2; GNO VIII, 1, p. 213, 17 - p. 214' 6). 

45/46 Ι Cor. 1~. 23. 61/62 Phil. 2, 8. 65/66 Ioh. 13, 2,. 21, :ιο. 
67 Cf. supra VI, 79,-796 ( cum apparatu). XXXVll, 18c)-192 ( cum apparatu). 

47 nos] non ι\f"''- 51 dilania(nres)] Μ'""' 63 rαs. 1 litt. p. 
ψiritualiter .\f ra1. 1 litt. p. intelli!(ens .\f 68 accipit .\f" '""· 72 
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XLIV, 7 6 - 100 'Ά9-f 
)J~; ! 

profunda Dei scrutatur, secretaque fertur mysteria. Audebit ratio 1364/ 136~ :> 

quiddam maius : has et has partes accipiat caste, qui rationabiliter per 
materiam consistit, et per omnia in omnibus incontaminatam cum 
anima carnem conseruat, ac totum nullo intermisso ίn ίpsa Verbum [Μ, 187'] 

80 uirtutίbus conf ormat carnem f actum. Femora accίpίet, qui rationem 
habet superpositam passibili animae partί, et omnino amputat ipsίus 
materialem motum. Genua quoque, qui ad subίectos infirmosque fi­
de compatiens secundum prouidentiam inclinatur, et ad nos Verbi 
imitatur condiscensίonem. Tibias uero pedesque cum his accipίet, qui 

85 in fide atque uinute et scientia immutabiles possidet animae bases 
atque inconcussas, et speculatίonem ad brabium supernae uocationis 
erigit, et ignorantiae montes malitiaeque colles supersilit et cum ra­
tione perttansit. Sed quis poterit omnes Saluatoήs nostri Dei propter 
nos enumerare excogitationes, per quas seipsum uescibilem accepti-

90 bilemque unicuique rationabiliter fecit ? Adhuc autem habet cum his 
Dominus cίcinnos et nares et labίa collumque et humeros et dίgίtos, et 
quaecunque nostrae f ormationis tropologice in ipso dίcuntur, quae 
connaturaliter utiliterque accipiunt, qui ad unumquodque et per 
unumquodque membrum significatum spirituale transformant Ver-

95 bum. Sic agnus Dei comeditur, secundum sanctum istum magnum-

100 

que magistrum, et ίη spiritualem refl.atur secessum, transformans ad [Μ, 187ν] 
seipsum ίn Spiritu eos qui accipiunt, unumquenque eorum ίn modum [Λ, 164'] 

comessae ab eo spίritualiter parcis secundum posίtionem corporalis 
armoniae introducens atque transordinans, ita ut humaniτus in cunctis 
rebus Verbum sit essentia, quod solum est super naturam et uerbum. 

76 1 Cor. z, 10. 86 Phil. 3, 14. 

76 ras. J /ίιι. p. secretaque Μ. Cf tμφορούμενος ( tJ6.ι D tJ) 78 
(co)nsistit) Μ•.-. cu(m)] Μ•.-. 79 intermissio Μ .. ,.... 85 basses 
.'rf• ,.... 86 brauium Λ•· '"""· 88 ratione) ΜΛ, τού Λόyοu (η6J Β J) 

89/90 ~ccipr1b1!emque .'rf • '""' 91 collogu~ .\/• ,... 92 1 nosrra Ιe] 
\f' •ι.Ι'Ι""r 95 1·om~ditur] ;.;r:_.'JJΙ. ιorτitηr-ιiirυr .\f .1 ( 97 ~nurn '(~l1t'!1l ιμΗ· 1] 
.>!',"'"" rnoJ.um] .>Ι Λ. Erru~ιn<J u1Jt1ur ι"ιι;ιιJt rcοπον. u/Jr ιn p(; 9ι Ι ι;6f C 
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XLV 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC ( V] : MORTIFICλNS ΜΕΜΒRλ QV λΕ SVNT 

SVPER TERRλM, ΕΤ ΙΟΗλΝΝΙS ΖΟΝλΜ λSSIMVLλNS ΗΕRΕΜΙΤλΕ ΕΤ 

PRλECVRSORIS MλGNIQVE VERITλTIS PRλEDICλTORIS. 

Ipse est qui Iohannis zonam ίmitatur, qui potentia uerbi foecundum 
s animae actualiter per scientiam coartat, et inconfusum ίllud ad 

materiam conseruat. Heremita uero est, qui passionibus purgatum 
possidet habίtum. Pr~ιecursor est, qui per sinceram paenitentiam 
consequentem eius iust:itiam, et per manifestam uirtutem aduenire sibί 
futuram scientiam praιesagίt. Magnus ueritatis est praedicator, qui 

10 propria conuersatίone~ dictum a se disciplinae uerbum fideliter 
commendat. 

XLVI 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC (ν1]: ΕΤ Sl QVIS DISCIPVLVS ΙΝ 1365/1368 

EVλGGELIVM MITTiηrR, PHILOSOPHICE ΕΤ ΝΟΝ SVPERFLVO. EVM [Μ, 188'] 

OPORTET SINE λΕRΕ .AC SINE VIRGλ ΕΤ CVM VΝλ TVNICλ, λDHVC 

NVDVS PEDES, VT λΡl'λRΕλΝΤ PEDES SPECIOSI EVλGGELIZλNTIVM [Λ, 164•] 

5 ΡλCΕΜ. 

Euangelium est excc~lsίor de regno Dei sermo. Regnum uero Dei est 
ab omni materia omni.busque ipsίus phantasiis pura quies. Discipώus 
ίtaque ίη euangelium missus merito est, qui moribus ab hoc mundo 
perf ectam ostendit aliίenationem, sine aere et sine uirga et cum una 

10 tunica filargyriam timoremque ίη potentίa quadam sibi credita a se­
ίpso amputanS, inartificalem ac non fictam et uniformem omnique du­
plicitate liberam, moι:alem, ueluti unam tunicam, induitur philoso-

1/3 Gιεc. ΝΛz., Οι•αιίι XLV, 18 (PG 36, 648 C 7-10). Cf. Col. 3, 5. 
7 /9 Cf. supra λmbi~:uum ΧΧΧΙΙΙ. 

1/5 Guc. ΝΛz., Or.uio XLV, 19 (PG 36, 649 Β 4-9). Cf. Matth. 10, 9"' 
10. Marc. 6, 8-9. Luc. 9, 3. Rom. 10, 1~ (Is. 52.. 7). 

1 menbra Λ 2 Z•Dnam) uitam Μ'"· '"", ι confusiont ιιocis ZWNH cιιm 
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XLVI, 13-30 

phiam, et nil omnino mortale in uestigio animae, cuius calciamentum 
est symbolum, permittens, utpote magnae pacis subsistens angelus, et 

1 s non amplius timentis ex passionibus bellum neque mortem corporis 
occώtae stationis praedicator, ita ut possit in seipso sapienter propter 
eos qui uident ex immutabili similitudine conuersationis secundum 
uirtutem circa Deum in angelis pulcherrimam imaginare conuersatio­
nem et stabilitatem. 

20 λLΙλ ΙΝ IDIPSVM ΘΕΟΡΙΑ (Μ, 188•] 

·~~ 
Απ forte simplicit~r dicendum, per hoc et imitationem uitae Ιο- _-;,~~." 

'ΨΆ 
hannis, et iterum euangelice posse pascha comedere, differentiasque c15; 
ac~ipi~nti~ et modos ipsius pascha mag~sterialis pat~r insinua~t. --~(t 1 
Trιa sιqwdem pascha sermo sanctae scrιpturae tradιt: unum ιn · · · ·; 

25 Aegypto, et alterum. in soli~dine, et ali~d in ter~a pr?mis~ionis (Λ, 16,'] 'fM: 
peractum. Aegyptus ιtaque, ιuxta unam cιrca eam ιntelligentιarum :}·t~fi 
allegorizata, hunc mundum declarat. Solitudo autem similiter, secun- ,;:':";: 
dum unam contemplationum ipsius, animarum stationem post 
mortem allegorice subsinuat. Teπa uero promissionis futurum 

30 saecώum praefigurat. Tres nanque loci et stationes sunt, in quibus 

13/14 Calceamenta, cum ex pellibus mortuorum animalium fiant, mortalitatis 
sunι symbola. Cf. Gιιl!G. NYs., ln Cantiσιm cantίεunιm ΧΙ (PG 44. 100' C 9 -
D 12; GNO VI, p. 329, 16 - p. 330, 14). 14 De pacis angelo, cf. ls. 
9, 6·7 (,·6). 33, 7 (dyγελοι εlρήνης, iuxta quosdam codices). IOHANNl!S 
CHll.YSOSTOMVS, ln Εpi1ιιιώm 11 αά Corinιhίo1 hοmίlίαι 11, 8 (PG 61, 403 D). 
Lίtιιrgία Ιαncιί lohannί1 Chry1ωιomί, ed. F.E. Brighcman, faJtlΠf Lίtιιrgίι1, 
Oxoniae 18φ, p. 38ο, 17·20; ed. Ρ.Ν. Trembelas, Al τρεΤς λι:ιτοuργfαι κατd 
τούς tν 'Αθήναις κώδικας, Athenis 193,, p. 127, 3·4. 16/19 Cf. G11.11G. 
NYs., ln Cαnιίιιιm cαnιίαmιm ΧΙ ( PG 44. 997 Α 11 - Β 7; GNO VI, p. 318, 
12 - p. 319, ,). ΜΑΧιιινs, Capίιa dι cιJritatι 1, .μ (PG 90, <)68 D). Vnde in 
magno introitu liturgiae secundum lohannem Chrysostomum Cherubicus 
Hymnus psallitur: R.F. TAFT, Tht Gnaι Entranιι. Λ Ηί~ιιιry ο/ tht Tran1fw ο/ 
Gift1 and othw PrranaphorιJ RittJ ο/ tht Lίtιιrgy of-St. John Chryiωtom, Romae 
19η. Attamen, Maximus ipse, in sua Myitagogίa, de Cherubico Hymno silet: 
R. ΒΟΙΙ.ΝΒΙΙ.Τ, UI mιιmnιιιUrrJ byzantίnJ dt la diιιint lίιιιrgίι, dιι vιι• - xv· 
1iiιu, Parisiis 1«}66, p. 107, n. 7. 14/26 Εχ. 12, 1·28. Num. 9, 1·~. Ios. ~. 
10·12. Ί6(27 Cf. supra XXXIV, 10·1~ (cum apparatu). 

14 permittens uφο( te )] Μ' ,_ 19 ( srabilita)tem) Μ' "'"· 10θΕΟΡΙΑ) 
Jιruαιιί cιιm ,odd. Ι..ιgι θεt.>ρίa 21 uitae) ΜΛ, ζώνης (tj61 C t}. Cf Jιιpra 
XLV. 2 (cιπn "pparatιι) 24 (unu)m in) .\1".... 25 ~e.ι:γprum .\!•· .... 

in solirudine] e>er soίirudinem .\f• ,..,. 1n :err1] "'"r '<"ΓΓJm \f" ,..,. 
27 rnondum .1ί• ,.,.. sιmιίirer) sιrnul .i 28 co~rempιarιonern .i c: 
φsιus) .\f' ,_. 
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XLVI, 31-62 

homines efficimur : iste in quo esse accipientes nascimur mundus, et 
ipse post mortem in quo hinc abeuntes constituimur locus, et futurum 
saecώum, in quo cum animabus concludimur et corporibus. Quanto 
itaque tempore in hoc 1mundo sumus, pascha in Aegypto ducimus, 

35 peccatorum maculis puι:gati. Cum autem hanc per mortem termina· 
bimus uitam, ueluti in solitudine iterum alterum ducimus pascha, (Μ, 189'] 

planiores eorum quae sι1nt rationes, sine symbolis et ainigmatibus et 1368/ 1 ψ) 
per sensum uarietate, intellectualiter incorporaliterque discentes. Et 
iterum secundum futurι:ιm saecώum diuinarum promissionum caele-

40 brauimus pascha, subliιnissimum immediate comedentes sapientiae 
Verbum, ad quod traru;lati secundum gratiam deificamur, ad aliud 
pascha nullum alium tι·ansitum habentes. Veruntamen et hic nobis 
praesentibus possibile e~st secundum uniuscuiusque stationem prae­
dictorum locorum ima~~inare proprietatem. ν niuscuiusque siquidem 

45 nostrum uita locum in 1quo est characterizat. Verbi gratia, si actiuam 
uiriliter transimus philo:sophiam, in Aegypto pascha bene perficimus, 
cum Aegyptiis quidem subsistentes, non autem Aegyptii constituti, [Λ, 165•) 

ueluti in came quidem existentes, non uero carnaliter militantes. Si 
autem physicam in spiritu theoriam pie operamur, arma Deo potentia 

so ipsas animae f acientes uirtutes, ad subuersionem ~ortium et ?~s 
superbae altitudinis sec1JΩdum scientiam Dei, theorιam uero spιntua­
lium in his quae sunt rationum, quasi exercitati corpore et secundum 
sensum seductrici pha111tasia liberi, ad diuinae promissionis gnostic~ (Μ, 1119•] 
f acientes exitum, in sι:>litudine sumus, passionibus dico et omru 

55 mateήali phantasia pυ.rgatiua statione. Si autem theologicam in 
mysteήa introductioneιn arcanis mentis motibus f ormamur, quae sit 
latitudo et longitudo e~t profundum et excellens in nos magnitudo 
diuinae sapientiae quanι:um possibile est hominibus non ignorantes, in 
terra sumus promissionis. ltaque practicam et phisicam theologica~ · 

60 que philosophiam aesriίmo per dίuisionem trium personarum magι · 
strum insinuasse, per cιuas ρroportionaliter unusquisque secundum 
subsistentem sibi uirtuttem intelligibile comedit pascha. 

-48 11 Cor. 10, 3. 491/51 11 Cor. 10, 4·5. 56/58 Eph. 3, 18·19. 59/ 

62 Cf. ΤΗUΝΙΙΒ•G, ΡΡ· 3,:)·3,7. 

39 '""'~ndum \f" ..... 39/-40 c3elehr3uιmus] \f Λ . . ',:οτr.[•:"'" Ι ιι6q 1 
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ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC (νΙΙ): SI QVIDEM QVλEDλM RλCHEL 
λVΤ LΙλ, λΝΙΜλ PλTRiλRCHICλ ΕΤ ΜλGΝλ, ΕΤ IDOLλ FVRλRE QVλE 

INVENERIS TVI PλTRIS, ΝΟΝ ντ CVSTODiλS SED ντ DESTRVλS. SI 

VERO ISRλHELITλ SλPIENS, λD TERRλM PROMISSIONIS TRλNSFER. 

Rachel quidem, ut aiunt, agna aut pascens inteφretatur, Lia uero 
affiicta aut affiictio. Pascitur ergo et pascit, et ducitur et ducit Rachel 
secundum appellationis uirtutem. Rachel itaque est omnis anima 
contemplatiua, quae in lege Dei et pascitur et pascit : secundum legem 
Dei secundumque actionem statutis et pascitur et pascit suos motus 

10 suasque intelligentias, et passiones carnis foecunditati uirtutis sub­
iiciens interim, et sic, post introitum in scientiam, perfectissime 
destruens. Lia uero est omnis anima actiua, pro uirtute habens af­
flictionem, quam primam maxime omnis quicunque diuinam affecta 
philosophiam nuptialiter introducit. Israhelita uero sapiens est animus 

15 contemplatiuus, saeculi huius intelligentias ad regionem scientiae 
transuehens, secundum magnum illum lacob, omnia Laban ad terram 
patrum transf erentem. Sicut enim ille mirabilis Iacob historialiter 
uirgas accipiens et canalibus aquarum supponens, ad eas appropin­
quare humiliatas oues faciebat, sic et omnis in spiritu sapientissimus 

[Λ, 166'] 
[Μ, 190') 

20 intellectus circumposίta materia diuiniores eorum quae sunt rationes 
denudans, et secundum theoriam modis scientiae supponens, incor­
poralium stationem formando, et discentes omnes et suimet animae [Μ, 190•] 
edocet motus. Patriarches ίtaque eorum quidem qui per practicam 
affi.ictionem uirtutem erigunt est Lia; eorum uero qui per phisicam. 

25 theorίam rationabiliter uirtutem aff ectant est Rachel, quasi fideliter in 
lege Dei pasta mitisque secundum seipsam pascens; eorum uero qui [Λ, 166•] , 
secundum spiritualem theoriam altitudinem assequuntur scientiae .2 
Iacob omnino est fautor, qui uisibilia non sicut uidentur omnino, sed 

1/4 Gr.sG. ΝΑΖ., Ort6lio XLV, 21 (PG 36, 6'2 Β 10-14). Cf. Gen. 31, 1ψ 
21. 5/6 Wuτz, pp. 114. 124. 21:z.. 368. 691. 704. etc. ( Rachel); pp. 17. 
93· 137. 691. 72,. 737 (Lia). 16/17 Gen. 31, :zο-:ι1. 17/19 Gen. 30, 37· 
43. 21/13 Gι.εG. Nvs., D1 Mίrgi11itat1 IV (8). IV (9). XIV (4) (PG 46, 
348 Α 9"11. Β 8·12.. 381 Α 11 - Β 2; GNO νm. 1, ΡΡ· 276. 1,·17. :ι76. 26 -
:ι77, 3· 309, 10-1'; SC 119, pp. 330, ψ11. 332, '"9· w, 1,-20 ubi, sub notula 
:ι, amplam bibliographiam inuenies). Cf. supra XLV1, 16-19 (cum apparatu). 

8 pascit) .\.f"-· raJ. 1 litt. p. pascit Μ 9 pas(cit)] Μ"-· 11 
interim] .\.f' '"" raJ. z Ιίtι. p. interim .\.f 13 Jίfecram Λ~ ·- C 19 
'1umιliιos .Ιf• .... 20 circaposιta .\f• .... 23 ~'arr:orch" .Ιf• ...... ·~ιιι] 

.,m . . Ιf• .~ 26 ?Hta) .1("·~ se1ίp,am;J .\('·'"' f'J'1cens•] .\!'''"' 
28 (( ~Utor 1] .\f' ιrιrr raJ. j .'ίιt. t1tlt1' t°.1U· (f -ror \f 

XLVII, 29 - XLIX, 8 χη 

sicut intelliguntur consid·erant atque cognoscunt, et cum intellectibus 
30 qui in eis sunt diuites ad i1mmaterialem incorporalemque transcendunt 

scientiam. 

XLVIII 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ IHOC [νπr): SI SIMON SIS CYRINEVS, CRVCEM 

'TOLLE ΕΤ SEQVERE. 

Simon quidem oboed.iens, cyrineus uero paratus, ut aiunt, interpre­
tatur. Omnis ergo paratus oboedire euangelio, promιusqu~ per 

s mortificationem membι:orum quae super teπam sunt pro αιrtute 
secundum practicam ρhilosophiam subiiens affiictionem, Simon 
factus est cyreneus, uoluntariam quidem transmigrans uirtutem. In 
humeris uero crucem h:ιbet et sequitur Christum, retractam perfec- [Μ. 191'] 

tissime a teπa ascensiorιem per diuinam ostendens uitam. 

XLIX 

ΕΧ ΕΟΟΕΜ SERMONE ΙΝ HOC [1χ]: SI CONCRVCIFIGERIS ντ LλTRO, 
ντ ~·ΙDELIS DEVM COGNOSCE. 

Latro est fidelis concrucifixus Christo omnis homo pro peccatis 
male patiens ut obnoxius, innoxie_ propter _eum affli~to Verbo 

s compatiens et sustinens cum granarum actιone ; et ιpsum per 
prouidentiam iusti iudic:ii Verbum conuersus ~og~osci~. ~~ confit_eαιr [Λ, 167') 
causam eorum pro qui~1us patitur male ; et petιt, sιcut sιbι ιn passιone 
commuήicauit ( innoxiιιm dum sit) Verbum, sic per seίpsum Verbum 

1/1 Gι.sG. ΝΑΖ., Oratιro XLV, 24 (PG 36, 6~6 C 1·2). Matth. 27, 3:ι.. Marc. 
1,, 21. Luc. 13, 26. 3 Wuτz, pp. 237. 370. άη, eτc. S Col. 3, ~-

1/1 Gι.sG. ΝΑΖ., Οrαιtίο XLV, 24 (PG 36, 6~6 C 1·3). Luc. 13, 39"43· 

1 rαJ. ι /itt. ;,,,,,. cy· ι~t ·rineus Μ 
cvreneus) cyrineus Μ•· ,,,. • ., cireneus Λ 
!ίΊι. p. Jscrnsionem .\f per] .\f' "" 

3/4 uτ - interpretatur] Μ"'"· 7 
8 rerrac(ram)] .... ·-· 9 raJ. ι 

1 conc:uc;ieι-;erιs .i ) esι] ·•m . . Η• 5 ;Jcrj ·m. >f" 
seιpsu~) .\f' "'"' ςιυ.ιι] \(' ""' 8 cυmιηunιca 1u1ι] .11' '""' 



XLIX, 9-41 

indigne constitutum propriis beneficiis tradere ; et ex tribulatione 
10 mortificatio in uoluntariam uirtutem sibi propter fidelitatem reputabi­

tur, cum prouidentiae Verbi sapientia uelamina finem accipient, et sui 
regni lumen apparuerit inaccessibile. Sic circunstat patienti propter 1372/1 373 
peccatum ipsa ex tribulatione membrorum corporis mortificatio, 
propter fidelem gratiarum actionem in promptam transiens uirtutem, [Μ, 191 •] 

1 5 per quam multis peccacorum absolutus debitis iuste cum Verbo intrat 
in regionem scienriae, dico autem paradysum, ίη qua factus causam 
ipsius in qua nunc purgamur ultionis affiictionisque cognoscet. Latro 
uero infidelis est, qui pro peccato male patitur ut noxius, et non 
cognoscit propter . infestuosam infidelitatem ipsum innoxie pro 

20 humanitate sibi compatientem iustitiae Verbum, sed blasphemans 
spernit ipsam in se secundum prouidenriam iuste diffinitam iudicii 
sententiam. Qui quandoque contumeliose compunitum sibi secun­
dum uoluntatem non cognouit Verbum, et non petiit indulgentiam 
eorum in quibus deliquit, dimittitur alienus a regno, nullam aliquando 

25 praeparatus ipsius a Verbo accepit promissionem. 

λLΙλ ΙΝ IDIPSVM ΘΕWΡΙΑ 

Et iterum latro est fidelis qui, etsi in ipso fine praesentis ei uitae 
factus, intrat in conscientiam eorum quae ab eo commissa sunt, et 
cognoscit per paenitentiam in se ipsam iuste diffinitam hic diuini 

30 iudicii consummatam sibi sententiam, petitque sincere ex profundo 
animae eorum quae committebat ueniam. Infidelis uero latro est, qui 
in ipso fine praesenris ei factus uitae, ipsam iuxta iustum Dei iudicium 
sapίenter positam separationis animae a corpore legem finemque, 
quasί non bene datam, prae amore uitae calumniatur. 

35 λLΙλ ΙΝ IDIPSVM ΤΗΕΟRΙλ 

lterumque, quoniam quidem unusquisque nostrum duplex est ρer 
naturam ex anima et corpore consίstens, latro est, qui secundum 
alteram legem eorum ex quibus constitutus est contra alterutrius 
naturam ρrο uirtute Verbo mystice concrucifigίtur, et carnis quidem 

40 legem tanquam inlidelem latronem Verbo uirtutis off endentem, 
legem uero spirίtus ueluti latronem habet fidelem, et saluatorem 

9 ρropri •:S ~"!~Γ:t'~C:ίsJ \f' ''~ ".JJ ./ ,'jr; :'' :)t"fit'!iL·::"J 
1~f ~Q, ,1 

rι:Ι pur~birur 1] .lf' ...... 26 θΕ CΡΙΑ .\f 38, 39 , on\tιturus ι ι-st ι - Vι:rhoJ 

. \f "- '40 <Jtfendι:nr~m J \f "·~ 

XLIX, 42-68 

Deum Verbum secuιndum praccicae modos etiam ίη laboribus 
recipientem, cum quo intrabit hilariter ίη exultationis locum omni 
ref ertum scientia, carnis prudentia paenitus alienarus. 

45 λLΙλ ΙΝ IDIPSVM ΤΗΕΟR!λ 

Et iterum latro est 6ίdelis, qui dignus factus est concrucifigi Christo 
per consummatam integramque ρassionum mortificarionem, dexter-
que ei concrucifigicυιr, hoc est cum ratione scientiaque omnem [Μ, 192') 
pronuntίans uirtuternι, innocuamque omnibus hominibus uitam 1373/1376 

so conseruans, et nullum omnino habens mansuetudίni Verbi dissimilem 
austerίtate motum. I.nιfidelis uero latro est, qui propter gloriam aut [Λ, 168'] 

lucra grandiora uisibiιibus modis subdole secundum uirtutem simulat 
uitam, et unum solurnque ad eos qui extrinsecus sunt adulatoήum 
contra omnem uirtυtc~m scientiamque transfert sermonem, aduersus 

55 uero consuetos difficil~s quidam ad discendum per omnia in omnibus 
est et infestus. Hunc oportet maxime uiam Dei blasphemantem cum 
sollertia ref ellere. Foι:san nanque cessabit calumniaή per propriam 
conuersionem Verbuιm negatione obiurgantis, quippe in cruce 
ρassum, ipse blasphen11iam impudenter inferens latro. Non respondere 

60 nanque obiurganti si1gnum habet acceptionis dicti Verbi silentium. 
Quacumque igitur ρraedictarum theoria Christo concrucifigimur, 
festinemus, quandiu sumus hic, concrucίfixum propitiarί nobis 
Verbωn, et non falsarn recipere per purgatam conscientiam pulsanti- [Μ, 193'] 

bus eam intellectibus φietis promissίonem, siquidem 'hodie' praesen-
65 tem huius saeculi die.m insinuat ("Hodie· enim, inquit, ·eris mecum 

ίη ρaradiso•), 'cras' aιιtem futuή diem, in qua nullam quidem delicto­
rum rernissionem oportet recipί, solam uero unicuique pulchrae secun­
durn dignitatem retriibutionis firmatorum redditionem. 

56/57 Cf. Τίt. 1, 11. 11 Petr. 2, 2. 65/66 Luc. 23, 43. 
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ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC [χ] : ΕΤ SI IOSEPH ES IPSE λΒ 
λRΙΜλΤΗΙλ, ΡΕΤΕ CORPVS IESV λ CRVCIFIGENTE. 

Corpus Christi est aut ipsa anima, aut ipsius potentiae, aut sensus, 
aut corpus uniuscuiusque, aut membra corporis, aut mandata, aut [Λ, 16s•] 

s uirtutes, aut rationes eorum quae facta sunt, aut simpliciter ueriusque 
dicendum, specialia et communia. Haec omnia et horum singula 
corpus est Christi. Crucifigit autem hoc, id est omnia haec, diabolus in 
eo qui recipit horum cruci.fixionem, non sinens haec secundum 
naturam operari. Iόseph autem interpretatur secundum Ebraeorum 

10 uocem 'augmentum', Arimatheia uero 'tolle illud'. Omnis itaque 
homo augmentum fidei habens atque scientiae, et secundum uirtutem 
crescens moribus, et omnem errorem materialium a seipso amputans, (Μ, 193ν) 
ipse est Ioseph spίritualis, potens corpus Christi accipere ac bene 
sepelire et imponere inciso ex fide cordi, corpusque suum quasi Christi 

15 corpus per gratiam, et corporis membra arma iustitiae Deo in 
sanctificationem f aciens, sensus uero corporis ιninistros esse animae 
secundum insitam rationem ad naturalem in spiritu theoriam praepa­
rans, ipsam quoque animam aeque distribuere potentiis faciens ad 
uirtutum plenitudinem, adhuc etiam animam eiusque potentias seruire 

20 mandatis Deί, ea uero mandata naturales animae ostendens operacio­
nes per immutabilem fixumque habitum secundum uirtutem, inque 
iterum intelligentiam susceptionemque occultarum in mandacis 
diuiniorum racionum surgens, ac ueluci sindone quadam circa hoc 
saeculum spiritualibus racionibus inuoluens primum, ex quo et per 

25 quod et in quod omnia, Verbum. Qui talem sic conseruat bene 
dispositam ordinationem Ioseph est, mysticum corpus Chrisci mystice 
sepeliens. 

,._:ι.-··1 '?f ~ 
'ι~ . 

:;:1 ~ -
.···~. 

·,. 
λLIVD ΤΗΕΟRΕΜλ ΙΝ IDIPSVM (Λ, 169') ?~ 

Et adhuc breuiter dicendum. Qui actione et contemplacione ipsas 
30 circa crucem rationes mirabiliter audiencibus distribuit, ipse Ioseph 

1/2 GιεG. ΝΑΖ., Oratio XLV, 24 (PG 36, 6'6 C 11·12). Matth. 27, ,7. 
6ο. Marc. 1,, 42·46. Luc. 23, ,0.,3. 9/10 Wuτz, pp. a,. 9,. 96 (Ioseph); 
pp. 618. 627. 709, etc. (λrimatheia). 15 Rom. 6, 13. 19. 14/25 Rom. 
11, 36. 

1 ιu,cp .i 10 ι)mnι>j .\f ./. Γ:rru~tn.J :;ω"tιur .'t~rJ;t ··~.:. uΙJr :n p(; 91 
ι η;6 (: •41 !t~rιur ,-,ι;,ς 18 · t"1cιcn 1sj .~f' ·-

L, 31 - LI, 8 

quidem factus est ali1ιis, per testamentum bonorum quae secundum 
theoriam sunt in sciι:ntiam crescens spiritualem ; Arimatheus uero, 
propter sinceram uirtutum possessionem, per actionem omnem 
materialium in seipso circuncidens passibilitatem. 

[Μ, 194'] 

35 λLIVD ΤΗΕΟRΕΜλ ΙΝ IDIPSVM 

lterum quoque crucifigunt Christum, qui blasphemos de incor -
poracione Dei doceι:ιt sermones. Sepelit uero iterum, qui eos de 
incarnatione Dei CWJl1 fidutia omnibus pie praedicat. 

LI 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC [ΧΙ]: ΕΤ SI NICODEMVS ES NOCTVRNVS 

DEI <:VLTOR, VNGENTIS EVM SEPELI. 

Nicodemus est nocturnus Dei cultor ungentisque corpus Christi 
sepeliens, qui per intιelligenciam quidem fumus in cognitione Christi, 

s in actione uero marιdatorum honoris amore quasi timidus propter 
metum Iudaeorum ( dico autem passionum aut daemonum acies) 
parcit carni deuitans, ο magnWJ11 ad receptionem etiam bona de 
Christo sapere, et nc1n in blasphemos sermones erumpere. 

112 Guc. NAz., C'Wαti• χιν, 24 (PG 36, 6~6 D 1·2). Ioh. 19, 39"42-

32 u~ro] om. Λ 37 ~osJ Μ Λ. λόγους ( 1577 Β 15) 38 tiducia Λ 
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LII 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC [χ11]: ΕΤ SI ΜλRΙλ QVλEDλM SIS, ΕΤ 
SI λLΙλ ΜλRΙλ, ΕΤ SI CAΛWMH, ΕΤ SI ΙWΑΝΝΑ, PLORλ DILVCVLO, 

VIDE PRIMO LλΡΙDΕΜ REMOTVM, FORTλSIS ΕΤ λNGELOS ΕΤ IESVM 

IPSVM. 

5 _Maria ~rima, ex q~a iecit Verbum septem daemonia, est omnis [Μ, 1 94ν] 
aruma act1ua euangelicorum mandatorum per Verbum circa hoc [Λ, 1~•] 
saeculum purgata terrore. Hoc nanque saeculum septenarium tempo-
ris ίη seipsum reditu ίmpletur, de quo liberat suos laudatores Verbum, 13 77 / 13ao 
super omnia quae sub tempore sunt eos ponens. Alia uero Maήa est 

10 omnis anima contemplatiua ueri per scientiam ad Verbum per gratiam 
possidens cognationem. CAΛWMH autem est, quae inteφretatur pax 
aut plenissima, omnis anima per depulsionem quidem passionum 
quieta, et multitudine practicarum uirtutum prudentiam carnis 
subiiciens legi spiritus, per plenitudinem uero spiritualium secundum 

15 theoriam contemplaminum eorum quae sunt scientiam, quantum 
possibile est, conprehendens. IWANNA quoque est, quae ίnteφreta­
tur columba, mansuetum animal ac sine f elle multumque foecun -
dum, omnis anima per rnansuetudinem passibile deponens, et 
multam ίn scientia foecunditatem ardens spiritu possidens. Hae 

20 autern plorant dίluculo, hoc est lacήmas profundunt gnosticas, 
quaerentes ornnis uirtuάs ac sapientiae principalissirnum Verbum. Ac 
primum uident lapidern ab hostio monumenti remotum, hoc est [Μ, 19,•] 

superpossitarn cordi ignorantiae Verbi caecitatem, deinde angelos, 
hoc est in spiritu naturales existentium rationes, in silentio praedican-

25 tes causam omnium Verbum. 

λLIVD ΙΝ λNGELOS ΤΗΕΟRΕΜλ 

. Aut sermones sanctae scripturae de Christo, Deo quippe et homine, 
ιpsam id est de theologia et administratione planiorern eis praestan- [Λ, 1'701 

1/4 Gι.sc;. NAz., Οraιίο XLV, 24 (PG 36, 6'6 D 2·6). Marrh. 28, 1·10. 
Marc. 16, 1·12.. Luc. 24' 1-10. Ioh. 20, 1·18. S Marc. 16, 9. 9/11 Matth. 
28, 1. 11/11 Wυτz, p. Ί09, η. 21. ρ. 943. 13/14 Rom. 8, 6-7. Cf. Rom. 
7. 2,. 8, 2.. 16/17 Wuτz, ρ. 723. 17 /18 Locum ποπ inueni. Columbam 
esse πρδον ζς;ιον dicit Οι.ιGΙΝΒS, Ιιr Lιιιαm hοmί/ίιu, Hom. XXVII (PG 13, 
1871 Β 9·13; GCS 49 (3,), p. 16ο, 4·8; SC 87, ρ. 348, 18·21; πολύyονον 
uero eam esse affirmat Αι.ιsτοΤΕLΕS, 01 a11imaliba1 histιwiaι VI, 1. ~~8 b 24· 
27. 
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tes intelligentiam. V nwm enim ait sermo eas uidisse ad caput, et 
30 unum ad pedes. Ad cap1ut nanque esse theologiae sermonem propter 

Christi diuinitatem, ad uero pedes ipsum administrationis propter 
incarnationem, et Chrisι:i quidem caput diuinitatem eius, pedes uero 
ipsius humanitatem dic:ens quis, ab eo quod consequens est ηοη 
ref elleτur. 

35 λLIVD ΤΗΕΟRΕΜλ ΙΝ λNGELOS 

Αη forte ipsi secundιιm conscientiam circa Verbum pietatis motus 
sunt angeli, per consuπ:ιmatarn malitiae ignorantiaeque depulsionem 
praedicantes eis intelle<:tualiter aliquando per malitiam ίη eis mor­
tificati Verbi resurrectionem. Et finis, ipsum uident Verbwm plane eis 

40 apparens sine symbolis atque figuήs, et implens gaudio intelligibili [Μ, 195ν] 
intellectuales earum caρacitates. 

LΙΠ 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC [ΧΙΙΙ]: ESTO PETRVS VEL ΙΟΗλΝΝΕS, 
λD SEPVLCRVM VINCE, PRλECVRRENS, CONCVRRENS, BONVM CER­

'TλMEN CONTENDENS. 

PetruS quidem est oιmnis homo firmamentum fidei ίn Chήstum et 
s conuersionem uitae poJssidens, Iohannes uero per multam mansuetu-

dinem ex eaque purarn cordis munditiarn dίleetus Verbo, atque ideo 138ο/1381 
sapientiae et scientiae thesauros credens, et super pecαιs recubitu ex 
ipsa Verbi occulta diuinitate theologiae deferens uirtutern. Pra~cur-
rwnt uero sibimet isti, 111ΩUS quidem secundum roboratam pracncam [Λ, 170•] 

10 alteήus theoriam uinceιre contendens, alter uero secundum gnosticam 

19/30 Ioh. :zo, 12. 39/41 Matth. 28, 9" 10. Ioh. :zo, 14· 18. 

1/3 GaεG. ΝΑΖ., Ora1tio XLV, 24 (PG 36, 657 Α 5·8). Ioh. :zo, 3·8. 4 
Cf. Matth. 16, 18. S Nomen loha1111i1 potest in rιι/ιιmbι~111 uerti: Wuτ:; 
pp. 490. 531, etc. Inde π1ansuetudo ei conuenit. Cf. supra Lll, 16·18 (cum 
apparatu), et ΜΑχιwνs, Q•a1stiιm1s ιι Dιιbία, qu. 191, 36·39 (CCSG 10, ΡΡ· 
133·134). 6 Ιοh. 13, :13. 19, :ι6. 21, 7.:zo. 7 Col. 2, 3. 7/8 Ioh. 13, 

2~. 21, 20. 
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theoriam alterius practicam praecurrere instans. Concurrunt uero 
s~cundum propositum sibi inuicem, uterque, quantum est aequum, 
cιrca propnum bonum prosperum iter agens. 

λLIVD ΤΗΕΟRΕΜλ ΙΝ EOSDEM 

15 . Petrus item est et Iohannes unusquisque homo Deo adpropinquare 
dιgnus, et actiuum quidem animae uelut quendam Petrum, contem­
platiuum uero uelut quendam Iohannem sibi inuicem secundum [Μ, 1 96') 
r~tionem habens concurrentia, sine alterius ad alterum superexcellen-
tιa et defectu, et iterum sibi inuicem secundum propositum praecur-

20 rentia in summum circa utrunque praecurrere alter alterum arbitrando. 

LIV 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC [χrν]: ΕΤ SI SICVT ΤΗΟΜλS DESERV· 

ERIS DISCIPVLOS QVIBVS XPS λΡΡλRΕΤ, CVM VIDERIS, NOLI ESSE 

INCREDVLVS. ΕΤ SI INCREDVLVS SIS, DICENTIBVS CREDE. SI VERO 

NEQVE EIS, FIGVRIS CLλ VORVM. CREDITO. 

5 Thomas interpretatur dίdymus, hoc est dubitans aut haesitans 
cogitationibus, ac per hoc, sine figurarum clauorum tactu non 
credebat fuisse Verbi resurrectionem. Thomas ίtaque est omnis 
dubίtans homo, Verbί in se uirtutis atque scientίae difficulter credens 
fieri resurrectionem, cui solummodo memoήae commissorum pήus 

10 delictorum impassibίliter figurae per intelligentίam suadent dίuini ίη se [Λ, 171') 
Verbi resurrectionem recipere, et ipsum Domίnum et Deum confiteή, 
~or:nmum quidem quasί secundum actίonem perfectίonis legis 
ιnstιtutorem, Deum uero uelutί secundum theoήam perfectissimae in 
mysteria inttoductionis magistrυm. Impassibilis autem ίη memoήa 

15 pή~s commissorum figuratίo est ipsa sine uoluptate tristίtίaque cίrca 
actιonem et Verbum animae adpropinquans de propήis opeήbus uel 

1/4 GaaG. NAz., Οr11ιίσ XLV, 24 (PG 36, 6~7 λ 10-13). Ioh. 20, 24·29. 
5 Ioh. 11, 16. 20, 24- 21, 2. 
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intelligentiis cognιtιo, figuras sed non plagas habens uulnerum 
propter adpropinquantem cicatricum impassibilitatem. 

λLIVD ΤΗΕΟRΕΜλ 

20 Aut iterum claui sunt ipsi secundum practίcam philosophiam modi 
uirtutum, affixum cum ι~ιbore diuino timori tenentes animae affectum, 1381/1384 

quibus impassibiles et simplices et arcanae succedentes scientiae 
rationes clare clamant Ϊjpsam per deificationem animae factam in ea 
diuini Verbi resurrectionem, fideliter testificantem praemonstrantes 

25 deiforrnis habitus imp~;sibilitatem. Quam qui non patitur neque alii 
unquam ducenti ίn eaι~ credideήt, sicut neque Thomas eam pa­
tientibus resurrectionen:ι apostolis, pήusquam pateretur expeήmen · 
tum, credidit dicentibu:>. 

LV 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC [χν]: SI ΙΝ INFERNO DESCENDERIT, 

CONDESCENDE, COGNOSCE ΙΒΙ DEI MYSTERiλ. QVAE RλΤΙΟ DIPLλE [Μ, 197') 

DESCENSIONIS. 

Spίritualis homo ubί4que cognoscens incontamίnate subsistere Dei [Λ, 171ν] 
5 Verbum, sequitur ίpsuπ:ι per contemplationem, in omnia prouidentiae 

per ίntellectum scientia1m carpens. Sic et ίn inferno descendenti Verbo 
condescendit, non ίη malo clare, sed ίn inueniendo et discendo 
mysterium descensionis Dei ίn inf ernum, et illic factorum et 
consummatorum supernaturaliter discere rationem. 

1/3 Gaac. NAz., Οrαιίο XLV, 24 (PG 36, 6~7 λ 14·16). Cf. Ι Petr. 3, 19. 
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10 ALIVD ΙΝ IDIPSVM ΤΗΕΟRΕΜλ 

Aut iterum, quoniam inferni est omne peccatum obscurum 
deformeque et corruptum ab eo detentam desidiosam faciens 
animam, qui de passionibus cogitat in infernum descendenti Verbo 
doctrinae condescendit, ab unaquaque malitia occisam uirtutem per 

15 Verbum uiuificans, et in resurrectionem ducens, ac uincula materialis 
passibilitatis animarum uiriliter cum Verbo disrumpens. Ratio autem 
diplae descensionis est, secundum promptum intellectum : ad primam 
quidem speculationem, et cum corporibus animas uiuificare per fidem 
conuersationemque uitae mundam in terra, et sine corporibus in 

20 inf ernum descendens Verbum illic antedefunctorum animas per 
solam possidere fidem posse ; ad secundam uero inspectionem, [Μ, 197•] 
habitum malitiae et operationem a Verbo suscipere ad uirtutem 
reditum atque scientiam. 

LVI 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC [χν1) : ΕΤ SI ΙΝ CλELOS REDIERIT, SIMVL 

REDI, ESTO CVM PROSEQVENTIBVS λNGELIS λVΤ PRλESTOLλNTIBVS, 

TOLLERE PORTλS IVBE. 

Qui per multam scientiae habundantiam et diuitem sancti Spiritus [Λ. 17:ι') 
5 participationem circa prouidentiam sufficienter., quantum possibile 

est, consummat rationem, et secundum ipsam comprehendίt discipli-
nam, in caelos a teπa cum redeunti Verbo redit, omnium prouisorum 
naturam, uisibilium et inuisibilium, cum ipsius rationibus gnostice 
transiens, et in ipsam, nullum omnino ambitum habentem uel motum, 1384/138' 

10 ad quam maxime introductus est per omnem rationem et modum 
assumptus quietem, ab ipsis prosequentibus, ueluti angelis quibus-

1/3 GaεG. NAz., Οrαιίσ XLV, 2, (PG 36, 6~7 Β 4·6). Ps. 23 (24), 7. 9. 
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LVl, lL-; l ... ,, 
dam, prouidentiae in his q1uae sunt rationibus, ίη ipsam praestolanti­
bus uirtutibus theologiae rationum et mysteriorum reductus regio­
nem, et parτiculariter ascensionibus altiores faciens ad susceptionem 

15 diuinissimi Verbi intellecniales animae portas. 

ALIVD !Ν ID!PSVM ΤΗΕΟRΕΜλ 

Et aliter iterum cum reιdeunti Verbo redit, qui ex modis practicae 
secundum uirtutem philo:>ophiae, uelut a quadam terra ίη quosdam 
caelos spirituales secund1.1m theoriam rationes scientiae resurgens, 

20 cum diuino trahente exalt:atur Verbo. 

ΑLΙλ ΙΝ IDIPSVM ΤΗΕΟR!λ 

Et secretius adhuc de his dicendum. Qui potest ab ipsa administra­
tionis scientia, ex qua caι:nis Verbi mundus factus est ad Patrem,. in 
ipsam ante hunc mundUIJrι Verbi carnis .essend.o apud Patren_i glonae 

25 intelligentiam ascendere, :secundum uerιtatem ιs reuersus est ~ caelos 
CUI1rl descendente proptc~r eU!Jrl ίη teπam Deo et Verbo, ιmplens [Λ, 172•] 

hominibus locabilis secw:idum hoc saeculum scientiae rnensuram, et 
factus tantum deus quaι:itum ille homo, exaltando tantum diuinis 
ascensionibus propter Deum, quantum propter hominem Deus ad 

30 nouissimum nosuae na1ιurae seipsum inconuersibiliter exinaniens 

descendίt. 

24 loh. 17, ~· 25/31 Cf. supra VI, 140·14~. Phil. 2, 7· 
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LVII 

EIVSDEM ΕΧ SERMONE ΙΝ ΝΟVλΜ DΟΜΙΝΙCλΜ ΙΝ HOC [1]: INNO-

VλTVR λVΤΕΜ TλBERNλCVLVM ΤΕSΤΙΜΟΝΙΙ, ΕΤ VλLDE MVLTVMQVE [Λi, 198•] 

PERFECTE, QVOD DEVS TRλDIDIT, ΕΤ BESELEEL PERFECIT, ΕΤ 

MOYSES FIXIT. 

s Multiformis dum sit secundum tabernaculum anagogica theoriae 
ratio, in praesenti, quantum magister accepit, et nos ipsam concempla­
bimur. Tabernaculum itaque testimonii ipsa mystica est administratio 
Dei Verbi incarnationis, quam Deus et Pater placicam sibi oscendit, et 
Spίritus sanctus, per sapientem Beseleel praef ormatus, constructam 

10 perfecit, et intelligibilis Moyses, Dei et Patris unigenicus Filius, per 
seipsum operatus est, humanam naturam in seipso figens unitate 
secundum substantiam. 

λLIVD ΤΗΕΟRΕΜλ ΙΝ IDIPSVM 

Veruntamen et totius creacurae ίntelligibilis sensίbilisque ίmago est 
15 tabernaculum, quod Deus et Pater utpote NOYC (ίd est animus) 138,/1388 

ίntellexit, et Filius utpote Verbum creauit, et Spiritus sanctus perf ecίt. 
Et iterum, sensίbilis solius nacurae, et solius hominis ex anima [Λ, 173') 

existentis et cocpore, et solius iterum animae per seipsam per rationem 
considerata imago est tabernaculum, secundum uniuscuiusque con-

20 uenientem consίderatum rationem. 

1/4 GaιG. ΝΑΖ., Oraιio XLIV, 2 (PG 36, 6ο8 Β 13-1,). Εχ. 1,, 8·9. 36, 
ι. 38, 16 (8). 11/12 De unitate secundum substantiam (fνι.ισις ~καθ' ύπό­
στασιν), cf. CDtUiii•111 EplHsin•m, λctio 1 (ACO 1, 1, 1, p. 26, 17; DΙNZINGBa 
2,0); Anathematismus 2 (ACO 1, 1, 1, p. 40, 1'·27; DBNZΙNCBa 1,3). 14/ 
20 MAXΙMVS, M7stagogi12 1-, ( PG 91, 668 C - 684 Α ). 
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LVIII 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC [11]: INNOVλTVR λVΤΕΜ REGNVM [Μ, 199'] 
DλVID ΕΤ ΝΟΝ SEMEL SΙED VNCTI PRIMO ΕΤ PRλEDICλTI SECVNDO. 

Similiter et magnus Dauid propheta et rex dum habeat in se multa 
sίgnificantem anagogae rationem, ίpsam quam in praesenti magίster 

s contemplatus est, et noi; accipiemus. Dauid itaque est intelligibilis, 
uerus rex Israhel et uidentis Deum, Iesus Christus : secundum quidem 
primum sui aduentum, iin notitia humanitatis unctus est, sicuc alibi 
magister ait, "unguens humanitatem in diuinitate", et fecit quod 
unctum est; per uero secundam gloriosamque manifestationem, 

10 tanquam Deus et Dominus et omnis creaturae rex et subsίstens et 
praedicacus. 

LIX 

ΙΝ PRλESENTI SERMONE QVIDλM ΗλΕSΙΤλΝΤ DICENTES: QVλRE 

λΙΤ MλGISTER [111] RESVRRECTIONIS DIEM SVPERλRE OMNES ΙΝ 
TERRλ DIES FESTOS, ΝΟΝ HVMλNOS SOLVMMODO ΕΤ HVMI VE­

NIENTES, SED ΙλΜ ΕΤ II?SIVS ΧΡΙ ΕΤ ΙΝ IPSO CONSVMMλTOS? λC Sl 

5 OBLITVS PROPRiλE PRONVNTiλTIONIS ΙΝ DΙΕΜ ENCHENIORVM, 

QVλM SVPERPOSVIT DllCENS "εxCELSλ EXCELSIOR ΕΤ MIRλBILI 

MIRλBILIOR" VELVTI Ε:Χ HOC λRBITRλNDO SIBIIPSI OCCVRRERE [Μ, 199•] 
MλGISTRVM. [Λ, 173•] 

Aduersus haec dice:ndum quomodo ipse magister in eodem 
10 sermone post aliquanta clicit: "Non uult te unquam Verbum in eodem 

manere, sed semper motum esse, et bene motum, omnino de nouo 

1/2 Gaιc. NAz., Oraι1io XLIV, 1 (PG 36, 6ο8 Β 1' - C 2). 1 Reg. 16, 
13. 1 Par. 11, 3. 1:z, 38·40. 6 CLBMENS ALBX., Pιudagog•J 1, ίχ, 77. 2 (PG 
8, 341 C 6-7; GCS 1:z, p. 13,, 9-10; SC 70, p. 148), etc. Cf. Gen. 3:z, :z8·30. 

8 Gaιc. NAz., Oratίo :Χ:, 4 (PG 3,, 832 Α 8"9). Cf. Oratio ΧΧΧ, 1 (PG 
36, 10, Β 13·1'; SC 1,0, p. 228, 14·26). 

2/4 Gaεc. NAz., Oratio XLV, 1 (PG 36, 624 Β 14 - C 3). 6/7 Gaεc. 
ΝΑΖ., Oratίo XLIV, ' (P(j 36, 611 C 13·14). 10/12 GaBG. ΝΑΖ., Οrαιίο 
XLIV, 8 (PG 36, 616 D 1.-3). 
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240 LIX, 12-40 

creatum". Sicut ergo innouatum altiorem seipso fieri et deiformiorem 
ipsis in uirtutem profectibus clariorem cognoscimus, sic et omnem 
per nos intellectam sollempnitatis diem in nobis et propter nos seipsa 

15 fieri altiorem credere nos oportet, per eam significato mysterio 
propriam uirtutem in nobis ad perfectionem ducente. Merito igitur 
excelsa excelsiorem Nouam magister inquit Dominicam, quippe 
semper seipsa nobiscum exaltatam et seipsam supergrediente, utpote 
resurrectione ( dico autem primam dominicam), quae occώte per 

20 mysterium quod est in ea omni materiali singulariter phantasia per 1388/ 1389 

omnia in omnibus purgatam dat uitam sic ipsius spiritualiter 
perficientibus mysterium. Noua autem Dominica apud nos, omnis 
nos in participatione faciens diuinorum bonorum, quae ipsa ante 
seipsam initiata est, perf ructionis. 

25 λLIVD ΤΗΕΟRΕΜλ ΙΝ IDIPSVM 

Si cui autem credibile uidetur esse quod dictum est, dicunt quidem [Μ, 200'] 
primam dominicam formam esse ipsius secundum propositum 
resurrectionis in uirtutem, secundam uero ipsius secundum proposi-
tum habitus perfectionis in scientiam. 

30 λLIVD ΤΗΕΟRΕΜλ ΙΝ IDIPSVM [Λ, 174') 

Et iterwn, pήmam quidem dominicam futurae naturalis resurrec­
tionis et incorrupάonis symbolum esse, secundam uero ipsius per 
gratiam futurae deificationis imaginem f eπe. Si itaque purgatiua 
quidem malorum habitudine ipsa bonorum honorabilior est per-

35 frucτio, eo autem secundum uirtutem integro proposito ipsa habitus 
secundum ueram scientiam perfectio, et naturali incoπuptione ipsa 
per gratiam ad Deum per deificationem transformatio, horum quidem 
prima dominica fert typum, secunda uero constituitur symbolum, 
merito excelsa excelsiorem ductus a Spiήtu Nouiιm magister dixit 

"° Dominicam. 
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ιχ 

ΕΧ EODEM SERMONE ΙΝ HOC [1ν]: ODI ΕΤΙλΜ ΙΡSλΜ ΕΧ λΕRΕ 
CONSVETVDINEM. 

Ad f eminas, et maJΙ3me solitariam uitam uolentes, mώtum de 
correctione morum pωtendens sermonem propter intelligentiam 

5 tranquille magister, ut arbitror, hortatur non oportere institutas domi [Μ, 200•] 
per f enestras aspicere ψ1empiam omnino, maximeque transeuntes, ne 
forte accipiant stimώoi• mortis per incongruam uisionem. 

LXI 

EIVSDEM ΕΧ SERMONEi ΙΝ SλΝCΤλΜ PENTECOSTEN ΙΝ HOC [1]: 

DVM SIT ΡRΙΜλ DIES QV λΜ ΕΧ FVTVRO SλECVLO λCCEPIMVS 

OCTλVλMQVE ESSE E./\NDEM ΕΤ ΡRΙΜλΜ, MλGIS λVΤΕΜ VΝλΜ 

ΕΤ INSOLVBILEM. OPORTET ΕΝΙΜ ILLIC QVIESCERE HIC SλΒΒλ· [Λ, 174•] 

5 TISMVM λΝΙΜλRVΜ. 

Septinarius, secundιun sanctam scήpturam, ueluti singώariter 

quidem numerus assun:ιptus, mώtam naturaliter habet in se positam 
ab his qui diuinis stu<ient mysticam theoήam. Significat enim et 
tempus et saecώum et s:aecula, motumque et ambitum et mensuram et 

10 diffinitionem et prouidc~ntiam et alia mώta, secundum uniuscuiusque 
rationem consideratus. 'V t uero requies solummodo conspicitur, et sic 
mώtam in se habet introducentem in mysteria scientiam. Sed ne per 1389/1392 

singώa dicens oneroswn f aciam sermonem, quod altius uidetur aliis 
esse denudabo. Tres modos qui in diuinis eruditi sunt dicunt, quibus 

15 omnis totam rationabiliίum essentiarum generationem habens consi- [Μ, 201'] 
deratur ratio : pήmum esse, secundum bene esse, tertium semper esse. 
Et pήmum quidem esse secundum essentiam donatur existenάbus, 
secundo uero bene esS4~ datur nobis per electionem quippe per nos 

1/2 GaιG. ΝΑΖ., Oraι.io XLIV, 8 (PG 36, 616 Β 6). 
,,.~6. 

7 Cf. 1 Cor. 1,, 

1/5 GREG. :'\iλΖ .. ο'"ιιο XLI. 2 'PG ;6. 4,2 Β 2·6) 6/12 Cf. GREG. 
:--;λΖ .• ο,.ιιιο XLI. 1 PG ;ύ. 42ι) ί) 1·4' ίT!iEOO<>RH\'S c: ... aιι. 'Ju..ιωιontJ ,ι 

rtJpoft!JOftt! .ιd ,,,.ιhοJαχοι 6<)1 i PG 1>. 1312 Λ ~-:~ • Η/19 (f. ;upra ΙΙΙ. ιο<)· 



LXI, 19-46 

motis, tertium uero semper esse secundum gratiam nobis praestatur. 
20 Et primum quidem potentiae, secundum uero operationis, tertium οtίί 

esse capacem. Verbi gratia, ratio quidem essendi solam naturaliter 
habens ad operationem potentiam, ipsam plenissimam sine electione 
operationem nullo modo potest habere. Ratio autem bene essendi 
ipsam solam cognite habens naturalis potentiae operationem, inte -

25 gram potentiam omnίno sine natura non habet. Ratio uero semper 
essendi eas ante se uniuersaliter circunscribens, unius quidem [Λ, 175') 

potentiam, alterius uero operationem, neque naturaliter secundum 
potentiam in his quae sunt paenitus subsistit, neque ex necessitate per 
omnia uoluntatem electione sequitur. Quomodo enim in his quae 

30 habent principium secundum naturam, et finem secundum motum, 
potest esse aeternum et principium et finem non habens ? Sed finis est 
stabilem facjens naturam quidem secundum potentiam, electionem [Μ, 201 •] 

uero secundum operationem, neque ab utraque rnutuans per omnia in 
omnibus eam secundum quam est rationern, et omnibus omnia 

35 saecώa temporaque terminans. Et hoc est, ut arbitror, fortasis mystice 
benedictum sabbatum, magnaque a diuinis operibus requiei dies quae, 
secundum scripturam generationis mundi, neque principium neque 
finem neque generationem habere dicitur, ipsa, post motum eorum 
quae in rnensura diffiniuntur, eorum quae sunt super diffinitionem et 

40 mensurarn rnanifestatio, et ipsa, post eorum quae conprehensibilia 
sunt et circunscήpta quancitatem, eorum quae inconprehensibilia et 
incircunscήpta sunt infinita sirnilitudo. Prout itaque ipsa secundum 
eleccionem operatio usa fueήt naturae potentia, siue secundum 
naturam, siue contra naturam, bene seu rnale esse se habere finem 

45 suscipiet, hoc est semper esse, in quo sabbatizant animae, ab omni 
accipientes motu quietem. Octaua autem et pήma, magis autem una et 

20/11 Haec trias (δύναμις. tνtρyεια, Δρyία) conferri potesτ cum alia supra 
(VI, 1,39·1'~ [cum apparaτu]) posita. 35/37 Gen. 2, 2·3. Cf. Εχ. 3,, 2.. 

44 Cf. supra XXXVIU, 278·279 (cum apparatu). 45/-46 GaaG. NAz., 
Οrιιtίο XLI, 2 (PG 36, 432 Β 4-6). '46/48 Cf. FJ. DόLGBB, ιDas Oktιgon 
und die Symbolik der λchtzahlι, in Λιιιί•ι ιιιrά Clπί1ιmιιιιιr. Κιι/tιιr- uά 
R1/igiιm1g11,hiιhι/iιhf Stιulίm 4- Monasterii Westphalorum 1934, pp. 1,3-187. 
R. STAATS, .Ogdoas als ein Symbol fαr die Auferstehungι, in Vίgί/ίιu Chri1ti11· 
""' 26 ( 1972), pp. 19"'2.. λ. QUACQUABBLLΙ, L'ogάudι pιιιri1ιi'ι1 1 1ιuιi riflι1Jί 
111/Lι /ίιιιrgiιι 1 ιιιi ΙΙΙΜΙ•11U11tί (Quaderni di Vetera Christianorum VII), Bario 
1973. 

19 rerrio .\f~ ·- Ώι23 ?<Hent1am - operaιionem] ιm . . i ( Η 
··>i;n:ιej .\!' ,,... 26 cιnιusj .'•f' ·- •.11 .. ι .'ιιι ;J. ιuωem .\f 27 Jlrerius 

·;ero] .\f"- •.~J. ι !irt. p. •Jero .lf '43 naru·r~ej naruraii .\f• ·- -4-4 
: 11t" ·oπtr.3 :l.;J.fUtHT':j ,,,,_ .i ( "'.11 1 ΊΊ: ., ''\\t" Η ,cJ \f' ,yrr 

LXI, 47-69 

insolubilis dies, est ipsa pura et manif estissima Dei praesentia, post 
eorum quae mouentur !>tatum futura. Et his quidem essendi ratione [Μ. 202') 

secundum naturarn uol.untarie utentibus totus connaturaliter totis [Λ. 1 75ν] 
so aduenit, et semper esse praestat per propriam participationem : solus 

quippe proprie et est, et bene est, et semper est. Contra naturam ue­
ro essendi ratione libe:nter utentibus pro bene semper male esse 
consequenter retribuit, r.nerito dum non sit eis de caetero bene essen­
di largitor, e contrario ad hoc dispositis et motum omnino non 

55 habentibus post quaesi·ti manif estationem, per quam quaerentibus 
consueuit manifestaή ψJaesitum. 

ALIVD ΙΝ IDIPSVM THEOREMA 

Et iterum septima e·st et sabbatum, ipsa simώ omnium quae 
secundum uirtutem sunt modorum et gnosticarum secundum theoή-

60 arn rationum transcensio. Octaua uero est ipsa ad principium et 
causarn actualiter factorum et contemplabiliter cognitorum uera per 
gratίam transf ormatio. 

ALIVD ΙΝ IDIPSVM THEOREMA 

Est itaque et iterum 54φcima et sabbatum, ipsa secundum uirtutem 
65 actiuae succedens philos:ophiae impassibilitas. Octaua autem et pήma [Μ, 202"] 

est, quasί una et insolubilis, ipsa post gnoscicam theoriarn superuentu-
ra sapiencia. Et secundιl.tπ alios modos uaήos possibile est diuina 
contemplaή desiderantiibus de talibus rationem excipere, et mώtas 
bonasque ac ueras cont1~mplaciones inuenire. 

50 per] ''"'· .\f• ..... 
57 °ι11'JJ 1 .H!J . i ( 

5-4 la1ι;ιlror1] .\!"""" ra1.; !iιι .. :J. ιiisροsιτιs .\f 

63 Jι:cωj Jiia .1 ( 65 'ιr"'~ .ι ι: 



* 

* 5 

LXII 

ΕΧ EODEM SERMONE QVOMODO DVPLICITER TRIPLICITERQVE λC­

CIPIENS MλGISTER ΙΝ HOC DE SΕΡΤΙΜλ MYSTERIVM DICIT (11] : 

VT VERO ΕΤ SΕΡΤΙΜλΜ REVERSIONEM ΗΕLΙλΕ ΡRΟΡΗΕΤλΕ SERλPH- [Λ. 176'] 

ΤΗΙλΕ FILIO VIVERE INSPIRλNTEM, ΕΤ EIVSDEM λEQVλLI NVMERO 

YDRiλRVM INFVSIONEM. 

Beatus geron de hoc a me interrogatus dίxit : per hoc fortasis de 
septinario numero dίxisse magistrum argumentari potest. Primum 
quidem secundum eos qui dicuntur arithmetici : illi enim dicunt 
quosdam numeros ex duplicatis triplicatisque aliis consistere, monade 

10 in consummationem adiecta. Verbi gratia, ex duplicatis quidem 
* sexaginta quattuor consistunt, ebdomade duplicata cum sex numeris, 

adiecta etiam monade, et sic ebdomas impletur. Verbi gratia, bis 
unum duo, bis duo quattuor, bis quattuor octo, bis octo sedecem, bis [Μ, 203'] 
sedecem ΧΧΧ duo, bis uiginta duo sexaginta quattuor. His sic 

15 mώtiplicatis per sex numeris uidentur componere, sed assumpta ίn 
consummationem ipsa monas implet septinaήum, ex qua principium 
duplicatio accepit. Sic ίtaque et hic eandem regώam comprehenden­
tes, septinarium perfi.ciemus numerum. Dicunt enim : "arma duplicia 
tripliciaque". Bis igitur unum duo, ter duo sex, et prima monas adiecta 

20 senis septinaήum perficit numerum. Dicunt autem et cognationem 
quandam spiritualem secundum mysticam contemplationem ad 
septinaήum numerum habere ternaήum, ίη hunc modum : omnino 
colenda et adoranda sanctissima tήnitas per ternaήum significatur, et 

1/2 ΙΙΙ Reg. 18, 34. 3/5 GιιsG. ΝΑΖ., Οrιιιίο XLI, 4 (PG 36, 433 Β 4· 
9). Cf. 111 Reg. 18, 43"'4+ 17, 21. 18, 33·38. 7/17 Cf. ΡΗΙLΟ, D1 οpψίο 
mιι11άί 91-94 (ed. L. Cohn • Ρ. Wendland 1, p. 31, 16 - p. 32. 12; ed. R. 
Arnaldez, Parisiis 1961, pp. 200-202). 18/19 III"Reg. 18, 3+ 

S ydriarum infusionem) Μ' .-.. Fιιr11111 confestim dicentium (ιu/ secundum 
confestim dicentes) Wιο ydriarum Μ .. ...... Vid1 Ι"4rgi11ιι/ίιι aJ hιι11ι Wιιιm 10 
consumationem Λ 11 ebdomade] Μ Λ. Fιιr11111 monade ( τ1Ίς μονάδος: 1393 
C 2) i11t1Uigmdιιm duplicata] duplicate Λ, duplicatae C 12 ebdomas] 
1crip1i, ebdomadas Μ Λ 13 sedecem] 1crip1i '"m Μ•· '""'-, sedecim ΜΡ· '""·, 
ΧVΙ Λ Η trin_lζinta .\.f•· ,.,.._ 16 consumacionem Λ 18/19 arma 
-iuρlicia rrφlic:ac1ueJ .\1 .·!. vι,; ιn PG 91 ι •19~ C ιοι !ι~iι"r .'κχί.ατε izιffhzιm 
•,η/Η!-.J/:uι ''ZuJι :·:φ'::Ji.._'ι'ΠU ~J.Jϊ/:;,,r .(;·:.;t •rr,mor' 1 ι • ·..::. .um nι.:::ι..:~ ·, \Ϊm:/ . .-:cr 

:.,ιtιΊir,t ,J't .iu1Jnu; :.ι-r,,ιι 1mρtr.111uι rnoιJΊ ,:.ισιJwσ-:Η .rί1ι -o:c~ωσr:.rr . ..JUUt .ιb 

ιΧΠ, 24 - LXIII, 11 

iterum eandem per septinarium, dum sit septinarius numerus uirgo. 1393/13cj'J 

25 Numerorum nanque qui intra decadem sunt solus iste neque gignit [Α, ι76ν] 
neque gignitur. Hoc :ιutem aperte ostendit disputans ίη libro 
sermonum de uirginitate et sic dicens : "Pήma uirgo est sancta 
trinitas". 

λLIVD ΤΗΕΟRΕΜλ ΙΝ IIHPSVM 

30 Aut etiam sic. Cum sancta trinitate mystica ratione eius considerans 
operationem ( dico autc~m bonum quod quattuor indίcat generales [Μ, 203ν] 
uirtutes), septinaήum implebis numerum. Cum sancta enim et 
omnino laudabili trίnitate mystice suam contemplantes operacionem, 
septinaήum uirginem perficimus numerum. 

LXIII 

ΕΧ EODEM SERMONE 1Ν HOC [111]: IESVS ΙΡSΕ PVRλ PERFECTIO 

NOVIT QVIDEM PλSCE:RE ΙΝ SOLITVDINE ΕΤ QVINQVE ΡλΝΙΒVS 

QVINQVE MILlλ, NOVIT ITERVM ΕΤ SEPTEM QVλTTVOR ΜΙLΙλ, ΕΤ 

SλΤΙΕΤλΤΙS FRλGΜΕΝ1ίλ ΙLLIC QVIDEM DVODECEM COPHINI, ΗΙC 

5 VERO SPORTλE SEPTEM. NEQVE λLTERVM IRRλTIONλBILITER λR­

BITROR NEQVE INDIGNE SPIRITV. 

Exercitatam iam ad contemplatiuam habitudinem in praesumptis 
dictionibus amplificans quantum possibile erat intelligentiam, mώti­
tudine uerborum eand1:m, si uidetur, non grauabo, dum de caetero 

10 ualeat breuem diuinonun disciplinaliter accipere theoήam. Ordeacu 
igitur quinque panes promptas naturalis theoήae declarant rationes. 

2'4/26 Cf. ΡΗΙLΟ, Dι ι1piji&io m.,,J; 99·100 (ed. L. Cohn - Ρ. Wendland 1, 
p. 33, 26 - p. 34, 19; ι~d. R. Arnaldez, p. :ιο6). Μλcιιοaινs, /11 SΜιnιiιιm 
Sιίpίοtιί1 ,ιιm,,.,,,tιπίi 1, νί, 10-11 ( ed. 1. Wi!lis, p. 20, 14·22). Ps. IAWBLICHVS, 
Τ~,,.,,_,, Λrith1111ιi,ιu• VII (41), (ed. V. de Falco · V. Κlein, Lipsiae 19η, 
p. ~4' 11). 27(» GιιιιG. ΝΑΖ., Cιιrmίtιιι mιιrιιiίιι 1 (111 LuuJnrι ιιίrgί11ίιιιtί1), 
20 (PG 37, ~3 λ 12). 

1/6 GιsG. ΝΑΖ., Οrιι.tίο XLI, 4 (PG 36, 433 C 9 - 436 λ 2). Cf. Matth. 
14, 13·21. 1~. 32·39. Marc. 6, 34·44. 8, 1·10. Luc. 9, 10·17. Ioh. 6, 1·13. 
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246 LXIII, 12-39 

Viri autem comedentes quinque milia, motos quidem circa naturam, [Μ, 204'] 

nondum uero omnino circa passibilem irrationabilemque animae (Α, ι77'] 
partem coniuncto affectu purgatos manifestant. Quantum intelli-

15 gere datur talium uerborum contemplatoribus, ex ordeo panes esse 
( communis autem haec iumentis et hominibus species escae subsis­
tit), et cum mulieribus esse et pueris, hoc aperte declarat nondum eos 
perfecte uoluptatum concupiscentiis et imperfecta cogitationum 
puerilitate alienari. Solitudo uero est mundus iste, in quo per 

20 naturalem contemplationem circa Deum motis naturae spiritualiter 
uidelicet rationes Dei Verbum omnem uescibilium bonorum largitur 
saturitatem, sicut declarant fragmentorum cophini, dum sίnt duode­
cem numero. 

ΤΗΕΟRΙλ ΙΝ DVODENλRIVM NVMERVM 

25 Duodenarίus nanque numerus indίcat aut rationes secundum 
tempus et naturam: ex quίnario quippe et septinario per compositio-
nem copulatur. Septinarius siquidem tempus, quippe circulariter 
mouetur, et ad mouendum compactam habet oportunitatem, extre- (Μ, 204•] 
morum uidelicet a medietate per eundem numerum aequalem 

30 distantiam. Quinaria uero natura sub quinaήo numero plantata 1396/ 1397 

ordinatur, et propter senswn sub quo perficitur quinquepartitum, et eo 
quod plus uniuersaliter praedicta mateήa quadrupliciter diuisa habeat 
speciem. Natura etenim nil aliud constituitur esse, quam mateήa cum (Α, 177•) 
f orma, aut mateήa specificata. Forma enim mateήae adiecta naturam 

35 perficit. 

λLΙλ ΤΗΕΟRΙλ 

Aut eorum quae sunt facta et saeculorum intelligentias, ueluti 
eorum quae mouent et circunscribunt, et rationem quid et quale et 
quomodo esse recipientium. Omne enim quod mouetur et facturπ est, 

17/19 Μλχιιινs, Q11ιUstίorrιs ιt Dιιbίιι, qυ. 20, 10·12 (CCSG 10, ρ. 19). 
19/13 MAXJMVS, Q11111Jtiorrιs ιιά Thιι/ιιssi•m 39 (PG 90, 392 Β 1·4; CCSG 

7, ρ. 2,9, 4•7). 33/35 Cf. λaιsτοπυs, ΡJJ,sίιιι IV, 2. 2119 b 22-23. Dι 
gmwιιtiOtfΙ ., ιornιpti0tιι l, ,. 321 b 20-21. Dι ,,,,;,,,.11, 2. 414. 14•19. λUXANDB• 
λΡΗΙLΟDΙS., 111 Λristotι/is Μιιιιph., CAG 1, ρρ. '9. 1,·16. 429. 3:z. GaιG. ΝΑΖ., 
Οrιιtίο ΧΧΙΙΙ. 8 (PG 3,, 116ο C 11·12; SC 270, ρ. 298, 10·11). MAXΙMVS, 
Qιιt1tsti11111s ιt Dιιbία, qu. 39, 10. 10,, 3·4 (CCSG 10. ρρ. 32. 79). 

12 'nοιιηj .11 .i• "'". 'ηυιus . /Ρ ··- 15 :Jncs ,·ss<J ί'""" ,c """ .·f ( 
22123 ,!uodccιm .i (; 32 •α1. 2 litt. ρ olus .Η 32;34 <1uadruplιcι· 
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40 sub principio, atque ideo omnino et sub tempore est, etsi non motu 
mensuratum. Principium enim habet essendi omne quod f actum est, 
quippe incipit esse, et spatiιirn ex quo esse inchoauit. Si autem et est et 
mouetur omne quod f actw:n est, et sub natura omnino est et tempore : 
sub natura quidem propter esse, sub uero tempore propter moueri. Εχ 

45 his per copulationem duodenarii iuxta redditum modum completur 
ratio. 

λLΙλ .ΤΗΕΟRΙλ 

Aut moralem et naturalem et theologicam philosophiam numerus (Μ, 205'] 

iste declarat : ex quattuor quippe et quinque et tήbus colligitur. 
50 Quaternaήa siquidem pro1pter quattuor generales uirtutes est ipsa in 

rebus secundum mores subtilis philosophia. Quinaήa uero est 
naturalis theoήa propter ρraedictam causam, dico autem quinquies 
diuisum secundum natuι·am sensum. Ternaria uero ipsa mystica 
theologia ρropter coessentiales sanctas tres substantias sanctissimae 

55 unitatis, in quibus sanc1ta unitas, magis uero conuenientiusque 
dicendum ipsae sancta unitas. (Λ, 178'] 

λLΙλ ΤΗΕΟRΙλ ΙΝ IDIPSVM 

Aut uniuersaliter generιιlissimam uirtutem atque scientiam: uirtu­
tem quidem quasi hic pe1r quattuor uirtutes coπigentem, scientiam 

60 uero quasi per octo m:ystice diuiniorem futurorum praeclaram 
stationem significantem. Εχ his duodenaήus numerus perficitur. 

λllλ ΤΗΕΟRΙλ 

Aut praesentia et futura,. ueluti praesentibus quidem per quaternari • 
wn acceptis, dum sit naturaliter elimentorum mateήarumque nwne-

65 rus, futuris uero mystice cΙCtonaήi numeή intentionem recipientibus, (Μ, :ιο,•] 
ueluti septinariam tempoCΙιun superantis propήetatem. Εχ his duode-
cem completur numerus. 

40principio) Μ .. '""\ princ:ipiumM' 1"---. principio Μ• .ιι...-. 
Eriιιgma aίάιtιιr ΙιgίιJΙ ύπ' άρ~. ιιbί ;,, PG 91 ( ΙJ97 Λ ιι} kgitar ύπάρχει 

(ι~m Ιpor~J .lf' ,... 41 m<nsur3rum) m~nsuraro .Η•,... 50 ipsa) om. 
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LXIII, 68-90 

λLΙλ ΤΗΕΟRΙλ 

. Aut de intellί~ibilibus sensibilibusque, deque iudicio et prouidentia 
70 t~ιn~s duodenanu~ aperte numerus declarat rationes. Vnumquodque 

s~quιdem h~ru~ _ιn seipso, ut sit hoc quod esc, tres rationes recipit, 
sιcut summ1s_ dιuιnorum magistris et ίη mysteria introductoribus per 
mώtam studι~s~m eloquiorum philosophiam ex multis praeclarum 
esc factum. Trφlιcantes itaque ίη seipsis uniuersaliter ternae existenti-

1397/1400 

75 um r~tiones ea ία quibus consίderantur dum sίnt quattuor, aut ίterum 
ab his quorum sunt ipsae quadruplicatae, duodenarium faciunt 
numeι:im. Sί ~nίm existentίa essentiam habent et potentiam et 
operanonem, trιn~m in se ~ssendi uidelicet possedent rationem. Si [Λ, 178•] 
a~tem easdem ranones ut sιnt quanturn sunt conίungit prouidentia, 

80 ~ι_p~ quoqu~ et ipsius omnino subsistens constίtuitur ratio. Si uero [Μ, 206'] 
ιnιurιas per sιngώ~ pr~edictorum praeuaricantium ratίonem praeterί-
torum et praesennum et futurorum iudicium est ώciscens malitiam 
q~ppe punίens, tήplam habet ipsum quoque suae conte~plationίs 
ratιo~em, pe~ quam essentίam et potentίam et operatίonem existenti-

85 um cιrcunscrιbens, manet propriam ίη perpetuum custodiens infinίta­
tem. 

λLΙλ ΤΗΕΟRΙλ 

Aut iteCWiί, ~ssibilem causae et causatίuorum perfectam cognitίo­
ne~ numerus ιste propalat. Decadi nanque addίta, dyas duodecem 

90 facιt. Decas uero est Iesus Dominus et Deus omnίum, quantum per 

69 Cf. supra VI, 292 {cum apparatu). &4 Cf. supra VI, 1'3ψ1,4ο (cum 
apparatu). 90 Cf. CLBMENS ALEX., Paιdagog111 l, ίχ, 8,, 4. II, ίν, 43, 3 (PG 
8, 3,2 C 1-,. 444 C ,.7; GCS 12, pp. 140, 9·11. 183, 32 - 14 1; SC 70, p. 
262. SC 1ο8, p. 9-4). M.u:ιwvs, Cαpίια t~gί(a ιι οιαnιοmί(a Ι, 79 (PG 90, 
1113 λ 2-6). 

7~ hoc] °"': Μ· .. ,__ . 72 magistris] Μ''""' ίn] ιmι. Μ .. -.. mysteria] 
'Df'rtXl, mysιerιora Μ ... ,.,..μα.__,_,, mysteriorum Μ•·'""' introductor( i· 
bus)] Μ• ,_". pαιιι mnr1oJαm Ι"ιίιmιm mysteriora ( Μ Λ) α impwfl(ta (αrnttiorιι 
:~JttltaJJι. _S&ι~Jam 1~1 ,,,,,,, μuσταγι.ιγίαν 111/ ""'JJlmιwrιm ίrιιrοάιιαίιnι-", u/ 
. Ιrι "'JJltna l.rιlroJικt~Mlltll" ιurtί polJΙ ( if. SC tllJ, p. tl6, lf. t,), VtrN ίn myιterίa 
ιrι Ι«ιι111 •m~ mysterιorum, ιι trαrι1/ιιι°" pri8J pο~ίιί, ,.,,, ίp11 ιrιιΙΙJ/ιιι#r aaι ip1i81 
~DfT«tιw sιι/ηιιt•ιrr ιιι/Jιι, ~αιpο1ί~ίαrιmr in 111prιι /i,,taflf 1mp1ίι, ιι ,,_,,, mysteriorum 
'" mysterιa ιmιtaN 'αιpιι, 11J ΙιιιιraJ ·or· ιxptι,,(tttaN ,,,g/αίι 78 possedent) 
,W"-·. Fσr1αrι possederunt ( ι<έι<τηνται: 1400 Α ι 3) Μ•· ,.... 80 ras. 1 litt. 
!'· consr1tu1tur .Η 81 inιur1asJ .ΗΡ '""' ras. τ !iιι. !J. 1niur1as .\f 81/ 
82 :'f:lι·ter:rorumj -ι'rΙ/JΙΙ. ρr.ι~trrc.-tortIIΏ .\Ι" , . .- , ;-~r;.ιι-~ι·.r:~:~ \f .ι -~ pr.ιι·tt'Γ 
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incrementum a monade processionibus ad seipsum singulariter iterum 
restitutus. Monas enim c~t decas, et ut diffinitio eorum quae diffiniun­
tur, et ambitus eorum quae mouentur, et finίs omnis numerabilis 
terminationis. Et dyas est iterum omnis eorum quae post Deum sunt 

95 coagulatio. Verbi grati~ι. sensibilia quidem omnia quasi ex materia 
constίtuta et forma sunt dyas, incelligibilia uero similiter ex essentίa et [Μ, 206•] 

specificante ea essentiali accidente. Nihil enim est omnίno faccum 
proprie simplum, quia non hoc tantummodo est aut hoc, sed uelut in 
subiecto ίη essentίa hab,et constitutiuam segregatίuamque differenti-

100 am cointellectam, quae quidem illud ipsum constituit, sed non ipsum [Λ, 179'] 

aperte discernit. Nullumι autem per ullum modum essentialiter habens 
cointellectum quid ad declaratίonem proprίae subsistentίae potest 
proprie esse simplum. 

λLΙλ ΤΗΕΟRΙλ ΙΝ EVNJDEM NVMERVM 

105 Aut iterum, dίuinaιn essentίam et eius actίuam operatίonem 
occώte numerus hic subsinuat. Diuinam quidem essentίam per 
terruιήum numerum dc:claratam, iureque triadice laudatam propter 
substantem ter subsistc~ntίam : trinίtas enίm est ipsa unίtas, quippe 1400/ 1401 

dum sit in perfectίs per:fecta substantίis, id est subsistentίae modo, et 
110 unίtas est uere trinίtas, 'essentiae id est essendi ratίone. Actiuam uero 

operatίonem per sex numerum signίficatam ( solus quippe intra 
decadem nuιnerorum ρerfectus est et plenus, et ex propήis partibus [Μ, 207') 
consistens, et iterum unίuersaliter discrepantίum numerorum com -
prehensίuus est, paris dlico atque imparis), quasi solam perfectam et 

115 perf ectarum per quam sunt ratίone perf ectricem et custoditricem et 
salwιtricem essentiarur.n, et discrepantίum contίnuatήcem. Discre-

92/94 Conferatur haec trias ( δρος, περιοχή, πέρας) cuιn aliis de quibus 
disserit Sκεawooo, pp. 103·116. 95/96 Cf. supra LXIII, 33·3) ( cum 
apparatu ). 97 /103 Locuιn non inueni. 111/114 Senarium numerum eo 
esse perfectum quod suis partibus ( cf. Ρuτο, Τίmαιιι.ι 17 a) constet, multi 
professi sunt : PHtLO, Dι οpίfιιiα mιι,,J; 13 ( ed. L. Cohn • Ρ. Wendland Ι, p. 
4' 1·19; ed. R. λrnaldez, pp. 148-1,0). Lιgιιm a//ιgoriaι Ι, 3 (ed. L. Cohn · 
Ρ. Wendland Ι, p. 62, 3-<); ed. C. Mondesert, p. 40). Dι spt&ία/ίbιι.ι kgίbιι.ι ΙΙ, 
177 (ed. L. Cohn • Ρ. Wendland V, p. 129, 1) - p. 130, 4; ed. S. Daniel, p. 
342). Μλcaοιινs, Ιιι Sοmιιiιιιιι S&ipiιnιίJ '°""""''",;; Ι, νί, 12 (ed. Ι. Willis, p . 
~. 22-28). Ps. IAw8LICH"S. ThlιιiogDtΙflff/111 Λriιlιrιιιtί(αl VI (33) (ed. ν. de 
Falco • V. Klein, p. 42, 19"~). et sescenti alii. Cf. ΜΑχιwνs, QUΙJtίοιιιs ad 
Τlιαlαs1ίιιrιι 40 (PG 90, 396 C 1-6; CCSG 7, p. 267, 2,·29). 

96 •.JJ. 1 !ίιι. :'· !orma .lf 100 ,.,J ~onJ .11 .i. Erru<:""' f,~ιι ~ .• ,. ,ύ, :ιόi 

:n PG 91 ' ι400 ( ι4 · •J) !t~ιιur Δλλου 103 proprιae . Ιf J ·""' 1151 116 
:ιtr"a ct >•iu•ιr1cem · conrιnuaιrιcem JιJunι :n PG 91. ι401 .i 



LXIII, 117-146 

pantia nanque a summis media mouentur ad summorum semper 
mouentem statum. Verbi causa, ut ex uno caeterorum faciamus 
studiosis notitiam, summum quidem est hoc: 'Έt dixit Deus: Fa-

120 ciamus hominem ad imaginem nostram et similitudinem", medium 
uero hoc: "Et fecit Deus hominern, masculum et feminam fecit eos", 
et summum .iterum hoc : 'Ίn Christo enim Iesu non est neque [Α, ι 79•] 

masculus neque f emina". Sumrnorum itaque ac mediorum quae sunt 
discrepantia, uelut eorum quidem rnasculum et f eminam habentium 

125 et eorum non habentium, est factrix et continuatrix diuina operatio. 
* Quam mystice, ut opinor, docens sapientissimus Moyses et caeteris 

hominum bene pulcreque subsίgnificans, ίn sex diebus scripsίt Deum 
fecίsse sίmul omnem mundum ; aut cuί per connexionem ordinemque [Μ, 207•] 

post prouίdentίam ίudίciumque existentiurn decenter cointelligimus 
130 genesim (continentur enirn haec ab ipsa), duodenarium perfectissi­

mum perficiamus numerum. 

ΤΗΕΟRΙλ ΙΝ COPHINOS 

Cophinos uero dίcit ratίo, ίn quίbus quae superauerant reposita 
sunt, disciplinabilem administrationem dictorum quae scripta sunt 

135 intelligentes spiritualiter rationes, eo quod nondum paedagogica 
super eas sίt dίscίplina, quae utilia sunt oportune ίnsinuans, et 
formidulosam sic eruditis duccionem praetendens, quantum intelli-

* gere dat ipsa ex qua aedificantur cophini materia, caesa secundum 
naturam subsistens. 

140 ΤΗΕΟRΙλ SEPTEM ΡλΝVΜ 

Panes uero septem quattuor rnilium legalem, ut arbitror, doctrinam 
conformant, id est diuiniores ipsius rationes, quas permanentibus 
tribus diebus cum Verbo, id est cum patientia circa moralem et 
naturalem et theologicam philosophiam illwninationem scientiae [Μ, 208'] 

145 adquirentem laborem longanimiter sustinentibus, Verbwn mystice [Λ. 18ο'] 
distribuit. 

119/120 Gen. 1, 26. 121 Gen. 1, 27. 122/123 Gal. 3, 28. 126/ 
128 Gen. 2, 2. 128/131 Cf. supra VI, 292 (cum apparatu). 143/146 Cf. 
THUNBBIG, pp. 3,,.371. 

. 117 media) Μ Λ. Eriιιgma ιιίdιtιιr lιgi111 μέσα, ιιbί itr PG 91 ( ιιοι Λ tt) 
lιgιtιιr μετά ( mo)uenrur) Μ' ,.,. 127 hominum) omnium Μ~· ,.,. 129 
raJ. J Ιίιt. i111tr coinr~lli.l\i· tt ·mus .\.f 130 · l1a ιcc) .\.f' ,... 133 rario) 
·.πι .. \!~.... •aJ., /ίιι ). ·!Uιhυ, .\1 135 ;)Jcd ·J• ~ο~ιυ :] .\f' .,- 136 
<1porrunac \f• ..... 137 tormιdoios•rn .\!" ·"" 138 •l•rur .11" '""' raJ. 
4 .'iι:. ?· '11Jt~"l \f CJc>•] .11"'"' 14-4 :ίlυmιnΗιοnιs .11" ·'"' 

LXIII, 147-175 

λllλ ΤΗΕΟRΙλ ΤRΙνΜ DIERVM 

Aut f orce naturaJem et scriptam et spiritualem legem tres dies 
declarant, uelut unaquaque per se spirituailioris rationis illuminatio- ι4οι/ 1404 

150 nem studiosis prac~stante, per quas incontaminate bene uereque 
esurientes diuina, c:um Deo et Verbo manentes, accipiunt escam 
mysticam per ipsurn uίctoriae et regni habentem symbola satietatis 
fragmenta. Septem siquίdem sportae ex palmis materiam habebant 
( uictoriae uero syn11bolum et regni est palma ), ad uero ίnterritam 

155 aduersus uίoleni:iuπ1 spirituum castra instantiam per seipsos uescentes 
de omni mailitia ignorantiaque uίcτores manifestantur, ueluti contra 
passiones et daemo1nia petitam a Deo et Verbo accipientes potentiam. 

ΤΗΕΟRΙλ NVMERI C~VλTTVOR MILIVM VIRORVM 

Illorum quoque ipsorum tales comedentίum spirituales rationes 
160 numerus uerae eonun apertissίmus testis est perfectionis: quattuor [Μ, 208'] 

quίppe generales conprehendit monadas, quarum prima quidem est 
ipsa prίma monas, secunda uero monas est ipsa decas, tertίa monas est 
ipsa ecatontas, et <iuarta monas est ipsa chilias. V naquaeque enίm 
harum, praeter primιam monada, et monas est et decas. Monas quίdem 

165 eorum quae post eaJm sunt, ueluti in seipsam constituta, per decuplica- [Λ, 18ο•] 
tionem suam perfic:it decada ; decas autem uelutί ante se monadum 
compositionem in s>eipsam circunscribentem; chilias quoque quadru-
plicata quattuor πιίlίa subtexit. Est igitur pήma monas mysticae 
theologiae symbolυιm, secunda autem monas diuinae administratίonis 

170 et bonitatis forma, ιtertia uero monas uίrtutis et scientiae est imago, et 

quarta monas uniι1ersailiter existentium diuίnioήs transf ormationis 
declaratio. 

λLΙλ ΤΗΕΟRΙλ ΙΝ :SEPTINλRIVM NVMERVM 

Sepcinarius uero sportarwn numerus per alterum praedicto consi-
175 deratus modo signiJicat, ut aiunt, sapientiam et prudentiam: sapientiam 

148/157 ΜλΧΙΜVS>, Qtιt111tίιm1J αά Thalt111i•111 39 ( PG 90, 392 λ - 393 Β ; 
CCSG 7, pp. 2,9"261 }.. 159/16'4 Cf. HιPPOLYTVS ROMλNVS, R1fatι1tio _j.,,, 
h,,,,.,1ia111 IV, .. 3 (PG 16, 3ιο6 C 1·7; GCS 26, p. 6,, 19·23) . 

148 rΙJJ. J lίtt. p. ,Jies ι\f 149/150 illuminarionis ,\.f•·"'" 150 raJ. 1 

litt. p. b~n~ ,if 151 cscam) ιcripιi. aescam .W Λ 155 ( spirir )uum) 
.11' "'"' :ιtrhu 'n•ro ':.\~θfi'JC t40.ι .i ω) Jι1u11ι in :r.lnJl.:ιιiont Erru~tnat 

160 uera•i ιaπrxι ".'S'"'co τf:ς ':Λ~θούς ι ι404 Β , J. υere .11. ucro .i ( 165 
consriru ,ra] .11' .... <! . <c: ι.;ο.ι Β •JΙ ρ. consrιrura ,,JJ . . ~ι• .... 



LXIII, 176 - LXIV, 22 

quidem ueluti circa causam tripliciter secundum intellectum motam, [Μ, 209'] 

prudentiam uero circa ea quae post causam sunt et circa causam 
existentia secundum rationem per causam quadrupliciter motam. 
"Neque utrunque itaque irrationabiliter" a Domino factum est, secun-

180 dum magnum hunc magistrum, "neque indignum Spiritu". 

LXIV 

ΕΧ EODEM SERMONE .ΙΝ HOC [1ν]: ΕΤ EST DIFFERENTiλ DONORVM, 

λLICVIVS INDIGENS DONI λD DISCRETIONEM MELIORIS. 

Dίfferentia donorum ipsa alicuius indigens doni ad discretionem [Λ, 181'] 

iuxta hunc magnum magistrum est prophetia, ut arbitror, et loquί 
5 linguis. Ipsa sίquidem prophetia indίget boni doni discretionis 

spίrίtuum, ad cognoscendum quae et unde et quo fert, et quali spίrίtu 1404/140' 

est, et ob quam causam, nedum stultiloquus quis est solummodo ua-
na proferat ex offensione secundum praesidentem uidelicet loquenti 
spίritum, aut per se motus quis quasi ίmpetu prophetantίs, et ex 

10 sagacίtate circa quasdam rerum naturaliter secundum rationem per (Μ, 209•] 

mώtam peήtiam argumentantίs, aut malo et daemoniaco spiήtu, ut ίn 
Montano et sίmilibus illi est, mirabilia eloquia ίn prophetiae forma 
dicens, aut propter ua.nam gloήam his quae aliorum sunt alius forte 
coloratur, dicens et triumphans quae ipse non genuit, pro admίratione 

15 Γ?entiens, et patrem nothum orphanorum uerborum et ίntelligen­
narum seίpsum propter gloriam sapiens quis esse promittat non 
erubescens. "Prophetae enim duo" inquit dίuinus Apostolus "aut tres 
loquantur, et alii diiudίcent. • Qui autem constίtuuntur alii ? Prof ec­
to qui donum dίscretionis habent spίrίtuum. Indiget itaque ίpsa pro-

20 phetia, ut dίxi, discretionis spiήtuum, ut ίntelligatur et credatur et 
discernatur; donwn uero linguarum indiget interpretationίs doni, ne ' 1 

putetur praesentibus talis insanire, nullo ualente audientiwn consequi ·.,/f 

179/180 Gaεc. NAz., Οr11ιίιι XLI. 4 (PG 36, 436 Α 1·2). 

1/2 Ga11c. ΝΑΖ., Οr11ιίιι XLI, 16 (PG 36, 449 C 8·10). Cf. 1 Cor. 11, 4· 
11. 30·31. 3/5 1 Cor. 14' 1·,. 11/17 De Montano, cf. HιPPOLYTVS 
ROMANVS, R1f-ι11ιίιι ,,,.,,;_ h"""Jia111 Χ, 2,·26 ( PG 16, 3439 B·C; GCS 26, 
p. 281, 1,-26). EPΙPHANJVS CONSTANTIBNSΙS, Ρ111111riιιιι, htUr. 48 (PG 41, 8,6 
Α - 88ο Β; GCS 312, pp. 219·241), etc. 17/18 1 Cor. 14, 29. 

179 uτrumqu~ .\f• ·-
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quae di~untur. "Si e~ίrn" inq_uit m~g~us Apostol~ "loq~ίni ~~~; . v 

intrauerιt autem quιs ιnfidt:lιs uel ιdιota, nonne dιcet quιa ιnsanιtιs. (Λ. 181 ] 

25 Et iubet magis silere loquentem linguis, ~ί ~on s~t interpr_et~n~. _Quod [Λf, 210'] 
uero dicit magister "ad disαetionem melιorιs", dιcu~t q~ dιuιnιs sunt 
animum illuminati uerbis :superare donum prophetιae linguarumque 
donum ad discretionem e1t explanationem donorum quibus utuntur, 
hoc quod est discretionis s;pirituum et interpretationis. Quod quidem 

30 uidens magister dίχίt: "ad discretionem melioris". 

LXV 

EIVSDEM ΕΧ SERMONE ΙΝ ΕRΟΝλ PHILOSOPHON ΙΝ HOC [ι] : 

CYMBA~1ATA ετ nAPACYMBAMATA. 

CYMBAMA est secunclum grammaticos propositio ex nomine et 
uerbo ίntegrum per se sensum perficiens, utpote 'Iohannes ~mbulat'. 

s ΠΑΡΑCΥΜΒΑΜΑ uero e:st propositio ex nomine et uerbo ιntegrum 
per se sensum non perficiens, utpote 'Iohann~s cogita'. Di_cens _ergo 
quis 'Iohannes ambulat', nullius alterius i_nd_ιgere ostendιt ; dιcens 
uero 'Iohannes cura', de ι~uο curet restat eι dιcere. 

13/25 Ι Cor. 14- 23 et ~:8. 26 et 30 GaEG. ΝΑΖ., Οrαιίιι XLI, 16 (PG 

36. 449 c 9-10). 

1/2 Gaac. NAz., Οr11ιίιι XXV, 6 (PG 3,, 120, Β 13; SC 284, Ρ· 170, 2,). 

26 diuinis] cιιrrtXi cam c:, t ~atco τοΤς θείοις ( t~σf Β η), diuini Μ Λ 19 
hoc quod est) hoc est ( τοιuτέστιν: 140' C 3) Μ •- ,.,._ 

2 ':Υ""θι'Ι"ΙΑ ΤΑ j crιPJi. ,_'( .1n.,/ο~ια ,um !ιnt" ;. CYBAf"'A ΤΑ .\1. 1 . 3 
CY~B/.rν'A) .ιrιpιι. (-, mbama 11 5 .-Af'AC'!'"BA~~A] _,rιpJΙ. ,χ .Jn.;.υ<t.J 

,um iinra :. CΊ:.PACYB/.ma 11 



LXVI 

EIVSDEM ΕΧ ΕΡΙΤλΡΗΙΟ ΙΝ SλNCTVM BλSILIVM ΙΝ HOC [Ι]: ΙΝ [Μ, 210•] 

NVLLO ERGO OMNIVM EST ΙΝ QVO ΙΝ λLIQVO ΝΟΝ OMNIVM. 

Quodcunque quis recipit bonorum, secundum illud omnino et 140,;14oa 
additionem facit, hoc est augmencum; per quod autem quis f acit [Λ, 182'] 

5 additionem, etiam in his quae prof ecto de eo dicuntur delectatur et 
obsecrat. Delectatur quidem additus ei plus secundum animam quasi 
libitae rei, obsecrat autem secundum illud amplius augmentum, ex 
laude eius accipiens maiorem exhortationem. "Quorum nanque" 
i.nquit magister "laudes noui, horum clare et additiones", hoc est, 

10 quarum rerum noui laudes, et recipientium eas aperte hominum in 
* uirtutem additiones, id est augmenta, disco. I.n nulla itaque re omnium 

uidelicet laudabilium est, in qua in aliquo non omnino in eis 
delectantium inuenias augmentum. Aut quoniam tria proposuit 
magister superius - seipsum, sermones, uirtutis laudatores - in his 

15 comprehendens secundum rhetores expandit, augmenta tribus adu- [Μ, 211'] 
nans, et ex seipso prius additionem incipiens, deinde per medios 
uirtutis laudatores transiens, in sermones ea terminauit, quasi iuxta 
sanctum Basilium materia conueniente sibi, ut magistro et sermonem 
proponenti, diligentibus uirtutem id est eius laudantibus facta, utpo-

20 te desiderantibus cognoscere modos per imitationem in uirtutem 
augrnenti, et uerbis ipsis coactata, pronuntiantibus quippe ea quae per 
uirtutern sunt bona. Omnis quidern uiή uitam secundum Deum 
habentis laudabilem, praesertim Basilii magni, et si ualentibus omnem 
comprehendere ac ueluti imaginatam inanimatamque suscipere ama-

25 toribus uiή uirtutem, et si non ualentibus ipsius uidelicet uirtutis [Λ, 182•] 

appropinquare magnitudini, in nullo itaque omnium et uerbo et 
loquente et audiente, in quo in aliquo materiae bonum non conue-
niat, aut ut supeήus deligentius magisque quaesitum est. 

1/1 GιιεG. NAz., Οrι1ιίο XLIII, 1 (PG 36, 496 λ 11·12). 8/9 GιaG. 
Νλz .• Οrαιίο XLIII, 1 (PG 36. '496 λ 9-11 ). 14 GιaG. ΝλΖ., Oratio XLIII. 
1 (PG 36, 496 λ 3·)). 

'4/5 !1oc ost - JJdiιιon"m] haιc :.ιtrh..ι .itιιιnι in PG 91 ( 1408 .i ') 8 
ι::υ>j '_'! • l (~· t•xort..ι.r:oπ.~rn . f ~5 ~etιΗι:'.) J 18 Or1Ut"~'.ltfHI .\f~ 

ut] .\1' ,... 23 ρraoscrtιm] 1m .i ( 27.-28 '(Onuenι JJtj .\!' .... 28 
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LXVII 

EIVSDEM εχ CλRMINIBVS ΙΝ HOC [ι]: LVDIT ΕΝΙΜ VERBVM EXCEL- [Μ, 211•] 

SISSIMVM ΙΝ SPECIEBVS VλRllS IVDICλNS ντ VVLT MVNDVM SλE-

CVLVM HIC ILLICQVE. 

Cum animum, ueluti ex claustris quibusdam uisibilium, magnus 
5 Dauid per solam fidem ίr:ι spiήtu ad intellectualia segregatus, quandam 

a diuina sapiencia pos:1ibilium hominibus mysteriorum nocitiam 
accepit, tunc, ut arbitror,, dixit : "Abyssus abyssum inuocat in uocem 
cataractarum tui", talibus fortasis ostendens quia omnis animus 
contemplatiuus propter urtuisibile secundum naturam et profundum et 

10 mulcitudinem intellectuιιm abysso alienus, cum uisibilium transcen­
dens omnem ornatum, et in intelligibilium regionem ueniens, et 
horum iterum per fidemι nimietate motus supergrediens pulcritudi-
nem, in seipsum stat, fuωs per omnia in omnibus atque immobilis 1408/ 1409 

propter omnium transceJ11sίonem, tunc diuinam oportune inuocat sa -
15 pientiam, uere uere secωiιdum scientiam inpermeabilissimam abyssum, [Μ, 212'] 

uocem ei dare diuinorun1 cataractarum, sed non ipsos cataractas, hoc [Λ, 183'] 

est, notitiam quandam :fid~i gnoscicam circa uniuersitatem diuinae 
prouidenciae modorum racionumque petens suscipere, per quam 
recordaή posset Dei ex t4eπJ Iordanis et Ermonieim, in qua diuinae ad 

20 hornines Dei Verbi condescensionis magnum et hoπibile per carnem 
peractum est mysteήw:n, in quo pietacis in Deum donata est 
hominibus ueήtas. Qu:ae, eo quod omnem coπoborat naturae 
ordinem atque potentiam, a diuino quidem diuinorum doctore in 
mysteriaque introductorιe occultae gnosticae sapientiae Paulo magno 

25 apostolo stultum nomin:atum est Dei et infirmitas, propter superemi­
nentem, arbitror, sapienιtiam et potentiam, a magno uero theof rono 
Gregoήo delusio apellatum est, propter excellentem prudentiam. Ille 
enim dicit quia "stultum Dei sapientius hominum est, et infirmum Dei 

1/3 GuG. Νλz., Cιmιιιi11ι1 mοrα/ίιι 11 (Ρrιuιιpιι1 ιuJ •irginιs), ,119-,90 (PG 
37, 624 λ 13 - 62) λ 1). 7/8 Ps .• μ (42), 8. 19 Ps. '41 (42), 7. 'JA/ 
19 Ι Cor. 1, 2). 

1 carmίni(bυs)] Μ' ..... Forsan dictionibυs Μ .. _._ 1/3 saecυlυm] Μ Λ. 
Eri•g111a •iι/ιιιw /ιgiJJt αl~Ν, ιιbί ίt1 PG 1' ( t~ol C 9) ltgiιιw έόν 5 in) ιιιιι. 
Μ•·'""' 11/13 pυlchritυιiinem Μ .. ""' 14 ιrascensionem Λ C 15 υere 
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LXVII, 29-62 

fortius hominum est", iste uero: "Ludit enim Verbum excellens ίη [Μ, 212•] 

30 speciebus uariis, iudicans uc uult mundum saeculum hic illicque", 
ucerque priuacione apud nos potencissimarum posicionum diuinum 
ostendens habitum, et negationibus noscrorum faciens diuinorum 
affirmationem. Stultitia enim apud nos et infirmitas et delusio 
priuationes sunt, una quidem sapienciae, altera potentiae, tertia 

35 prudentiae. In Deo uero dum dicuntur, sapienciae et potentiae 
prudentiaeque supereminentiam aperte declarant. Si quid itaque apud [Λ, 183•] 

nos secuήdum priuationem dicatur, hoc ίη Deo dum dicitur habitum 
declarare omnino accipere iustum est ; et reciproce, si quid secundum 
habitum in nobis dicatur, hoc in Deo priuationem propter eminentiam 

40 accipere decentissimum est declarare. Diuinorum siquidem excellen-
tiae et secundum priuationem per contraήam enuntiationem apud nos 
dictae mώtum indigent uerae intelligentiae rationis secundum quam 
sunt. Si autem hoc iuxta consequentem rationem est uerum ( non enim 
accidunt unquam diuina humanis), igitur stώtitia Dei et infirmitas [Μ, 213') 

45 secundum sanctum apostolum Paώum, et delusio Dei secundum 
Gregoήum mirabilem ac magnum magistrum, mysteήum est diuinae 
inhumanationis : quippe omnis naturae potentiae et habitudinis et 
operationis omnem superessentialiter excellit ordinem et armoniam. 
Quod quidem Spiritu diuino de longe secundum animum considerans 

50 et docens diuinissimus Dauid, et ueluti ab Apostolo dictum per 
pήuationem supereminentem habitum Dei pήus interpretans, ait, 
Iudaeos aperte, ut arbitror, conuincens : "In mώtitudine potentiae 
tuae mentiuntur tibi inimici tui". Omnis enim homo inimicus omnino 
Dei et mendax praeclare constituitur, qui Deum lege naturae indocte 

55 impieque concludit, et impassibiliter super naturam in his quae sub 
natura sunt essentialiter factum, quippe omnia quae secundum na-
turam sunt potentem operari, credere non recipit. Sic itaque iuxta [Λ, 184') 
unam intentionem inteήm contemplaή stώtum Dei et infirmum et 1409/ 1412 

delusionem speculatiue ausa est ratio, cum quibus per excessionem, 
60 ueluti ad paradigmaticam theoήam propositi arnbigui, etiam abyssum (Μ, 213•] 

inuocantem abyssum in uocem diuinorum cataractarum accipiens 
sermo intellectum gnosticum esse sapientiam inuocans, accipere 

29/30 GιιaG. ΝΑΖ., Cιιrmί11ιι ,_.ιιJίιι 11, ,θι}.,90 (PG 37, 62.ι, λ 13 - 62' 
λ 1). 47/48 De hac triade (δίιναμις, lζις, tνtρyι:ια) cf. ΒΑLΤΗλSΑιι, p. 
336. 52/53 Ps. 6' (66), 3. 59 Vide infra LXVII, 71 (cum apparatu). 

29 ( cxc.,l llcn~J .\f' ·- 30 sa.,culum] .\1 .i. Eriιι~tn.ι ιιiJιιιιr !t~ίIJt ·•iώv. 
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'1Jh:ιuιiιnιsJ ;.,,,( ~"~'' .itιιιnι :n [>(; '"· './ιJQ π ι 54 !) ;eumJ .\1' ....... 

* 

·•• .• !), 

LXVII, 63-90 

paruam quandam in ipsa diuina atque ineffabili condescensione 
mysteriorum notitiam declarauit. Abyssus enim et abyssi locus 

65 omonyme nominantur, locus uero diuinae sapientiae purus constitui­
tur intellectus. ltaque ρer positionem eo quod recipit abyssus etiam 
animus appellatur, et sapientia iterum idipsum propter naturam 
nominatur. 

λLΙλ ΙΝ IDIPSVM ΤΗΕΟRΙλ 

70 Iuxta quoque alterum hoc propositum ambiguum perspicientes 
modum, diuina adiuuante gratia, speculatiue sed non pronuntiatiue 
(hoc enim humile, illιιd uero est temeraήum), in proposito uerbo 
temptare audeamus, di1centes mediorum fortasis ordinem, secundum 
quod aequum est a sωnmis distantiam habentem, ludimentum dictum 

75 esse Dei a magno magistro, propter eorum Buxilem et ualde mobile_m 
statum, magis autem s1tabilem Buxum dicendum est, ac plus proprιe. (Μ, 214'] 

Qui mirabilem statumι semper Buentem et ferentem considerat et 
Buxum immobilem ρrouide propter eorum qui administrantur 
meliorationem diuinit1us distributam per se nutritos sapientificare [Λ, 184•) 

80 ualentem, aliorsum traιnsmutandos f ore omnino sperando et finem 
secundum eam in eis mysteήi ipso ad Deum contuitu per gratiam 
dei.ficandos esse credendo. Media autem dico ipsarn uisibilium nunc 
circa hominem existentium aut in quibus homo est plenitudinem, 
summa uero ipsam eonun quae non uidentur et quae circa hominem 

85 non mendaciter erunt futurorum substantiam, quae propήe ac uere 
secundum ineffabilem et pήncipalem uisionem et rationem .diuinae 
bonitatis et fuerunt et futura sunt, sicut sapiens Ecclesiastes magno 
planoque animae ocul4D uisibilium et Buentium despiciens generatio­
nem, ac uelut in phanιtasia eorum quae uere et f acta et futura sunt 

90 faccus: ·Quid est quod fuit? Ipsum quod futurum est. Et quid est [Μ, 214"] 

71 In sacram Scripturιιm στοχαστικώς δ).λ' ούκ όποφαντιιcώς se commentari 
saepe prolίtetur GuG. Nvs., Λ~gία ;,, Ηιχιιnιιmιιι {PG ~ 68 C_ 3-~). ~ 
opijirio bιnrιilfis 16 (PG 44, 18ο C 1·3. 18~ λ 11-1,). ~ •llΙΙ MOJSΙS 11 (PG 
4+ 381 λ 3-7; GNO VJII, 1, p. 91, 6-10; SC 13, p. 218, 7 - p. 220, 11), et 
passim. 90/91 Eccle. 1, 9. 

63 rιιs. , /ίtt. p. ipsa Μ di{ uina)) Μ'-. 64 abyssi] abyssus Μ .. _.. 
65 omonyme) smpsi, OMONYMe ΜΛ 72 humile) Μ'_.· 78 

immobilem) Μ Λ. Εrί11.ι:111.ι ιιίdιιιιr lιgίJit άκίνητοv, 11bi ίt1 PG 91 ( ιι12 Β tf) 
!t~ιιιιr άει~ίvητοv 79 Jisrriburum .\1•· ,.,._ 81 mvsτerium ipsa .\1•· ,.,.. 

82 "f ,c;; _ ι 4 !2 ( • 1 ,' ,ωιhilium ,,J.J. .11~ ·- 83 plenιr~Jιnem] 
.11' "'" 87 tururl J 1] .\f' .... 88 planoque] plcnoquc .i•· "'" C. 89 
ueιuJ .i : f ΙJcraJ .Ιf" .... t'ururl J 1 J .\1' .... 



LXVII, 91-115 

q~o~ factum ~st _? Ipsum" ait "quod faciendum est", primorum 
wdelicet et nowssιmorum recolens ueluti eorum existentium ac uere 
existentium, mediorum uero et praetereuntium nullo omnίno lo­
co recordatus. Postquam enim, quantum possibile erat, maxima 

95 magnίfice pertransiuit magister, de quadam anίmalium natura lapi­
dumque, et uniuersaliter dicendum infinite de multis eorum quae in 
his quae sunt considerantur, infert eis : "Ludit enίm Verbum excellens 
in speciebus uariis, iudίcans ut uult mundum saeculum hic et illic". 1

4
14

1413 
Nunquid ergo sicut ipse in sermone de sancta Pentecostes ait de 

100 deitate dicens et creata natura: "Donec utrunque in propria ma~eat, 
unum quidem perspicuίtate, alterum uero humilίtate, pura bonitas et 
humanίtas incommunicabilis, et chasma magnum in medio et inuίum 
ίpsum dίuitem a Lazaro et desideratis Abraam sinibus separans, 
om~em uero factam naturam et fluentem a non genita et stabili" ? 

105 H~c aequalia et similia etiam deif er magnus percurrit Dionysius 
* Ar~opagites dicens: "Audendum uero et hoc super ueritate dicere, [Μ, 21

5
'] 

quιa et ipse omnium causalis bono et optimo omnίum amore per 
excellentiam amatoήae bonitatis eχtra seipsum fit, in omnίa quae sunt 
in prouidentiis, et ueluά in bonitate et dilectione et amore f ouet, et ex 

110 super omnίa et omnibus remoto ad hoc in omnibus deducitur, 
* secundum mente excedentem essentialem potentiam inconuersibilem 

suam". Nunquid itaque, sίcut dίxi, etiam ex his de hoc "Ludit enίm 
Verbum", uoce breuiter redditum modum expandere secundum 
sensum talem nobis est possίbile dίcentibus : sίcut parentes, ut 

115 exemplis quae apud nos sunt utamur in rerum quae supra nos sunt 

97/98 Gι.εG. ΝΑΖ., Carmina mιwalia ΙΙ, 589-590 (PG 37, 624 Α 13 - 625 
Α 1 ). 100/104 GιιεG. NAz., Oratio XLI, 12 (PG 36, 445 Β 8·14). Cf. Luc. 
16, 26. 106/111 Ps. DΙΟΝ. ΑιιεοΡ., Ditt. Nom. IV, 13 (PG 3, 712 Α 12 -
8 5; PL 122, 1136 Β 3·11 ). De mentis excessu ( fκστασις: Ps. 67 [68). 28), 
de quo in LXVII, 111 agitur, cf. SΗει.wοοο, pp. 124-154. 111/113 GasG. 
ΝΑΖ., ca,.,,,ina mιwalia 11, 589 (PG 37, 624 Α 13). 

91/93 ac uere existentiυm) s•ppl. Μ ί. 111. 9'4 Postquam) post Μ .. -
97 e~~ellens) Μ•.-.. 99 sicut) om. C 101 (p)erspicui(tate)J Μ'-· 
hυmιlιtate pυra bonιtas et) bonitate pura humilitas et C 103 ipsum) 

"°!' .-., Lιgίι,,, Eri~g1na ~ΥΤΟΝ ,,,, Α ΥΤΟΝ, ιιbi ίιr PG 91 ( '-l'J Λ 7) kgitιιr 
ou τόν? 108 seιpsυm) ιpsum C 109 raJ. 2 /ίιι. p. fouet Μ. Pιιrsa,. fouetυr 
(θέλγεται: 1413 Β 2) Μ .. _... 111 mente excedentem) Μ•-., Ριιrsαιr 
EKCTATIKHN ~1413 84) M~·--:ιιid1111argiιraliaadhaιrri«a,,, mente) 
te C r111. J Ιιιt. a11t1 essentιalem Μ. Forsan superessentialem ( ύπερούσιον: 
1413. Β 4"_5) ι\f•· --· . (inconuersibil)em) Μ'""" 111 suam] ι'\f'""' 

sιcuc dιχι] 111ppl. .\1 ι. m. ~tiam ~ d~J cocιam ~χ his coriam ,j~ C 113 
ιHJ(·t'J .\f'·()f'? E:tnιm ...;r...:ιcum .JU'ιtιrιuum 1.n·,ς r4ι:, 13 ... ι .. ιuou' ΙJ/Jrd LXCι-t· 
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LXVII, 116-148 259 

subscήptionem, occasiones filiis praestantes tristitiam remouendi 
condescensionis modo uidentur iuxta conuolutionem ίn puerilia 

* ludimenta conuenire ( sic dicendum fere iocari cum eis ac talis 
circunuolui, aut etiam flores uaricolores eis apponentes, ac multas 

120 sensibiles tincturas sensibus blandientes adducunt aut fingunt, quippe 
pueris alteram interim operationem non habentibus ), paulo post uero [Μ, 215ν] 
et erudientibus eos parentes tradunt, deinde perfectiore ratione et res 
proprias distribuunt, sίι: fortasis et in omnibus Deum dicit per ea 
quae dicta sunt magisteι· per interim istoήalem uisibilium creaturarum 

125 naturam in admiratio111em aut anagogen per eorum uisionem et 
scίentiam nunc nos uφote admodum pueros immitentem, deinde 
ipsam in eίs spiritualiorum theoήam rationum inf ert, et postremo in 
ipsam suimet sicut est possibile per theologiam secretiorem scientiam 
inttoducit, omni in spteeie et qualitate et figura et quantitate in 

130 multitudine ac tumore ]per omnia in omnibus purgantem uaήetate et 
compositione in hίs 1qui praeeruditί sunt. Sic ad perf ectionem 
contemplationis ludere dictum est a deifero Gregorio et theofrono 
Dionysio fauente eί et consentiente. In ueήtate nanque inter se inuicem 
per appositίonem consi.derata ad ea quae proprie uereque existunt et 

135 posttemo appaήtura, ρraesentia et uisibilia ludus esse uidentur, et 1413/ 1416 

adhuc eo longius. Ad ipsam siquidem proprie diuinarum rerum et (R, 9ν] 
ΠΡωΤΟΤΥΠωΝ (id. est principalium exemplorum) ueήtatem, 
praesentium uisibilium<1ue rerum comparata dispositίo neque omnino 
esse aesάmabitur hίs ~qui uiam carpere quantum possibile est ad 

140 diuinae speciositatis fo1rmam dignί facti sunt, sicut neque ludibήum, 
uerae cuipiam et existenti reί comparatum, esse uniuersaliter iudicatur. 

λLΙλ ΙΝ IDIPSVM ΤΗΕΟR.Ιλ 

Fortasis autem et ttansmutabile mateήalium rerum quas commen­
damus in aliam aliter tJransf erentίum et ttanslatarum pήuarionem, ac 

HS nullum habentίum fun<iarnentum praeter pήmam rationem, per quam 
f eruntur sapienter protJιideque et ferunt, et dum aestimantur a nobis 
teneή, perfugίunt magiis quam tenentur, et desίderium nostrum in se 
patίuntur teneή, magi~i uero nos ipsos utpoce repulsos et tenere et 

116 cristitiam] Μ' .-. 117 ( con)uolucionem] Μ' .-. 118 dicendum 
fere] φέρι ιlττεtν ( 14η Β t4'} 118/119 cum - circunuolui] ac talis circumuolui 
cum eis C 119 aut etiιιm] et jam C uaricolores) uarii color~s C 128 
ιpsam] ιpsa C 133 fauence - consentιence] .\1' ,_ 134 ~xiscunr] om. 
\Ι• 136 ccJ .m . . rι·• ·"" 140 ϊac:ι 'unr] t'acrιs ( 141 uerae] uere 

( 1+4 i'rιuarιonem] iJ« uιrhιιm JttJl 111 p(; 91, ιμ6 8 , 146 teranrur 
ι· 147 ;,ertuι.;ιunr] protulζιunc C 1'48 rener~J renenere R• .... 
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teneri non ualentium (ponderatam quίppe suae naturae dίffinίtίonem 
possi?ent fluere et non stare), ludus merito dictum est Dei a magistro, 
uelutι per haec transducentis nos in ea quae uere sunt et nullo modo 
rnouentur. 

ΛLΙλ ΙΝ IDIPSVM ΤΗΕΟR!λ 

Si uero et nos ipsi, secundum dominantem ίn praesentί nostrae 
naturae consequentiam, tum quidem iuxta similitudinem caeterorum 
ίn terra animalium nati, deinde pueri facti, deinde, floris ocimori 
instar, iuuentute ίn horrorem uetustatis aduenientίs mortui et ad aliam 
uitam translatί, ludus dicti sumus Dei ab isto deifero magistro, neque 
e~a .consequentίam. Ad futuram siquidem diuinae ueraeque uitae 
prιncφalem f ormam praesens uita comparata ludus est, et omne si 
quid aliud de hoc efficacius constitutum est. Ipse siquidem ίn 
epitaphio ίn Caesarίum sui fratrem apertius ostendit sic dicens : "Talis 
uita nostra, fratres, uίuentίum ad tempus, qualis ίn terra ludus: non 
existentes efficimur, et factί resoluimur, somnium sumus instabile, 
uolatus auis transeuntis, nauis ίn marί uestigίum non habens cinis 
uapor, matutinus ros, fios tempore nascens temporeque oc~ίdens: 
Ήοmο, sίcut foenum dies eius, tanquam flos agή sic exarescet', bene 
diuinus Dauid de ίnfirmίtate nostra philosophatus estN. 

Hactenus de his dίuinissimis magni patris nostή et magistrί 
Gregoήi sermonibus dubίtastis, et mihi dίcere iusίstis, beatissimi. 
Sec~dum meam uirtutem, Vestro nutui ίuste oboediens, dίχί ego, 
consιderans sed non pronuntians. Non enim intelligίt magnum 
exce~umque diuina sapientis magίstή sensum noster intellectus, 
multιs ~huc uoluntariis passίonum aculeίs ίmmissus, quarum liuoή­
bus magιs gaudet compunctus quam gratiis uirtutum purgatus, per 
longam mali consuetudinem habitum accipiens peccandί amato-

162/168 Gιιεc;. NAz., Or•tio VII, 19 (PG 3), 777 C 9 - D ,). Cf. Sap. 
'' 13. lob 20, 8. Sap. ,, 11. Sap. '' 10. lac. 4. 1'4· Osee 13, 3. lob 1-4. 2 (Iac. 
1, 10-11. 1 Petr. 1, 2-'t). Ps. 102 ( 103), 1). 171/172 Cf. supra LXVII, 71 
( cum apparatu). 

1'49 non ualenrium] inualenrωm C 153 Jiia) aliud C 156 ocimori) 
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LXVII, 177-191 261 

rem. Et sί quidem dixerint Vobis quandam ratίonem habere finίta 
quaestione dίgnam et non ubique uerίtate relictam, Deo gratias et 
humilem humίque uolan1:em sensum illumίnanti ut et hoc mίrabiliter 

180 operaretur, et sermonem commodum donanti ad scribendam com­
mensurabilitatem eorum quae intellecta sunt, et Vobis iubentibus [Μ. 216ν) 
et orationum auxilio omrιino dirigentibus. "Sί uero non recte aut im · 
perf ecte et a ueritate aut unίuersaliter aut particulariter aberrauimus" 
( magnum siquidem et cleimanifestatorem etiam ίn hoc tibi off ero 

185 Dionysium aduocatum), "tuae sίuerim humanίtati corrίgere non 
sponte ignorantem, et tradere uerbo discere indίgentί, et adminiculari 
non sufficienter uirtutem habentem, et medicari aegrotare nolenciN, ut 
et hanc cum aliίs tuis l:>onis, magis autem ante alia, uenerabilem 
oblationem et omni hoscia placabiliorem sacrifices Deo humanίtatem, 

190 qui in caelo est et in teπ~ι et ab omni gloήficatur creatura, et solam a 
nobis quaerit hostiam initer nos inuicem humanitatem. 

182/187 Ps. ΟιοΝ. λιιεοΡ., Dίιι. Nom. ΧΙΙΙ. 4 ( PG 3, 981 C ι ~ - Ο 6; 
PL 122. 1171 Β 4 - 1172 Α ~). 

177 Jixrr:nr] Jixrrunr .\11" .... 185 i humanιrar 1ί] .\{"""" ra1. 3 .':ιι. 
·' ··1 um•nιtH: '.f 187 nol~nι "] \f' ·""' •aJ. ; !iιι. ?· nol~nιι lf 
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MARGINAιIA ΕΤ INTERLINEARIA 

Hic promiJcuι eduntur omni.a quae ίn margίnίbUJ eι ίnter lίneaJ codiciJ 
Mazarinaιi J61 (Μ) reperiuntur, sίue Jίnι graeca Jcholia in lάtinum 
uersa, siue latina scholia ab ipso translatore addita, siue tituli, exceptis 
tamen tironianiJ notiJ, qua:r sparsaJ quidem ίn apparatu crίtico Λm­
biguorum, col/ectαJ uero sup1·a (p. LXXVI) inuenies. Excluduntur inJuper 
omnia il/a marginalia, ueι' codicί Λrmamentarίo 237 ( Λ) uel codici 
Mazarinaeo J61 propria, ψιαe ad posterioreJ aetates {saec. Χ-ΧVΙΙΙ) 
pιrtinιrι uidentur. 

EPISTVLλ λD KλROL VM REGEM 

58 Eusebestate] piissime. 

ΙΝΣΙΕΧ CλPITVLORVM 

82 carminibus] dictionibω;. 

CλRΜΙΝλ 

'42 ΒΗΜΑΤΑ] gradus ascensionis. 

λMBIGVVM 1 

7 ignorantia et ίmpeήtia] Jlgnorantia rerum, impeήtia artίum dicitur. 

λMBIGVVM 11 

20/21 actioni ... contemplationi] Virtus actioni, scίentia contempla­
tίoni iungitur. 

EPISTVLλ 58 Haec laud.atio, imperiali maiestati congrua, Carolo Caluo 
ab Eriugena longe ante data est quam ille imperator factus est : Cιmιιίrιιι 11, 
11, 67 (MGH, ΡΙΙΙΙιιι 111, p. η1 ). Vocabulum ipsum sic α:planatur in codice 
Laudunensi 444 ( f. 29~ ra) : ιΕ:ύσεβής, piusι ( ed. Ε. Miller ίn Νοιίιιs ιι ιχtrιιiιs 
άιs tυrιιι.ιmιs th Ιι~ Biblioιhif{1•1 rιιιιίοrιιι/ι, ΧΧΙΧ, 2, Parisiis 188ο, p. 194). Cf. 
Ρ.Ε. DυποΝ, Έriugena, the Royal Poet", in ]11111 Stot lmΙJιιirι, ed. G.H. 
λllard, Monte Regali et Pariisiis 1986, pp. ~1-θο 

CλRΜΙΝλ 41 • λltissin1a diuinae theoriae bimata, hoc est gradus· 
(Pιriphysmr 111; PL 122, 627 Β 4-~; ed. Sheldon-Williams 111, p. #. 29-30). 
"Carnis et in Verbum sublim1ia bimata nosse· (Caf'111irιa ΙΧ, 6c}; MGH, Ριιιιαι 
111. p. ~~2) 

11. :Οι21 ·pι"'trus 1n f.ortn~ Jι-t:onis .1ι~ 6Jeι ρonιrur. Ioh~nnt"~ .ιutem 

conr•mpi•tιonιs ltque \CιcntιJt' rypum ίmιιaωr· ί Ι'οχ :pirιιu.ιliI 11, 1 )· ι ~; PL 
:;2. '".ι Β ~-:ο. SC 1~1. p. llO> 



MARG. ΙΙΙ, 20-634 

λMBIGVVM ΙΙΙ 

20 Si enim Deus] Principium syllogismi. 

50 Et iterum] lnitium contemplationis alterius cum syllogismo. 

215 Dionysio] Dionysius. 

253 eorum] Loca dicit et tempora, in quibus omnia quae per 
generationem in essentiam ueniunt continentur. 

321 Clementis] Magnum Clementem dicit magistrum scolae ίn 
Alexandria. 

322 Stromatei] Stromateus. 

391 paradigmaticam] symbolicam uel significatiuam. 

463 meretrici] Meretticem dicit sensum. 

494 manifescum] uidelicet circa humanam naturam perspicuae 
inf elicitatis. 

497 Illius uero] Causam quae secundum generationem naturae dicit. 

595 eam] animam plane. sibi] corpori uidelicet. 

634 Ea enim] id est generationis. ea uero] id est essentiae. 

111, 253 Pmphysιιm 1 ( PL 1n, 481 Β 15 - C 13 ; ed. Sheldon-Williams Ι, 
p. 124, 32 • p. 126, 7) 

ΙΙΙ, 494 Graecum scholion: Τf'\ς (Τηv Ν) vOv περί τηv (οιιι. Ν) φύσιv τηv 
( ΜΙΙ. Ν) όvθρι.ιπίvηv ταλαιπωρίας ( ·ρίαv Ν) δηλοvότι ( D, f. 77 •. Va, f. 95 •. 
Ν, f. 153'. Η, p. 91) 

111, 4'17 Graecum scholion: Τηv κατά τήv γέvεσιv τf1ς φύσεως alτlav λέγει 
(D, f. 77•. Va, f. 9~•. Ν, f. 1'3'. Η, p. 91) 

111, 634 Graeca scholίa: Ό τ11ς γεvέσεως δηλοvότι - Ό τf\ς ούσίας δηλοvότι 
(D, f. 78•. Va, f. φ•. Ν, f. 1,4•. Η, p. 92) 

ΙΙΙ, 10 Principium syllogismi) ιιιr,ialilnιs Ιίιιιrίs ιχιιrαιιιm 

ΙΠ, SO Inicium - syllogismo] ιιιr,ίαlίbιιs /ίιιιris ιχαrαιιιm 

ΙΙΙ, 115 Dionysius] ιιιr,ialibιιs /iιιtris tχαrαιιιm 

ΙΙΙ. 463 .\1.,retricem - sensum] unci.,/ibιι1 /iιιιrί1 ''"'""ιιιm 

[11. "49 .. ωιJι:ι;ι.:eι: . ntr::1L1tJ.t ι') J ."Jnιι.ιi1!1u1 .:ιlltrιJ ι'.\'ur,ιιum. 

ΙΙΙ. -497 (J~~;j,!T; 1ίc:~ J .-.nπ.ιι'}Jιιιs .'/11trt1 ,•y:..;r.1:um 

!~ 

:::. 
MARG. ΠΙ, 651 - VI, 164 

651 Non] pro nonne. 

λMBIGVVM IV 

24 affectum] id est an11orem uel appetitum. 

ΛMBIGVVM VI 

25 character] exemplιιm, imago. 

85 adhuc] iam tunc. 

105 Omnis enim] Quomodo efficitur delectatio. 

164 cum] Propterea sancti ad haec sensibilia et transitoria aliquan­
do respiciebant, ut e:c eis maiorem materiem laudis diuinae gloήae 
cumularent, arbitran1tes sensibilem creaturam cum intelligibili et 
rationem enuntiatione transitoriam cum ipsa quieta nulloque actu 

s sollicita et intellectu.m passibilem qui sensibus adpropinquat cum 
intellectu sereno atφe impassibili Deoque semper adherenti ad 
laudem conditoris referenda esse. 

ΙΙΙ, 651 Eriugena, cum soleac graecum ούκοΟv (PS. DιοΝ. ΑιιεοΡ., Cαι/. 
Hitr. Ι, 1. ΙΙΙ, 3. VI, 1. VII, 3. ΧΙΙΙ, 3; PG 3, 121 Α 4. 168 Α 10. 200 C 9. 
209 C 4. 304 Α 6) in 11ιιιr ιrgo uertere, saepe monet cale noιr pro nιnιnt esse 
sumendum: Exposiιiιιιrι;r ίιr Hiιrarrhίanι ,aι/ιsttm 1, 219·226. ΙΙΙ, 36ο·366. VI, 
70·74. VII, 7'1·7,6. ΧΙΙΙ, 21)9-301 (ed. ]. Barbec, CCM 31, pp. 6-7. 64. 88. 
111. 174). Nocandum esc insuper Eriugenam legisse όδύvατοv (inιpωsibi/ι: 
ΙΙΙ, 6,1) ubi in PG 91 (1101 C 5) legicur δuvατόv 

IV, 14 In hoc loco, Eriugena uerτic τηv πρός τό σώμα ... όποδιόθεσιv (PG 
91, 1104 Β 12) in α4 -Ριιs ... afftaιιm, cum in Λmb. VI, 1047·1048 graeca 
uerba 1'\ yvησία πρός τηv σόρκα ... dποδιόθεσις (PG 91, 116ο Α 14·1,) 
uerτantur in siιr,tra aιιrtra ωπιιm ... Jispωitio 

VI, 25 De charactere et iιnagine principalis exeιnpli sermo fic apud GιιΒG. 
NYs., Dι opijί&io homin'is, 16 (PG 44. 184 Β 1' • C 1. 184 D 1-,); iuxta 
cranslacionem Eriugenιιe, cap. 17 (ed. Μ. Cappuyns ίn RTAM 32 (196,), pp. 
23.f. 34·)7. 23,, 4·6). Ηί loci ab Eriugena cicancur in Ptriph. IV (PL 122, 796 
Β 5""9· C 3·7 ). In glossis super Carmiιra ( 11, νιιι, '') χaραιcτfιρ expσnitur 
tztmplιιr (MGH, PNlll<t ΙΙΙ, Ρ· ~39) 

VI, 105 Graecus ι:itulus: Πώς 1'\ ( ιιm. Va et PG 91, 1112 C 1) fιδοvr'ι 
γίvεται (D, f. So'. Va, f. 99'. Ν, f. 1~6·) 

!Υ. 24 .J csrj •.ΠΙ • . J 

νι 164. 1 Jd h~ec 1 JJtωc .i 6 Deoque] ;crιp1i. dro '1uae .\t Λ 



MARG. VI, 167-382 

167 phantasiam] Omne quod ex uisibilibus in sensu formatur 
creaturis passibilis phantasia dicitur, et ab intelligibili quadam 
imaginatur : aut enim ex f orma, aut qualitate, aut quantitate, aut 
magis his iunctis fit, quae quamuis in materia sint, intelligibilia 

s tamen naturaliter sunt. Similiter et ratio phantasia est impassibilis 
praecedentis se immutabilisque rationis. Neque aliter intelligendum 
de animo passibili · dico nisi quod phantasia sit intellectualis et 
impassibilis animi. Phantasiarum igitur duo genera sunt, unum 
quod extrinsecus ex sensibilibus per sensum animae inprimitur, 

10 alterum quod ab interioήbus rationibus atque intellectibus in anima 
uersatur. Ne mireris passibilem intellectum, qui phantasia animalis 
dicitur, rationabilibus et irrationabilibus communem esse, cum 
uideas naturalem astutiam ingeniumque mirabile irrationabilibus 
insitum esse uerique ac rationabilis intellectus simillimum. Cum 

15 igitur unus atque idem intellectus naturaliter nobis insit, passibilis 
tamen et impassibilis dicitur: impassibilis quidem cum rebus aeter­
nis immutabilibusque formatur, cum uero in sensibus operatur 
corporeis rerum sensibilium mutabiliumque phantasias recipiens ac 
secum tractans passibilis efficitur, passibilibus quippe conformatur 

20 ad similitudinem irrationabilium animalium. Non aliter de ratione 
intelligendum est, nam cum ipsa una eademque sit, quieta tamen 
atque mutabilis dicitur. quieta quidem cum de rationibus rerum 
disputat sine errore, mutabilis uero cum uaήetate rerum sensibiliwn 
perturbata iudίcium eius saepe fallitur. 

311 peruulgatus] i.e. insignis. 

382 ΛΕΚΕΘΟC] ΛΕΚΕΘ uel ΛΕΚΕΘΟC ebraice dicitur, graece 
uero ΚΑΨΑΚΗC: est autem ΓΟΜωΡ magnus qui tenet XV 
modίos. Notandum tamen quod ΚΑΨΑΚΗC aput Graecos quat­
tuor sextariorum mensura ίnuenitur. 

VI, 167 Cf. J.·C. Fouss.uD, Άpparence et apparition. La notion de 
phaιrt4Sίa chez Jean Scot", dans ]ιαιr Sιοι έ,.;g;,,, 11 /'hi1tαirr dt /α philo.sophiι, 
ed. R. Roques, Parisiis 1977, pp. 337·348 

VI, 382 1J::17 (ΛΕΘΕΚ, non Λ€Κ€θ), de quo sermo fit apud Osee (3, 
2), quindecim modios continere testatur Ηιει.οΝΥWνs, Ιιr 01u Ι, ιιι, 2 (CCL 
76, p. 34; PL 2,, Parisiis 1884. 842 D • 843 Α). Hoc uιhtlιh idem esse ac 
gomor magnum dicit ΕΡΙΡΗλΝινs CoNSTANT., Dι 11W11tιri1 11 poιιdmlnis (PG 
43, 272 C 9 • 273 Α 10; F. HULTSCH, Μιmι/αgίιιιnιm 1mpιιιnιm rriil{•iaι, t. 1, 
Lipsiae 1864, p. 26ο, et t. z. Lipsiae 1866, p. 100). Κaψόκης uero apud 
Septuaginta (ΙΙΙ Reg. 17, 12 et 16) pro nr:ιo~ ponitur, quod Vulgata in 

VI. 167. -ι ,ιηιj ,,c .ι 

VI. 382. 1 !\ra"c"j ,.-ι_Ρ11 . .;<"c" .\f .i 

MARG. VI, 446-545 267 

-446 V na enim eademque ιιirtus est scriptae ac naturalis legis. V num 
enim intelligentiae finem ψpetunt, id est cognitionem diuini Verbi. 
Vnum quoque eundemque habitum conformant. Vt enim scriptae 
legis superficies litteris syllabisque ac uerbis constituitur, sic etiam 

5 naturalis legis ueluti quibu.sdam litteris ac syllabis, id est specialibus 
ac generalibus uisibilium speciebus f ormatur. In hoc itaque loco 
uirtus pro intelligentia recipitur, habitus uero pro superficie utrius­
que legis, scήptae uidelicet atque naturalis. 

462 positionem] Positionem pro affirmatione posuit. 

540 quia] Ac si diceret: Non enim sicut respicimus per causatiuum 
ad causalem intelligentes 'quia est, ita per notitiam, qua cognosci­
mus quid causatiua subst:mtialiter sunt, possumus intelligere quid 
ipse causalis substantialiteι: est. 

545 deductionem] exitum uel prouidentiam. 

lecythum ueπit. Inde facile intelligere quis poterit quomodo λήκυθος cum 
hebraico λεθέκ (uel per metattιesin λεκέθ) confundi potuit. Καψάκην quattuor 
sextariorum mensuram fuisse dicit EPΙPHANIVS CONSTANT., Op. (Ϊt. (PG 43, 
284 Α 13·1~; ed. F. HULTSCH, t. 1, p. 263, et t. z, p. 102). Hoc scholion pro 
pane consonat cum G/oJJiJ d.iai,,at hiJιαriat [ΙΙΙ Reg. 17, 12] quae Iohanni 
Scotto attribuuntur: "Lκhyια., mensura XV modiorum: unurn et gomor 
magnum" (Cod. Paris. Lat. 3088, f. 113•). De his glossis uide Β. Βιscκοπ, 
MitttLιitιrliιht Sιιuiim l, Stutg:ιrdiae 1966, p. 211, η. 24. JJ. CΟΝΤΙιΕΝΙ, "The 
Biblical Glosses of Haimo of Auxerre and John Scottus Eriugena ·, in SptιιJam 
~1 (1976), pp. 411·43+ Ρ.·Υ. LAWBEJ.T, "Les gloses bibliques de Jean Scot: 
l'element vieil·irlandais", in Ειιιdu ιι/ιίqιus 22 ( 198,), pp. 20,·zz+ Ρ. ό ΝέιLL, 
"The Old·Irish Words in Eriuιgena's Biblical Glosses", in jtaιr Sut lmflaiιr, 
ed. G.H. Allud, Monte Reg1ιli et Parisiis 1986, pp. 287·297. De mensuris 
apud Hebraeos uigentibus uidt! J. Τι.ΙΝQUΒΤ, Mlιro/qgit bib/iqu, in Diιιiorι,,airr 
dι Uι Bilιk. SιιppΙΙ-ι, V, 1221-1239 (Mu.,,J dι ιαpικίιl) 

VI, 446 Cf. M.uιwvs, QιιιuJtίoιrtJ ad Tha/aJ1iam 32 ( ed. Laga • Steel, 
CCSG 7, p. 22,, 4·16; PG 90, 372 B·C). loHANNBs Scoπvs, CDfllnιnrt. ;,, 111. 

Iohaιr,,iJ 1, χχιχ, ,0-71 (PL 1:ιz, 307 Α·Β; SC 18ο, pp. 1'4·1,6) 

VI, 462 Haec locutionis forma apud Eriugenam haud raro occurrit : Έxpσsit. 
ίtι Hiw. ιιιJ. 11, 214·21,. VII, 1182. ΧΙΙ, 9. 3'·36. ΧΙΙΙ, 2,3·2Η. XV, 178. 3'+ 
92,"92(5. 1ο67 (CCM 31, pp. 2,. C)CS. 162. 173. 192. 197. 211. 214) 

νι. 446. 2 :nt.,Jlei:.,nιιae .i'. "'" 
tormanιur .11. i 7 1ntcilegc11tιa . i 

νι. 5<40. : <Ju• j .1ua" . i • ·~~ 

1hιtum . i 



MARG. VI, 579-1145 

579 causale] Notandum quod causale et pro causa ponitur et pro 
causatiuo, sed nunc pro causa accipitur. Est autem causa prima 
omnium ex qua sunt quaecunque sunt, causatiuum uero omne 
quodcunque ex ipsa est. Saepe autem causatiuum causa dicitur, 

s quia non solum a primitiua causa omnium est, sed etiam alia per 
eam efficiuntur ; est enim causa creans et creata. 

964 quem] Deum uidelicet. 

1145 Saeculum] Hic datur intelligi quod tempus sit mensura atque 
distinctio motus rerum motabilium, saeculum uero immotabilis 
ordo atque reditus-ad eundem reuolutionis statum. lta fit ut omnis 
motus stabilis sit et mobilis : mobilis quidem quia per certa spatia 

s temporum uoluitur, stabilis uero quia immotabili ordίne saeculo­
rum ad eadem diffinitae reuolutionis spatia reuocatur. Ita fit ut et 
tempora et saecula cointelligantur et inter se inuicem simul conca­
tenata. Tempus enim ίn saeculo ίntelligitur dum spatium illius 
certis temporum regulis mensuratur, saeculum uero in tempore 

10 dum immotabilis ordo et semper manens immotabiliter inspicitur. 
Verbi gratia, solaris annus perfectus quadήennio conficitur ; non 
enim ad idem punctum signifeή momento ortus sui priusquam hoc 

VI, 579 Cf. Ptriphysιιm 1. 111 (PL 122, 4'8 Β ,.6. 639 Β 11 · C 13. 646 C 
7·9; ed. Sheldon-Williams 1, p. 74, 6. 111, p. 72, 23·3,. p. 88, 36 · p. 90, 2.. 

De natura autem quae et creata et creans dicitur, cf. Ptriphysιιm Ι. 11. 111. IV 
(PL 122, 441 Β · 442 Α. '24 Α · ,2, D. 619 Α • 620 Β. 743 B·C; ed. Sheldon­
Williams 1, p. 36. 11, pp. 4·6. 111, pp. 26·28) 

VI, 964 Graecum scholion: Κύριον δηλονότι (D, f. 87•. Va, f. 1ο8'. Ν, 
f. 16,•) 

VI, 1145, 1/2 Haec delinitio temporis affinis est illi quae alibi ab Eriugena 
datur: Έst enim tempus mutabilium rerum morae motusque certa rationa· 
bilisque dimensio" ( Ptriphysttm 1; PL 122, ,07 Α 1' - Β 2; ed. Sheldon· 
Williams 1, p. 184, :ι-3). Eadem fere delinitio inuenitur apud plures auctores 
mediae aetatis, inter quos numerandi sunt isti: Gει.LΑΝονs CowPOTΙSTλ, 
Dία/ιrιί,α, 1, ed. L.M. de Rijk, λssen 19,9, p. 26, 12·13. GνιLLBLwνs οι 
CoNCHΙS, GIOJιu s•pw Platmr1m, XCIV, ed. Ε. Jeauneau, Parisiis 196,, p. 176 
( cum notula b ). Ριτι.νs HELΙAS, S•mma s•pιr Pns,iaum, quam iuxta codicem 
Armamentarii Parisiensis 711 (f. 67••) citat L.M. οι RΙJK, Όn the Genuine 
Text of Peter of Spain"s Summulae logicιles" in Vίtιιιri.,,, 7 ( 1969), p. 4' 
(n. :ι). ALλNVS DB IΝsνιιs, Sιιιιιmιι 'Q-ίιιtJΙ homi1111', 2,, ed. Ρ. Glorieux in 
AHDLMA :ιο (19Β). p. 161 11/14 Cf. Ptriphysto11 V (PL 122, 866 λ ,. 
1,) 

VI. 579. ι; "am] «um \f • ...... 

VI. 1145. 1 •.JJ. J :iιι .. ~. ;ιr \1 1 c~ι:uii'] crrp11 .um 1 Ρ ....... r~g~iιs 
\f. i ~ ·"'"' 'i.1t'C:Jiurn} • rι_.,ΙΙ, 'it't ~1Jurn \f. ,:.τm 
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MARG. VI, 1145-1263 

spatium peragat red:ire potest ; hoc igitur totum spatium simul 
intellectum immotai:>iliter in seipsum rediens saeculum dicitur. 

15 Distinctiones autem eius mensurationesque, uerbi gratia in dies, 
menses et tempora e!t annos, tempora dicunrur. Eadem ratio est in 
maioribus minoribusque motabilium rerum motibus. Ac per hoc 
pars aeternitatis diciιtur saeculum : immotabiliter enim in rebus 
motabilibus cognoscirur. Tempus uero aeternitati opponitur, quia 

20 semper et infinite uariatur nec minus humanae auctoritati quam 
natίiralibus racionibus distribuitur, ac per hoc fi.nem habebit, sem­
per manentibus saecιιlis. 

1193 notionem] Νοtίο est insita ex antepercepta cuiusque forma 
cognitio enodationis indigens. 

1199 Considerabimu:>] Hoc est utrurn omnia quae in transformatio­
ne Domini facta sunt, et ipse Dominus, symbola sint. Nam et ipse 
symbolum suae diuirιitacis est secundum carnem. 

1248 dum sit] Hoc e:st dum secretum diuinum consilium sit. 

1260 CircuncurnώaJ!ltes] In hoc loco disputat de transfusione 
mutabilium naturan:ιm, non quod ipsae moueantur naturae, sed 
quod qualitates earwιn in se inuicem ιnoueantur manentibus semper 
substantiis. 

1262 intelligentiam] lntelligentia hic notionem significat. Est autem 
notio mentis conce:ptio de rebus quae aut sentiή aut intelligi 
possunt. 

1263 sensibilia] Sensibilia sunt quae corporalibus succurnbunt 
sensίbus, sensiua uero sunt quae sensibilia sentiunt. 

17/19 "Tempus est aut_em id qυο nunc utimur (nam ipsum quidem ge· 
neraliter delinire difficille est), pars quaedam aeternίtatis, cum alicuius annui, 
menstrui, dίurni nocτur·niue spatii certa signilicatione • ( Cιcεao, D1 i11a1t1tί0tι1 
rhιtrwi'a 1, χχνι, 39) 

VI, 1161 lntelligen1ιia - possunt] Μ Λ. Ηοι s,ho/iιm ιχαrιιtam fait ίtι Μ {f 
6j', mg.) αJι ί/Ιιι hibm•i'α mαtι• qιια1 i1 di,it•r. D1 qιια ιιm1ιι/nιdί 1a11t: L. 
ΤΙ.ΑU81, P"'-graphiuhι Fιws,h•tιgm. ν: Λιιtographa dts IohatιtιlJ χιιιtιιs, ιus 
dem Nachlιβ herausgιegeben νοn Ε.Κ. RAND in Λbha11dlιι11gm dιr K11tιiglirh 
BιΙJtrisrhm ΛΑαdιmί1 dι~ Wiss1t1s,baftm. Philosophis,h-philoiogίsrhι aad bίstrwis'hι 
Κ/ιιJs1 XXVI, 1, Monachii 1912; Ε.Κ. RAND, "The supposed λurographa of 
John the Scor", in Un,ivιr1ίty of Califonιia Puhlirαtiotrs ;,, ClaJJίral Phi/ology V 
( 1918·1<)2~ ). pp. 13~·1.μ; Β. BιsCHOFF. Ίrische Schr~iber im Karolingerr~ichΌ 
:n /tan \"ίο/ ε.,~ηιt (/ l'"hiJΙnιrt Jt ,., philωn{Jhit. ~d. R. RoQΙIES. PJrιsiis 1<)--. 

?Ρ 4--<~. Γ.\ .\1. UιsHOP. • :\uωgr3pna υr Jor1n rhe Sι:ot ·. ιbiJ .. ?Ρ· .•9·-14 

VI. 1263. ' •JJ ; l.irι. Jnlt ςensιbιliJ .\1 



MARG. VI, 1268-1390 

1268 uniuersalia] Vniuersalia sunt generalissima sensibilis mundi 
elimenta, particularia uero omnia ex eis composita corpora. Dicun. 
tur autem uniuersalia quia simplicia sunt et per se subsistunt, 
particularia uero quia partibus constant ex quibus componuntur et 

s in quas resoluuntur. Εχ uniuersalibus igitur particularia componun­
tur, particularia in uniuersalia resoluuntur. 

1275 uniuersalia] Notandum quod non rerum substantiae corrum­
pantur nec de suo immotabili statu ίn aliud moueantur. Alioqui 
substantiae non essent, sed qualitates. Corruptio igitur et transfusio, 
compositio atque resolutio in solis qualitatibus intelligenda sunt, 

5 neque ipsae qualicates, inquantum qualitates sunt, corruptibiles 
sunt, sed earum per substantias uaria multiplexque permotatio 
corruptio dicitur atque generatio, sed quicquid in eis agitur, uideli­
cet qualitatibus, .ad substantias quibus continentur solet referή. 

1333 medimnos] Medimnus, qui a Graecis dicitur mnas, mensura 
est decem modiorum frumenti uel ordei. Item medimnus mensura 
est sex modiorum. 

1365 haec] Visibilia omnia dicit. 

1384/1417 In hoc capίtulo quisquis intentus fuerit, mirabiliter 
inueniet regulas dialecticae atque analiticae breuiter insinuatas in 
essentia et quantitate et qualitate. 

1390 diuisionem] ΔΙΑCΤΟΛΗ. 

VI, 1275 Cf. Ptriphysιorι V (PL 122, 933 D 6 · 934 Β 3) 

VI, 1333 De medimno, qui a Graecis μνασίς dicitur, cf. ΕΡΙΡΗΑΝινs 

CoNSTANT., Dι mmsιιris ιι porιdπibιιs (PG 43, 273 Β 2 · 276 Α 10; F. HuιτscH, 
Mιrrologίconιm 1mptonι111 rι/iqιιίαι, t. 1, Lipsiae 1864, p. 261, et t. 2, Lipsiae 
1866, pp. 100-101 ). Ceteroquin, inter glossas a Martino Laudunensi collecτas 
legitur: "Medimnus Χ modii frumenti latine, graece ΜΝΑ" ( Gra1ta colktta ιχ 
Prίstίarιo (VII, 14) in codice Laudunensi 444. f. 28o'b, ed. Ε. Miller in Νοιίε1s 
11 ιxtraίts ... , ΧΧΙΧ, 2. p. 138). Aliam definitionem habet lsιDoavs, Ειymοώgία1, 
XVI, χχνι, 1 ~ 

VI, 1365 Graecum scholion: Τ Cι δρώμενο πάντα λέγει ( D, f. 91 '. Va, f. 
112'. Ν, f. 169') 

Vl, 1268, 2 (particulari)a) Μ ,._ conpasita Λ 

VI, 1275, 2 ( imm )ο( rabili)) Μ' .-. Alioqui) aliqui Μ •· .-. -4 
inrelligenda) .\i .1. Lιgι intelligendae 5 ipsae) ipse Λ 5/6 corrupribiles 
sunι] ιcrιp1i. corruptibile sunt . \i. c"orruptibiles .1 6 ( p<:rm )ο( r3ιίο \) .\f ,,,.... 

νι. 1333 .. (~r.ι:ι::sj .rιρJΙ. ~(" 11. ι 

\Ί. 1384,1417. :: :nsιnu•tos \\ J ·"" 

..... 

MARG. VI, 1391-1764 

1391 coUectionem] (::;ΥCΤΟΛΗ. 

1394 diuisio] ΔΙΑCΊΌΛΗ. 

1396 contractio] CYCTOΛH. 

1404 distinctionem] ΔΙΑCΤΟΛΗΝ. 

1-409 diastolen] Hic intellige diastolen ( id est distinctionem) quali­
tatis diuisionem a gιeneralissima per differentias usque ad specialis­
simam qualitatem. 

systolen] Systole ( id est correptio seu contractio) est a spe -
5 cialissima qualitate υsque ad generalissimam iterum congregatio. 

1428 ubi] locus. quando] tempus. 

1429 sine quibus] icl est locus et tempus. 

1514 Dyas] dualitas. 

1527 mota] id est dualitas. 

1580 positionem] Positionem dicit omne quod sub inteUectum 
cadit siue sensum. 

1586 Dionysius] Dionysius. 

1591 duada] dualitιιtem. 

1764 unitatem] Ad1inatio per opera fit ad trίnitatem, unitas uero per 
simplicitatem anirnιae uirtutum dum sint incommutabiles ad se 
inuicem. Et planius dicendum : adunatio per actionem fit, unitas 
uero per contemplaιtionem. 

VI, 1'429 Eriugena solet locum et rempus dicere ών (ούκ) όνευ: Pmphy­
stotr 1. V (PL 1:z:z, 468 C-D. 489 Α. ~07 D. 889 D; ed. Sheldon-Williams 1, 
Ρ· <)6, 3'·36. p. 142, 10-11. p. 184, 30·3,). Cum uerba ιι sirιι q•ib.s super ra· 
suram scripta sinr, suspicor Eriugenam primum pasuisse haec graeca : TWN 
ΟΥΚ ΑΝ€Υ (PG 91. 118ο Β 14) 

VI, 176-4 Graecun:ι scholion: Ή ινι.ισις δι' fργων γίνεται πρός τήν τριάδα. 
ή δέ ένότης διά τ1'jς όπλότητος τών τ1'jς ψυχfις δυνάμεων, δταν εlσίν όστaσίαστοι 

πρός όλλήλος. Καi τροινότερον εlπεΤν- ή lνι.ισις διά πράξεως γίνεται, ή δέ ένότης 

διά θεωρίας (D, f. 9-4·'· Vιr, f. 116'. Ν, f. 173') 

Vl, 1-404 ΔΙΑCΤΟΛΗ Λ 

VI. 1-409 . .\/5 Sνsωle - speci31issιm3] jcri_ΙJJi. sνstole est id est correpιio 
~c:u 1..or.rr.iι.:10 J .prι:Jl:~~ιrnJ .\1. f Ξ .~t~trJίi~~ιmJ.ιn) ·!num ωrr. \f .i :.m 

\'!. 176'4. : ιncornrnuυbιles] crιpιi. :ncommucabιlis ΛΙ .i 



MARG. VI, 1803 - ΧΙ, 146 

1803 Pauor] Pauor ex magnis uisionibus efficitur, stupor uero ex 
magnis fit uocibus. Pauorem nanque fantasia componit, stuporem 
uero sonitus. 

1842 alpha] Alpha totius alphabeti principium obtinet, Abraam 
autem in significatione caelestis Patris ponitur. Additur igitur alpha 
in nomen Abraam, significans omnium fidelium theosin ( hoc est 
deificationem) et adunationem in Filio ad Patrem caelestem, qui 

s principium est et principalis causa omnium quae sunt, et creden­
tium in se Pater in Christo, qui et per quem et in quo et ad quem 
adunat et adunantur omnia. 

λMBIGVVM Χ 

37 luctui] luctus. 

45 Dionysius] Dionysius. 

λMBIGVVM ΧΙ 

108 simplam] Simplam not1t1am dicit uniuersalem omnium quae 
post Deum sunt notionem, qua sola intelligitur Deus esse, non 
autem quid sit. 

118 graece] Talis enim error de antesubsistentia animarum maxime 
inuasit Graecos. 

121 ipsum] ώdelicet reprehensione dignum. 

127 antίdiastolen] subdίstinctίo. 

128 diastolen] distinctio. 

146 Agitur] Hoc dίcίt qώa omnis creatura quae ώdetur agere 
prίmo agirur. id est mouetur ut agat a superioή causa, et hoc 

VI, 1803 Graecum scholion: Ή κατόπληζις έκ μεγάλων γίνεται θεαμάτων, 
ή δt fκπληζις έκ μεγάλων φωνών· τήν μtν γόρ· φαντασία συνίστησι. τήν δt 
ψόφος (D, f. 94'· Va, f. 116•. Ν, f. 173•) 

VI, 1ΙΗ1, 6/7 Vltimum e tribus commatibus ab Apostolo enumeratis 
(Rom. 11, 36), nempe εlςαίιτόν (ί11 ίp10, iuπa Vulgatam editionem), Eriugena 
arbitratus est αι/ ίpsιι111 esse uertendum. Quam interpretationem cum Vulgatae 
interpretatione ita coniunxit ut tria apostolica commata quattuor effici 
uiderentur: Pmphysto11 ΙΙ. ΙΙΙ. V (PL 122, Η4 C 14·1,. 679 Α 6-7. ~ Β 8-
9. 101:1 D 3·4). Veruntamen nocandum est ipsum Areopagicam eumdem 
Aposcoli locum in quattuor comrnaca aliquando discinxisse: Ps. DιοΝ. ΑιιεοΡ., 
Diu . ."Jam. ΙV. 10 ι PG ~· -οΗ .\ 4·'. Ρ!. 122. ι ι 14 Β ι ;· ι4 Ι 

• 
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protenditur usque iιd primam omnium causam, quae sola nec agit 
nec agitur ; ipsius enim agere uelle solummodo est. 

λMBIGVVM ΧΙΙΙ 

118 intelligit] Οπ:ιnίa quae post Deum sunt duplici diuisione 
discernuntur. Aut enim uisibilia sunt aut inuisibilia, hoc est aut 
sensu aut intellecω comprehenduntur. Solus nanque Deus nullo 
sensu nulloque intellectu concipitur. lntelligibilium igitur quadri-

5 pertita cognitio es1t. Quaedam quίdem intelligunt, quaedam uero 
intelliguntur, et ha4~C sibi inuicem opposita sunt et per omnίa se­
paratarum a se ίnυιicem extremitatum proportίonem obtinent, sed 
per medietatem intelligentiae sίbi inuicem copulantur. Est enim 
intellίgentia mediet:as quae ueluti quaedam extrema, id est ea quae 

10 intelligunt et ea quae intelliguntur, quadam intelligibίli comprehen­
sione in unum copulat. Ipsa autem copulatio extremorum per 
medietatem, hoc ei;t intelligentium et intellectorum per medietatem 
intelligentiae, ΝΟΕΜΑ a Graecis dicίtur, a nobis autem non 
incongrue intellectiuum dicί potest seu intellectum. Vides igitur 

15 quatemariam inυιisibilium dispertitionem, duarum uίdelίcet extremi­
tatum, et medietatiιs copulantis eas, earumque copulatίonem : quod 
intelligit, quod intι~lligitur, intelligentίa, intelligentiae operatio. Ver­
bί gratίa, anima rationalis intelligίt, rationes rerum intelliguntur, 
dίsciplina animam et rationes copulat, hinc habitus animae efficitur 

20 qυιi proprie ars uocatur. Similiter υιisίbilium rerum quadήpertita 

dίυιisίο est. Quaedam enim senciunt, quaedam sentiuntur, et sunt 
uelutί sibi inυιice11n opposita, sed per sensum qώ est eorum 
medietas inter se inuicem copulantur, ipsaque copulatio, id est 
extremitatum per rnedietatem adunatio, ΑΙCΘΗΤΗΡΙΟΝ a Graecis 

25 dicitur, a nobis ue:ro sensorium uel sensiuum dici potest. Est enim 
ΑΙCΘΗΤΗΡΙΟΝ sentientium et sensorum per sensum adunatio. 
Non te moueat qυιοd saepe in natura rerum repperitur una eadem­
que res intelligens intellecta, sentiens et sensa. Non enim prae~ic­
tam partitionem mιouet. In una enim eademque re duplex consιde-

30 raάo solet fieή, ut aliter eadem res dum intelligit et dum intelligitur 

ΧΙΙΙ, 118, 24/26 Cf. PmpbysΙMΙ [. [[ (PL 122, 497 c 13 • D 2. ,69 c 1· 

7; ed. Sheldon·Willi:ams Ι, p. 16ο, 38 · p. 162, 3. ΙΙ, p. 98, 2,·29) 27 ΙΙ\ο 
\oquendi rnodo ( Νοιι ιι mtιaιaι) uci solebac Eriugena. Cf. Q•alrt ιhtmts, p. 
126, n. ~4 

ΧΙΙΙ. 118, S Qu;ι.,J;ιrn] ,crιpJJ ,um . i. ιiutιi;ιrn . \1 13 NCEMA j ,ιruuuι 
.um .aJJ. 1 nttιϊi~t ·;οrψα Graec:s] ;crι.~11 . . grtcιs .\f. i ~9 .ιbiιus .i 24 
(~fJt"L:~J .rrρι,ι, .~rι:-ι:s ~t. f 



274 MARG. ΧΙΙΙ, 118 - XV, 31 

esse uideatur, sicut unus homo et amans et amatus dicitur. Amare 
autem et amari sibimet opponuntur sicut passio actioni opponitur. 

126 quo] uidelicet intellectu. 

λMBIGVVM XV 

17 apud] Hoc dicit: Quίsquis sanctorum diuίnam patitur phanta­
siam, non oportet dίcere praesentialiter phantasίae exemplar, hoc 
est ipsam dίuinam substantίam uidere seu audire ; hoc nanque est 
ultra humanam naturam. Mirabili ergo modo atque ineffabili 

s fantasίam dίuinam patiuntur sancti, dum illud exemplar secundum 
quod phantasίa formatur neque uideant praesentialiter neque ίntel­
ligant. Hanc autem diuinam phantasίam sanctus Gregorius diurnam 
phantasiam uocat, hoc est claram et personarum praesenti copula­
tione ίnditerminatam. Nam ipsae phantasiae quae ίΩ natura creata-

10 rum rerum sunt nil aliud uidentur esse quam duorum quorundam a 
se inuicem separatorum in unam copulationem adunatio, quorum 
unum quidem phantasiam patitur, alterum uero operatur. 

26 phantasma] Quattuor esse dicit quae, dum per se singulatim 
considerantur, a se inuicem discernuntur, ad unum tamen perfec -
tionis cumulum ratione collecta conueniunt: phantasticon, phan­
taston, phantasia, phantasma. Sed phantasticon et phantaston, hoc 

s est quod phantasiam operatur et quod eam patitύr extremitatum 
locos obtinent, quarum medietas est quae eas coniungit phantasia. 
Ipsius uero copulationis et adunationis finis atque perfectio dicίtur 
phantasmata. Et ut exemplo utamur, phantasticon est iustitia, 
phantaston anima, habitudo quae iustitiam animamque copulat 

10 phantasia est, quam ueluti quandam uirtutem iustitia operatur, 
anima uero patitur. Huius autem operationis passionisque finis 
atque perf ectio est iustίficatio quae phantasma uocatur, hoc est 
perfecta atque inseparabilis animae iustitiaequ~ adunatio. 

31 accipiunt] Id est omnia quae inferiora se in cognitionem sui, id 
est ut cognoscant se in aliquo accipiunt. Supeήora nanque inferio-

XV, 17 11 26 Vide marginalia ad Λmbigrιam VI, 167, cum apparatu 

XV, 17, 2 presentialiter Λ 6 psentialiter Λ 7 11 8 fantasiam Λ 8 
psenti Λ 9 ipsae) scripsi ιιιm Λ, ipse Μ fanrasiae Λ 12 fantasiam 
Α 

;{\/, 26. ':: 1 Jp~:rH:ΠC . l -3 ;)t1.lfHJ.~Π1J.f;Jj \f. 1. ί:!J1'J.Jrl ptlJ.ΩtJ.:)fn.t :nJeι·.ιι~eη. 

Jιπn ·c •J'JJr.ιJJmJ .crr'JΙ .um .-ι. •1u~nJam .Ιt 12 r·anrasma .lf • ..... 
·~ u~r:: . ..ι"::"f:·--~J ·"t/'~l .:J.'71 ι. ~·.r:.1~·r1υc ~f 
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ra in cognιtιonem suam attrahunt ideoque in eis operantur, ίnfe­
riora uero superioriibus copulata superiorum cognitionem patiuntur. 

5 Omne enim quod natural.iter superius est id quod ίnferius est ad se 
attrahit et ab eo formatur. Non enim superiora inferίorum cogni­
tionem. sed inf eriora naturali motu superiorum notitiam appetunt. 

λMBIGVVM XVI 

105 Dionysium] Oionysius. 

122 passibili] Pass;ibilis phantasia est quae per sensus corporιs ex 
sensibilibus rebus ίn anima f ormatur. 

λMBIGVVM XVII 

149 per se] per seipsam. 

181 conuersibiliteι:] id est contrario uel reciproce. 

λMBIGVVM ΧΙΧ 

37 Dionysius] Dionysius. 

56 optimum] Patrem dicit qui est summum bonum. 
Verbi ac sapientiae] Filium suadet qui est sapientia summi boni. 
sanctificatiuae] Spiritum sanctum insinuat qui est uirtus sancti­

ficationis. 

λMBIGVVM ΧΧ 

17 disciplinam] ΥΠΟΘΕCΙC est quaestio finita; dicitur etiam 
materia siue subie:ctum. 

ΧΧ, 17 Hoc scholion, ut uidetur, scriptum fuit antequam quidam corrector 
inepte substituit dίJrtiplinam in \ocum graeci uocabuli ΥΠΟΘΕCΙΝ (PG 91, 
1261 C 8), quod Eriugena in ipsa latina translatione seruauerat. Etenim 
ύπόθεσις ιliquando uertitur in qιuusιiιmmι furiιam ( LXVII, 177·178; PG 91, 
1.ιμ7 λ 12), aliquarιdo in matmam (LXVI, 18; PG 91, 1408 Β 6), aliquando 
in Jιιbiιaam (ΧΧ, 211. XXIV, 12·13; PG 91, 1261 D 10. 1272 Β 12), aliquando 
in ιαιι.sα• (VI, 163; PG 91, 1116 λ 3), numquam uero in disιiplinam. Cf. 
PtriphysΙtΠΙ V ( PL 1ι22, 870 λ 10) 

XV, 31, 3 suam attrahunr) sumat tradunt Λ 6 adtrahit Λ 

XVI. 105 Dionγsius] Jtf'ipsi ιιιm Λ, dyonius . \f •· "'", dionyus Μ 1· "'" 

ΧΙΧ. 37 Diυn1·!;ίus) jcrip1i. DΥΩ:\: .. Ιf. D!ON .. Ιt ... DIONYS. Λ 

ΧΙΧ. 56. ~ •aJ. 2 .Ιι: ? ·,oπu:n »! 

ΧΧ. 17 :ιrrm..J :'.irrι·r .. 1 " ;.n,·.1όωΊ ~r.ιcCJ ϊ ;'iCC::.ιE.·:·c, ,rJJJ iuιr ,.,, Λ 



MARG. ΧΧΙ, 32 

λMBIGVVM ΧΧΙ 

3~ Propositio Arrianorum] Dialecticarum conclusionum duae spe- [Μ, l 17•] 

cιes sunt, _quarum una syllogismus (id est collectio ), altera sym­
perasm~. ( ιd est confinis) a dialecticis uocatur. Et prima quidem 
propos~t~on~m, secunda uero non ipsam propositionem sed aliquid 

5 proposιtωnι adhaerens concludit. Prioris exemplum sit propositio : 
Vtrum grammatica ars est. Fiat syllogismus: Si grammatica bene 
scribendi peritia est, ars est ; est autem grammatica bene scribendi 
peritia ; ars igitur est. Secundi exemplum sit propositio : V trum 
grammatica ars est. Fiat CYMΠEPACMA: Si grammatica bene 

10 scribendi peritia est, -ars est; est autem grammatica bene scribendi 
~eritia;. es~ igitur utilis. Vide: Non artem posuit in conclusione, 
sιc_ut prιorι, sed utilitatem, quae profecto artem consequitur ; omnis 
enιm ars, si bona est, utilis est. Et haec est ratio disciplinae 
dial~cticae. Sed sophistae ( id est cauillatores ), uolentes simplices 

15 decιpere, hac secunda conclusionis abutuntur f orma, non ea quae 
adh~erent conclusίo~bus _syll?gis~i in conclu~ionibus symperas­
matιs ponentes. Verbι gratιa, sι qws proponeret utrum grammatica 
ars est', et responderetur eί 'sί grammatica bene scribendί scientίa 
est, ars est', ille autem concederet 'grarnmatica est bene scribendi 

20 peritia', cauillator uero subinferret 'est igitur uulgaris', dum non 
c_onsequitur ut, si grammatica ars est, uulgarίs sit. Ecce cauillato­
rιum CYMΠEPACMA. In hac forma deceptores seίpsos decίpίunt 
et, uolentes capere peritos artis, ab eίs capίuntur. Hac igίtur specie 

. ~ΧΙ, 32 Cf. Ptriph]sιorι 11 ( PL 122, 6οο Β 4 · 6ο1 Β 7; ed. Sheldon­
W ιllιams ΙΙ, p. 168, 21 - p. 170, 31). VllX" 1pirituaiis VII, 20·:1.4 ( PL 12.2, 287 
~ 9-14; SC 1,_1, p. 234) 2 •Συλλέγω id est colligo: unde συλλογισμός, 
ιd est con~lusιo, collectio • ( Graιca cιι/Uιtα ΙΧ Ρrίscίαιιο [XIV, 47) in codice 
Laudunensι ~ f. 211,•b, _ed. Ε. Miller in Noticιs ιt ιxtraits ... , ΧΧΙΧ, 2. p. 
163. 2/3 Hoc a Graecιs συμπέρασμα dicitur, a nobis dici potest confinis 
conclusi?" (M.u.TΙANVS CAPBLLA, Όι Nuptiίs, IV, ,μ17, ed. Dick - Preaux, 
Stutgardιae 1978, p. 197, 21-22). •Συμπέρασμα, id est conclusio confinisι 
~MAJ.TIN~S LAVDVNBNSJS, ~ακιι 'flUU 18111 ίιι 8Ιt"Jilnu Ιοlιιιιιιιίs Sαιιιί [Ill, χιι], 
ιuxta codιcem Laudunensem 4#. f. lφ .. , ed. Ε. Miller in Noti"s ιι ιχιrιιίιs ... , 
ΧΧΙΧ, 2. p. 197). Cf. Ιοbιιιιιιίs Sαιtιί Λιιιιοιαιίιιιιιs ίιι Μαrcίαιι•ιιι. ed. C.E. Lutz, 
Cantabrigiae ( Mass.) 1939, p. 103, 1-2 

ΧΧΙ, 32 h« sιhο/iιιιι iιι fiιιt coιiicis Μ f ff. 1t7•-119•) iιιιmrit•r, •Ι Jκ/ιιrιιι 
hαιι nοια, ίιι margi111 folii ΙJ.1 • ti•sdtm coιiicis ιι ίιι margi111 folii ttJ' coιiicis Λ 
posita: όΙ hoc signum in fine libri requirarur. Scholio11 ip1um Jιsidπatur ί11 Λ, 
ροιι'!"""' ulιimuι .ιuαttπιίο J,uιuι ωdίι·iι Jmi11u1 tΙΙ. Λιιamtn lintat s,. 9<1 r aurem 

;JropJ~atιon1'); cJUJJaη .ιt1ω'ι1 r-ιp(rtunιur :n ,ηι.J.ioιJuJ <: ~'l (;. /ntee,,.um ϊt:•ωΪυn 

e~ιιum ;,αfκι_ JpuJ .\1. CΛPPΙJY:"S. "(;losc ιnι:Jίιe ,Ιι: Jι:an Sι:or ,ur un ρass•Ιζι: 
, Ιι: \laxιmι: ιn RΤΛ,\1 i ι ' ιι)l>4' ;' <10- 114 

MARG. ΧΧΙ, 32 

Eunorniani beatum Gregorium uolentes reprehendere, ab ipso 
25 reprehensi sunt. Ipse igitur magister maiorem Filio Patrem secun-

dum causam dίxit, non secundum naturam. Eunomiani autem [Μ, 21 s•] 
Patήs naturam a niιtura Filii segregare cupientes, et ex uerbis _ 
magistri hoc colligeι·e temptantes, causam naturae adiungentes ac 
uelutί unum facientes, talem machinati sunt propositionem : Si 

30 causa maior Pater IFilio, natura autem Pater causa Filii, natura 
itaque Pater maior Filio. Ac si dίxissent: Si causa, ut ais, magister, 
maior Pater Filio, secιuitur ut etiam natura, quoniam causa et natura 
unum sunt. Erat enim prius quaestio utrum Pater maior sit Filio, 
quae soluta est ab ίpso Filio. Ait enim : "Pater maior me est". 

35 Deinde Arήani Chrί~;tianos inteπogabant : In quo maior ? Magister 
respondit : causa. Ulli autem uolebant natura, ut duas facerent 
naturas, et componelbant CYMΠEPACMA dicentes: Ο Christiane, sί 
Pater maior est Filic>, causa maior est. Christianus concedit : Pater 
Filio maior est ca~oa. Ereticus concludit : 'Pater ίgitur maior est 

40 Filio natura', naturaιn ex obliquo pro causa ponens. Contra quam 
astutiam sapientiorem opposuit magίster syllogismum, et ex eo -

rum conclusione arg;umentationem seductorίam destruxit. Sί natura 
maior, inquit, secundum uos Pater Filio, uos ipsos seducitis, quia 
quod secundum naturam est non omnino maius neque omnino 

45 Pater. Ac per hoc, quod maius dicitis, sί secundum naturam est, 
non omnino · maius, aut quod dicitis Pater, non οιαιώtο Pater. V na 
enim eademque natura nec semetipsa maior uel minor est, nec 
suimet pater uel filius est. Stulte itaque, ο Aπiani, concluditis nos 
dicere Pattem maietrem esse Filio natura, dum dicimus maiorem 

so esse causa. Non enim idίpsum intelligimus in Deo causam et 
naturam: OMOOYΙCIOC enim Patri Filius est, id est coessentialis et (Μ, 21s•] 

connaturalis. Natur~ι quippe Patris et Filii una eademque est, eorwn 
uero substantiae sul~stantialibus differentiis discemuntur. Vna enim 
ingenita genitae ca1'1Sa est, ίta ut ineffabili ιnodo substantia Patris 

55 non eadem sit et substanάa Filii, uel, ut usίtatius dicam, persona 
Patris non eadeιn est et persona Fίlii. λc per hoc, causalίter 
ρraecedit persona J'atris personam Filii : non enim Pater ex Filio, 

34 loh. 1-4> :ι8 55 sιιbstaιιtia ... u/, •Ι ιuίtαιίιu ιJίιι1111, ptrsιma. Haec 
locutionis forma in OJ)erίbus Eriugenae haud raro occurrit: Ptriph]sιιιιι IV. V 
(PL 122, 786 C 3·,. 1!194 Β 8""9- 921 Α ι2·1+ 1018 Β 6-8). c-mmι. ίtι nι. 
Ιοlιιιιι•is 1, χχιν, 12•1,4 (PL 12.2, 299 C ι4 • D 1; SC 18ο, p. 110) 

24 Eunomίanι] Jcr,;pιi. ι:vnomίani .11 :6 Γ:unomiani] scrifni. νnomiani 
.~f 2Ξ (;H:')CJJΠo't} .{rt/JJΙ. ~ano~ \1 -:- (::rι~(ΙJΠt") π:'/Η/, <C'iJnt' .\f 

38 (nωι1Jnu~J ,crιpιι. -<oιanu~ .11 )1 C:--<COYC:CC] ,crιpιι ••m C.;ppιι,n1. 
·-::"'OYc:cc .11 
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sed Filius ex Patre est. Et notandum quod in hoc Arriani sanc · 
tum Gregorium uoLuerunt comprehendere quoniam, dum Filίum 

60 OMOOYCION Patri asserebat, uidebatur eis sίbi ipsi contrarius 
dicendo Patrem maiorem Filio esse causa, putantes naturam et 
causam idipsum esse beatum magistrum existimasse. Ideoque eίs 
respondit: Si natura maior Pater Filio, ut bLasphematis me puta­
re, quod natura maius est, ut putatis, non omnino maius ; aut si 

65 secundum naturam Pater Filii Pater est, profecto quod secundum 
naturam est, Pater non est, nec Filius est. Haec enim nomina, id est 
Pater et Filius, neque naturalia sunt neque substantialia : non enίm 
communem sanctae Trinitatis significant (naturam) neque substan­
tialem personarum differentiam, sed ineffabilem trium inseparabi-

70 lium sibi inuicem habitum. De habitu siquidem ingenίtae substan­
tiae ad genίtam Pater, de habitu genίtae ad ingenitam Filius, de 
habitu procedentis ad mittentem Spiritus praedicatur. Si autem 
quaeris quid inter causam distat et naturam, ex usitatissimis rerum 
exemplis disce. Oliua et oleum unius naturae sunt, et oliua non est 

75 maior oleo natura, dum sit oliua causa olei; ideoque maior est [Μ, 219') 

causa oliua oleo, quonίam ex oliua nascitur oleum, non autem ex 
oleo nascitur oliua. Ignis et lux eiusdem naturae sunt, ignίs tamen 
maior est causa, quonίam ex igne nascitur lux. Et si quis dixerit : 
saepe uidemus ignem ex luce nasci, sicut solet repercussione 

80 solarium radiorum ex cήstallo, uideat non ignem ex radio nasci, sed 
ex insito igne in radio mateήem quandam incendi. Abraham et 
Isaac unίus naturae sunt, ambo siquidem participes unίus humanί­
tatis, sed Abraham maior est causa generationis, et huiusmodi late 
patent exempla. Pater itaque maior est Filio causa generationίs, non 

85 autem est maior natura essentialitatis et substantialitatis. Haec 
enim, essentialitas uidelicet et substantialiw, in una eademque 
natura summi bonί aequalia sunt, et hac ratione concluditur quod 
nullus pater, etiam inter homines, secundum naturam sed secun­
dum generationem filium possίdet. Similiter et de fillis intelligen-

90 dum. Omnis enim paternίw et filietas non ex natura sed ex 

62/70 Cf. PtriphJsttιtr 1 (PL 122, 4'6 C 6 • 4~7 Α 14; ed. Sheldon·Williams 
1, p. 70, 8·31) 70{72 Cf. PmphJsttιtr 1 (PL 122, 4'6 Β 13 · C 3; ed. 
Sheldon·Williams 1, p. 70, 1-~) 77/81 Cf. PtriphJsΙOtΙ ΙΙ (PL 122. 6ο8 λ 
1' · 6oC} D ~; ed. Sheldon-Williams ΙΙ, p. 186, 24 • p. 190, 1~) 81/&4 Cf. 
PrriphJsιιm 1 (PL 1u. 4'7 Β 3 • D '; ed. Sheldon-Williams Ι, p. 70, 3' • p. 
72, 22) 

::3;~? )J.f1ι~umj ~C('.lΣ~u· . .:.ιn <."..;D,?lι)'15 ') i t"UJn ;J ;iU(..LIHt'S .1 •. ι'.,,ι' (~·..JρpuyΠj 
, ιιm .11 • ..... α~unχιι .11 '.... ·;8 '1aιuram] M>pltur .. "m . . 11 37 ra11one 1 
HJ{HHH~' \f.J . .-. 

MARG. ΧΧΙ, 32 - XXVII, 15 279 

procreatione seminaJ~s materiae processit. Nam si homines non 
peccarent, simul et S4emel ex una natura procederent et essent sicut 
angeli Dei ίη caelo albsque ullis proportionibus carnalis propagatio­
nιs. 

'43 CYMΠEPACMATA] CYMΠEPACMA est confinis conclusio, 
cum non id quod propositio proponit ίη conclusione coLligitur, sed 
aliud quod ei naturiιliter confine est, ut Όmne iustum honestum, 
omne honestum bonum, omne igitur iustum utile': pro bono 

s introducitur utile, c1uia bonum et utile connaturalia sunt. Hac 
conclusionis specie JEunomiani Gregorium reprehendere uoLuerunt, 
naturam pro causa ponentes. 

λMBIGVVM ΧΧΙΙ 

8 ΕΤΕΡΟΟΥCΙΟΝ] alterius substantiae. 

λMBIGVVM ΧΧΙΙΙ 

'46 ΕΠΙΖΕΥ21C] ΕΠΙΖΕΥ2:ΙC est diuersarum rerum seu numero­
rum sub uno nominιe uel uerbo conclusio. 

λMBIGVVM XXVI 

18 dictator] id est umperator. 

λMBIGVVM XXVII 

15 generationem] ί,.>uomodo natuS est Christus ex uirgine. 

91/94 Cf. Λmbigrι•m XXXVII, 4'·10~ cum apparatu 

ΧΧΙ, 43 Cf. Μλ&ΤΙΑΝVS CAPELLA, Dt Napιiis IV, 407 ( ed. Dick • Preaux, 
p. 197, 3·22). Vide marginalia ad ΧΧΙ, 32, 2/3, cum apparatu 

ΧΧΙΙ. 8 Cf. PtriphJurm 1 (PL 122, 4'7 λ 8·10. 4'8 D 7·8; ed. Sheldon· 
Williams 1, p. 70, 26-~ι8. p. 74, 31·32). Vcικ spίriιaιJίs ΧΧ, 21·22 (PL 122, 29~ 
λ ,-6; SC 1~1. p. 30:1) 

XXVI, 18 In hoc loco άίrιαιιw stat pro uπαγορεύι.ιν (PG 91, 1273 C 2· 

3), sicut in VI, 44' άiιrtatoris pro ύπαγορεύσαντος (PG 91, 1129 Β 1). Eteniιn 
Eriugena solet uertere graecum uerbum ύπαγορεύειν ίn άiaarr: Λιrιlι. VI, 443. 
88+ ΧΧVΙΠ, φ (PG 91, 1129 λ 13. 11~2 λ ,.6. 1284 Β 12). Carolus Caluus 
uocatur άίααΙΜ in codicibus Mystagogiam Maximi ab λnastasio translataιn 
continencibus: MGH, Εpίsιιιώι Vll, p. 43~ 

ΧΧΙ. 43 ,,,,,.. .-hoι'iυn ,.;Ί.;ϊι .\!. (Λppr·y:--;s. Ιλ~ . . ιι. α. :;: 1 Ξ :>ro 

u11!ej ,,JJ . . 11 ι.m. tt Λ ι.m .. ηm. (~.;ppuν"ι 6 Γ:unomιanι] ,crrρ11. 01·nomιan1 

\f '1 



MARG. XXVII, 105 - XXVIII, 71 

105 copulationem] Copulationem dicit Dei ad hominem per incar­
nationem et hominis ad Deum per deificationem. 

λMBIGVVM XXVIII 

38 codicilli] Codicilli, signa principum. 
duciane] Duciane, signum prorospadariorum. Protospadarii au­

tem 2ΙΦΟΦΟΡΟΙ (id est ensiferi) dicuntur. 

69 Dionysius] Dionysius. 

71 uisibile] Visibile pήncipium consequens nosrrae naturae dicit 
humanitatem Christi. Sicut enim ipse est secundum diuinitatem 
omnium quae sunt inuisibile principium, sic secundum humanita­
tem totius humanae naturae restaurationis principium uisibile est. 

5 Item uisibile principium est diuinae generationis sacramentum 
baptismatis. 

XXVII, 105 Haec glossa eo utilior est legentibus quo rarior est usus 
uertendi άλλοίωσιv (PG 91, 128ο Β 11) in (οpιJαtίοιιnιι. Solebat enim Eriugena 
άλλοίωσιv siue in m•tabί/ίtattm (IV, 48. ~2. VI, 57~: PG 91, 110~ Α 9. 14. 
1136 Β 7), siue in m•tαιίοιιnιι (Vl, 1474: PG 91, 1181 C2), siue ίnpmn•tαιίοιιιm 
(ΧΙ, 49: PG 91, 1217 Α 10), etc. uertere. Vocabulum (οpιJαιίο saepe stat pro 
σχέσις: VI, 927. 146~. 1~2~ (PG 91, 11~3 Α 12. 1181 Β 6. 1184 C 12). Cf. 
Prriphystoιι Ι. IV (PL 122, ~20 Α 10·13. 78ο Α 10-14; ed. Sheldon-Williams 
Ι, p. 212, 22·24) 

XXVIII, 38, 1 De codicillis cf. Codιx Thιodosίan•J VI, 22. 1-8. Multi 
codicilli depinguntur in Notitia άίgnίtat•m ... , ed. Otto Seeck (Unveriinderter 
Nachdruck der Ausgabe 1878, Minerva Verlag, Frankfurt/Main 1983) 2/ 
3 Duciane. dicitur hic, ni fallor, ~ δουιcιανη σπάθη, quam glossator nosιer 

, uult esse sιgnum proιospaιariorum. De duciano officio cf. Codιx Thtodosίanιιs 
VII, 4- 30. ΧΙ, 2~. 1. XV, 11, 2. De proιospaιariis, cf." R. GuΙLLANΌ, RκiHnlNs 
S•r lts ίnstit•tioιι1 bpantίnιs, ΙΙ, Berolini et Amsιelodami 1967, pp. 99·131 

XXVIII, 71 Cf. Vu spmιllaiίs ΧΧΙΙΙ, 1·1 ~ ( PL 1 u, 296 λ ~ • Β 7; SC 
1~1. pp. 310·312) 

. XXVIII._ 38, 2 Duciane, s.ignum prorospadariorum] J(ripsί, protospadariorum 
sιgnum ducιane .\i Λ. Ordo ιpsι ιιιrbοnιm, qιια/ίs in codί,ibus ΜΛ in•ιnίιιιr. forsan 
ιndιcaι hικ: Jcholιan t r;raιco frιιιst ιrαn1/αιιιm · nowroσnaθaoίwv rη1με'ον ή δοκιανή 

ΧΧ',/ΙΙΙ. 71 .. ,..on~equc:n~ ι~1l!t) ϊrl/JH, Jι .... ι( t...OΠ~t."tJUt"Ω) :ιυ'ιttJι- :1 • .HUΓJe 
.\IΛ. Ot •ιrtlint ιιtr"ηrum ιιιJι .. ιppuruιrιm .;J .\l.;r~ιnulϊa ΧΧΙΊΙΙ. 38. : 4 
·~~Jrτ:.ιn:.it"j t1rrrx1. ;"Jr"":"1:.ι~ι \f .1 

MAH..G. ΧΧΙΧ, 10 - ΧΧΧ, 4 

λMBIGVVM ΧΧΙΧ 

10 primitiuo] Primitiu\lm exemplar dicit ueritatem rerum quae ιn 
parabolis dicunrur. 

23 corripiens] congreg:ιns. 

λMBIGVVM ΧΧΧ 

2 phantasia] ΦΑΝΤ A(~IA in hoc loco significat, ut arbitror, con­
ceptam ίn animo notionem de intellecta siue uisibilium siue inuisi­
bilium substantia, uer·bi gratia hominis uel equi uel bouis, de 
quorum substantia dιun notionem quandam ίn ιnente colligo, 

5 ΦΑΝΤ ACIAN quandιun, hoc est superficiem seu apparicionem, 
ueluti de quadam lineaι non per se sed per latitudinem sui apparen · 
te, habeo. Ipsas iterun1 ΦΑΝΤ ACIAC dum cogito, inuenio unum 
quoddam subiectum subesse eis in quo sunt et sine quo esse non 
possunt, non quod illlud uidelicet subiectum ( ad purun1 nanque 

10 intelligi quid sit non potest) mentis intellectu perceperim, sed quod 
fantasiae ex ipso collectae unam quandam imaginem ueritatis 
efficiunt, hoc est uere subesse eis subiectum insinuant, etsi quid sit 
illud clare non apeήarιιt, sicut diuina essentia ex his quae circa eam 
intelliguntur solummodo esse, non autem quid sit colligitur. 

4 Εχ his] De duabus partibus maximis ΘΕΌΛΟΓΙΑC, quae sunt 
ΑΠΟΦΑΤΙ ΚΗ et ΚΛΤΑΦΑΤΙ ΚΗ, quae non secundum substan­
tiam sed secundum ea quae circa substantiam sunt Deum decla­
rant. Non enim dicunt quid sit, affirmant uero solummodo esse et 

5 negant quid existentiυιrn esse : est enim super omne quod intelligi -
tur et dicitur Deus, et non est quid eorum quae dicuntur et 
intelliguntur. 

ΧΧΙΧ, 10 Graecum 11ρι.ιτότυποv ab Eriugena uerti solet siue in prin,ίpalt 
ιxιmp/ar (PL 122, ~49 λ ~-6; ed. Sheldon·Williams ΙΙ, p. ~4· 32), siue in 
prin,ίpalt ιχιmp/•111 (PL 1122, 446 λ ψ10. ~8~ C 2·3. 616 λ 1-3; ed. Sheldon· 
Williams 1, p. 44, 30-μ ΙΙ, p. 134, 16. p. 204, 13·14), siue in primorάialt 
ιχιmplιι111 (PL 122, ~29 Β 1·2; ed. Sheldon-Williams 11, p. 14, 11) 

ΧΧΧ, 1 Vide apparatum ad marginalia VI, 167 5{7 De superficie seu 
apparitione, quam Graec:i tπιφόvειαv uocant, cf. Ε. Jl!AUNl!λU, "Quisquiliae 
e Mazarinaeo codice ~61 depromptae·, in RTAM 4~ ( 1978), pp. 123·124 

12/14 De distinctione inter q•ia tJt er q•iά sίt dictum est in SC 18ο. p. 
128. n. 3. Vide Λmbi~••·m VI. ~38·~40. cum apparaιu 

ΧΧΧ. -4 (:". Prrι_.?hν1ιe/Jn !. 11 ΡΙ. '22 .. :~~ .\ ,ο· Β '· .;(11 :\ :.+ · _.(,2 D 
'· '')<) Β ι ι · D ι,; <J. Sh~ίJon·Wiilωn~ !. ρ. "2. \\ · p. "4, '· ρ. So. ~ο · 
D. ~.+. :.+. !\. :>. tl,(>. 21 · f'· ι6Η. 21 



MARG. ΧΧΧ, 17 - ΧΧΧΙ, 24 

17 Ε contrario] Ιη hoc loco de concordia deque contrarietate 
ΚΑΤ ΑΦΑC EWC ( id est affirmationis uel constitutionis) et ΑΠΟ­
ΦΑC Ε ωC ( hoc est negationis uel depulsionis) disputat. 

21 adunantur] Negationes adunantur affirmationibus in hoc: est 
quod hoc non est, non enim negat quid esse sed quid non est. 
Affirmationes uero negationibus adunantur in hoc : non est quod 
hoc est, non enim affirmat quid est sed solummodo esse. Qui enim 

s non affirmat quid est sed solummodo affirmat esse, uidetur negare 
quia non affirmat ; qui uero negat hoc uel hoc esse, uidetur 
affirmare aliud praeter hoc uel hoc esse. 

24/25 eo modo] Iste modus a Graecis ΠΕΡΙΠΤωCΙC uel CYNTH­
MA uocatur, hoc est oppositorum per quandam medietatem copu­
latio, sicut ΑΠΟΦΑΤΙΚΗ et ΚΑΤΑΦΑΤΙΚΗ quae, dum sίbimet 
oppositae uideantur et sint, mirabili tamen medietate circa diuinam 

5 essentiam consentiunt atque copulantur. 

λMBIGVVM ΧΧΧΙ 

15 Dionysium] Dionysius. Notandurn ίη hoc loco quod non or­
dinem uerborurn sancti Dionysii sed solumrnodo sensum intro­
duxit, ex capitulo de uno et perfecto in libro de diuinis nominibus. 

24 acceptiua] q~e accipere possunt. 

ΧΧΧ, 17 Όepulsiones, hoc est negationes, quas Graeci ΑΠΟΦΑC ΙC 
uocant ... , intentiones ... affirmationes uidelicet, quas ΚΑΤ ΑΦΑC ΙC dicunt" 
( Exposίtίo11ιs ί11 Ηίιr. ,αι/. 11, μ 7·520; CCM 3 1, p. 34). Cf. Grαιια ,o/k,ta ιχ 
Catιgoriis dιιιm in codice Laudunensi 444, f. 290'b, ed. Ε. Miller in Νοιίω ιι 
ιχιrαίιs ... , ΧΧΙΧ, 2. p. 182 

ΧΧΧ, 21 Vide Epistulam ad Carolum regem, 39"47 

ΧΧΧΙ, 15 In apparatu ad Λmb. ΧΧΧΙ, 14:16, Francisci Ohler uestigia 
sequens (PG 91, 1289, η. 2~). ad Ps. DιοΝ. Ακ.εοΡ., Dίιι. Nom. 11, 11 lectorem 
misi. In hoc loco glossator mittit ad Ps. DιοΝ. ΑaεοΡ., Dίιι. Nom. ΧΙ11 (PG 
3, 977 Β · 984 Α; PL 122, 1169 Α • 1172 Β) 

ΧΧΧ, 11, 5 ras. -ι /ίιt. p. uidetur Μ. Forsan esse add. Μ .. ,_ 
ι'ripsi. prettr ,\.f. pί Λ 

7 pneter] 

ΧΧΧ. 24125. • Graec:sj crt.t>JΙ . . ~recis 11./ ras. ι !iιt . . ?. ιιel .11 1 1 
~ :rr~:-M....,.~j .,rιρ;ι .:ιm '•f. ,::ιJ~Ή~Λ~ .J. lnιιilι~t ;ι~,.tfnιJU : Joc;intur 
.11 ..... 

MAR.G. ΧΧΧΙΙΙ, 114 - XXXVIII, 91 

λMBIGVVM ΧΧΧΙΙΙ 

11'4 iterum praesen1:i] V mbra in praesenti, ueritas in futuro. Typos 
in praesenti id est f orma, archetypia in futuro id est principale 
exemplum et princiρalis f orma quae est Deus Verbum. 

122 Verbum] Deurrι Verbum dicit. 

λMBIGVVM XXXVII 

26 per quam] Talis est sensus: Per quarn, uidelicet adunationis 
uirtutem, dum humanae multiplicationis per generationem comple­
tus fuerit modus, futurum est diuinae uisionis mysterium per 
seipsum declaratum. consistere. 

58 exorbitatem] id 1est cecitatem. 

150 antiquiorem tιabens] Hoc est, durn habet omnis creatura 
antiquiorem se cau~iam per quam esse quod non erat accepit. 

153 neque ualde] Summum angelum dicit. 

154 ualde extremαιn] Nouissimum dicit uermiculurn. 

176 dicens] Dionysius. 

λMBIGVVM XXXVIll 

91 ambitam] i.e. n:aturam. 
ipsius] i.e. Dei. 
ipsam] i.e. naturam. 

ΧΧΧΙΙΙ, 114 Quoιnodo typus sit umbra futurae ueritatis ( Col. 2, 17. Hebr. 
10, 1) Eriugena e::ι:p<>nit: v~ spίnιιιaJis ΧΧΙΙΙ, 40-46 ( PL 122, 296 D; SC 
1~1. p. 316). Cιιιιuιrntι. ί11 ιιι. loha1111ίs 1, χχιν, 28-3~. ΣΧΧΙ, 18-21. 111, ν, ψ 
65. ν11, ~Η (PL 122, 300 Α. 310 Α·Β. 320 Α·Β. 322 D; SC 18ο, pp. 112. 
170. 226-228. 240). EJι:positiMrtJ ;,, Ηίιr. ,αι/. 1, 410-416. ~78·~84 (PL 122, 136 
Β. 140 B-C; CCM 31, pp. 12. 17) 

XXXVII, 153 ιι 154 "Dicam planius, dicam, fratres, ut intelligatis: ab 
angelo usque ad uer~rιiculum· (AνGVSTINVS, 111 loha1111is nια11gιlίιιtι1, Tnct. 1, 
χ111, 1~·16 (CCL 36, p. 7; PL 3,, 138~). Cf. Ε. JBAUNBAU, "Quisquiliae .. ." 
ίn RTAM 4' ( 1978), Ι?Ρ· 121·122. "Pour le dossier d'Israi!l Scot" in AHDLMA 
,2 ( 198~). p. 6ο 

ΧΧΧVΙΙ. 58 id esι] am . • i 

ΧΧΧ\'11. 150. : Jnoquιorernj .crιpJΙ. Jnrιquωraem .11. Jnrιquorum .1 
ou-.mj crrfJιι. ausa .11 Λ 



MARG. XXXVIII, 92 - XLII, 6 

92 manifestatione] i.e. in carne. 
accipientem] i.e. naturam. 
occultari] Gloria deificationis: nil enim in ea apparebit nisi so­

lus Deus, sicut sol abscondit sidera. 

102 imaginans] Hoc dictum est contra hereticos qui dicunt Chris­
tum ueram carnis substantiam non accepisse, et tamen in imagine 
carnis dispensationem humanae salutis perf ecisse : et quae de eo 
praedicantur non quasi de uero subiecto, id est uera carnis substan-

5 tia, sed quasί de subiecto, ίmaginata uidelicet specie, dicuntur. 

358 ex illis] Hoc dicit contra hereticos qui dicunt resurrectionem 
corporis Christi suae perfectionis esse exemplum, non autem uni­
uersalis omnium resurrectionis principium. 

359 introductum] ab hereticis uidelicet qui carnis resuπectionem 
denegant, quorum uerba subintroduxit. 

413 quod] De semine dίcit. 

490 ex Manente] Maneis nominatiuus, Manentos genitiuus, ex quo 
Manicheί appellati sunt. 

649 ΟΜΟΘΕΟC et ΟΜΟΔΟ2.ΟC] unius deίtatίs et unius gloriae. 

λMBIGVVM XLII 

4 ΑΝΑΓωΓΗC] ascensίonis, uel exaltationis, uel respectionis. 

6 paradigmatice] exemplatiue. 

XXXVIll, 91. 3/4 Eriugena censet uerba Pauli (Ι Cοι. 1,, :ι8) sic intelligi 
debeιe: Solus Deus apparebit in omnibus. Cf. Pιrίphy1tt1'1Ι 1 (PL 122, 450 C 
13 • D 4; ed. Sheldon-WiUiams 1, p. ,6, 17-21) 

XXXVIII, 102 Eιiugena respuit haeresim eorum quos Docetas uocant: 
Vακ spirit•.Ji1 ΧΙ, ;ι-36 (PL 1n, 28c} D 12 • 290 Α 4; SC 1,1, pp. 2,6·258, 
cum notis) 

XXXVIII, 358 Cf. Ptripby1tt1'1Ι V (PL 12:1., 901 Β 10·12), ubi sermo fit "de 
corpore Christi past resurrectionem, in quo perfectissimum totius humιnae 
resurrectionis praecessit exemplum • 

ΧΧΧΥΙΙΙ. 102.: ueram] uerum .\fJ ..... 

XXXYIII. 490. 1 : Μ.ι.n 1e11~1] .i' '""' 
Ι~ι·!:UU'\ \f J .~ 

ManenrusJ rnancnrcs .i 

MARG. XLII, 36 - LXII, 11 

36 quincuplae] Recurre ad capitulum ίη quo de quιnque modis 
naturalis contemplationis disseritur. 

ΛMBIGVVM LII 

39 finis] postremo. 

λMBIGVVM LXII 

3 septίmam reuersionem] Septinariam reuersionem prophetae intel­
lige ternariam ipsius oratiionem per quam reuersus est spiritus uitae 
in puerum. Est enim quaedam cognatio inter septinarium et terna­
rium ut ίn sequentibus :φeritur, ac per hoc, pro se inuicem po-

5 nuntur. 

5 ydriarum infusionem] j[onf estim dicentes sunt, ut arbitror, qui a 
Graecis CΧΕΔΑΚΟΙ dic·untur, qui prompte dicunt quod uolunt et 
praeparant, sicut illa m11lier et eius familia petentes uirtutem et 
recipientes prophetam, qi11orum numerus propter perfectionem fidei 

s septinarius a magistro diι:tus est. 

11 duplicata] Duplicata ebdomas dicitur quae duplicatίone nume­
rorum sex sexίes adίecta monade conficitur. Sex autem numeri sunt 
quibus ebdomas LXIIII crescίt adiecta monade : 1, 11, ΙΠΙ, VIII, 
XVI, ΧΧΧΙΙ. 

XLII, 36 Recurre scilice1: ad capitulum 19 Λmbίgrιί VI, id est ad Λmb. VI, 
518-616 

LII, 39 Recte monet glossator noster uocabulum τέλος aduerbialiter hic 
esse sumendum 

LXII, 3 Cf. 111 Reg. 17, :ι1. 18, 43"44 

LΧΠ, 5 Patet hanc glos,sam non pertinere ad uoces yάrίαrιιm i'flfωiιmιm, 
quae scriptae sunt super rι1suram, sed ad uerba quae ante rasuram ibidem 
legebantur. Quaenam fuerint illa, delinire non audeo. Attamen, ex ipsa glossa 
concludi licet translatorem confudisse σχίδακας (PG 91, 1393 Β 9: 111 Reg. 
18, 33. 34. 38), quod lip•• signilicat, cum σχεδιαστάς ('11'1Ιfr1tίm άίιmtΙJ), 
quos CXEΔAKOYC inepte appellat. lste error translatoris genuir errorem 
glossatoris, qui censuit serπιonem lieri de muliere Sarephrhana ( 111 Reg. 17), 
cum ,Maximus non de hac muliere tantum sed etiam de disceptatione Eliae 
cum falsis pιophetis (111 ~:eg. 18) agat. ln utroque loco (111 Reg. 17, 12. 
14. 16 et 18, 34) fit sermo de hydriis 

LXII. S. 1 Graccιs] ,crιtιιι . . grccis .11.i 
. \1" ·"" 

l.:(J(. 11. 1 lJίcC(3] •ΠΙ . • i 

4 prophaeram Λ numerιs 



286 MARG. LXIII, 36 - LXVI, 11 

λMBIGVVM LXIII 

36 Alia theoria] lnter has duas theorias talis differentia est: prima 
de natura et tempore, haec uero de natura et saeculo. In utrisque 
tamen quinaria diuisio est naturae, temporis quoque septinaria. Sed 
quoniam tempus a saeculo diffinitione discernitur ut praedictum 

5 est, propterea non sub eadem theoria colliguntur. 

116/117 Discrepantia] Discrepantia media sunt a summis, ίmper­
f ecta quasi demedia id est diuisa, summa uero perf ecta, id est ίn -
diuidua. Sed semper media naturaliter mouentur ad summa, hoc 
est, imperfecta perf ectionem et diuidua inseparabilem appetunt 

5 unitatem. Primus itaque naturali conditione homo summe creatus 
est indiuidueque, sed propter peccatum medius factus est, id est 
diuisus, in masculum uidelicet et feminam. Status itaque summo­
rum semper mouet, media quippe ad se appetit reducere. Sed quia 
hoc sine diuina operatione fieri non potuit, Deus Verbum incarna-

10 tus est, ut per eum media redirent ad summa, et in eo iterum non 
esset masculus et f emina sed tantum homo. 

126 Moyses] Primo per senarium operationem diuinam qua summis 
media iunguntur intelligi uoluit, nunc uero genesim omnium na­
turarum. Sicut enim in primo numerorum uersu senarius solus 
perf ecαιs est, et nullus ei numerus ratione perf ectionis cointelligi-

5 tur, sic omnium genesis ante omnia sola praeintelligitur, et nil ei 
ratione eorum quae simul sunt cointelligitur : ipsa nanque cuncta 
continet genita dum a nullo contineatur, praeter solam diuinam 
prouidentiam et iudίcίum. 

138/139 secundwn naturam] Natura flexίbilis est: sequitur erum 
dίsciplinam et scientiam. 

λMBIGVVM LXVI 

11 nulla itaque re] Hic sub(audί) addίtio uel augmentum. 

LΧΠΙ, 36, 3/5 Vide marginalia ad Λmb. VJ,. 114' 

LXIII. 116/117 Cf. Ε. ]ΒΛUΝΒΛU, "La diνision des sexes chez Gregoire de 
Nysse et cheι Jean Scot ~rigene" in Eriag1na. Sιιιιii111 uι s1inm Qa1/Jnι, ed. 
W. Beierwaltes, Heidelberg 1C)89, pp. 33·'4 

LXIIJ, 36, 1/5 lnter - colliguntur) om. Λ 

LXII!. 116/117, 9 Deus) dei ,w~ , ... 
.lf J .... 

l.ΧΗΙ. 11.6. _ •.JJ. - .:ιι ί'· •>Innιuιn .\( 

10 eum) ,\.!',_ 

Ι.ΧVΙ. 11 Ηιc lu;.:r:o~nruιn] m . f "lιJhJ.uιiιJ .onJtιr. "υ!°) \f 

summam 

MARG. LXVΠ, 26-156 287 

λMBIGVVM LXVII 

26 theofrono] deosapiente. 

59 excessionem] Excessionem dicit, quam Graeci ΠΑΡΕΚΒΑCΙΝ 
dicunt, cum ex prOJPOSita quaestione in aliam quaestionem transitus 
est, exempli ac sίrnilitudinis gratia, sίcut nunc factum est. Cum 
enim proposuerat cliuinum exponere ludum, excessit in explanatio-

5 nem prophetici serrnonis: "Abyssus abyssum ίnuocatΌ 

82 Media] Ac si diceret: Medίa sunt quae terminum ac consum­
mationem accipiunt, ut sunt tempora et generationes, ίncrementa, 
decrimenta caeteraque quibus praesens saeculum perficitur. 

106 dicens] Dίonys;ius. 

111 mente excedentem] EKCTACIC est in sanctis raptus anuru 
extenti in mysticaιm theoriam, in aliis uero insania translatiue 
dicitur. 

118 talis] Talos pro callis pedum posuit, quibus ludunt saltatήces. 

156 ocimori] id est: amigdalί. 

LXVII, 59, 1/3 Ί)igressioπem quam Graeci παρέκβaσιν uocaπr" ( ΜΛR· 
TIΛNVS CΛPELLΛ, Dι Νιιpιίίs ν. 552; ed. Dick • Preaux, Ρ· 275, 8·9) 3/5 
Hunc uersum Psalmi ( 41, 8) expositurn habes ίπ quadam πorula ab ί 2 ( cf. 
margiπalia ad Λmb. VI. 126:z. cum appararu critico) scripta: Β. BιscHOFF · 
Ε. JεΛUΝΕΛU, Έiπ πc:uer Text aus der Gedaπkeπwelr des Johaππes Scotrus·, 
in jιαrι ~οι έrigtnt ιt /'hisιoirt dι /α philαιophiι, ed. R. Roques, Parisiis 19π. 
p. 111 et p. 115. Cf. Vιιr spiriιιιaiis XV, 2·3 (PL 122, 291 D 2·3; SC 151, p. 
274) 

LXVII, 111 Patet hanc glossam ποπ perriπere ad uerba mιrιrι ιχrιdnιιιm, 
quae scripta sυπt supoer rasuram, sed ad graecam uocern έκστατικήν ( PG 91, 
1413 Β 4), quae ante rasuram ibidem probabilius legebarur. Erenim, quod 
Septuaginta fκστασι" dicebaπt, Vulgata in m111tis ιχrιssιιm uerrit: Ps. 30, 23. 
67, 28. Cf. Expositiιmcrs in Hίtr. rMI. 11, 12-13 (PL 122, 143 Β 6-7 ; CCM 31, 

Ρ· 20) 

LXVIJ, 118 Glos11ator obscuraυit sententiam aucroris. Maxirnus eπim ποπ 
loquituι hic de ralis saltarricum, sed de talis quibus υtuπrur astragalizoπres, 
cum hac alea luduπt quae gallice jι• d'ossι/ιιs dicitur 

LXVII, 59, 1 Gra.eci) sιripsi, greci Μ Λ 2 questione Λ 

LXVII, 82, 1/2 cι>πsumatioπem Λ 3 derrimeπra Λ cereraque Λ 

LXY!l. 106. 111. 118. 156 Jωdιranιur :,,,,, cchιιlia in .i. fJoJΙtιuam :ιlιimu1 

-ιu.ιιιrnιυ ,o,iiω ιlliuι .ιm111u1 <11 

Ι.ΧΙ/ΙΙ. 118, p~d1um] .lf"..,. 



CONSPECTVS SIGLORVM 
QVAE ΙΝ INDICIBVS REPERIVNIΎR 

App. ftιrt. : A~rua fontium et loconun puallelonun ad Ambigua ipιa perti­
nennum 

App. ftιιt. .-ir. : A~tua fontium et loconun paιallelorum ad Marginalia per-
t1nennum 

lιui.: Tabulae Ambiguorum (pp. 7-11) 

.\f.i~.: \l:ιrginalia (pp. :6~·28~) 

ί'r"°'"'·. EpωuiA .ιιi ~ .. rolum ί{c~m φp. ;·') 

{, (rr.: \'cι;us 'cu <:Hrn1na ipp. ι ;· 1 ~) 

INDEX NOMINVM 

Λbra(h)am Ind. 107, 135 ;, VI 732, 783, 
784, 8ο3, 883, 1301, 1309 (bis), 
1340, 1829, 1831; XVII 227; ΧΧΧΙΙΙ 
90: XXXVIII 267, 56ο; LXVII 103; 
. \f.irg. VI 1842 ( bis); ΧΧΙ 32 ( ll. 
81. 83) 

Λchar Vl 268 
Adam (protoparens) Ind. 115 ; VI 978, 
98ο, 993 ; XXVII 27; XXXVIII 25, 
37, 38, 190, 197, 201, 654; XLI 28 
- nouus Adam (Chrisn:ιs) XXVII 31; 
XXXVIII 37, 43 

Aegypriacus VI 499, 81.4/815 
Aegyptius XXXIV 50; XLVI 47 (bis) 
Aegyptus 1ιuL 42; VI :ι34, 851, 862, 
11ο6; XXXIV 1, 3 (bis), 5, 8, 10, 
15, 16, 26, 32, 40, 47, 51; XXXVI 
26; XXXVIII 565; XL VI 25, 26, 34, 
46 

Agar VI 1830 
Alc:xandήa Mmx· ΠΙ 321 
Amoπ(a)eus XXXVIII 117; XLI 26 
Anna (mater Samuelis) Ind. 100; VI 

350, 351 
Apostolus ΙΙΙ 131, 577:; Vl 875; XVI 

31, 34, #. 48, 59, 71, 81, 107; XVII 
243; XXXVII 105, 1ι95; XXXVIII 
266, 373; XLIII 12; XLIV 34; LXIV 
17, 23; LXVII 50 

Ar(r)iani ΧΧ 9; ΧΧΙ 8., 32; Μmι. ΧΧΙ 
32 ( 11. 35. 48, 58) 

Arimath(e)ia Ind. 61; L 2, 10 
Arimatheus L 32 
Ariopagita, -gites (Dionysius) Ρrο-ιι. 

18, .μ; Vm. 16; 1111 215, 319; VI 
1610; Χ 45; XVI 105; ΧΙΧ 37; 
χχνm 68; ΧΧΧΙ 15; XXXVII 
175; LXVII 1ο6 

AMcr VI 274 
Athanasius (sanctus eF~ Alex.) 1ιuL 7 ; 

V 1, Vl 1 ; VIII 5, 6, 10, 17 

Bιbylona ΧΧΧΙΙΙ 45 
Basilius (sanctuι ep. <:aesar.) Ιιιιl. 8ο; 
ΙΠ 129; LXVI 1, 1ΒΙ, 23 

Beseleel LVII 3. 9 

Caesarius (frater Greg. Saz.) XVII 166: 
LXVII 162 

Chanaan XXXVIII 117 
Charrnei VI 268 
Chasbe VI 1888 
Chettaius XXXVIII 11 7 
Choreb Ind. <)8 - XWPHB VI 310 
Christianus ΙΙΙ 325, 549, 599; ΧΙΙΙ 141 ; 

XXXVIII 403; M.irg. ΧΧΙ 32 ( ll. 
35, 37, 38) 

Chήsticoli Vm. 7 

Cledonius XXXVIII 392 
Clemens (Alexandήnus) ΙΙΙ 321 
Cyreneus XLVIII 7 - Cyrineus Ιιιιl 59; 

XLVIII 1, 3 
Cyzicus - cf. Kyzus 

Daniel XV 45 
Dauid Ind. 70; 11 32; ΠΙ 81, 85; VI 

287, 900, 902; ΧVΙΙ 6; ΧΧΧΙΙΙ 3, 
11, 21, 27, 36, 53, 149, 154; XXXVI 
16; LVIII 2, 3, 5; LXVII 5, 50, 168 

Dionysius (Areopagita) Ρrοσιιιι. 18, 23, 
41; Vm. 15; 111 215, 319; VI 1586, 
1610; Χ 45; XVI 105; ΧΙΧ 37; 
XXVIII 69 ; ΧΧΧΙ 15 ; XXXVII 
175; LXVII 105, 133, 185 

Ebr.ιei L 9 - Ebrei ΙΠ 91 
Ebr.ιice Mmx· VI 382 
Ebrei - cf. Ebraei 
Ecclesiastes (Qohelet) LXVII 87 
Elias - cf. Helias 
Elis(s)eus lnd. 99; VI 340, 341 
Enchenia (= 'Εγκαίνια) LIX 5 
Enoch XXXVIII 556 
Ephesϋ 111 525 
Ennonieim LXVII 19 
Eron (philosophus) Ιιιιl 78; LXV 1 

Esaiaa 111 230; ΧΧVΙΠ 5 
Esau XLI 21 
Eunomiani Ιιιιl. 12; ΙΧ 1 ; ΧΧΙ 32; 
Μιιιι· ΧΧΙ 32 (U. 24. 26), 43 

Eunomius XIV 9, 26 
Εχdιίaι VI 901, 90~ 
Ezeι:hiel - cί Iezichiel 

• Ccr ιndcx dcs non1s proprcs ct <lcs mors qui cn <l~ri\'cnt .ι ctC: compo~ par 
:i..r:ir '.Ι.rυ \l1cs cr \\. }.ιcqucs '•>rcr. 1l ccn,·nιc :ιnιqucmcnr ιιJ't rc"trcs ό<iirts. 
~ !'cxc!usιon ιlcs lpparars. 



INDEX NOMINVM 

Farisaei VI 191 7 
Finec:s Ind. 1 39; VI 1878. 1879 
Francia Vιn. 3 

Graecc: ΧΙ 118; Μα'!. Vl 382 
Graecus Pr-111. 61; Vιn. 11; ΙΙΙ 10; 

VI 463; ΧΙΙ 18; XXXV 12; Marg. 
VI 382. 1333; ΧΙ 118; ΧΙΙΙ 118 (ll. 
13, 24); ΧΧΧ 24/2'5; ιΧΙΙ 5; ιΧVΙΙ 
59 

Graiugena Vιn. 38 
Grc:gorius (Nazianzc:nus) Prrxιιm. 8; Ind. 

2; Vιn. 13; Ι 23 ; ΧΙ.Χ 48; ΧΧΙ 36; 
ΧΧΧΙ 6; XXXV 11 ; ιΧVΙΙ 27, 46, 
132, 1 70 ; Μιπg. XV 1 7 ( !. 7) ; ΧΧΙ 
32 (11. 24, '59). 43 

Hc:brac:i - cf. Ebrac:i 
Hc:li ΧΧΧΙΙΙ 41 
Hc:lias Ιιιιi. 7">• 98, 102; VI 310, 311, 

373, 376, 392. 1073, 1077, 1079, 1ο88, 
1.09'), 1108, 1116, 1149, 1161, 1166, 
1232, 1233, 1238, 1243; XVII 220; 
XXXVIII 556; ιΧΙΙ 3 

Hc:noch - cf. Enoch 
Hc:rodc:s ( Magnus) XXXIV 8, 9 
Hc:ron (philosophus) - cf. Eron 
Hic:ήcho - cf. lc:ήcho 
Hic:rusalc:m VI 1245; ΧΧΧΙΙΙ 46; 

XXXVIII 115, 116 

Iacob ΧΧΧΙΙΙ 91; XLVII 16, 17, 28 

lc:richo VI 257, 261 - Hic:ήcho Ιιιιi. 93 
Ic:rusalcm - cf. Hic:rusalc:m 
lcsus (Chήstus) Ιιιιi. 76; ΙΙΙ 90, 270, 

526, 5Η; VI 277, 5ο6, 715, 773, 792. 
915; XVII 196; XXVII 44; ΧΧVΙΙΙ 
.μ, 48; XXXVII 105, 189; XXXVllI 
200 ; XLIII 13, 43, 44; ΧιΙV 22, 40; 
ιΙΙ 3; LVIII 6; LXIII 1, 90, 122 

Ic:sus (Mosis succc:ssor) VI 241, 243, 
1142 

Icsus (Siracidc:s) - ΙΗCΟΥ Χ 52 
Ic:zichicJ XXXVIII 113 
lob Ιιιιi. 10; VII 1, 3, 12 
Iohanna - ΙWΑΝΝΑ LII 1, 16 
Iohanncs (aρ. c:t c:uang.) W ~; XVII 

16, 36 (bis), 114. 94. 201, 239, 286; 
XLIV 66; Lill 1, 5, 1~. 17 

lohannc:s (archic:p. Cyzici) Prrxιιm. 7; 1 

lui1anncs ,IJapωυ; ΙΙ ;ο. ;u. 0 ',), XVll 
1. ιύ. l<), ·.;ο. lt•ι. 1,6. 1Η6. XXXlll 

2, 4, 17, 20, 27, 32, 52, ι44, 145, 
ι52; ΧιV 2, 4; XLVI 21/22 

Iohannes (nomc:n purum) LXV 4, 6. 
7. 8 

lohannes (Scottus Eriugena) Prrxιιm. 4 
Iordanc:s Ind. 92; VI 2.μ. 247; LXVII 

19 
Ioseph (ab Arimathia) Ind. 61; L 1, 9, 

13, 26, 30 
Iosc:ph (fi.lius Iacob) VI 500; XV 4 5 
Iouda XXXIV 40 
lsaac VΙ 18 31 ; ΧΧΧΙΙΙ 90 ; Maig. Χ..ΧΙ 

32 (!. 82) 
lsaias - cf. Esaias 
Ismac:l VI 1830 
lsra(h)c:l 11 31 ; VI 250, 1099, 11ο6; 

ΧΧΧΙΙΙ 1"J1 ; XXXIV 49; XXXVIII 
586 ; ΧιΙ 24 ; L VIII 6 

Israhc:lita (-tc:s) VI 188ο, 1890 ; Χι VII 
4, 14 

Iuda - cf. louda 
ludac:us ΧΧΧΙΙΙ 149; ιΙ 6; ιΧVΙΙ 52 

- ludc:us XXXIV 9 
ludaicc: VI 466, 764 
Iudaicus ΧΧΧΙΙΙ 12 
Iudc:us - cf. ludac:us 

Κarolus Ρrrχιιιιι. 3 
Kyzus Pr-ιtr. 7 ; 1 1 

Laban XLVII 16 
Lazarus (dc: quo Chήstus in parabola) 

Ιιιιi. 122; VI 1288, 1299, 1340; LXVII 
103 

Lcui XXXVIII 265 
Lia χι VII :ι. 5, 1:ι. 24 
Lucas XVII 8:ι. 92 
Lumina (Sancta) - cf. Phota 

Madianita VI 1889 
Madiani~ VI 188ο 
Magdalinc: VI 5ο6 
Manc:s XXXVIII 490 
Manichacicc: - cf. Maniciacc: 
Manichci Μιιιι· XXXVIII 490 
Maniciacc: XXXVIII 327 
Marcuι XVII 8ο, 90 
Maήa (Magdalinc:) VI 5ο6 
Maήa (mulic:r unguenrifc:ra) lnd. 63; 

LII 1. s 
\larίa (mulίc:r aJrc:r:ι UΠ\ζt!C:Πttίcra/ J.11 

l, ') 

\larrhc:us χνιι -<). SH 

.. ,. 

INDEX NOMINVM 293 

Maximus Prooem. 6, 1ι7, 25; Vm. 11, 
20, 38; 1 2 

Mc:lchisc:dec Ind. 1ο6; VI 627, 629, 656. 
674, 688, 708, 714, 729, 732, 735, 742 

Montanus LXIV 12 
Mo(y)ses Ind. 90, 108, 136; ΙΙΙ 81, 82, 

337; VI 204, 218, 243, 245, 392. 732. 
805, 8ο6, 859. 864, 1073, 1077, 1019. 
1ο85, 1097, 11ο6, 1115, 1135, 1144, 
1161, 1162, 1226, 1227, 1238, 1243, 
1846, 1847, 1856; XVll 225, 227, 
229; XXXIV 50; X:XXVllI 5ο6. 510; 
ιVΙΙ 3, 10; ιΧΙΙΙ 126 

Natiuitatc:s (= Γενέθλια) Ind. 34; ΙΙΙ 
499; XXVII 1 

Nicodc:mus Ιιιιi. 62; LI 1, 3 
Noc: XXXVIII 56ο 
Noua Dominica Ιιιιi. 68; ΧΧΧΙΙΙ 44; 

LVll 1; LIX 17, ~:2. 39/40 

Pantenus 111 321 
Pascha Ιιιιi. 51; ΧιΙ 1; XLVI 23, 24. 

34, 36, 40. 46, 62 
Paώus Ιιιιi. 21; 111 81, 139, 523; VI 

7 40; XVI 1 ; ΧιΙΙΙ 4 5 ; ιΧVΙΙ 24, 
45 - cf. Apostolus 

Pentc:costc:s Ιιιιi. 73 ; ιΧΙ 1 ; ιΧVΙΙ 99 
Ίτtrus Ιιιιi. ~; ΧιΙΙΙ 46; ιΙΙΙ 1, 4, 

15, 16 

Phaήsac:i - cf. Faήsaei 
Philippenses - cf. Phylipensc:s 
Phinees - cf. Finees 
Ρhοta-ΦωΤΑJιιιi.43; ΙΙΙ 512; χχχν 

1 

Phylipenses 111 87 /88 

Rachc:l Ind. 58; XLVll 1, 5, 6, 7, 25 

Salome - CAΛWMH LII 2, 11 
Samuc:l Ind. 100; VI 350, 351 
Saraphthia - cf. Sc:raphthia 
S:ιrra VI 883; XXXVIII 56ο 
Sc:lom - CEΛWM ΧΧΧΙΙΙ 42 
Sc:rach Χ 52 
Sc:raphthia uidua Jnd. 102; ιΧΙΙ 3/ 4 -

Saraphthia VI 376 
Simon (Cyrc:nc:us) Ind. 59; ΧιVΙΙΙ 1, 

3, 6 
Stromatc:us (i.e. Clemens A!c:xandήnus) 

ΙΙΙ 322 

Thomas Ind. 65; LIV 1, 5, 7, 26 
Tώlius (i.e. Ciccronianus) Vm. 26 
Tyrus Ind. 94; VI 273 

Zambή VI 1890 



INDEX GRAECORVM VERBORVM * 

Hic recensentur graeca uocabula quae siue in apparatu fontium ad Ambigua, 
siue in apparatu fontium ad Marginalia, siue in Marginalibus ipsis reperiuntur. 
Excluduntur autem ista: 
1 ° uocabula quae ίn latina uersione Ambiguorum ipsorum graecam formam 
retinent, 
2° graeca scholia quorum editio princeps in apparatu ad Marginalia inuenitur. 

άγάπη App. font. XVI 115/127 
δγγελος App. font. XXXVII 52/ 54; 

XLVI 14 
άγνι..Jσία - παντελιΊς άγνι.>σία App. 

font. XVII 175/ 176 
άγνώστι..Jς App. font. ΧΙ 103/ 105 
άδέσποτος App. font. XXXVIII 

631/632 
άδύνατος App. font. marg. ΙΙΙ 651 
άεί - cf. εΙναι: εΙναι, εύ εΙναι, άεi 

εΙναι 

Αίγυπτος App. font. XXXIV 51; 
XXXV1 25/26 

αίσθητήριον Ma.rg. ΧΙΠ 118 
άκολούθησις App. font. VI 910/911 
άκούσιος - τά άκούσια App. font. 

VI 1948/1949 
όλλήλι..Jν - cf. διαδοχή : ι'\ έξ άλλήλι..Jν 
διαδοχή 

άλλοίι..Jσις App. font. marg. XXVII 
105 

άλλότριος App. font. ΙΠ 70/71 
άλλόφuλος App. font. ΧΧΧΙΙΙ 16/ 19 
δλογος App. font. XXVII 18/20 
δλφα Marg. VI 1842 
όvaγι..Jγή Marg. XLII 4 
όνaλuτικός - άvαλuτική App. font. 

prooem. 3<;/39 
δνεu - ού (uel ών) ούκ δνεu App. 

font. VI 936, 1429; app. font. marg. 
VI 1429 

όντιδιαστολή Marg. ΧΙ 127 
όπάθεια App. font. XVII 142/147; 

XXVIII 63/64; ΧΧΧΙΙΙ 4/11 
όπειρό&..ιρος - cf. χύσις: κατά 
όπειρόδωρον χύσιν 

άποδιάθεσις App. font. marg. IV 24 
άπομαρaίνειν App. font. VI 19";0/ 

1951 
άποφαντικ(;ις App. font. LXVII 71 
άπόφασις Marg. ΧΧΧ 17 (cum app. 

font.) 
άποφατικός - άποφατικη (θεολο­

γία) Marg. ΧΧΧ 4, 24/25 
όργία - cf. δύναμις: δύναμις, ένέρ-

γεια, άργία 

δρρην App. font. XXXVII 97 / 103 
άρχηγός App. font. ΧΙ 16/ 1 7 
άτελής App. font. ΧΙ 84/85 
ότρεψία App. font. ΧΧΧΙΙΙ 4/ 11 
αύτοκίνητος App. font. XXXVIII 

631/632 
αύτός App. font. VI 1447; app. 

font. marg. VI 1842 
αύτοτελής App. font. 111 71/73 

βf\μα Ma.rg. Carm. 41 

γένεσις - γένεσις, κίνησις, στάσις 

App. font. ΧΙ 76/81 - cf. μονή: 
μονή, κίνησις, γένεσις 

γνήσιος App. font. marg. IV 24 
γνώσις - cf. νοΟς: νοΟς, λόγος, 
γνώσις 

γνι..Jστικός - cf. θεωρία: γvι..ιστική 

θει..Jρία 

γομώρ Ma.rg. VI 382 

διά λpp. font. VI 13<;0 
διαδοχή - 1'\ t.ξ όλλήλι..Jν διαδοχή 

App. font. XXVII 18/20 
διακόσμησις λpp. font. ΧΧΧΙ 17 

• Cct index des mori gn:cs a ete redigi, d'apres les directives dc l'auteur, 
par Μ. Jacques :-.Joret. Les convcntions adoptC:es sont les suivantes: App. jΜΙΙ. 
rc:nvnιe i l'app:ι.r:H ιlc:s sourcc:s ιic:s ,.ι,,.bi(ιια; Λpp. j1J11t. "'"'1"1(· rc:nvoic: i 
l'.1pp.ιr:ιr 1ics ιnurc::o; ιfcs .\fJrςιnJJΊ.ι; .\fur:ς rcri\·oιc .ιu •cxrc rncmc. ics 
.\lαrι:ι"4iια. 
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διαμονή App. font. VI η50 
διαστολή ~ίarg. VI ι 390., ι 394, ι404, 

1409; ΧΙ 128 
διαφορά App. font. XXXVII 97 / 
ιο3 

διεξαγωγή App. font. ΥΙ 1350 
δοκείν App. font. ΧΙ 84/85 
δουκιανή Marg. X...XVIII 38 (cum 

app. font.) 
δυάς Marg. VI 1514, 1591 - τών 
υίών ή δυάς App. ~ont. XXVII 
71/72 

δύναμις App. font. VI 1539/1540; 
LXVII 47 / 48 - δύναμις, ένέργεια, 
άργία λpp. font. LXI 20/21 -
δύναμις, ιcίνησις, tvιtργεια λpp. 

font. ΧΙ 84/85, 89/91 
δυνατός App. font. m~rg. ΠΙ 651 

έγιcρότεια λpp. font. Vl 1950/ 1951 
εΙναι App. font. VI 1+47 - εt fστι, 

τί έστι App. font. VI 538/540 -
τί εΙναι λpp. font. ΧΙΙ 20/28 -
εΙναι, εύ εΙναι, άεi εΙναι App. font. 
ΙΙΙ 109/ 114 - εύ εΙναι App. font. 
ΧΧΧVΙΠ 278/279 - φ1εϋ εΙναι App. 
font. ΧΧΧVΙΠ 278/279 

εlρήνη λpp. font. XLVl 14 
εtς λpp. font. marg. VI 1842 
t.κούσιος - τά t.κούσιαι λpp. font. 

VI 1948/ 1949 
lκστασις App. font. LX:VII 1ο6/ 112; 

Ma.rg. LXV1I 111 ( cu:m app. font.) 
t.κστατικός App. font. ma.rg. LXVII 

111 
t.λπίς λpp. font. XVI 11,/127 
έvός - τών λογικc:ιν t.vός App. 

font. ΙΙΙ 11; XXXVDII 3,2/353 
ένέργεια App. font. VI 1,39/1,40; 
ΧΙ 84/8,; LXVII 47/48 - ι:i. 
δύναμις: δύναμις. t.V1ιργεια, άργία 

nccnon δύναμις. κlνη<JΙς. tνtργεια 
ιvι.ισις - 1'\ ιcαθ' ύπόσrασιν lvι.ισις 

App. font. LVII 11/1:2 
t.ξειιcονισμtvος App. fc1nt. XXXVIII 
'Ρ';/";12 

lξις λpp. foaL I.XVD: 47/Jιβ 
t.ξομολόγησις: t.ξομολόyησις, πρδζις, 

θεωρία λpp. font. ΧΧΧΙΙΙ ι 1/14 
έπί - τά /φ" ι'iμΤν ct τό, ούιc έφ' ήμίν 

:\pp. font. \Ί 1q48/ Ι<ψ) 
.:r.ζ" .ζς .'.l~rg. ΧΧΙΙΙΙ _.,, 
ι'r:φC';(ια :\pp. font. rnarg. ΧΧΧ 

έρως App. font. ΙΧ 20 

έτεοοούσιος ~ίarg. Χ...'Ι\.Π 8 
εύ - cf. είναι: ε!vαι, εύ είναι, όεί 

εΙναι et εύ είναι 
εύπρέπεια App. font. ΧΧΧΙ 17 
εύσεβής App. font. marg. Ep. 58 -
εύσεβέστατος Marg. Ep. 58 

ζQον App. font. LII 17/ι8 

ήμείς - cf. έπί: τά (ούκ) έφ' ήμίν 

ήμέρα - κρίσιμοι ήμέρaι λpp. font. 
ΧΧΧΙΧ 9/13 

ήνιοχεΤν λpp. font. ΧΙ 9 

θεΤος - cf. καλλονή: θεία καλλονή 
θεολογία Marg. ΧΧΧ 4 
θεολογιιcός - cf. πρακτικός: πρα­

κτικη φιλοσοφία, φυσιιcη θεωρία, 

θεολογικη μυσταγι..Jγία 

Θεός λpp. font. VI 250/251 
θεόφρων Marg. LXVII 26 
θέσις λpp. font. VI 1350 
θεωρία - γνι..Jστική θει.ιρία App. 

font. ΧΧΧΙΠ 4/ 11 - cf. έξομολό­
γησις: έξομολόγησις. πρδξις, θε­

ωρία necnon πρακτικός: πρaκτικη 
φιλοσοφία, φυσική θεωρία, θεολο­

γικη μυσταγωγία 

θtωσις App. font. prooem. 35/39 
θf\λυς App. font. XXXVII 97 / 103 
θλtψις App. font. XXXIV 51 

lδρώς - κριτικός !δρώς λpp. font. 
ΧΧΧΙΧ 6/9 

tσάγγελος App. font. XXXVII 61/ 
65 

'Ισραήλ App. font. VI 250/251 

κάκωσις λpp. fonL XXXIV <;ι 
καλλονf~ - θε\α καλλονή App. font. 
1Χ 20 - οlκεία καλλονf~ λpp. font. 
1Χ 20 

κατά - cf. lvι.ισις: ή καθ' ύπόστασιν 

lvι.ισις 

κατάπλους App. font. XXXVI 2,/ 
:ι6 

καταπλύνειν λpp. font. XXXVI 25/ 
:ι6 

κατάφασις Marg. ΧΧΧ 17 (cum 
app. fonr.) 

,c-:-cφcr.κcς - Ι(_cτ::φατ~ ... η θε:)λΟ· 

γία) :\larg. ΧΧΧ ~; 24/2~ 
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καψάκης Marg. VI 382 (cυm app. 
font.) 

κιvεϊv App. tont. \ΓΙ 1939 
κίvησις App. font. \ΤΙ 1617; ΧΙ 55/ 
6ο, 84/85 - cf. γέvεσις: γέvεσις, 
κίvησις, στάσις et δύvαμις: δύvα­

μις, κίvησις, έvέργεια necnon μοvη: 
μοvη, κίvησις, γέvεσις 

κρίσιμος - cf. ήμέρα: κρίσιμοι ήμέ­

ραι 

κρίσις - cf. μοvάς: μονάς, πρόvοια, 
κρίσις 

κριτικός - cf. ίδρώς: κριτικός ίδρώς 
κτηvώδης App. font. XXVII 18/20; 

XXXVII 97 / 103 

λεθέκ App. font. marg. \ΤΙ 382 
λεκέθ(ος) Marg. \ΤΙ 382 - cf. λεθέκ 
λήκυθος App. font. marg. \ΤΙ 382 
λογικός - cf. έvάς: τώv λογικώv 

ένάς et προκοπή: τών λογικών 

προκοπή 

λόγος App. font. \ΤΙ 910/911; ΧΙΙ 
20/28 - cf. vοϋς: νοϋς. λόγος, 
γνώσις 

μεθόριος App. font. ΧΙ 23/24 
μετάvοια App. font. ΧΧΧΙΠ 4/ 11 
μνά Marg. \ΤΙ 1333 (cum app. font.) 
μvασίς App. font. marg. VI 1333 
μοvάς - μονάς, πρόνοια, κρίσις 

App. font. \ΤΙ 292 
μονή App. font. VI 1350 - μονή, 
κίνησις, γέvεσις App. fonr. ΙΙΙ 12/ 
14; ΧΙ 76/81 

μόvος App. font. VI 1839 
μυσταγωγία - cf. πρακτικός: πρα­
κτική φιλοσοφία, φυσική θεωρία, 

θεολογική μυσταγωγία 

μυστήριον App. font. XXXVII 1/2 

νόημα App. font. ΧΙ θι}/91; Marg. 
ΧΙΙΙ 118 

νόησις App. font. ΧΙ θι}/91 
νοϋς App. font. ΧΙ θι}/91 - νοίJς, 
λόγος, γνc:ισις App. fonr. ΧΙ 103/ 
105 

ξιφοφόρος Marg. XXVIII 38 

όμοούσιος App. font. XXXV1II 341 ; 
Marg. ΧΧΙ 32 

όμοτιμία App. font. XXXVII 52/ 54 
όράv App. font. V1 250/251 
ορος App. font. ΧΙΙ 20/ 28; LXIII 

92/94 
ούκοϋv App. font. marg. ΙΙΙ 651 
ούσία App. font. VI 1539/1540 

παντελής - cf. όγνωσία: παντελής 

όγνωσία 

παραδειγματικός Marg. ΙΙΙ 391 
παράδοξος App. font. XXXVII 1/2 
παρέκβασις Marg. LXVII 59 (cum 

app. font.) 
πάς - τό πάν App. font. V1 795/ 

796 
πέρας App. font. LXIII 97./94 
περιέχειν App. font. XXXVII 189/ 

192 
περιοχή App. font. LXIII 92/ 94 
περίπτωσις Marg. ΧΧΧ 24/25 
περιχώρησις App. font. XXXVII 

70/71; XXXVIII 91 
πίστις App. font. XV1 115/ 127 
πλάτος - κατά πλάτος App. font. 

V1 1328/1339 
ποιητής App. font. ΧΙ 16/ 1 7 
πολύγονος App. font. Lll 17 / 18 
πρακτικός - πρακτική φιλοσοφία, 

φυσική θεωρία, θεολογική μυ­

σταγωγία App. font. XVI 115/ 
127 

πράξις App. font. XXVIII 63/64 -
cf. έξομολόγησις: tξομολόγησις, 

πράξις, θεωρία 

πράος App. font. UI 17 / 18 
προάγειν App. font. V1 1939 
προαίρεσις App. font. ΧΧΧVΙΠ 278 
προκοπή - τQν λογικQν προκοπή 

App. foαr. XXXVIII 352/353 
προκόπτειν App. font. XXXVIIl 

354 
πρόνοια - cf. μονάς: μονάς, πρόνοια, 
κρίσις 

πρός App. font. V1 1839; XXXVII 
52/ 54; App. font. marg. VI 24 

πρι...~τότυπον (τό) App. font. marg. 
ΧΧΙΧ 10 

.-Jίκrίος - cϊ . .-cΛ)r:·ι:"' · -;ίιο::ίc Ι(cf.λονή ~)or.n :\pp. ϊnnt. ΧΧΧ\ΊΙΙ ~~Η 

·~ucboξcc; .\l>rις. \:ΧΧ\ΊΙΙ ψ) 

.'Juoθιcc; \\arις. \:XX\Ίll Ιψ) •JGpξ .\pp. tont. mΗι;. (\' 14 
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σημaίvειv App. font. ΧΙΙ 20/28 
σκότος App. font. XXXIV 51 
σοφία App. font. VI 795/796; 

XXXVII 189/ 192 
σπάθη App. font. marg. XXVIII 38 
στάσις - cf. γέvεσις: γέvεσις, κίvη· 

σις, στάσις 

στοχaστικώς App. font. LXV11 71 
συλλέγω App. font. marg. ΧΧΙ 32 
συλλογισμός App. font. marg. ΧΧΙ 

32 
συμπέρασμα Marg. ΧΧΙ 32 (cum 

app. font.), 43 
συμπροσκυvεϊv App. font. ΧΙΧ 65 
σύvδεσμος App. font. XXXVII 32/ 

35 
συvεκτικός App. font. ΥΙ 795/796 
συvέχειv App. font. VI 1939; 

XXXVII 189/192 
συvοχεύς App. font. ΧΙ 16/ 17 
συνοχή App. font. VI 1617 
σύντημα (?) Marg. ΧΧΧ 24/25 
συστολή Marg. VI 1391., 1396, 1409 
σχεδaκος (?) Marg. LΧΠ 5 (cum 

app. font.) 
σχεδιαστής App. font. marg. LXII 

5 
σχέσις App. font. marg. XXVII 105 
σχίδaξ App. font. mar~:· LXII 5 
σώμα App. fonr. marg. IV 24 
σωρός App. font. VI 1328/1339 

τάξις App. font. VI 1350 
ταυτότης App. font. XXXVII 52/ 54 

τέλος App. font. ΠΙ 70/71; app. 
t'ont. marg. LII 39 

τι(ποτε) - cf. ε!ναι: τί(ποτε) είναι 

τρόπος App. font. XXVII 18/20 

υίός - cf. δυάς: τώv υίών ή δυάς 
~παγορεύειν App. font. marg. Χ..'<:\ΤΊ 

ι8 

ύπόθεσις Marg. Χ.."'<: 17 (cυm app. 
font.) 

ύπομονή App. font. VI 1950/ 19~ 1 
υποστασις cf. ιvωσις: ή 
καθ" ύπόστασιν ~vwσις 

φαντασία Marg. VI 167; XV 26; 
χχχ 2 

φάντασμα Marg. XV 26 
φανταστικόν (τό) Marg. XV 26 
φανταστόν (τό) Marg. XV 26 
φεϋ - cf. εΙναι: φεϋ εlναι 

φιλοσοφία App. font. XXXVII 189/ 
192 - cf. πρακτικός: πρακτική 
φιλοσοφία, φυσική θεωρία, θεολο­

γική μυσταγωγία 

φορά App. font. ΧΙ 55/6ο 
φρόνησις App. font. XXXVII 189/ 

192 
φυγή App. font. V1 1839 
φυσικός - cf. πρακτικός: πρακτική 
φιλοσοφία, φυσική θεωρία, θεολο­

γική μυσταγωγία 

χαρακτήρ Marg. VI 25 (cum app. 
font.) 

χύσις - κατά άπειρόδι...~ρον χύσιν 

App. font. ΧΧΧΙ 11 
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INDEX LOCORVM S. SCRIPTVRAE • 3. 2-3 XLI 15/:16 18, 43-44 LXII 3/ 5 ; Marg. LXII 

5 VI 1144 3 
Genesis 12, 3 XLIII 6/7 5, 32 XXXVIII 233/234 19, 8-14 VI 310 

1, 26-27 XXXVII 136; 12, 34 VI 233 12, 9 ΙΙΙ 83/85 19, 11-12 VI 311/312 
XXXVIII 30; 193/ 14 VI 203 17, 11 XXXVIII 233/234 19, 12 VI 323/324 
197 14. 16-31 XXXVIII 570/573 17. 20 XXXVIII 233/234 19, 1ψ21 VI 337/339 

1, 26 LXIII 119/ 120 14, 27-31 XXXIV 50 30. 19 VI 1094/ 1095 
1, 27 LXIII 121 15, 25 XXXVIII 573/574 34 VI 245 Ι\Τ Regum 
2, 2-3 LXI 35/37 16, 4 XXXVIII 574/575 VI 340 
2, 2 LXIII 126/ 128 16. 13 XXXVIII 575/577 Iosue 2., 11 VI 1108/ 1109; 
2, 7 XXXVIII 15/16; 193/ 17, 3-7 XXXVIII 577/578 3 VI 247/.148 XXXVIII 556 

197 19 - 20 VI 218 3. 15-17 XXXVIII 579/58ο 20, 1-11 Vl 903 
VI 978 20, 21 VI 220 5. 2-9 VI 246/247 

3, 21 IV 18/19 21, 13 XLI 15/16 5, 10-12 XLVI 2'~/26 Ι Pwιlipomenon 
3, 22 ΙΙΙ 82/83 21, 22 XXXVIII 505/512 6 VI 257/258 
5, 24 XXXVIII 556 23, 31 XLI 15/16 VI 268/272 

6. 16 (31) ΙΙ 31/ 32; ΧΧΧΙΙΙ 1/ 
7 

6 - 8 XXXVIII 557/56ο 25, 8-9 LVII 1/4 10, 8 XLI 15/16 
3 

12. 1 VI 784/785 29, 13 VI 1856/ 1858 ΧΧΧVΠΙ 58ο/584 
11, 3 LVIII 1/2 

10, 12-14 12, 38-40 LVIII 1/2 
13, 17 VI 790/791 29, 22 VI 1856/ 1858 11, 10-11 VI 274/276 
14, 18-20 VI 627 29, 26-27 VI 1856/ 1858 
16, 1-16 VI 1830/ 1831 31. 18 VI 859/86ο Ι Regurn 

Psalmi 

17, 5 VI 1829 33, 17 ΙΙΙ 336 1, 2 XVII 18/19 

XXXVIII 56ο/ 562 LXI 35/37 
1-2 VI 350 2, 8 XXIV 1/7 17, 15-19 35, 2 4, 12-18 ΧΧΧΙΗ 39/42 

19, 24 XXXVIII 562/ 563 36, 1 LVII 1/ 4 16, 13 LVIII 1/2 
8, 6 XXXVII 52/ 54 

21, 9" 14 VI 1830/ 1831 38, 26 ( 8) LVII 1/4 16 (17), 15 ΙΙΙ 85/86 
27, 30-40 XLI 20/22 18 (19), 2 VI 286/290 

30, 37-43 XLVII 17/19 Lcuiticus ΙΙ Regum 23 (24), 7 LVI 1/3 
31, 1ψ21 XLVII 1/4 3, 4 VI 1856/ 1858 1, 9 XXXVIII 568 23 (24). 9 LVI 1/3 
31, 20-21 XLVII 16/17 3. 10 VI 1856/ 1858 5, 25 ΧΧΧΠΙ 16/19 26 (27 ), 10 VI 295/298 
32, 28-30 LVIII 6 3. 15 VI 1856/ 1858 6, 1-17 ΧΧΧΙΙΙ 1/3 30 (31), 3 ΙΙΙ 236/237 
37, 5-11 χν 45 4, 9 VI 1856/1858 6, 2-5 ΧΧΧΙΙΙ 16/ 19 30 (31), 23 Marg. LXVII 111 

37, 40-41 χν 45 6, 34 ( • 7, 4) VI 1856/ 1858 6, 14-16 ΧΧΧΙΙΙ 16/19 32 (33), 3 ΧΧΧΙΙΙ 44/ 50 
39, 12 VI 499/501 7, 20 (• 7, 3o)VI 1856/1858 11, 2-27 ΧΧΧΙΙίl 14/ 16 41 (42), 3 ΠΙ 86/87 

12 XXXVIII 493/505 12, 13 ΧΧΧΙΙΙΙ 11/14 41 (42), 7 LXVII 19 
Exodus 13 - 14 VI 1866 24. 10 VI 902 41 (42). 8 LXVII 7/8; Marg. 
1, 14 XXXIV 49 14, 33-53 VI 366 LXVII 59 
2 - 3 VI 8ο5 ΠΙ Rcgurn 44 (45), 3 VI 403/404 
:ι., 3-10 VI 8ο9/814 Numeri 17 Marg. LXII 5 45 (46), 11 XVII 18 
2, 11-12 VI 814/816 9, 1·5 XLVI 24/26 17, 9-24 VI 376 4Β (49). 13 XXVII 18/20; 

3, 1 VI 823/82.8 11, 31 XXXVIII 575/577 17, 12 Marg. VI 382; Marg. XXXVII 52/ 54 
3, 2-5 VI 831/833 21, 34 XLI 15/ 16 

.. ~ .. LXII 5 4Β (49), 21 XXVII 18/:ιο; 

3, 2 ΧΧΧVΙΠ 564/ 565 25, 6·13 VI 1878 17, 14 Marg. LXII 5 XXXVII 52/ 54 

3, 5 VI 1849/ 1850 25, 14-18 VI 1888/ 1891 17, 16 Marg. VI 382; Marg. 51 ( 52), 4-6 ΧΧΙΙ 5 
4, 2 VI 867 2.8, 2 VI 361 LXII 5 65 (66), 3 LXVII 52/53 
5, 6-18 XXXIV 49 17, 18 VI ;7.4/375 67 (68), 28 LXVII 111 ; Marg. 

7, 17·21 ΧΧΧVΙΠ 565/566 Deuteronomium 17, 21 LXII :1/ 5 ; Marg. LXII LXVII 111 
12, 1-28 XLVI 24/26 1• 43-44 XLI 25/26 3 81 (82), 6 XVI 13/14 

18 Marg. LXII 5 83 (Sι,). 8 XVI 102/103 
18, 33-38 LXII 3/5 94 (95). ll VI 1138/1139 

• Cct :ndex ~ ete compose par Sα:ur \lar1a \lac:s. f:h~que fo1s quc: ι~ rcfcrence 
18, Η Marg. LXII 5 95 (96), 1 ΧΧΧΙΙΙ 44/50 
18. Η LXII 1/2; 18/1q; <)7 (q8), 1 ΧΧΧΙΙΙ 44/50 

ι:~r ρrcccJC:c :ic :'.1i>rcνι:ιr1οπ .~!..;~ .. ic :ι..:ι:ίeur .~~r ::1\ϊ!C .ι .c =--~rκ)rrcr lU ·cxtc \l>r~;. LXII ~ 101 r :021, 1-; Vl ~1~/~1~ 
ιic:s .\fαry:ιnαιί.ι. Dans lc: c;ιs contra1rc:, ιl ιίοιt \C rc:portcr lUX . ι .. 11φω cux-n1cmc:s. 18, i!i :-Olarg. LXII ~ :02. 10;1. 1~ LΧ\Ί\ 1"2/1<J!i 
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115, 6 13· 3 LXVII 162/ 168 6, 8-9 XLVI 1/5 23, 26 XLVIII 1/2 
( 116, 15) VI 1021/ 1022 6. 34-44 LXIII 1/6 23, 39-43 XLIX 1/2 

136 ( 137), 4 ΧΧΧΙΙΙ 44/ 50 Malachias 7, 32· 35 XLIII 7/9 23, 43 XXXVII 108/ 109; 
138 ( 139), 6 XVII 8/9 4, 2 VI 967/971; XLII 1/ 8, 1-10 LXIII 1/6 XLIX 65/66 
144(145),3 XXXVI 16/1-; 2, 35 8, 22·26 XLIII 7/9 23, 50·53 L 1/2 
149, 1 ΧΧΧΙΙΙ 44/ 50 8, 34 XXVIIII 58 24, 1·10 LII 1/ 4 

.\latthaeus 8. 35 VI 748/749 24, 5 VI 509 
Prouerbia 2, 13·15 XXXIV 1/4 9, 2·13 VI 38ϊ• 
9, 1·6 VI 769/771 3, 2 ΧΧΧΙΙΙ 4/11 9, 2·9 VI 971. / 972; 1058 Iohannes 
22, 28 ΙΧ 9/ 10 3, 3 XVII 29 9, 14·29 VI 19:ιο 1, 1 VI 404/405 

3, 8 ΧΧΧΙΙΙ 4/11 9, +2 VII 9 1, 12·13 XXXVIII 662/664 
Ecclesiasτes 3, 11 ΧΧΧΙΙΙ 4/11 10, 28 VI 96:ι/963 1, 14 VI 403/ 404; 405/ 4ο6; 
1, 9 LXVII 90/91 3, 12 XLII 28/30 11, 15·17 VIII 1/3 781/782; XXXIV .μ/ 

5, 12 XVII 16/17 15, 21 XLVIII 1/2 43 Iob 6, 25 VI 496/497 15, .μ-46 L 1/2 2, 13·16 VIII 1/3 
14, 2 LXVII 162/ 168 7, 6 VI 1897; 1901/1902 16, 1·12 LII 1/ 4 3, 6 VI 679/68ο 
20, 8 LXVII 162/ 168 7, 23 ΙΙΙ 338 16, 9 LII 5 5, 26·27 XXIV 1/7 
38, 11 VI 821/823 10, ψ10 XLVI 1/5 5, 35 XVII 30 
40, 11 XXXIV 6ο; XXXVIII 10, 10 VI 1898/1899; 1910/ Lucas 5, 39 XVII 18 

130 1911 1, 41·44 ΙΙ 30; ΧΧΧΙΙΙ 1/3 6, 1·13 LXIII 1/6 
42, 10 VII 13/ 14 10, 39 VI 748/749 2, 22 XXXVIII 493/505 6, 33 VI 997/999 

11, 14 XVII 219/220 3, 3 XXXJIII 4/11 10, 34 XVI 13/ 14 
Sapientia 11, 28 111 94/95 3, 4 XVII 29 11, 16 LIV 5 
1, 7 VI 795/796 13, 12 XLIV 28/29 3, 8 XXXJlll 4/11 11, 26 ΙΙΙ 6ο5/6ο6 
5, 10 LXVII 162/ 168 13· 34·35 ΧΧΙΧ 8/9 3, 17 XLII 28/30 13, 23 LIII 6 
5, 11 LXVII 162/ 168 13, 38·43 XLII 28/30 4, 19 XLII 21 13, 25 XLIV 65/66; LIII 7/ 
5, 13 ιχνπ 162/ 168 14, 13·21 LXIII 1/6 6, 23·35 XVII 16/17 8 

15, 32·39 LXIII 1/6 8, 18 XLIV 28/29 1+ 6 VI 78ο; 1127 
Ecclesiasticus 16, 18 LIII 4 9, 3 VI 18'>98/ 1899; 1910/ 1+ 28 Marg. ΧΧΙ 32 ( 1. 34) 
22, 6 χ 52/53 16, 24 XXVIII 58 1911; XLVI 1/5 16, 12 XVII 259/26ο 

16, 25 VI 748/749 9, 10·17 LXIII 1/6 16, 13 XVII 263/264 
Isaias 17, 1·13 Vl 387 9, 23 XXVIII 58 17, 2 XXIV 1/7 
9, 6-7 (5·6) XLVI 14 17, 1·9 VI 971/972; 1058 9, 24 VI 7~f8/749 17, 5 LVI 24 
9. 6 ω XXVIII 1/3; 6 17, 14·21 VI 1920 9, 28·36 VI 387; 971/972; 1058 17, 20·26 XXVII 119/ 120 
19, 1 XXXIV 25/29 18, 6 VΙΙ 9 9, 31 VI 1:L44/ 1245 19, 26 LIII 6 
25, 8 XVII 183/ 185 19, 27 VI 962/963 9, 37·.μ VI 1~μο 19· 39·.μ LI 1/2 
33, 7 XLVI 14 21, 12· 14 VIII 1/ 3 10, 4 VI 11!98/ 1899; 1910/ 20, 1·18 LII 1/4 
51, 2 VI 882/883 4 22 VI 476/477 1911. 20, 3·8 LIII 1/3 
52, 7 XLVI 1/5 25, 29 XLIV 28/29 10, 30·37 VI 9~io/951 20, 12 LII 29/30 
Β·2 VI 402/403 26, 39 lll 138/ 139 14' 33 VI 956/957 20, 14-18 LII 39/41 
61, 2 XLII 21 27, 32 XLVIII 1/2 15, 4·32 ΧΧVΊΙ Η/47 20, 15·17 VI 505/5ο6 

27, 57·6ο L 1/2 15, 8·10 ΧΧVΊΙ 52/'}5 20, 17 ΧΧΠΙ 1/6 
Ieremias 28, 1·10 Lll 1/4 15, 23 ΧΧVΊΙ 67/71 20, 24·29 LIV 1/4 
5, 22 VI 821/823 28, 1 Lll 9/ 11 16, 19"31 VΊ 1:287/1289 20, 24 LIV 5 

28, 9" 10 Lll 39/ 41 16, 23 VI 1340/1341 20, 26 VI 509/510 
Ezchiel 28, 20 χνπ ~/265 16, :ι6 LXVII 100/ 104 21, 2 LIV 5 
16, 3·7 XXXVIII 115/ 122 16, 29 Χ VΙΙΙ 227 / :ι:z8 21, 7 LIII 6 

Marcus 17, 2 VII 9 21, 20 XLIV 65/66; LIII 6; 
Daniel 1, 3 XVII 29 18, 28 VI 962/963 7/8 
2 xv 45 1, 4 ΧΧΧΙΙΙ 4/ι 1 ι9, 26 χιιν 28/29 21, 25 XVII ι/3; 196/198 

\. ι 7 ΧV!Ι 16. 24 Ι'). 45·46 VIII ι / 3 
• )scc -\ . .:~ :n1v .:;>./:<1 ..:ο .. c.- .() 111 (,01/(-.04 .\ct> .\rnsωloruιn 
~. 1 \larlζ. V [ ;ι12 4. \ \· \4 ΧΧΙΧ -~/<> .:ο. '() XXXVII ΙJΙίΙ,5 ~. ~ 1 χχχν111 jD6/)67 
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7, 20·34 νΙ 805 14, 1·5 LXIV 3/5 1, 23 ΧΧνΗ 1:29/ 130 3. 16 - 4. 1 νΙ 1138/ 1139 
7, 30·32 νΙ 831/833 14, 23 LΧΙν 23/25 2. 4 ΧLΙν 30 4, 10 ΠΙ 91/92 
7, 30 νΙ 830/831 14, 28 LΧΙν 23/25 3. 9 ΙΙΙ 552 4. 12 ν1 751/~52 
1 7, 21 ΙΧ 8 14, 29 LΧΙν 17/18 3, 18-19 χινι 56/58 4, 14 VI 915; XXXVII 120; 
17, 28 ΙΙΙ 288/289 15, 14 ΧΙ!! 141/ 142 4, 10 XXXVHJI 345/346; ΧΧΧνΙΙΙ 345/346; 

15, 23 ΧΧνΙΙ 115/116; ΧLΙν 40/41 ΧLΙν 40 
Λd Romanos ΧLΙν 45/46 4. 11·16 ΠΙ 537/548 4, 15 ΧΧνΙΙ 120/ 122; 

1, 20 νΙ 1349 15, 24·28 ΙΙΙ 130/133 4. 22·24 VI 1929/ 1932 ΧΧΧνΙΙ 95/96; 202; 
1, 26 ΧνΙΙ 190 15. 28 ΙΙΙ 454/ 455; Marg. 5. 30 ΧΧνΗ 124/ 126 ΧΧΧνΙΙΙ 33/35; 
4, 11-12 νΙ 1842/ 1843 XXXVIII 92 516/517; 644/645; 
4, 18 νΙ 1842/ 1843 15, 31 νΙ 1964/ 1965 Ad Philippcnses 650/651 
5, 12 - 6, 14 XXVII 26/34 15, 47-49 ν1 1929/ 1932 2, 7 XXXVlll 28; 33/35; 5. 2 νΙΙΙ 18 
5, 19 XXXVII 128/ 129 15, 54-55 ΧνΙΙ 183/ 185 LνΙ 25/31 7 νΙ 627 
5, 21 νΙ 28ο/281 15, 55 XXXIV 67/68 2, 8 ΧΧνΙ 9/ 10 ; χιιν 7, 3 νι 633/643; 105; 145/ 
6, 5 XXVII 139/ 140 15, 55-56 LX 7 61/62 746; 758 
6, 10-11 νΙ 1122 3. 11-12 ΠΙ 88/9Jι 7, 10 ΧΧΧνιΙΙ 266 
6, 13 L 15 Π ad Coήnthios 3, 14 χιιν 86 7, 25 νι 653 
6, 19 L 15 3. 6 VI 471/ 472 3, 19 νι 466/461 8, 7 ΙΙι 576/578 
7, 23-25 ΧLι 86 3. 18 XLιV 45 9. 8 νι 777/719 
7, 25 LII 13/ 14 4, 16 XXXIV 58 Ad Colossenses 9. 24 χχχνπ 125/ 126 
8, 2 LII 13/ 14 5, 4 ΧνΙΙ 183/ 185 1, 16 111 194/ 1ι97; χχχνπ 10, 1 ΧνΙΙ ψ/ 244; Marg. 
8, 6-7 XXVI 8/9; ΧΧΧιν 10, 3 XLVI 48 91/93 ΧΧΧΙΙΙ 114 

62/63; LΙι 13/14 10, 4-5 XLVI 49/51 . ,- 1, 18 ΧΧνΙΙ 124/ 126; 11, 13 ΙΙι 92./93 
8, 6 νΙ 737 10, 6 XLIII 9/ 10 ΧΧΧνΙΙΙ 9/ 10 11, 25-26 νι 86ο/863 
8, 20 ιν 20/21 12, 1-4 ΧνΙ 107/115 1, 20 ΧΧΧνΙΙ 194/ 195 11, 39 111 92/93 
8, 29 XXXVIII 9/ 10 1, 26 III 554/ 555 12, 2 ΧΧΧνΙΙΙ 372/373 
8, 35 νι 741 Ad Galatas 2, 3 LIII 7 13, 10 νι 768/169 
10, 15 XLVI 1/5 1, 4 XXXVII 91/93 2, 17 Marg. ΧΧΧΙΙΙ 114 13, 15 νι 165/166 
11, 16 ΧΧνΙΙ 115/116 2, 1ψ20 XLIII 16 ;>-

3. 5 νι 736; χιι 86; XLV 13, 17 XVII 17/18 
11, 33 νι 1698/ 1102 2, 20 ΙΙΙ 140/ 141 ',~· 

1/3; :χ:ινιπ 5 
11, 36 ΧΙ 74/76; XVI 56-57; 3, 24-25 XVII 43/46 "" 3, 11 ΧνΙΙΙ Jll! lacobi 

L 24/25; Marg. νΙ 3, 28 XXXVII 104/ 105 ; .,, 1, 10-11 LΧνΙΙ 162/ 168 
1842 LXIII 122/ 123 ΙΙ ad Thessalonicenses 4, 14 LΧνΙΙ 162/ 168 

4, 4-5 XXXVIII 645/646; 2, 8 νι 28ο/281 
Ι ad Coήnthios 650/6')1 1 Ρι:tή 
1, 24 ΧΧΙΙ 2.lB/30; XXVII 4, 24 VΙ 1830/ 1831 11 ad Timotheum 1, 24 LΧνΙΙ 162/ 168 

78/79; ΧΧΧνΙΙ 189 4' 29 VI 8ο8 
2, 19 111 337 3, 18 νι 776/777 

1, 25 LXVII 28/29 5, 9 XXVII 115/116 3, 19 LV 1/3 
1, 30 ΙΠ 271/272; XXXVII 

λd Titwn 
189 Ad Ephesioι 1, 11 ΧLιΧ :56/'J7 ΙΙ Petή 

2, 2 χιω 12/13 1, ') XXXVII 128/129; 2, 2 ΧLιΧ 56/57 
2, 7 111 522/523; XXXVll XXXVIII ~5/~6; 

λd Hebraeos 
128/129 650/651 

1, 3 νι 28ο/281 Apocalypsis 
2, 9 ΙΙΙ 129/ 130 1, 6 XXXVIII 34')/346 1, 11·12 νι 515/517 21, 6 νι 1129; XLII 36 
2, 10 XLIV 76 1, 8 XXXVII 189 

2, 10 ΧΧΧVΊΙΙ 33/3'); 357 22, 13 νι 1129; XLII 36 
4' 5 Prooem. 21/22 1, 9•10 111 552/5')3 
5, 6 XXVII 115/ 116 1, 10 ΙΠ 'JD9/210; XXXVII 
6, 16·17 ΙΙΙ 463 143 
7, 7 ΧLΙΙΙ 47/49 1, 10·11 XXXVII 91/93 
9, 22 XLIII 47/49 1, 11 ΧΧΧνΙΙ 128/ 129 
ιο. 1 ι νι ~1 4 /Α-,6 ι. ι 7·2 \ 111 ~26/536 
: ~. 4·' ι ιχιv ,12 ι. :.ι XXXV111 ;.i;; '4~. 
12. \Ο·\ 1 ιχιν ι/2 XL!V \4/ )5 
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AEΊ1VS 

Dt placitis philosophoru111 Ιν, 2. 1 er 2, ed. Η. Dic:ls, Dίι Fragmmte dιr Vorrokratiktr, 
Berlin 6 1951, r. 1, p. 79 er 213 

Ρ· 79, 31-32 

AL\NVS ΟΕ INSVLIS 

ΧΧΧΥΙΙΙ 631/632 
ΧΧΧΥΙΙΙ 631/632 

Sιιmma 'Qιι0tιίαm !xJmitw', c:d. Ρ. Gloric:ux, "La Sommc: 'Quoniam hominc:s' 
d'Alain dc: Lillc:", Arτhiιιes dΉistoίrr Doιtrinak ιt Littirairr dιι Moyen Ag1 20 

(1953), ΡΡ· 113-364 
25 (p. 161) Marg. V1 1145 (1. 1/2) 

ALExλNDER ΛPHRODISIENSIS 

Ιιι Arirtotιiίs M1taplιysίω, ed. Μ. Hayduck, Alexaιιιiri Aphπκiwmsis iιι ArirtDΙtiίs 

Mιtaphysiω co111111t11tariιt (Commentaria in Aristotelem Graea, 1), Berlin 1891 
p. 59, 15-16 LXIII 33/35 
p. 429, 32 LXIII 33/35 

Ιιι Arirtotιiίs Τοpiαιι'ιιm iίbros oao co111111t11taria, ι:d. Μ. Wallies, Alexaιιιiri Aplmxiisimsis 
ίιι Arirtotιiίs TopίmnJm iίbros odo ro-mtaria (Commentaria in Aήstotelem Graeca, 
ΙΙ, 11), Berlin 1891 

pp. 41-43 ΧΙΙ 2D/28 

ANASTASIVS ANπOCHENVS 

Phiiomphί&a ιαpί14, ed. Κ.-Η. Uthemann, "Die 'Philosophischen Κapitel' des 
Anastasius Ι. von Antiochien ( ~59"598)", Orinιιaiίa Clπirtiaιιa PtritJdiu 46 
( 198ο ), ΡΡ· 3ο6-366 

1. 219 (p. 357) 111 70/71 

ANAST ASIVS BIBUOΠffiCλJUVS 

EpistoJaι ιίιι# Praιfan-s, c:d Ε. Perels et G. Lac.hr, Epistolaι ΙVmΝίιιί -U, t. V 
(MGH, Epistolarum t. VII), Bc:rlin 1928, ΡΡ· 395-442 

13 Prooem. 15/20 

.ΑΝτπ>λΤΕR Τ λRSENSIS 

Frai-u, c:d L ab Amim, Suiιtmt• Vitmι• F..-u, t. ΙΙΙ, Leipzig - Berlin 
1903, ΡΡ· 244-2~8 

fr. 56 VI 1328/ 1339 

• Cet ίndc:x a ere compose par Μ. Jacques Noret. Les referc:ncc:s donnees 
rc:nvoienr, non aux tc:xres cditcs, maίs aux apparars qui les accompajζ11c:nt. Sί la 
rtfCrcnce: csr ~r~ι~~<1Ce: (ic !'.1l)rC\·1.ιr1on .\ι.ι~ .. ~c: ~c:c!c:ur ~:st in,·ιrc 1 , ~ rcnorτ~r 

.ι l'.ιpparat ·ics >nurccs <ics .~t..ιrι:ιιι.uι.ι. [).ιηs lc ,·as •'Ωnrra1rc, 1l .ίωτ ,c rc[><>ΓTcr 

.ι !Ίpparar •ics '>Ourccs <lc:s . Ιmίιιξli.ι cux,rncmcs. 

'~ ' 
'":, 
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.\RJSΊΌTELES 

Aιιalytica Posttriora, ed. !. Bekker., Aristottlιs Gra«t, νοl. Ι, Berlin 1831, ΡΡ· 71-

100 

ΙΙ, 1. 89 b 31-35 

Dt anima, ed. !. Bclίker, Aristottlιs Grαια, νοl. Ι, Berlin 1831, ΡΡ· 402-435 

ΙΙ, 2. 414 a 14-19 LXIII 33/ 35 

Dι animaiίbιn bistoria.t, c:d. !. Bekkc:r., Aristottlu Grαια, νοl. Ι, Berlin 1831, pp. 

486-638 
ΥΙ, 1. 558 b 24-27 LII 17/18 
VII, 3. 583 b 2-:10 XXXVIII 505/512 

Dι gmιratioιu ιt comιptίoιu, c:d. !. Bckkc:r., Aristotιlu Grαια, νοl. !, Bcrlin 1831, 

ΡΡ- 314-338 
!, 5. 321 b 20-Η LXIII 33/35 

Dt partibιn αιιinrιιiίιι~•, c:d 1. Bc:kkc:r, Arist111tlιs Gram, νοl. 1, Bc:rlin 1831, pp. 

63ψ697 
1, 5. 644 b 22-:ι.1 VI 1164/ 1166 

Eιhiu Ε.ιιι/mrίιι, c:d. Ι. Bc:kkc:r, AristDtιiιs Gram, vol. 11, Bc:rlin 1831, ΡΡ· 1214-

1249 
ΙΙΙ, 1. 1229 a 1··2 VI 910/911 

IΞJiιiu Nimιrιxhιa, 1c:d. 1. Bc:kkc:r, Arisι111tlu Gram, vol. 11, Bc:rlin 1831, ΡΡ· 

1094-1181 
ΙΙΙ, 1-3. 1109 b 30 - 1111 b 3 

Μιιιιpiι,Jιίω, c:d. 1. Bekker, AristDtιlιs Gr_., vol. 11, Berlin 18μ, ΡΡ· 98ο·1093 
α, 2. 994 b ψ1C) ΙΙΙ 70/71 
Γ, 8. 1012 b 30-31 VI 1374/1377 
Λ, 7. 1072 b 3-4 ΧΙΧ 41/43 
Λ, 7. 1072 b 1~ι VI 1429 

Pbyriω, c:d ι Bc:klcc:r, AristDtιlιs Gr_., vol. 1, Bc:rlin 1831, pp. 184-267 

ΙΙΙ, 2. 201 b 31-32 ΧΙ 84/85 
IV, 2. 209 b 22··23 LXIll 33/35 
IV, 4. 212 a 20--21 VI 1438/ 1439 
IV, 11. 219 b :ι-3 VI ι136 
IV, 11. 220 a 24-25 VI 1136 
IV, 1.i. 220 b 8;·10 VI 1136 
VIl-VIII. 241 t' 24 - 267 b 26 ΧΙΧ 3/13 
νιπ. 5. 25s b 4"9 νι 1374/ 1377 
VIII, 7. 26ο a :ιο • 261 b 26 ΧΙ 55/6ο 
VIII, 10. 266 a 24-26 XXXVI 15 

T.p;t., c:d L Beklcer, Aris/Mlιs G,_, vol. ί, Berlin 1831, pp. 100-1~ 
Ι, 5. 101 b 39 ΧΙΙ 'JfJ/28 

λsPΛSIVS 

!11 Ειhίω .'licom«i11a m_,,,taria, cd. G. Hc:vlbur, Aspasii ί11 E.Jbiω .'Vί"'11tadκa 
Jliώl πι.IΚr!liftf ωmm,rnt.Jn..ι rΓommcnrarιa 1n .\rιsωrclcm ι~raco. ΧΙΧ. IJ, &rlιn 
.~h<) 

11. ') 'ρ. ,r,. \.~ · p ~7. 41 
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AVGVSΊ11"ΎS 

ln lohannis ιuangelium, ed. R. Willems, Sancti Aurιiii • ..Jιιgιι1Ιίnί in Iohanni1 ιιιαngιlίιιm 
tractaΙUI CX.."XJV (CCL 36), Turnhour 19s+ (CPL 2.,8) 

1, χπι, 15-16 ( p. 7) ~(arg. X..XXV'II 15 3/ 154 

(ICERO 

Dι inιιmlione rhtιorica, ed. G. Friedrich, .\1. ΤιιiJίί Ciarnnis opera rhtlorica, uol. Ι, 

Lc:ipzig 1915, pp. 117-236 
1, XXVI, 39 (p. 1.μ) Marg. VJ 1145 (1. 17/19) 

CLEM:ENS ALExλNDRΙNVS 

Paιdagogiιs, ι:d. Ο. Stahlin, Cle111nU Alexaιuirinιu. Erstc:r Band (GCS), Berlin 
19723, pp. 87-292 (CPG 1376) 

1, ίχ, 77, 2 (p. 135, ψ10) LVIII 6 
1, ίχ, 85, 4 ( p. 1.φ, g-11) LXIII go 
11, iv, 43, 3 (p. 183, 32 · p. 184, 1) LXIII go 

5Ιrο1ιωJα, ι:d. Ο. Sta.hlin ι:t L. Frϋchtc:l, Cimmu Alexaιuirimu. Zwc:itc:r Band ι:t 

Drittc:r Band (GCS), Berlin 19854 et 19702 (CPG 1377) 
ΙΙ, 131, 6 (p. 185, 2:)·28) xxxvrn 622/628 
V, 97, 6 (p. 390, 10-14) VI 1328/1339 

Codex Τ~. ι:d. Th. Mommsen ι:t Ρ. Μ. Mc:vc:r, ΤbιοάιJsίιιιιί iibri XV1 CJ1111 
ιonstitιιtionibιιs Sίπιumdiιmis ... , Voluminis Ι pus postc:rior, Berlin 1905 

VI, 22. 1 ·8 Marg. XXVIII 38 ( 1. 1) 
VII, 4, 30 Marg. xxvrn 38 ( ι. 2/ 3) 
ΧΙ, 2:), 1 Marg. XXVIII 38 (1. 2/3) 
XV, 11, 2 Marg. ΧΧVΠΙ 38 (1. 2/3) 

Coιιcilί11111 Chalα"-'ιs., ed. Ε. Schwanz, Cottriiiιι111 Vιιiιιιnιι/.ι C~ (ACO 11), 
Berlin - Leipzig 1932-1938 

Acrio V, 34 ( 1, 2. p. 129, 16-17) 
Acrio V, 34 (Ι, 2, p. 129, 23 - p. 130, 3) 
Αcτίο V, 34 ( 1, :ι. p. 129, 23-27) 
Αcτίο V, 34 ( 1, 2, p. 129, 26-27) 

XXVII 71/72 
XXXVIII 94/ 109 
XXVII 120/ 122 
XXXVIII 341 

CoιrQ}j11111 Cf/IUl4lf/i1rtψoii1-111 Π, ι:d. J. D. Mansί, s-σπι. C-um-111 ,,_ 11 aιwplir­
ιi11111 {(J/JκtU, t. ΙΧ., Firenze 1763, col. 157-412 

Sessio VIII, Anaτhem. 4 XXXVIII 87/88, 519/:)23 
Sessio VIII, Anathcm. 7 XXXV1II 94/ 109 
Sesιio VIII, Anaτhcm. 8 XXXVIII 341 

CllMiJbuιι Εplισiιιιι111, ι:d. Ε. Schwartz, CΟΙΙD/ίιι• Vm.n.Jι E.pJN-111 (ACO Ι), 

Berlin - Leipzig 1922-1930 
Actio Ι (1, ι, p. 26, 27) XXXVIII 87/88; LVII 11/12 
Anathc:matismus 2 (1, 1, p. 40. 2~·27 ί LVII ι ι/ ι2 

(_',;naιJu,,, ! ..-J/t,.JΠtΠJ~ Ι. l.D. Ι~49 ), ι·ιi. Η .. Η 1cιi1n~er. r·_,,πii11.,,, ! ..-Jft,.,JΠfftft J. ~-ιι.; 

••~11raιu,,, .\(:r ), -;.,rics 'ccunιia. !), lkrlιn ι ,,~~ 

ΧΧΧ'.'ΙΙΙ •- 'iH 
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CYRIIl.VS :\LEXANDRINVS 

Quod unUI sιt Chrisιus,. ed. G. ~ι de Durand, in : Cyrillι ιi' AlexιJndrie. Drιιχ diιJ­
loguιs christologiqιιιs (Sι: 97), Paris 1964, pp. 302-514 ( CPG 5228) 

p . . φο, 38-39 XXXVIII 87/88 

SdJoiίιJ ίn CιJtmis, PG 72, 4 76-950 ( CPG 5207. 3) 
800 C 5·9 XXVII 52/55 
809 B-C XXVII 67/71 

Ps. DιoNYSIVS AREOPAGΠA 

Caιlestis Hiιrarrhia, c:cl. G. Ηι:ίl, Dmy1 l'Ariopagitι. La Hiirarrhu cilιsu (SC 58bis), 

Paris 1970 ( CPG 6ι6οο) 
Jl, 3 ( p. 79, 3·5 )1 XVI 105/ 107 
Jl, 3 ( p. 79, 4-5 )1 XVII 238 
ΙΙ, 4 (p. 82, 14-1ι5) 1Χ 20 

ΙΙ, 4 ( p. 83, 27·•~8) ΧΧΧΙ 1 7 
ΙΙ, 5 (p. 83, 37-,μ) VI g67/971 
IV, 1 ( p. 93, 21 - p. 94, 37) Vl 1448/ 1449 
VII, 3 (p. 116, 33-.μ) XXXVI 4/6 
Χ, 3 (p. 1.μ, 2ψ31) ΙΙΙ 71/73 
ΧΙ, 2 ( p. 143, 3 7-38) VI 1539/ 1540 
ΧΙΙΙ, 4 (p. 16ο, 3 - p. 161, 1) XXXVI 4/6 
XIV (pp. 162-163) XXXVII 189/192 
XV, 5 ( p. 179, 23 - p. 18ο, 26) Χ 46/ 48 

D1 ιiίιιίιώ Νeιιιiιιibιιs., PG 3, 585-984 ( CPG 66ο2) 
Opus toτum (585-g84) XXVI 6/8 
1, 1 ( 588 Β 7-11) ΧΙ 103/ 105 
1, 1 ( 588 Β 12· 15) XVIII 18/ 19 
1, 5 (593 Ο) ΙΙΙ 212/215 
ΙΙ, 4 (640 Ο 9) Vl 1213 
11, 5 (~ Α) 111 261/263 
ΙΙ, 7 ( 645 Α g- ιο) ΧΙ 103/ 105 
11, 11 (649 Β · 652 Α) ΧΧΧΙ 14/16; Marg. ΧΧΧΙ 15 
11, 11 (649 C 8·9) Vl 1939 
ιν, 1 (693 Β) VI 1539/1540; XLII 25/:.ι.8 
ιν. 1 (6g6 Α 3) VI 1617 
ιν, 1 ( 6g6 Α 4-5) ΙΙΙ 109/ 114 
IV, 3 (697 Α 1) XVIII 18/19 
IV, 4 (697 C-D1) XLII 25/28 
IV, 4 (700 λ 13) VI 1617 
IV, 4 (700 λ 15 - Β 4) VI 16ο7/1610 
ιν. 4 ( 700 Β) 111 212/215 
IV, 4 ( 700 Β 4·5) Vl 13 79 
IV, 4 (700 C) XLII 25/:.ι.8 
IV, 7 (704 Α 11) VI 1939 
IV, 7 (704 Α 11-12) ΙΧ 20 

ΙV, 7 (704 C 1-9) VI ι617 
ΙV. 7 (704 C 1-8) ΧΙ ι.μ 
IV. R-<J 1 -04 Ο · 705 Β) 111 56/'7 
!\' ·ο -ο, [) 4·" 1 VI ι<μ<J 
ιν ιο -οι> ,\ 4"': :\[ar~. \'! ι ~μ 1. "f". 

!\'. 10 ·-οι> Β 4·'' ΧΙΧ ,,;,-
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IV, 1 3 ( 7 12 Α 12 - Β 5 ) 
IV, 14 (;12 C 1-3) 
IV, 14 (112 C 4-5) 
IV, 14 ( 712 C 6) 
IV, 14 (712 C 12·13) 
IV, 16 ( ., 13 C 11) 
IV. 23 1 -:-24 () 
V, 5 Ι 820 A-C) 
V, 6 ( 821 Α 1 -11 ) 
V, 8 (821 D 3-8) 
V, 8 (824 Α 1-2) 
V, 8 (824 Α ψ14) 
V, 8 (824 Β 3) 
V, 8 ( 824 B-C) 
V, 8 (824 C 10-1'5) 
V, 10 ( 82'5 Β 2) 
V, 10 ( 82'5 Β 3) 
VII, 2 (869 Α 3·4) 
ΙΧ, 2 (909 C '5) 
ΙΧ, 2 (909 C 8) 
IX, 4 (912 C 3) 
IX, 9 (916 C-D) 
Χ, 1 (936 D - 937 Α) 
Χ,1(93604) 
Χ, 1 ( 936 D 8) 
Χ, 1 (937 λ 2) 
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V, 3 ( '504 λ·C) XXXVI 4/6 
VI, 6 (Η7 Β 1 • C 2) XXXVI 4/6 

Εpisιιιlιι., PG 3, 1~·1120 (CPG 66ο4·6613) 
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ΙΧ. ; , ι 109 ( ~ .1 111 10<ι/114 

• \ιf_yrιιια Γhι~ι;ι, PG ), ')<)..,. 104~ : (!>(; '•l>':H 1 

r. , •• ,- r1 ,.,, , xr ,,ιJ./ :οο 

INDEX FONηVM 

!, 1 1997 Β 10-12) 
!. 3 , 1001 Α 11) 
V : 1048 Α 9-10) 

EPIPHA:-.OrYs Cor.;sTANΊΊEJ~srs 

ΧΙ 103/ 105 
ΧΙ 103/ 105 
ΧΙ 106/10., 

309 

Dι :111ιωιnΊ ιl pondtnΊnιs,, ed. F. Hultsch, .IJ.eιrviogι<onιm scriptonιm rιiίquiae, t. 1, 
Leipzig 1864. pp. 25ψ:ι72. et t. 11, Leipzig 1866, pp. 100·106 (CPG 3746) 

1, p. 26ο ~ίarg. \Ί 382 
1, p. 261 ~ίarg. VI 1333 
!, p. 263 Marg. VI 382 
11, p. loo Marg. VI 382, 1333 
11, p. 101 Marg. VI 1333 
ΙΙ, p. 102 Marg. VI 382 

Ρ(1114riιιιι, ed. Κ. Holl, E.piphaιιiιιs ( Α.ιιmrαJιιs und Ραιωriιιιι ), 3 vol. (GCS), Leipzig 
191'5·1933 (CPG 3745,) 

Hacr. 48 ( νοl. 2, ΡΙ'· 21ψ241) LXIV 11/ 17 

ΕνΑGιuνs 

Frιzg-tuιιι, ed. J. :-.ίuyl.dennans, Ειιιιgriαιω Syria&a. Τιχtιs iflidίts du BriJish Μιιmιιιι 
d ιU Ια Vatiωιu, ίιiitis ι,t traιiιιits (Bibliotheque du Museon, 31), Leuven 1952 

Ρ· 34 ΙΙΙ 70/71 

EVSEBIVS 

Dι laιu/iJnιs Cιιιιstaπtifli, ed. Ι. Α. Heikel, Ειιsιbiιιs Wιrkt. Erster Band (GCS), 
Lcipzig 1902, pp. 19'5·2'59 (CPG 3498) 

11 (p. 227, 22·2'5) 
12 (p. 234, 2'5·29) 

GALENVS 

lιι Hippoιrιιtis ~ιs -ιιmί, ed. C. G. Kίihn, Clιuuiii Gtι1ιιιi Opmι -U., 
t. ΧVΠ, :z, Leipzig 1829, pp. 34'5·887; t. XVIII, 1, Leipzig 1829, pp. 1·19'5 

Aph. IV, 36 (p. 71.1-71'5) ΧΧΧΙΧ 9/13 

Ιιι Hippotrιιtis ΡrιιιJίωi,_,. lilmuιt l __,,14riιu, ed. C. G. Kiihn, Clιuuiii Gtι1ιιιi 
Opmι -a., t. XVI, I..eipzig 1829, pp. 48<)·840 

Π, 67 (p. 6'51, 7·8) ΧΧΧΙΧ 6/9 
ΠΙ, 100 (p. 719, 1) ΧΧΧΙΧ 6/9 

h Hipptιtrιιlis Prop«ti4wι --.umu l, ed. C. G. Kiihn, ClιιιιJίί GtιJιιιί Opmι 
-ι., t. XVIIL :z, Lc:ipzig 1830, pp. 1·109 

26 (pp. 81·8'5) ΧΧΧΙΧ 9/13 

GEJU..λNDVS CoMPOTlSΊΓ λ 

Όi.Jιdiu, ed. L. Μ. ck Rijk, c.n-Jιu C-J»listιι. ~ Firιt ιι/ίtί• .j tlM 
_.nμι wiJJι"" hιnwiιιdW t11t tlM Uj. ιιιιJ Wιmtι ο/ tlM .Α.ι.W ιιιιJ,,, tlM C..-ιι 
oJ tΙΜ Ρr.ιaι Wιπ*, λ.ssen 19'59 

p. :z6, ι2-ι3 Marg. VI 114~ (\. ι/1) 

(_Ό,~ιιω 'ffOΓ.W.J, \>(, ,,-_ ':1-ψ1Η <:!'<; ,Q<~ . 

ι. ~ο •:; -' :1' ιχrι ,-ι:s 
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ΙΙ. 58ψ590 (624 Α 13 · 625 Α 1) 
ΙΙ, 589 (624 Α 13) 

LXVII 1/3. 29/30, 97/98 
LXVII 112/113 

Epistιιla CI, ed. Ρ. Gallay, Grigoin dι N~anv. Lιttrts thiologiqιιιs (SC 208), Paris 
19-:τ 4, pp. 36-68 ( cf. CPG 30321 

32 ( p. so) XXXVIII 392 

Oratio VΠ. Ιιι Ιuιια'ιm Caesanϊ, PG 35, ;56-·88 ( cf. CPG 3010) 
19 ( 777 C 9 · D 5) LXVII 162/ 168 
21 (781 C 8 · 784 Α 8) XVII 167/1η 

Oratio Χ, Ιιι seipnιιιr, PG 35, 828·832 ( cf. CPG 3010) 
. 4 (832 Α 8·9) LVIII 8 

Oratio XIv, Dι pαιιpmιιιr αιιrοnι, PG 35, 857-909 (cf. CPG 3010) 
7 (865 Β 9-12) . ΙΙ 1/4, 16/18 
7 (865 Β 13·14} ΙΙΙ 431/432 
7 (865 C 2-8) ΙΙΙ 1/7, 435/440 
20 (884 Α 10 · Β 12) ΙΙΙ 473/485 
30 (897 Β 12·13) IV 1/2, 51 

Oratio XV1, Ιιι paιm. 14αtιιn., PG 35, 933-964 (cf. CPG 3010) 
9 ( 945 C 8-12) ΙΙΙ 358/ 361 

Oratio ΧVΠ, Α4 Πιιu Νιι:ι;iαιΦιιιι.r, PG 35, 965-981 (cf. CPG 3010) 
4 ( 969 C ψ14) ΙΙΙ 486/ 489 

Οrιιlίο ΧΧΙ, Ιιι ΙιιιuUιιr Aιi.JιDωm, ed. J. Mossay et G. Lafontaine, Grit,oin ιU 
Na:tiιzn:u. Disιoιm20-23 (SC 270), Paήs 198ο, pp. 110-192 (cf. CPG 3010) 

1 (p. 112, 21-26) ΙΙΙ 158/161 
1 (p. 112, 23) ν 1/2 
2 (p. 112, 27 • p. 114, 8) VI 1/8 
2 ( p. 112, 27 · p. 114, 1) VI 90/92 
2 (p. 114, 3·4) VI 1737/1738 
2 (p. 114, 6-8) VI 1734/1735 
2 (p. 114, 7·8) VI 1732/1733, 1741/174-2- 1750 
18 (p. 146, 15 · p. 148, 1) VII 1/2 
18 (p. 148, 1) VII ">• 15 
18 (p. 148, 2) VII 13/14 
31 (p. 174, 1·4) VIII 1/3 

Oraιio ΧΧΙΠ, Dι Ριι« ΙΠ, ed. J. Mossay et G. Lafontaine, G~ ιU Να:tiιιιΦ. 
Dist:wm 20-23 (SC 270), Paris 198ο, pp. 28ο-310 (cf. CPG 3010) 

8 (p. 298, C)-10} VI 1732/1733 
8 (p. 298, 10-11) LXIII 33/3-, 

Ortιlio XXV. Ιιι '-'- H.mιιris phiώsophi, ed. J. Mossay et G. Lafoαtaine. Grίzoiι'r 
ιU Ν~. Diιαιιtπ 24-26 (SC 284), Paris 1')81, pp. 156-204 (cf. CPG 3010) 

6 (p. 170, 2-,) ιχν 1/2 

Ortιt;. ΧΧVΠ, Τ~ Ι, ed. Ρ. Gallay et Μ. Jourjon, G~ ιU ~ 
Di#Mrs 27-31 (SC 2-,0}, Paris 1978, pp. 70-<)8 (cf. CPG 3010) 

1 (p. 70, 3-4) ΙΧ 1/1, 39/40 
4 (p. 8ο, 17-18) χ 1/3 

Πratio XXVTIJ, Tbtoώf,i(a ll, c:d. Ρ. Gallaν c:t \-1. Jourion, G~n ιU Nil!lJ4ιtv. 
f)Ηcοιιπ π-;• S( ~'οι. l':ιrts t<J"'i. pn. :oo·:·.i 1 ι·!· CPC, :οιο! 

5 'p. loι:i. 5-1,, ΧΙΙΙ •οι ~ι. ι ;); : \.; 

' 1 p. 110. 10·"1 ΧΙ!! :;.;ιΊ;' 
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s (p. 110, 12) 
s ( p. 110, 12-13) 
s \ p. 110, 15) 
5 (p. 110, 16-18) 
6 (p. 110, 1-6) 
6 (p. 110, 1-2) 
6 ( p. 110, 6) 
7 (p. 112, 1-2) 
7 ( p. 112, 4 · p. 114, 1) 
9 ( p. 116, 4 · p. 118, 8) 
9 (p. 118, 13-18) 
10 ( p. 120, 4·6) 
17 (p. 134, 1-2) 
17 (p. 134, 4·7) 
17 (p. 134, 7 · Ρ· 136, 9) 
19 ( Ρ· 140, 24·27) 
20 (p. 140, 1-3) 
20 (p. 142. 16-18) 
21 (p. 142. 8-10) 
30 (p. 168, 1-5) 

ΧΙΙΙ 138 
ΧΙΙΙ 141/ 142 
ΧΙΙΙ 151 
ΧΙΙΙ 145/ 146 
ΧΙ 1/6 
VI 795/796 
ΧΙ 16/17 
Xlll 152/153 
Xlll 155/156 
Xll 1/5 
ΧΙΙΙ 1/6 
XIV 1/4 
ΧΙ 18/20 
ΙΙΙ 175/1 79, 342/ 344 
ΙΙΙ 175/ 179 
xv 1/3 
XVI 1/3 
XVII 1/3 
XVIII 1/3 
XLII 25/28 

ΟrιιΙίD ΧΧΙΧ, Τ~ ΠΙ, c:d. Ρ. Gallay c:t Μ. Jouήon, Gtigoirt u Ν~. 
Dίιιlιιtn 27-31 (SC 2~0), Puis 1978, pp. 176-224 (cf. CPG 3010) 

2 (p. 18ο, 13·14) ΧΙΧ 1/2, 48/49 
6 (p. 188, 26-33) χχ 1/8 
6 (p. 188, 29) χχ 24 
6 (p. 188, 31·33) χχ .;ο/41 
1-, (p. 208, 4·5) ΧΧΙ 10/11 
1-, (p. 2ο8, 7·11) ΧΧΙ 1/5, 24/28 
16 (p. 210, 20 · p. 212, z3) ΧΧΙΙ 1/ 4 
16 ( p. 210, 20-22) ΧΧΙΙ 16/ 17 
16 (p. 210, 10) ΧΧΙΙ 24/26 
16 (p. 210, 21·22) ΧΧΙΙ 26/27 
16 (p. 210, 22 • p. 212, 1) ΧΧΙΙ 35/37 

ΟrιιΙίD ΧΧΧ, Τ~ W, ed. Ρ. Gallay et Μ. Jourjon, Grizoiτr u Ν~ 
Dί#wm 27-31 ( SC 250 ), ~ris 1978, pp. 226-274 ( cf. CPG 3010) 

1 (p. 228, 24-26) LVIII 8 
8 (p. 240, 1·6) ΧΧΙΙΙ 1/6 
8 (p. 240, 4) ΧΧΙΙΙ 7, 15, ,8/59 
8 (p. 240, 5) ΧΧΙΙΙ 20 

8 (p. 240, ,-6) ΧΧΙΙΙ 25/26, 31/33 
8 (p. 240, 6 • p. 142. 1e1) ΧΧΙΙΙ 41/45 
9 (p. 142. 1·6) XXIV 1/7 
9 (p. 142. 4) XXIV 22/23 
11 (p. 244> 1-3) χχν 11/13 
20 (p. 270, 3-,·36) XXXVIII 186/187 
11 (p. 274' 31·3-,) XXVI 1/-, 

ΟrιιΙίD XXXW, Ιιι Αιz:ιμmιrιιι ιιJιmιhι•, ed. C. Moreschini, G~ ιU Ν~. 
Disιwm jl·JJ (SC 318), Piιris 198~. pp. 198-226 (cf. CPG 3010) 

8 Ιp. 212, 8·ιο) XXXVI 27/29 

Or.J/10 ΧΧΧιΊΙΙ. iιι ίlκaph.•nιa, ['(; :ι,. ;ι;·•;; ct". <:PG ;0101 
2 · )13 Β :-;1 XXVII ι/; 
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XXXVHI ι~s/181 
XXXV\11 201/204 
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XXXVIII 395/396 
ΧΧΧΙΙ 1/2 
ΧΧΧΙΙΙ 1/3 
XXXIV 1/4 

Οrιιιiο ΧΧΧΙΧ, In sanaa Ιιιιninα, PG 36, 336-36ο (cf. CPG 3010) 
6 (341 Α 1-6) XXXV 1/5 
8 (344 Α 10-13) XXXVl 1/3 
13 (348 D 1-5) Ill 512/516 
13 (348 D 9"10) XXXVII 1/2 
13 ( 348 D 9) XXXVII 85, 197 
13 (348 D 10) XXXVII 87 

Oraiio XL, ln sanmιnr btιptisnrιι, PG 36, 36ο·425 (cf. CPG 3010) 
2 (36ο C 6-8) XXXVIII 1/10, 210/218 
2 (361 Α 6-13) XXXVIII 1/10 
2 ( 361 Α 8-9) XXXVlII 15/ 16, 17 / 18, 68 
2 (361 Α 9-10) XXXVlII 617/618, 652/653 
12 (373 Β 4·8) ΧΧΧΙΧ 6/9 
12 (373 Β 6-8) ΧΧΧΙΧ 1/3 
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2 (432 Β 4·6) LXI 45/46 
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l.cιιicn :<)64 ί.ΡG ; ι ~ι) Ι 
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[ιι CιJ11titJi111 •aιιtiwnιm, ed .. Η. Langerbeck, Grrgonϊ 1'JyJSnιi Ιιι CaιιtitJim Caιιtimnιm 
(G~O Vl), Leiden 1960 (CPG )15S) 

1 : p. 30, 1 J 

ιν 1p. 102, 5) 
v (p. 158, 2·3) 
V (p. 16ο, 17 · p. 161, 1) 
ΧΙ ( p. 318. 12 · p. :3 19, 5) 
ΧΙ ( p. 329, 16 · p. :130, 14) 
ΧΙ (p. 333, 13·15) 

ΧΧΧΥΙΙ 61/65 
XXXVIII 2;8 
XXXVIII 2;8 
XXXVIII 631/632 
XLVI 16/19 
XLVI 13/14 
ΧΙ 23/24 

Ιιι Eccimιutnι, ed. Ρ. Alc:xander, ίη: Grrgoriί Nynnti Ιιι ίιιπriptiOfltI praiιιιonιm, [11 

rιχtιιm puitιnιm, Ιιι Ecciι.riastnι homilίaι (GNO 'ν), Leiden 1962, pp. 277·442 
(CPG 3157) 

11 (p. 304, 23 . Ρ· 3ι,5, 13) 
VI (p. 386, 18) 

XXVII 73 
XXXVII 52/ 54 

Oraiio ωl#dιιtiu 1114fl"l· F'G 4'5. ψ105 (CPG 3150) 
6 (2'5 Α 5-10) XXXVIII 637 

Orw ίιι dinιr ιωJιιΙιιιr Ωristi, PG 46, 1128-1149 (CPG 3194) 
1136 B·C Vl 833/834 

Ps. GREGOΙUVS NYSS~> 

Homliιi Ι ιU mιιliot11 htmriιιis, ed. Η. Hδmer, Αιιιtοnιιιr ίιιartoriιm 1111/go &rilίί wl 
Gnt,onί Ν:μιnιί SιrnrtNs άnnaJi01U lκιιιriιώ, Smιια ιU Jkzraιiίso (GNO, Supplementum ), 
Leiden 1972, pp. 2-40 (CPG 3215) 

p. 28, 13 - p. 31, 7 XXXVIII 622/628 

GVUJ.EL.'«VS DE CoNOllii 

GW. I11JNr Ρω-, ed. έ. Jeauneau, Gιιilώιιιιrt ιU Coιι&hu, GW. nιμr ΡlιιιΟ1U111. 
Τ ιιχtι critίφt6 - ίιιιrιχiardiαιι, ιιοtιs 11 tablιs (Τ extes philosophiques du Moyen 
Age, ΧΠΙ), Paris 1965 

XCIV (p. 176) Marg. V1 ιι4") (1. 1/2) 

HESYCHIVS HIEROSOL ΥΜΙΤ λNVS 

Ηιιιrιili. Jιsti-, ed. Μ. Aubineau, Lu 1-iJUs ftsώs ά'Hi.r_]dmιs ιU ]ίnιsιιlnιt, Ι 
(Subsidi2 hagiographic~ι. 59, Ι), Bruxelles 1978 ( CPG 6")65-65 79) 

V, 2, 4-12 (p. 16ο) VI 833/834 
ΙΧ, 13, 12-14 (p. 3:16) XXVII 67/71 

Hu!aoNYWVS SnmoNI!llΙSΙS 

ι. ο.,, ed. Μ. Adriaeι1, S. Himιtr.Jιιti pmbytm op.r11, Pan 1: ap.r. cagniu, 6: 
C-11ii ίιι ~ ι..Π.- (CCL 76), Tumhout 1969, ΡΡ- 1-1")8 (CPL 589) 

Ι, ιπ, ,.s-,4 ( p. 34) Marg. V1 382 

ΗΙΡΡΟaιλΤΙ!S 

Αpιwσ.ί, ed. έ. Limt, α:.-~ ά'Hippomιι., t. IV, Paris 1844' pp. 458-
6ο8 

ιν. 36 
VII. s, 

χχχιχ 9/13 
ΧΧΧΙΧ 9/13 

C'v.χ.ιι ,~r,,,,,oιzon11. cd. (Ξ. L.ittrc, α:,, • .,..ι co,,,piίω JΉiDpocr..z1t. t. \', P:trιs ι S~6. 

ΧΧΧΙΙΙ. "'ι XXXJX •)/ Ι \ 
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υ, ί11dίcαtίοιιίhιιs, ed. Ε. Littre, CE.ιιVNS COfllJ>UltS d'Hippocratt, t. ΙΧ, Paris 186 ι. 
ΡΡ· π6·294 

ΧΧΧΙΧ 9/13 
ΧΧΧΙΧ 9/13 

Dt odiflttstri, ed. :έ. Littre, CE.ιιvrts cof!ΙJ>lelts d'Hιppocratt, t. VII, Paris 1851, pp. 
452-46ο 

!Χ, 5 Ι p. ι ""'2 ι XXXVIII 505/ 5 ι2 

Progιιostzcon, ed. :έ. Littre, CE.ιιvNs computes d'Hippoσaft, r. ΙΙ, Paris 1840, pp. ι 10· 

190 
6 ΧΧΧΙΧ 9/ 13 

HIPPOLYTVS ROMANVS 

&jιιωίο οιιmiιι111 lkunsiιιm, ed. Ρ. Wendland, Hippol:Jtιιs Wιrkι, Dritter Band 
(GCS), Leipzig 1916 ( CPG 1899) 

IV, 43 ( p. 65, 1g-23) LXIII 159/ 164 
Χ, 25-26 (p. 282, 15-26) LXIV 11/17 

IAMBUCHVS 

Dι 111.Jrlmίs, ed. Ε. des Places, Ja111bliqιι1. Les 111.Jrtim d'F.g:,ptι (Collection des 
Universites de France), Paris 1966 

ΙΙ, 1 (p. 77) VI 1539/1540 

Ps. IA.">IBUCHVS 

T~mnω Ariιh-tic4ι, ed. V. De F.ιlco et V. Κlein, [Ia111blichi} Theologoιιmnω 
Ari~tic4ι (Bibliotheca scriptorurn Graecorum et Romanorum Teubneriana), 
Sruπgart 1975 

VI ( 3 3) ( p. 42, 1 g-20) 
VΠ (,μ) (p. 54, 11) 

IOHANNES CHRYSOSϊΌMVS 

LXl11 111/ 114 
LXII 24/26 

Ιιι ψίmιώnι ΙΙ ad CoritrJhios hοιιrilίιιι, PG 61, 381-610 (CPG 4429) 
11, 8 (403 D) XLVI 14 

Vide infra : Litιιtgi4 J4Nti lobaιmis CJn:ιsostomi 

IOHANNES ScσπΎS 

Απιiοωί- ίιr ~. ed. C. Ε. Lutz, IDikιιmis Sι.ιιί ~ ίιr ~ 
(The Mediaeval λcademy of λmerica, Publication Νο. 34), Cambήdge (Mass.) 
1939 . 

p. 103, 1-2 Marg. Χ.ΧΙ 32 (1. 2/3) 

Gιπισιω, ed. L Traube, Ροιtιιι Lι.ιiιιi anti GuWiιri (MGH), t. 111, Berlin 18<)6, 
pp. ~18·556 

11, ιι, 67 (p. Ηι) 
!Χ, 6c} (p. η2) 

Marg. Epiatula 58 
Marg. Cannina 42 

Commmtariιn iιι l"'-mis nωιιg,Ιίιι111, ed. :έ. Jeauneau, ]1411 Smt, Commmtairt IJΙr 
tiιιαιιv,ιlι dι }taιr (SC ι8ο), Paris 1<)'12 

Ι. XXJV. 11·14 Ρ· llOI 

Ι. ΧΧΙΎ" ..::"'!-.:~, ?· . •Λ 
Ι. ΧΧΙΧ. """) Ρ· .,, 

\Ι:ιr~. ΧΧΙ ;2 : 1. ~~ 1 

\f.ιr:.:. ΧΧΧΙΙΙ : 14 
ΧΧΧ\°111 "4/Ιιι 
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!, ΧΧΙΧ, 50-71 ( f>P· 154· ι 56) 
!, ΧΧΧΙ. 18·21 ( ρ. 1-0 \ 
ΙΙΙ, ν. 40·65 (pp .. 226·228) 
ΙΙΙ, VΙΙ. 30-34 1 Ρ· 240) 
ΠΙ, ΧΙ, 36-46 ( Ρ· 266) 

Marg. VI 446 
:\[arg. ΧΧΧΠΙ 114 
:\ίarg. ΧΧΧΙΙΙ 1 ι4 

:Vίarg. ΧΧ ... ΧΙΙΙ 114 
XXXVIII 24/61 

FΞxpositi=s ίιι Hiιrart.bίam caelesttm, ed. J. Barbet, lohaιιnis Scoti Eriιιgmae FΞxpositi=s 
iιι ltrarthiam eotlesttm (CC:\1 31 ), Turnhout 1975 

!, 21ψ:u6 ( pp. 6-;) :\ίarg. ΠΙ 651 
Ι, .μο-416 (p. 12) :\farg. ΧΧΧΙΙΙ 114 
!, 5;8-584 (p. 17) :Vίarg. ΧΧΧΙΙΙ 114 
Π, 12-13 (p. 20) Marg. LXVII 111 
Π, 5 1 7-520 ( p. 34) :Vίarg. ΧΧ..Χ ι 7 
ΠΙ, 36ο-366 ( p. 64) Marg. ΠΙ 651 
VI, 70-74 (p. 88) Marg. ΠΙ 651 
VII. 575-6ο3 ( Pf'· 1ο6-107) Prα>cm. 35/ 39 
VII, 751-756 ( p. 111) Marg. ΠΙ 651 
Xlll, 29g-301 (p. 174) Marg. ΠΙ 651 
XV, 35-41 (pp. 187-188) Prα>cm- 35/39 

Glossaι ιiί11ίtωι bistori~w, iuxta codicem Parisiensem (BibliothC:que nationale, Lat. 

3088), f. 113v 
ΙΙΙ Reg. ι 7, 22 Marg. VI 382 

PmpJιy-, PL 122, 441-1022 
Ι (450 C 13 - ΟΙ 4) 
Ι (456 Β 13 - C 3) 
Ι (456 C 6 - 457 Α 14) 
1 (457 Β 3 - D 5) 
1 (457 Α 8-10) 
Ι (458 Α 10 · ΕΙ 5) 
Ι (458 D 7·8) 
Ι ( 461 Α 14 · 462 D 5) 
Ι (468 C-D) 
Ι (472 Β 3·10) 
Ι (481 Β 15 · C: 13) 
Ι (489 Α) 
1 ( 507 Α 15 · ΕΙ 2) 
1 (507 D) 
11 ( 525 D 7 · 526 C 4) 
11 (574 c 14·15) 
11 (599 Β 11 • D 6) 
11 ( 6οο Β 4 · 6c)ι Β 7) 
11 (6ο8 Α 15 · 6oc) D 5) 
111(627Β4·5) 
111 ( 679 Α 6-7) 
1ν (186 c 3·5) 
ν (866 Α 5·15) 
ν (870 Α 10) 
V (876 λ 6 · Η 3) 
ν 1889 D) 
V 1894 Β 8·9) 
V ''°ι Β :0·121 

.; ι \ : ;· 1.1 

V ·ιι.4 Β ~-·11 

Marg. XXXVIII 92 (1. 3/ 4) 
Marg. ΧΧΙ 32 (1. 70/72) 
Marg. Χ.ΧΙ 32 ( 1. 62/ 70) 
Marg. ΧΧΙ 32 (1. 81/84) 
Marg. ΧΧΙΙ 8 
Marg. ΧΧΧ 4 
Marg. ΧΧ11 8 
Marg. ΧΧΧ 4 
Marg. VI 1429 
Prα>cm. 35/39 
Marg. ΠΙ 253 
Marg. VI 1429 
Marg. VI ι 145 (1. 1/2) 
Marg. VI 1429 
Prooem. 35/39 
Marg. VI 1842 (1. 6/7) 
Marg. ΧΧΧ 4 
Marg. ΧΧΙ 32 
Marg. ΧΧΙ 32 (1. 77/81) 
Marg. Cannina 42 
Marg. Vl 1842 (1. 6/7) 
Marg. ΧΧΙ 32 (1. 55) 
Marg. Vl 1145 (1. 9/13) 
Marg. ΧΧ 17 
Prooem. 3~/39 
Marg. VI 1429 
:Vίarg. ΧΧΙ 32 (!. 55) 
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V (1004 C 14 - 1006 Α 12) 
V (1012 D 3-4) 
V ( ιοι8 Β 6-8) 

χχνπ 43/47 
:\!arg. \Ί ι842 ί!. 6/7i 
:\!arg. ΧΧΙ ;,2 : 1. 5 5 Ι 

Praιfaιio ad transialionem ομnιm Dion_,rιii, ed. Ε. Duemmler., in: Epiιloku K"roiini 
""'· t, 4 (:\ίGΗ, Epistolarum t. VI), Ikrlin 192~. pp. ι58-161 

Tota Proocm. 15/20 

L-'όχ rpirituaiίJ :ιquiiaι, ed. Ε. Jeauneau, Jιan 5ιΊJt, Homiliι sur le Prologuι dι jιan 
(SC ι 51 \, Paris 1969 

ΙΙ, 13-15 (p. 210) 
VII, 20-24 ( p. 234) 
ΧΙ, 31-36 ( pp. 256-258) 
XV, 2-3 ( p. 274) 
ΧΧΙΙΙ, ι-15 (pp, 310-312) 
ΧΧΙΙΙ, 40-46 (ρ. 316) 

lsIDORVS HJSPλLENSJS 

:\larg. ΙΙ 20 / 2 ι 

.\1:arg. ΧΧΙ 32 
Marg. ΧΧΧΥΙΙΙ 102 
Marg. LXVII 59 ( !. 3/ 5) 
Marg. XXVIII 71 
Marg. ΧΧΧΙΙΙ 114 

Ειy-'οgiιιι, ed. W. Μ. Lindsay, Isidori Hirpainuίs ιpi=pi Eιyιιtologianι,,, mu Origi· 
"""' libri ΧΧ (Scriptorum Classicorum Bibliotheca Oxoniensis), Oxford 1911 
(CPL 1186) 

XVI, χχνι, 15 Marg. VI 1333 

IVSΊΊNIΛNVS 

ΑιωιΙΜιιιαιiuιιi, ed. F. Diekamp, Dit origmistisrlN Smitigktiιm ι,,, sκhstm jahrhιmJm 
ιιιui das ftinftι aUgιmtiιιι Conni, Μ iinster i. W. 1899, pp. 90·97 ( c f. CPG 6886) 

XXXVIII 227 
2 ΙΙΙ 11 
3 ΙΙΙ 11 
6 ΙΙΙ 11 
7 ΙΙΙ 11 
14 ΙΙΙ 11 

&Jimι,. amtra Origmιπt, ed. Ε. Schwarτz, Coilκtio SιιbbtUtiu amtra Atψhaios ιl 
Origmiιutas ιJmi11414 (ACO ΙΙΙ), Bcrlin 1940, pp. 18ψ214 (CPG 688ο) 

ρ. 189, 34-36 XXXVIII 323/332 
ρ. 191, ~-18 XXXVIII 323/π:ι. 
p. 193, ψ2~ XXXVIII 193/ 197 
Ρ· 19,, 3' • Ρ· 196, 6 XXXVIII 201/~4 
Ρ· 196, 3·14 ΧΧΧVΙΙΙ 178/181 
p. 198, 26-30 XXXVIII 193/ 197 
p. 2ο6, 1'·17 111 3,s/361 

Εpistιι1ιι ιιJ 5-J-iιι,,, ιU Ori,_, PG 86, 989"993 ( CPG 6886) 
991 Α 2-8 XXXVIII 323/332 
991 Α 11. Β 4-,. Β 13-14. C 4·7 ΙΙΙ 11 

L!!oN'ΠVS HmJ.050LYWΠλNVS 

Aιiwmu ΜΙJΙΙΟphyιitιι.ι, PG 86, 1 769· 1901 ( CPG 691 7) 
48 ( 1797 Α) ΧΧΧVΙΙΙ 1Η/~38 

.-lduιrτus .'!tιtor:<Jnos, PG .%. 1400- ι -(,Η' 1 ( PG !iq 18 Ι 
r ~·~() :.+οι Β :~.-< .\ χ:<:Χ\'!!Ι •.ι;1, 1 <-~S 
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Ltιιrgia Sancti lohannίJ Cilry101Ιomi, ed. F. Ε. Brighrman, Lturgiιι FAstmι and Wι.rtmr, 
,-ol. Ι, Oxϊord ι896, pρ. 3cψ344 (CPG 4686) 

p. 320. ι~-20 XLVI 14 

l\!.KROBI\ 'S 

In So11111ium Sapioniι ron.rmmtarii, ed. Ι. WiJlis, Anιbroιii Theodosii ,IJamJbii Co,,,,,,,mtarii 
in Somniιιm S.ipionίJ (Bibliotheca scriptorum Graecorum et Romanorum Teub­
neriana), Leipzig 1963 

Ι, νί, 10-11 
1, νί, 12 
ΙΙ, χiν, 6-32 

ΜλRΤlλ1'ΎS CAPELLλ 

LXII 24/26 
LXIII 111/114 
XXXVIII 631/632 

Dt nιιptiίJ Phi/oώgiιu "' Mmιιrii, ed. Α. Dick. Addenda et coπigenda iterum 
adiecit J. Prάux (Biibliotheca scriptorum Graecorum et Romanorum Teub­
neήana), Stuπgan 21978; ed. J. Willis (Bibliotheca ... Teubneήana), Leipzig 
1983 

IV, 4ο6·407 (p. 197, 3-22 Α. Dick - ]. 
Ρ!άuχ; p. 138, 20 · p. 139, 6 J. Willis) Marg. ΧΧΙ 43 

IV, 407 (p. 197, 21-22 Α. Dick - ). 
Preaux; p. 139, 5-6 J. Willis) Marg. ΧΧ:Ι 32 (!. 2/3) 

V, 552 (p. 275, 8-9 Α. Dick - J. Preaux; 
p. 194, 8·9 J. Willis) Marg. LXVII 59 (1. 1/3) 

MλRllNVS LAVDVNEN:SJS 

Grιικιι &Oll«t4, ed. Ε. Miller, "Glossaire grec-latin de la bibliotheque de Laon", 
Νοtiαι 11 ιχιrαίιι ιUι ,--mιι ιU Ια Bibliotbiqιιι "4/ίοnιιiι, XXlX,.2 (Puis ι 88ο). 

ΡΡ· 1·230 
Ρ- 138 
Ρ· 163 
Ρ· 1 97 

ΜλχΙΜVS CoNFESSOR 

Marg. VI 1333 
Marg. ΧΧΙ 32 (1. 2) 
Marg. ΧΧΙ 32 (1. 2/3) 

~ aJ Τlκιιιωιιι, PG 91, 1032·1ο6ο (cf. CPG 770~) 
10~3 Β ' XXXVIII 91 

Upitιι ιU Clll'itιzιι, Ρ(; 90, 96ο· 108ο ( CPG 7693) 
1, 2 (1)61 Β 1·4) VI 19~0/19'1 
1, ..μ (ι,ι68 D) XLVI 16/19 
Ι, 81 (977 D 1) VI 19~0/19μ 
ΙΙΙ, 2, ( 1024 C 1-8) XXXVIII 622/628 

Cιιpitιι XV, PG 90, 11 77-118' ( CPG 7695) 
10 XXXVII 1/1 

Gιpiu ~ d -.....;u, PG 90, 1ο84·1173 (CPG 169-4) 
Ι, 7 (1ο8' Β 11·:ι2) VI 1213/1114 
1, ιο ( ιο8' D · :ιο88 Α) ΧΙ 74/76 
1. 79 ! ι 11 3 Α 1-6) LXIII <JO 
!!. ι6 Ι 11,2 B-C} VI 292 

!J:r .... utJ::π iιnt f>Yrτ?O, p(; •)1, :."'H·,<i; 

'" l ( ';· :4 

CP\, -!,_,~; 
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Episiιιlm, PG 91, 364-649 ( CPG 7699) 
ΙΙ ί +04 Α 12 · Β 7) νΙ 140/14~ 

ΧΧνΙΙ +3/47 
ΧΧΧνΙΙΙ 8-τ /88 

ΧΙ (453 C 11 - +56 Α 8) 
ΧΙ! (468 Α 12-15) 

Li!κr<JSι:tti<US, PG 90, 912-956 !CPG -6921 
23 (929 Α 6 · Β 13) νι 1950/1951 

.\1ystagogia, PG 91. 657·717 !CPG πο4) 
2·5 (668 C · 684 Α) LVII 14/20 

Opusπιla thtoiogi•a ιt polmιica, PG 91, ψ285 ( CPG 7697) 
6ο Β 13 XXXVIII 91 
26<) Β 1 ·5 ΧΙΙ 16/ 20 

281 Β ΧΙ 16/17 

Οpιι.mιlιι11t ιh αιιί11tα, PG 91, 353-361 ( CPG 7717) 
357 D 6·7 XXXVIII 631/632 

Qιιaιstiorιu aJ Thalιwium; quacstiones 1·55, ed. C. Laga et C. Steel, Maxilfli 
Confessσris Qιωmitm11 αά Thai=iu111, Ι (CCSG 7), Tumhout · Leuven 198ο; 

quacstiones 56·65, PG 90, 5 76·785 ( CPG 7688) 
1 (p. 47, 5-17) XXXVII 97/103 
17 (p- 111, 27·28) XXXIV 10/15 
28 ( p. 207, 86·90) ν1 292 
32 (p. 225, 4·16) Marg. VI 446 
35 (p. 241, 34·38) VI 292 

39 (pp. 259-261) LXIII 148/157 
39 (p. 259, 4-7) LXIII 19/23 
40 ( p. 267, 25·29) LXIII 111/ 114 
40 (p. 269, 61·63) XVII 147/150 
48 (p. 333, 65 · p- 335, 81) XXXVII 2/32 
53 ( Ρ- 431, 25-29) VI 292 
54 (p- 457, 238·243) VI 292 
6ο ( 621 Α 10·11) ΙΙΙ 70/71 
63(681C5-D13) νΙ292 
64 (725 Β 13 · D 2) VI 140/145 
65 (757 D ψ10) VI 1145/1148 

Qll<l#StitJMS ιt Dulιiιι, ed. J. Η. Declerclt, Μιχ;,,,; Coιιfmtιriι QιωutiflflM ιt Dtιlιiιι 

(CCSG 10), Tumhout • Lcuven 1982 (CPG 7689) 
qu. 20, 10·12 LXIII 17/19 
qu. 29, 24·27 XVII 142/ 147 
qu. 39, 5-6 · VI 1841/ 1842 
qu. 39, 10 LXIII 33/35 
qu. 61, 6 XXVIII 63/64 
qu. 105 VI 1732/ 1733 
qu. 105, 3·4 LXIII 33/35 
qu. 105, 24-26 VI 1748/ 1749 
qu. 120, 8·11 VI 1708/1710 
qu. 121, 3-6 ΙΙΙ 238/ψ 
qu. 121, 6-8 Πι 246/ 247 
11u. ι \Ο ΧΧ XIII ι ο-/ ια) 
.,.-'. · ' : . ,.,_.., ! Ι Ι ,--
11u :<; .... ~-() 

JU : ... ~. 'ι·: Ο 

ΧΧ\!ΙΙ ''" ''+ 
1 Ι Ι ci ·1 

qu. 173, 10 
qu. 1 ..,..,, 4 
qu. 191, 36-39 
qu. 191, 37-39 
qu. !, 82 
qu. ΠΙ, 1 
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ΙΙΙ 224 
ΧΧνΙΙΙ 63/64 
LIII 5 
ΧνΙΙ 1.μ/ 147 
νΙ 1630/ 1638 
ΧΧΧνΙΙΙ 622/628 

Diun"Sd ωpita a<i tlκoίogiam et 1Je((J!ID11tiam spectantia dιquι uirtutι ιt ιιίtίο, PG 90, 
1177· 1392 ( CPG 7715) 

ι. 10 XXXVII 1/2 

NEMESIVS 

Dι 11/lfιιra bolflinis, PG 40, 504-817; ed. Μ. Morani, Νιmιsίί Emtstni Dt natura 
hominis (Bibliotheca scriptorum Graecorum et Romanorum Teubneriana), 
Leipzig 1987 ( CPG 3550) 

1 ( 508 Α 8-9; Ρ- 2, 24) ΧΙ 23/24 
1 (512 Β 4·13; p. 4, 24 · p. 5, 7) XXXVII 32/35 
1 (512 Β 1~; • C 1; p. 5, 9) ΧΙ 23/24 
2 ( 569 Β 13; Ρ- 30, 11) XXXVIII 631/632 
3 (6οο Β 101·11; p. 41, 22 · p. 42, 1) VI 1438/1439 
6 (632 Β 14 · 633 Α 9; p. 55, ψ16) XV 21/30 
12 ( 66ο Β 1 ·6; p. 68, 6-9) VI 49/52 
15-22 ( 668-693; ΡΡ- 72-82) VI 1770/ 1826 
15 (672 Α 1ι·3; p. 72, 1ψ20) VI 1772/1773 
16 (672 Β 6-8; Ρ- 73, 11-12) VI 1775/1777 
16 (673 Β 9 · C 7; p. 74, 8·15) ΙΙΙ 61/65 
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